OEUVRES 


SAINT  ALPHONSE-MARIE 


DE   LIGUORI 


*  * 


PVRIS.  -  IMPRIMERIE  V™  P    LAROUSSE  ET  O 

19,    RUK    MONTPARNASSE,     19 


*     * 


OEUVRES 

DIS 

SAINT  ALPHONSE-MARIE 


DE  LIGUORI 

ÉVÊQUE  ET  DOCTEUR  DE  L'ÉGLISE 

Traduites  de  l'italien  et  mises  en  ordre 


MM.  les  abbés  VIDAL,   DELALLE  et  BOUSQUET 

Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée 

PAR 

M.    l'abbé    A.-C.    PELTIER 

Chanoine  honoraire  de  Reims  et  de  Saint-Denis  de  la  Réunion 

TOME  DIX-SEPTIÈME  DES  ŒUVRES 

SEPTIÈME   l)E   LA    PAHTIË   ASCÉTIQUE 


PARIS 

LOUIS  VIVES,  LIBRAIRE-ÉDITEUR 

13,    RUE    DlïLAMBRE,     13 
18.7P. 


LES 


GLOIRES  DE  MARIE 


REFLEXIONS 


SUR   CHACUNE   DES    SEPT   DOULEURS     DE   MARIE 
EN   PARTICULIER. 


SUR   LA    PREMIERE   DOULEUR. 

La  prophétie  de  Siméon. 

Tout  homme  naît  pour  pleurer  en  cette  vallée  de  larmes,  et 
chacun  doit  supporter  les  maux  qui  lui  arrivent  chaque  jour. 
Mais  combien  la  vie  ne  serait-elle  pas  encore  plus  pénible,  si 
chacun  de  nous  savait  d'avance  les  maux  qui  lui  sont  réservés 
dans  l'avenir  !  Celui-là  serait  bien  malheureux,  dit  Sénèque, 
qui  aurait  pour  tourment  la  perspective  prématurée  d'un  tel 
sort  '  Le  Seigneur  ne  fait  donc  qu'user  de  compassion  à  notre 
égard,  en  nous  laissant  ignorer  les  croix  qui  nous  attendent, 
afin  que  si  nous  sommes  condamnés  à  les  souffrir,  nous  ne 
les  souffrions  du  moins  qu'une  fois  pour  toutes.  Mais  il  n'eut 
point  cette  compassion  pour  Marie,  parce  qu'il  voulait  qu'elle 
fût  la  reine  des  douleurs,  et  en  tout  semblable  à  son  fils  ; 
aussi  eut-elle  toujours  devant  les  yeux,  et  lui  fallut-il  souffrir 

1.  Calamitosus  esset  animus  futuri  praescius,  et  ante  miser.  (Ep.  xcvin.) 

XVII.  1 
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continuellement  toutes  les  douleurs  qui  lui  étaient  réservées, 
c'est-à-dire  la  vue  anticipée  de  la  passion  et  de  la  mort  de 
son  bien-aimé  Jésus.  A  peine,  à  la  suite  de  ses  couches,  était- 
elle  rendue  au  temple,  que  saint  Siméon,  après  avoir  pris  l'en- 
fant dans  ses  bras,  prédit  à  la  mère  que  ce  fils  devait  être  en 
butte  à  toutes  les  contradictions  à  toutes  les  persécutions  des 
hommes1,  et  qu'en  conséquence  un  glaive  de  douleur  percerait 
son  âme  - 

Marie  a  dit  elle-même  à  sainte  Mathild  e  qu  après  qu  elle  eut  en- 
tendu cette  prophétie  de  Siméon,  toute  sajoie  se  convertit  en  tris- 
tesse 3  Car  quoique  cette  mère  bénie,  comme  la  révélation  en 
fut  faite  à  sainte  Thérèse,  sût  déjà  le  sacrifice  que  son  fils 
bien-aimé  devait  faire  de  sa  vie  pour  le  salut  du  monde,  néan- 
moins elle  connut  alors  plus  en  particulier  et  plus  distincte- 
ment les  souffrances  et  la  mort  cruelle  qu'il  aurait  à  subir. 
Elle  connut  qu'il  devait  être  contredit,  et  contredit  en  tout  : 
contredit  dans  sa  doctrine,  puisqu  au  lieu  de  le  croire  sur  sa 
parole,  on  le  traiterait  de  blasphémateur,  lorsqu'il  déclarerait 
qu'il  était  le  fils  de  Dieu,  comme  le  fit  l'impie  Caïphe  en  ajou- 
tant que,  comme  tel,  il  méritait  la  mort  4  Contredit  dans  sa 
réputation,  puisque  tout  noble  qu'il  était  et  de  race  royale,  il 
devait  être  méprisé  comme  un  homme  obscur.  Eh  quoi  !  dirait- 
on  de  lui,  n'est-ce  pas  là  le  fils  d'un  artisan  ?  n'est-ce  pas  là 
cet  ouvrier  fils  de  Marie  5?  »  Il  était  la  sagesse  même,  et  il 
fut  traité  comme  un  ignorant.  «  Gomment,  disait-on  encore, 
peut-il  savoir  les  lettres,  puisqu'il  ne  les  a  point  apprises  6?  » 
Comme  un  faux  prophète,  quand  on  lui  voila  le  visage,  et 
qu  on  le  frappait  à  la  figure,  en  disant  :  Prophétise  et  de. 
vine  qui  t'a  frappé  7   Comme  un  insensé  :  11  est  fou,  disait-on 

1.  Positus  est  hic  in  signum  cui  contradicetur.  {Luc.,  n,  34.) 

2-  Et  tuam  ipsius  animarci  doloris  gladius  pertransibit.  (Ibid.  35.) 

3.  Omnis  lœtitia  mea,  ad  illa  verba,  in  mœrorem  conversa  est. 

4.  Blasphemavit  :  reus  est  mortis.  (Matth.  xxvi,  65.) 

5.  Nonne  hic  fabri  filius  ?  (Matth.  xm,  55.)  Nonne  hic  est  faber,  tìlius  Marise? 
{Marc,  vi,  3.) 

6.  Quomodo  hic  litteras  scit,  cum  non  didicerit?  (Joan.  x,  20.) 

7.  Et  velaverunt  eum,  et  percutiebant  faciem  ejus...  dicentes  :  Prophetiza 
quis  est  qui  te  percussit  ?  (Luc,  xxn,  64.) 
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qu'avez-vous  besoin  de  l'écouter  4?  »  Gomme  un  ivrogne,  un 
glouton  et  un  ami  des  méchants2;  comme  un  magicien3; 
comme  un  hérétique  et  un  possédé  du  démon  *  Eu  un  mot, 
Jésus  fut  regardé  comme  un  homme  si  notoirement  scélérat, 
qu'il  n'était  pas  besoin  de  procédure  pour  le  condamner, 
comme  les  Juifs  le  dirent  à  Pilate  5  II  fut  encore  contredit  en 
son  âme,  puisque  son  père  éternel,  pour  donner  cours  à  la  di- 
vine justice,  le  contredit  en  refusant  de  l'exaucer  lorsqu'il  l'en 
pria6,  et  qu'il  l'abandonna  à  la  crainte,  au  chagrin,  àia  tris- 
tesse, si  bien  que  son  affliction  lui  fit  dire  que  son  âme  était 
triste  jusqu'à  la  mort  7,  et  que  sa  peine  intérieure  lui  fit  même 
suer  du  sang.  Il  fut  enfin  contredit  et  persécuté  dans  son  corps 
et  dans  sa  vie  ;  car  il  suffit  de  dire  qu'il  fut  outragé  dans  tous 
ses  membres  sacrés,  dans  ses  mains,  dans  ses  pieds,  dans  sa 
figure,  dans  sa  tète,  et  dans  tout  son  corps,  jusqu'à  mourir  à 
force  de  tourments,  épuisé  de  sang  et  couvert  d'ignominie  sur 
un  bois  infâme. 

David,  au  milieu  de  ses  délices,  et  de  la  pompe  royale  dont 
il  était  environné,  ayant  entendu  le  prophète  Nathan  lui  annon- 
cer comme  prochaine  la  mort  de  son  fils  8,  ne  pouvait  goûter 
de  repos  ;  il  pleura,  il  jeûna,  il  se  coucha  sur  la  terre.  Marie 
reçut  en  paix  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  fils,  et  elle  con- 
tinua à  la  souffrir  en  paix  :  mais  quelle  douleur  ne  dut-eile 
point  endurer  continuellement,  tandis  qu  elle  avait  sans  cesse 
devant  les  yeux  cet  aimable  fils,  de  la  bouche  duquel  elle  re- 
cueillait les  paroles  de  la  vie  éternelle,  et  dont  elie  contem- 
plait les  œuvres  saintes?  Abraham  souffrit  un  grand  tourment 
durant  ces  trois  jours  qu'il  eut  à  vivre  avec  son  fils  Isaac,  sa- 

1.  Insanit,  quid  eum  auditis  ?  (Joan.  x,  20.) 

2.  Ecce  homo  devorator,  et  bibens  vinum,  amicus  publicanorum  et  peccato- 
rum.  [Luc.  vu,  34.) 

3.  In  principe  daemotiiorum  ejicit  dsemonia.  (Matth.  ix,  34.) 

4.  Norme  bene  dicimus  nos  quia  Samaiitanus  es   tu,    ei  deemonium   habes  ? 
(Joan.  vin,  48.) 

5.  Si  non  esset  hic  malefactor,  nontibi  tradidissemus  eum.  {Joan.  xxvni,  30. 

6.  Pater  mi,  si  possibile  est,  transeat  a  me  calix  iste.   (Matth.  xxvi,  59.) 

7.  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mortem.  (Matth.  xxvi,  58.) 

8.  Filius  qui  natus  est  tibi,  morte  morietur. 
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chant  qu'il  devait  bientôt  le  perdre.  0  Dieu  !  ce  ne  fut  point 
durant  trois  jours,  mais  ce  fut  durant  trente-trois  ans  que 
Marie  eut  une  pareille  douleur  à  endurer.  Que  dis-je,  une  pa- 
reille douleur?  elle  était  d'autant  plus  grande,  que  le  fils  de 
Marie  surpassait  davantage  en  amabilité  le  fils  d'Abraham. 
La  Yierge  Marie  elle-même  révéla  à  sainte  Brigitte  '  que 
quand  elle  vivait  sur  la  terre,  il  ne  se  passa  pas  une  heure 
sans  que  cette  douleur  se  fît  sentir.  Elle  lui  dit  :  «  Toutes  les 
fois  que  je  regardais  mon  fils,  toutes  les  fois  que  je  voyais 
ses  mains  et  ses  pieds,  mon  âme  se  trouvait  plongée  dans 
une  douleur  nouvelle,  parce  que  chaque  fois  la  pensée  me  ve- 
nait de  ce  qu'il  aurait  à  souffrir  surla  croix  2. L'abbé  Ruppert 
se  représentait  Marie  disant  à  son  fils,  pendant  qu'elle  l'allai- 
tait, les  paroles  du  livre  des  Cantiques  :  «  Mon  bien-aimé  est 
le  bouquet  de  myrrhe  que  je  porterai  toujours  entre  mes  deux 
mamelles3;»  comme  pour  lui  dire:  Ah  !  mon  fils,  je  vous  presse 
dans  mes  bras,  parce  que  vous  m'êtes  extrêmement  cher; 
mais  plus  vous  m'êtes  cher,  plus  vous  devenez  pour  moi  un 
faisceau  de  myrrhe  et  d'amertume  lorsque  je  pense  aux 
tourments  que  vous  devez  souffrir  Marie  considérait,  dit 
saint  Bernardin  4,  que  celui-là  même  qui  est  la  force  des 
saints  devait  être  réduit  à  une  cruelle  agonie,  que  la  beauté 
du  paradis  devait  être  défigurée,  que  le  maître  du  monde  de- 
vait être  lié  comme  un  coupable,  que  le  créateur  de  l'univers 
devait  être  tout  meurtri  de  coups,  que  le  juge  universel  devait 
subir  une  condamnation,  que  la  gloire  des  cieux  devait  être 
livrée  aux  mépris,  que  le  roi  des  rois  devait  être  couronné  d'é- 
pines et  traité  comme  un  roi  de  théâtre. 

Le  P  Engelgrave 5  dit  qu'il  avait  été  révélé  à  sainte  Brigitte 
que  celte  mère  désolée,  sachant  combien  son  fils  devait  souf- 

1.  Lib.  VI.  Rev.  c.  ix. 

2.  Quoties  aspiciebam  fllium  meum,  quoties  videbam  ejus  manus  et  pedes,  to- 
ties  animus  meus  quasi  novo  dolore  absorptus  est  ;  quia  cogitabam  quomodo 
crucifigeretur.  (Lib.  VI,  c.  lvii.) 

3.  Fasciculus  myrrhee  dilectus  meus  mihi,  inter  ubera  mea  commorabitur. 
(Cant.  n.  i,  12.)—  4.  Tom.  IV,  serm.  n,  a.  3.  c.  1. 

5.  T.  I.  Ev.  Lu.  Dom.  infr.  Oct.  Nal.  §  1. 
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frir  \  se  représentait,  chaque  fois  qu'elle  l'allaitait,  le  fiel  et  le 
vinaigre  dont  on  l'abreuverait  un  jour  ;  que  chaque  fois 
qu'elle  le  revêtait  de  sa  tunique,  elle  pensait  qu'un  jour  ou  la 
lui  arracherait  de  dessus  son  corps  pour  le  lier  avec  des 
cordes  ;  que  lorsqu'elle  regardait  ses  mains  et  ses  pieds  sa- 
crés, elle  pensait  aux  clous  qui  devaient  les  fixer  sur  la  croix, 
et  que  lorsqu'il  dormait,  elle  se  le  figurait  déjà  mort,  et  qu'a- 
lors ses  yeux  se  remplissaient  de  larmes,  et  la  douleur  dé- 
chirait son  ârne  2,  dit-elle  à  sainte  Brigitte. 

L'Evangéliste  saint  Luc  dit  que,  à  mesure  que  Jésus-Christ 
croissait  en  âge,  il  croissait  aussi  en  grâce  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes  3  Ce  qui  veut  dire  qu'il  croissait  en  sagesse  et  en 
grâce  devant  les  hommes,  parce  qu'il  leur  paraissait  ainsi,  et 
devant  Dieu,  comme  l'explique  saint  Thomas  4,  parce  que  ses 
œuvres  auraient  eu  une  valeur  suffisante  pour  accroître  sans 
cesse  son  mérite,  s'il  n'eût  eu  dès  le  commencement  la  pléni- 
tude consommée  de  la  grâce,  en  vertu  de  l'union  hyposta- 
tique.  Et  si  Jésus  croissait  de  même  dans  l'amour  et  dans 
l'estime  des  autres,  combien  plus  croissait-il  devant  Marie? 
Mais,  ô  Dieu  !  plus  l'amour  croissait  en  elle,  plus  s  augmentait 
en  elle  la  douleur  d'avoir  à  le  perdre  par  une  mort  si  cruelle  ;  et 
plus  le  temps  de  la  passion  du  fils  approchait,  plus  le  glaive  de 
douleur,  que  Siméon  lui  avait  prédit,  perçait  le  cœur  de  la 
mère  d'une  cruelle  souffrance  :  c'est  précisément  ce  que  l'ange 
révéla  à  sainte  Brigitte,  lorsqu'il  lui  dit  :  «  Ce  glaive  de  dou- 
leur se  faisait  sentira  la  Vierge  d'autant  plus  vivement,  que  son 
fils  approchait  davantage  du  moment  de  sa  passion  5    » 

Si  donc  Jésus,  notre  roi,  et  sa  très-sainte  mère  ne  refusè- 
rent point,  par  amour  pour  nous,  de  souffrir  durant    toute 

1.  Eiim  lactans,  cogitabat  Je  felle  et  aceto;  quando   fasciis  involvebat,   funes 
cogitabat  in  crucem  conflxum  ;  quando  dormiebat,  cogitabat  mortuum. 

2.  Oculi  mei  replebantur  lacrymis,  et  cor  meum  torquebatur  dolore. 

3.  Et  Jesus  proficilbat  sapientia,  et  aetate,  et  grada  apud  Deum   et  horaines 
(Luc.  il,  33.) 

4.  3.  p    q,  a.  12. 

5.  Ille  dolori  s  gladius  Virgini   omni    hora    tanto  se   propius  approximabat. 
quanto  fllius  passionis  tempori  magis   appropinquabat.  (VI,  Lect.  n,  cap.  xvi.) 
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leur  vie  une  douleur  si  atroce,  il  n'est  point  juste  de  nous 
plaindre  lorsque  nous  souffrons  quelque  petite  chose.  Un 
jour  Jésus  crucifié  apparut  à  sœur  Madeleine  Orsini,  domini- 
caine, qui  avait  à  endurer  une  longue  tribulation,  et  il  l'en- 
couragea à  demeurer  avec  lui  sur  la  croix  en  souffrant  celte 
peine  qui  l'affligeait.  Sœur  Madeleine  se  plaignant,  lui  dit  : 
Seigneur,  vous  n'avez  souffert  que  trois  heures  en  croix,  et 
il  y  a  plusieurs  années  que  je  porte  cette  croix  !  Le  Rédemp- 
teur reprit  :  Ah  !  que  dis-tu,  ignorante?  j'ai  souffert  dans  mon 
cœur,  dès  l'instant  de  ma  conception,  tout  ce  que  j'ai  eu  dans 
la  suite  à  souffrir  en  croix.  Lors  donc  que  nous  souffrons 
quelque  affliction,  et  que  nous  nous  plaignons,  figurons- 
nous  que  Jésus  et  sa  mère  nous  font  la  même  réponse. 

EXEMPLE. 

Le  P  Roviglione,  delà  compagnie  de  Jésus,  raconte  '  qu'un 
jeune  homme  avait  la  dévotion  de  visiter  tous  les  jours  une 
image  de  la  Vierge-des-Douleurs  représentée  avec  sept  glaives 
dans  le  cœur.  Une  nuit  le  malheureux  tomba  en  péché  mor- 
tel :  étant  allé  visiter  l'image,  il  regarda  le  cœur  de  Marie,  et 
au  lieu  de  sept  glaives  il  en  vit  huit.  Or,  pendant  qu'il  consi- 
dérait ce  prodige,  il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  que  c'était 
son  péché  qui  avait  enfoncé  le  huitième  glaive  dans  le  cœur 
de  Marie  ;  en  sorte  que,  plein  d'attendrissement  et  de  com- 
ponction, il  alla  se  confesser  à  l'instant,  et,  par  l'intercession 
de  son  avocate,  il  recouvra  la  grâce  divine. 

PRIÈRE. 

Ah  !  ma  mère  bénie,  ce  n'est  pas  un  seul  glaive  que  j'ai  en- 
foncé dans  votre  cœur,  mais  ce  sont  autant  de  glaives  que  j'ai 
commis  de  fautes.  Ah  !  ma  reine,  ce  n'est  pas  à  vous,  inno- 
cente créature,  mais  c'est  à  moi,  coupable  de  tant  de  péchés, 
que  sont  dues  les  souffrances.  Mais  puisque  vous  avez  voulu 
tant  souffrir  pour  moi,  ah!  obtenez-moi  par  vos  mérites,  une 
grande  douleur  de  mes  fautes,  et  une  grande  patience  pour 

1.  Fascio,  di  rose,  pag.  2,  c.  n. 
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supporter  les  travaux  de  cette  vie,  qui  seront  toujours  légers 
en  comparaison  de  ce  que  je  mérite,  puisque  j'ai  mérité  tant 
de  fois  l'enfer.  Amen. 

SUR    LA    DEUXIÈME    DOULEUR. 
La  fuite  en  Egypte. 

Gomme  une  biche  blessée  d'une  flèche  porte  sa  douleur 
partout  où  elle  va,  en  ne  cessant  de  porter  avec  elle  le  trait 
qui  l'a  frappée,  ainsi  la  mère  de  Dieu,  après  la  sinistre  pro- 
phétie de  fc'iméon,  comme  nous  l'avons  vu  dans  la  considéra- 
tion précédente,  porta  toujours  en  elle  la  douleur  que  lui 
causait  la  pensée  continuelle  de  la  mort  de  son  fils.  Hailgrin 
dit,  en  expliquant  ce  passage  des  Cantiques  :  «  Les  tresses  de 
sa  tête  sont  comme  une  pourpre  royale  qui  n'est  pas  encore 
tirée  de  la  teinture  ',  »  que  par  cette  chevelure  pourprée  de 
Marie,  il  faut  entendre  la  pensée  continuelle  de  la  passion  de 
Jésus,  qui  lui  montrait  toujours,  comme  s'il  eût  été  présent, 
le  sang  qui  devait  couler  de  ses  plaies 2  Ainsi,  la  flèche  qui 
perça  le  cœur  de  Marie  fut  son  propre  fils,  qui  pénétrait  son 
cœur  d'une  douleur  d'autant  plus  vive,  par  la  pensée  de  le 
perdre  d'une  manière  si  cruelle,  qu'il  lui  découvrait  davantage 
son  amabilité.  Considérons  maintenant  le  second  glaive  de 
douleur  qui  la  perça  lorsque  Jésus,  son  cher  enfant,  dut  fuir 
en  Egypte,  à  cause  de  la  persécution  d'Hérode. 

Ce  prince,  ayant  appris  que  le  Messie  attendu  était  né,  crai- 
gnit follement  qu'il  ne  lui  enlevât  sa  couronne;  c'est  pourquoi 
saint  Fulgence,  lui  reprochant  sa  folie,  lui  dit  :  «  Qu'as-tu  à 
te  troubler,  cruel  Hérode?  Ce  roi  qui  vient  de  naître,  n'est 
pas  venu  pour  subjuguer  les  rois  par  la  guerre,  mais  pour  se 
les  soumettre  merveilleusement  en  donnant  lui-même  sa  vie 
pour  eux  3   L'impie  attendait  donc  l'indication  que  les  saints 

1.  Et  cornee  capitis  tui  sicut  purpura  régis  vincta  canalibus.  (Cnnt.,  vu,  v,  5.) 

2.  Mans  tua,  o  Maria,  et  cogitationes  tuse  tinctse  sanguine  dominio*  passio- 
nis,  sic  affectée  semper  fuere  quasi  recenter  vidèrent  sanguineo»  de  vulneribus 
profluentem.  (In  Cant.  \.  cit.) 

3.  Quid  est  quod  sic  turbaris,  Herodes?  rex  iste,  qui  natus  est,  non  venit  re- 
ges  pugnando  superare,  sed  moriendo  mirabiliter  subjugare.  (Serm.  v  de  Epi- 
phan.) 
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Mages  devaient  lui  donner  du  lieu  où  ce  roi  était  né,  afin  de 
lui  ôter  la  vie;  mais  voyant  qu'ils  l'avaient  trompé,  il  ordonna 
qu'on  fît  mourir  tous  les  enfants  qui  se  trouvaient  aux  envi- 
rons de  Bethléem.  L'auge  apparut  en  songe  à  saint  Joseph  et 
lui  dit  :  «  Levez-vous,  prenez  l'enfant  et  sa  mère,  et  fuyez  en 
Egypte  1    »  Gerson  croit  que  dès  la  même  nuit  Joseph  en  aver- 
tit Marie,  et  qu  ayant  pris   l'enfant  Jésus,  ils  se  mirent  en 
voyage,  comme  on  peut  le  conclure  des  paroles  mêmes  de 
l'Evangile  :  Et  se  levant,  il  prit  l'enfant  et  sa  mère  pendant  la 
nuit,  et  se  retira  en  Egypte2   Oh  !  Dieu,  dit  alors  Marie,  selon 
la  pensée  du  bienheureux  Albert  le  Grand,  celui  qui  est  venu 
pour  sauver  les  hommes  doit-il   donc  fuir  en  présence  des 
hommes  3?  Cette  mère  affligée    comprit  dès  lors  que  la  pro- 
phétie de  Siméon  commençait  à  se  vérifier  à  l'égard  de  son 
fils  4,  en  voyant  qu'on  le  poursuivait  pour  lui  donner  la  mort 
dès  le  moment  même  de  sa  naissance.  Quelle  peine  ne  dut 
point  ressentir  le  cœur  de  Marie,  dit  saint  Jean  Chrysostome, 
lorsqu'elle  s'entendit  condamner  à  ce  dur  exil  avec  son  fils? 
C'était  la  même  chose  que   lui  dire  :    «  Quittez  vos  compa- 
triotes pour  chercher  votre  refuge  parmi  des  étrangers,  éloi- 
gnez-vous du  temple,  pour  aller  vous  cacher  près  des  repaires 
des  démons.   Peut-il  s'imaginer  une  peine  plus  grande,  que 
de  voir  un  enfant  nouvellement  né,   suspendu  au  cou  de  sa 
mère,  forcé  de  prendre  la  fuite  avec  sa  pauvre  mère  5. 

Chacun  peut  se  figurer  combien  Marie  dut  souffrir  durant 
ce  voyage.  Le  chemin  de  Bethléem  en  Egypte  était  bien  long  : 
les  auteurs  pensent  généralement,  avec  Barrada  %  que  cette 
distance  était  de  quatre  cents  milles  :  en  sorte  que  ce  voyage 
fut  au  moins  de  trente  journées.  La  route  était  âpre,  inconnue, 

1.  Surge,  et  accipe  puerum,  et  matrem  ejus,  et  fuge  in  /Egyptum.  {Matth.  n.) 

2.  Qui  consurgens  accepit  puerum  et  matrem  ejus  nocte,  et  secessit  in  jEgjp- 
tum.  {Matth.  c.  h.) 

3.  Débet  fugere  qui  salvator  est  mundi? 

4.  Positus  est  hic  in  signum  cui  contradicetur. 

5.  Fuge  a  tuis,  ad  extraneos  ;  a  tempio,  ad  dœmonum  fana;  quse  major  tribu- 
atio  quam  quod  recens  natus  a  collo  matris  pendens,    cum  ipsa  matre  pauper- 

cula  fugere  cogatur?  —  6.  Lib.  X,  c.  8. 
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couverte  de  forêts,  et  peu  fréqueutée,  selon  la  description 
qu'en  fait  saint  Bonaventure  '  C'était  en  hiver,  en  sorte  qu'ils 
eurent  la  neige,  la  pluie  et  le  vent  à  travers  des  chemins 
rompus  et  fangeux.  Marie  avait  alors  quinze  ans  :  c'était  une 
jeune  vierge  délicate  et  étrangère  à  de  telles  fatigues.  Elle 
n'avait  personne  pour  la  servir  :  «  Joseph  jet  Marie,  dit  saint 
Pierre  Chrysologue,  n  ont  ni  domestique,  ni  servante  ;  ils  sont 
à  la  fois  maîtres  et  serviteurs  2  Oh  Dieu  !  quelle  pitié  n'était- 
ce  pas  de  voir  cette  tendre  vierge  avec  ce  petit  enfant  nou- 
veau-né dai.s  ses  bras,  fuyant  par  le  monde  !  Saint  Bonaven- 
ture demande  :  «  Comment  faisaient-ils  pour  vivre?  où  trou- 
vaient-ils un  gîte  pendant  la  nuit  ?  comment  se  logeaient-ils3? 
Et  de  quoi  pouvaient-ils  se  nourrir,  si  ce  n'est  d'un  morceau 
de  pain  dur,  que  Joseph  portait  avec  lui,  ou  qu'il  recevait  en 
aumône?  Où  devaient-ils  dormir  en  cette  route,  surtout  du- 
rant les  deux  cents  milles  qu'ils  avaient  à  traverser  dans  le  dé- 
sert, comme  le  rapportent  les  auteurs,  et  où  il  n'y  avait  ni 
maisons,  ni  hôtelleries,  sinon  sur  le  sable,  ou  sous  quelque 
arbre  de  la  forêt,  exposés  à  l'air  du  soir,  à  la  merci  des  voleurs 
et  des  bêtes  sauvages  qui  abondent  en  Egypte?  Oh!  celui  qui 
aurait  rencontré  alors  ces  trois  grands  personnages,  pour  qui 
les  aurait-il  pris,  sinon  pour  trois  pauvres  mendiants,  et 
trois  vagabonds? 

Ils  choisirent  en  Egypte,  pour  le  lieu  de  leur  habitation,  le 
pays  de  Maturée,  comme  pensent  Brocard  et  Jansénius  de 
Gand,  quoique  saint  Anselme  prétende  qu'ils  habitèrent  la  ville 
d'Héliopolis,  nommée  auparavant  Memphis,  et  maintenant  le 
Caire.  Il  faut  considérer  ici  la  grande  pauvreté  qu'ils  eurent  à 
supporter  durant  les  sept  ans  qu'ils  y  demeurèrent,  comme 
l'assurent  saint  Antonin,  saint  Thomas  et  d'autres  auteurs. 
Ils  étaient  étrangers,  inconnus,   sans  revenus,   sans  argent, 

1.  Viam  sylvestrem,  obscuram,  asperam  et  inhabitatam.  [Médit,  vit.  Chris  ti. 
c.  xii,  Oper.  t.  XII,  p.  526  a.) 

2.  Joseph  et  Maria  non  habent    famulum,  non  ancillam  :  ipsi   domini  et   fa- 
muli. 

3.  Quomodo  faciebant  de   victu  ?  Ubi  nocte  quiescebant?  Quomodo  hospita- 
bantur  ? 
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sans  parents,  à  peine  s'ils  pouvaient  s'entretenir  par  leur 
pauvre  travail  :  «  Gomme  ils  étaient  indigents,  dit  saint  Ba- 
sile, il  est  évident  qu'ils  ne  pouvaient  gagner  leur  vie  qu'à 
la  sueur  de  leur  front1  »  Ludolphe  de  Saxe  dit  encore,  (et  ses 
paroles  doivent  servir  à  consoler  les  pauvres)  que  l'indigence 
de  Marie  était  si  grande,  que  parfois  elle  n'avait  pas  même 
un  morceau  de  pain  à  donner  à  son  fils  affamé,  qui  le  lui  de- 
mandait2 

Hérode  étant  mort,  le  même  évangéliste  saint  Mathieu  rap- 
porte que  l'ange  apparut  de  nouveau  à  saint  Joseph,  et  lui  or- 
donna de  retourner  en  Judée.  Saint  Bonaventura,  parlant  de 
ce  retour,  contemple  la  cruelle  souffrance  que  Marie  endura  à 
l'occasion  des  fatigues  que  Jésus,  à  peine  âgé  de  sept  ans,  dut 
souffrir  dans  le  veyage  ;  à  cet  âge,  dit  le  saint,  il  était  trop 
grand  pour  pouvoir  être  porté,  et  trop  petit  pour  pouvoir  faire 
le  voyage  par  lui-même  3 

En  voyant  donc  Jésus  et  Marie  aller  ainsi  par  le  monde  er- 
rants et  fugitifs,  nous  apprenons  à  vivre  comme  des  voya- 
geurs, sans  nous  attacher  aux  biens  que  le  monde  nous  offre, 
puisque  nous  devons  les  quitter  bientôt  pour  entrer  dans  l'é- 
ternité. <i  Nous  n'avons  pas  ici  de  cité  permanente,  a  dit  l'Apô- 
tre, mais  nous  cherchons  celle  où  nous  devons  habiter  un 
jour  4  »  A  quoi  saint  Ausgustin  ajoute  :  «  Etrangers  ici-bas, 
nous  n'avons  avoir  qu'en  passant  la  scène  du  monde  5  »  Nous 
apprenons  encore  à  embrasser  les  croix,  puisqu  on  ne  peut 
vivre  en  ce  monde  sans  cela.  A  ce  propos,  la  bienheureuse 
Véronique  do  Binasco,  religieuse  augustine,  fut  un  jour  con- 
duite en  esprit  à  la  suite  de  Marie  et  de  Jésus  enfant  dans  leur 
voyage  d'Egypte,  à  la  fin  duquel  la  divine  mère  lui   apparut, 

1.  Cum  enim  essent  egeni,  manifestera  est  quod  sudores  frequentabant,  neces- 
saria vitse  inde  sibi  quserentes. 

2.  Aliquando  filius  famern  patiens,  panem  petiit,  nec  unde  daret  maler  habuit. 
(In  Vit.  Chiù!,  c.  xiii.) 

3.  Sic  magnus  est,  ut  portari  non  valeat;  et  sic  parvus,  quod  per  se  ire  non 
possit.  (Ubi  supra,  c.  xm,  p.  528    b.) 

4.  Non  habemus  hic  manentem  civitatem,  sed  futuram  inquirimus.  (Hebr. 
xm,  14.)  —  5.  Hospes  es,  vides,  et  transis. 
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et  lui  dit  :  «  Ma  fille,  vous  avez  vu  avec  combien  de  peine 
nous  sommes  arrivés  en  ce  pays  ;  or,  sachez  que  personne  ne 
reçoit  la  grâce  sans  souffrir.  »  Celui  qui  veut  sentir  le  moins 
les  souffrances  de  cette  vie  doit  prendre  avec  lui  Jésus  et  Ma- 
rie :  Âccipe  puerum  et  matrem  ejus.  Car  toutes  les  peines  sont 
légères  et  même  douces  et  agréables  pour  celui  qui  porte  avec 
amour  dans  son  cœur  le  fils  de  Dieu  avec  sa  mère.  Aimons- 
les  donc  ;  consolons  Marie  en  accueillant  dans  nos  cœurs  Jé- 
sus, qui  continue  encore  de  nos  jours  à  être  persécuté  parles 
péchés  des  hommes. 

EXEMPLE. 

Un  jour  la  très-sainte  Vierge  apparut  à  la  bienheureuse  Co- 
lette, de  l'ordre  de  Saint-François,  et  lui  montra  l'enfant  Jésus 
couvertdeblessures,enluidisant:  «  C'est  ainsi  que  les  pécheurs 
traitent  continuellement  mon  fils,  en  renouvelant  sa  mort  et 
les  douleurs  qu  elle  m'a  causées.  Ma  fille,  priez  pour  leur  con- 
version 1  II  faut  joindre  à  cette  vision  celle  dont  fut  favorisée 
la  vénérable  sœur  Jeanne  de  Jésus  et  de  Marie,  du  même  or- 
dre :  celle-ci,  méditant  un  jour  sur  l'enfant  Jésus  persécuté  par 
Héroile,  entendit  un  grand  bruit,  semblable  à  celui  que  fait 
une  armée  qui  poursuit  l'ennemi.  Elle  vit  ensuite  devant  elle 
un  bel  enfant  qui  fuyait  tout  affligé,  et  qui  lui  dit  :  «  Ma  chère 
Jeanne,  secourez-moi,  et  cachez-moi  :  je  suis  Jésus  de  Naza- 
reth; je  fuis  les  pécheurs  qui  veulent  me  mettre  à  mort,  et 
qui  me  persécutent  comme  Hérode  :  sauvez-moi  2 

PRIÈRE. 

Il  est  donc  vrai,  ô  Marie,  que  depuis  la  mort  que  votre  fils 
a  soufferte  de  la  main  de  ses  persécuteurs,  ces  ingrats  n'ont 
pas  même  cessé  de  le  persécuter  par  leurs  péchés,  ni  de  con- 
tinuer à  vous  affliger,  ô  mère  de  douleurs  !  Oh  !  Dieu,  et  ne 
suis-je  pas  de  ce  nombre?  Ah  !  ma  très-douce  mère,  obtenez- 
moi  le  don  des  larmes  pour  que  je  puisse  pleurer  une  si  grande 
ingratitude,  et  par  les  souffrances  que  vous   avez  endurées 

1.  Ap.  p.  Genov.  serv.  dol.  Mar.  —  2.  Loc.  cit. 
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dans  votre  voyage  d'Egypte,  prêtez-moi  votre  secours  durant 
le  voyage  que  je  fais  vers  l'éternité,  afin  que  je  puisse  aller  un 
jour  avec  vous  aimer  mon  Sauveur  persécuté  dans  la  patrie 
des  bienheureux.  Amen. 

SUR    LA   TROISIÈME    DOULEUR. 
La  disparition  de  Jésus  resté   dans  le  temple. 

L'apôtre  saint  Jacques  nous  enseigne  que  notre  perfection 
consiste  dans  la  vertu  de  patience  i  Le  Seigneur  nous  ayant 
donc  donné  Marie  pour  modèle  de  notre  perfection,  il  fallait 
qu'il  la  comblât  de  tribulations,  afin  que  nous  puissions  ad- 
mirer et  imiter  son  héroïque  patience.  Entre  les  plus  grandes 
douleurs  que  la  divine  mère  eut  à  souffrir  durant  sa  vie,  se 
trouve  celle  que  nous  allons  considérer  aujourd'hui,  c'est-à- 
dire,  celle  de  la  perte  qu'elle  fit  de  son  fils  dans  le  temple. 
Celui  qui  naît  aveugle  ne  sent  guère  la  privation  de  la  lumière  ; 
mais  celui  qui  a  possédé  la  vue  durant  un  certain  temps,  et 
qui  a  joui  de  la  lumière  du  jour,  s'il  s'en  voit  privé  une  fois, 
sa  cécité  est  pour  lui  un  fardeau  insupportable  De  même  aussi 
ces  âmes  infortunées  qui,  aveuglées  par  la  poussière  du  monde, 
ont  peu  connu  Dieu,  sentent  peu  sa  privation  ;  mais  au  con- 
traire celui  qui,  éclairé  p«r  la  lumière  céleste,  est  devenu  di- 
gne de  goûter  par  l'amour  la  douce  présence  du  souverain 
bien,  oh  Dieu  !  combien  ne  s'afflige-t-il  pas  lorsqu'il  en  est 
privé?  Voyons  donc  combien  ce  troisième  glaive,  qui  blessa  le 
coeur  de  Marie  lorsqu  elle  perdit  Jésus  à  Jérusalem  et  qu'elle 
s'en  vit  séparée  durant  trois  jours,  dut  être  douloureux  pour 
elle,  qui  était  accoutumée  à  jouir  de  la  douce  présence  de  son 
fils. 

Saint  Luc  raconte,  au  chapitre  deuxième  de  son  Evangile, 
que  Marie  et  Joseph  avec  Jésus,  étant  dans  l'usage  de  visiter 
le  temple  tous  les  ans  à  la  solennité  de  Pâques,  ils  y  allèrent 
à  l'époque  où  Jésus  était  âgé  de  douze  ans  ;  mais  Jésus  étant 

1.  Patientia  autem  opus  perfectum  habet,  ut  sitis  perfecti  et  integri,  in  nullo 
déficientes.  (Jac.  i.  4.) 
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resté  à  Jérusalem,  Marie  ne  s'en  aperçut  point,  parce  qu  elle 
crut  qu'il  était  parti  avec  les  autres.  Etant  donc  arrivée  à  Na- 
zareth, elle  demanda  des  nouvelles  de  son  fils  ;  mais  ne  l'ayant 
point  trouvé,  elle  retourna  promptement  à  Jérusalem  pour 
le  chercher,  et  elle  ne  le  trouva  qu'au  bout  de  trois  jours. 
Or,  considérons  quel  accablement  dut  éprouver  cette  mère 
affligée  durant  ces  trois  jours  qu  elle  employa  à  chercher 
partout  son  fils,  disant  avec  l'épouse  des  Cantiques  ;  «  Avez- 
vous  vu  celui  que  mon  âme  aime  *?  »  sans  en  obtenir  des 
nouvelles.  Oh  !  Marie,  épuisée  de  fatigue,  sans  trouver  son 
bien-aimé,  devait  dire  ce  que  Ruben  disait  de  son  frère  Joseph, 
mais  avec  bien  plus  de  tendresse  :  «  L'enfant  ne  paraît  pas  ; 
où  irai-je  maintenant 2  Mon  Jésus  ne  paraît  point,  je  ne  sais 
plus  que  faire  pour  le  trouver  ;  mais  où  irai-je  sans  mon  tré- 
sor? Durant  ces  trois  jours,  elle  versait  des  larmes  en  répétant 
avec  David  :  «  Je  me  nourris  de  mes  larmes  jour  et  nuit,  tan- 
dis qu  on  me  dit  tous  les  jours  :  Où  est  donc  votre  Dieu  3  C'est 
donc  avec  raison  que  Pelbart  dit  que  cette  mère  affligée  ne 
put  prendre  aucun  repos  durant  ces  nuits,  mais  qu'elle  pleu- 
rait, et  qu'elle  priait  Dieu  de  le  lui  faire  retrouver  4  Souvent 
elle  répétait  à  son  fils  les  paroles  de  l'épouse  des  Cantiques, 
selon  l'application  que  lui  en  fait  saint  Bernard.  Indica  mihi 
ubi  cubes,  ubi  pascas  in  meridie,  ne  vagavi  incipiam  B  0  mon 
fils,  indiquez-moi  le  lieu  où  vous  êtes,  afin  que  je  ne  coure 
plus  le  monde  pour  vous  chercher  vainement. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  assurent  que  cette  douleur  ne  fut  pas 
seulement  une  des  plus  grandes  douleurs  de  Marie',  mais 
qu'elle  fut  la  plus  grande  et  la  plus  cruelle  de  toutes;  et  ce 
n'est  pas  sans  fondement.  1°  Marie  dans  ses  autres  douleurs 
possédait  Jésus  avec  elle  ;  elle  souffrit  lorsque  Siméon  lui 
prédit  ses  malheurs  dans  le  temple  ;  elle  souffrit  dans  la  fuite 

1.  Num  quem  diligit  anima  mea,  vidistis  ?  {Cant.  m.) 

2.  Puer  nou  comparet,  et  ego  quo  ibo? 

3.  Fuerunt  mihi  lacrymee  meee  panes  die  ac  nocte,  dum  dicitur  mihi  quotidie  : 
Ubi  est  Deus  tuus?  (Ps.  xli,  4.) 

4.  Illas  noctes  insomnes  duxit  in  lacrymis,  Deum  deprecando  ut  daret  illi  re- 
perire fllium.  —  5.  Cant.  i,  6. 
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en  Egypte,  mais  toujours  avec  Jésus  :  ici  au  contraire  Marie 
souffre  loia  de  Jésus,  et  sans  savoir  où  il  est  :  Elle  disait  alors 
en  pleurant  avec  le  Psalmiste  '  :  Ah  !  la  lumière  de  mes  yeux, 
mon  cher  Jésus,  n'est  plus  avec  moi  !  Il  vit  loin  de  moi,  et  je 
ne  sais  où  il  est!  Origene  dit  que,  vu  l'amour  de  cette  sainte 
mère  pour  son  fils,  elle  eut  plus  à  souffrir  bn  cette  perte  de 
Jésus  qu'aucun  martyr  n  a  souffert  de  tourments  danssamort2, 
Ah!  ces  trois  jours  furent  si  longs  pour  Marie,  qu'ils  lui  pa- 
rurent trois  siècles;  jours  pleins  d'amertume,  où  personne  ne 
pouvait  la  consoler.  Hélas!  disait-elle  avec  Jérémie ,  qui 
pourra  ma  consoler,  si  celui  dont  j'attendais  toute  consolation 
est  loin  de  moi?  Voilà  pourquoi  mes  yeux  ne  se  rassasient 
pas  de  larmes  3  Et  elle  répétait  avec  Tobie  :  «  Ah  !  quelle 
lueur  de  joie  pourra- t-il  me  rester  dans  les  ténèbres  où  je  suis 
plongée,  ne  voyant  plus,  dans  l'état  où  je  suis,  la  lumière  du 
ciel  '?  » 

En  second  lieu,  Marie  comprenait  bien  la  cause  et  le  but  de 
ses  autres  douleurs,  c'est-à-dire  la  rédemption  du  monde  et 
l'accomplissement  de  la  divine  volonté;  mais  ici  elle  ignorait 
la  raison  qui  avait  éloigné  d'elle  son  fils.  La  mère  affligée  se 
plaignait  en  voyant  son  fils  séparé  d'elle,  parce  que  son  humi- 
lité, dit  Lansperge,  lui  faisait  croire  qu'elle  était  indigne  de 
rester  près  de  son  fils,  pour  l'assister  sur  la  terre,  et  prendre 
soin  d'un  tel  trésor  5  Et  qui  sait,  disait-elle  peut-être  en  elle- 
même,  si  je  l'ai  servi  comme  je  le  devais?  si  je  n'ai  pas  com- 
mis quelque  négligence  qui  l'ait  porté  à  me  quitter?  «  ils  le 
cherchaient,  dit  Origene,  craignant  qu'il  ne  les  eût  quittés  s   » 

1.  Lumen  oculorum  meorum,  et  ipsum  non  est  mecum.  (Psal.  xxxvu,  11.) 

2.  Vehementer  doluit  quia  vehementer  amabat.  Plus  doluit  de  ejus  amissione 
quam  aliquis  martyr  dolorem  sentiat  de  animée  a  corpore  separatione.  (Hom. 
infr.  oct.  Ep.) 

3.  Idcirco  ego  plorans,  et  oculus  meus  deducens  aquas,  quia  longe  factus  est 
a  me  consolator  meus.  (Thren.  i,  16.) 

4.  Quale  gaudium  erit  mini,  qui  in  tenebris  sedeo,  et  lumen  coeli  non  video? 
[Tub.  vi,  11.) 

5.  Tristabatur  ex  humilitate,  quia  arbitrabatur  se  indignam  cui  tam  pretiosus 
commissus  esset  thesaurus. 

6.  Quœrebant  eum,  ne  forte  reliquisset  eos.  (Ap.  Cor.  aLap.  in  Luc.  n.) 
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Il  est  certain  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grande  peine  pour  une 
âme  qui  aime  Dieu,  que  la  crainte  de  l'avoir  contristò.  C'est 
pourquoi  Marie  ne  se  lamenta  dans  aucune  autre  douleur  que 
dans  celle-ci,  où  elle  se  plaignit  amoureusement  à  Jésus 
lorsqu'elle  l'eut  trouvé,  en  lui  disant  :  «  Mon  fils,  pourquoi 
vous  êtes-vous  conduit  de  la  sorte  envers  nous?  Votre  père  et 
moi  nous  vous  cherchions  tout  accablés  de  douleur  l  »  Elle  ne 
voulait  point  par  ces  paroles  réprimander  Jésus,  comme  le 
disent  les  hérétiques  blasphémateurs,  mais  elle  voulait  seule- 
ment lui  découvrir  la  douleur  que  son  absence  avait  fait 
éprouver  à  son  amour  :  «  Ce  n'était  pas  là  une  réprimande, 
dit  le  bienheureux  Denis  le  Chartreux,  mais  une  interrogation 
amoureuse  2  »  En  un  mot,  ce  glaive  fut  si  douloureux  pour 
le  cœur  de  Marie,  que  la  bienheureuse  Benvenuta,  désirant  un 
jour  lui  tenir  compagnie  en  celle  affliction,  et  l'ayant  priée 
de  lui  en  obtenir  la  grâce,  ne  put  la  supporter.  En  effet, 
Marie  se  montra  à  elle  tenant  son  enfant  Jésus  dans  ses  bras, 
mais  tandis  que  Benvenuta  jouissait  de  la  vue  de  ce  charmant 
enfant,  elle  en  fut  tout  à  coup  privée.  La  peine  qu  en  éprouva 
cette  bienheureuse  fut  si  grande,  qu'elle  recourut  à  Marie 
pour  lui  demander  par  pitié  de  ne  point  la  faire  mourir  de 
douleur.  La  sainte  Vierge  lui  apparut  de  nouveau  trois  jours 
après  et  lui  dit  :  Sachez,  ma  fille,  que  votre  douleur  n'a  été 
qu'une  faible  partie  de  celle  que  j'éprouvai  lorsque  je  perdis 
mon  fils  3 

Cette  douleur  de  Marie  doit  servir,  premièrement,  à  forti- 
fier les  âmes  désolées  qui  ne  jouissent  plus  de  la  douce  pré- 
sence de  leur  Seigneur,  dont  elles  jouissaient  autrefois. 
Qu'elles  pleurent,  oui,  mais  qu'elles  pleurent  en  paix,  comme 
Marie  pleurait  l'absence  de  son  fils;  qu'elles  s'encouragent  à 
ne  pas  craindre  pour  cela  d'avoir  perdu  la  divine  grâce,  selon 
les  paroles  que  Dieu  dit  à  sainte  Thérèse  :  «  Personne  ne  se 
perd  sans  le  savoir,  et  personne  n  est  trompé   s'il   ne  veut 

1.  Fili,  quid  fecisti   nobis  sic?  pater  tuus  et  ego   dolentes  quaerebamus  te. 
(Luc.  ii,  48.) —  2.  Non  erat  increpatio,  sed  amorosa  quaestio. 
3.  March.  Dar.  30  oct. 
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être  trompé.  »  Si  le  Seigneur  s'éloigne  des  yeux  d'une  âme 
qui  l'aime,  il  ne  s  éloigne  point  pour  cela  de  son  cœur.  Sou- 
vent il  se  cache,  afin  qu'on  le  cherche  avec  un  plus  grand 
amour  et  avec  un  désir  plus  vif  de  le  trouver  Mais  quiconque 
veut  trouver  Jésus  doit  le  chercher,  non  pas  au  milieu  des 
délices  et  des  plaisirs  du  monde,  mais  au  milieu  des  croix  et 
des  mortifications,  à  l'exemple  de  Marie,  et  selon  ce  qu'elle  dit 
à  son  fils  :  «  Nous  vous  cherchions  accablés  de  douleur  l  » 
«  Apprenez  de  Marie  à  chercher  Jésus  2,  »  dit  Origene. 

En  outre,  nous  n'avons  en  ce  monde  d'autre  bien  à  chercher 
que  Jésus.  Job  ne  fut  point  malheureux  lorsqu'il  perdit  tout 
ce  qu'il  possédait  sur  la  terre,  biens,  enfants,  santé,  honneurs, 
jusqu'à  descendre  du    trône  sur  un  fumier;   au  contraire, 
ayant  Dieu  avec  lui,  il  était  plutôt  heureux.  Saint  Augustin 
dit  en  parlant  de  lui  :  «  Il  avait  perdu  ce  que  Dieu  lui  avaij 
donné,  mais  il  lui  restait  Dieu  lui-même  3   Les  âmes  qui  sont 
véritablement  malheureuses  sont  celles  qui  ont  perdu  Dieu.  Si 
Marie  se  plaint  de  l'éloignement  de  son  fils,  qui  n'a  duré  que 
trois  jours,  combien  de  larmes  ne  devraient  point  verser  les 
pécheurs,  qui  ont  perdu  depuis  si  longtemps  la  grâce  divine? 
C'est  à  eux  que  Dieu  adresse  ces  paroles  :    «  Vous  ne   serez 
plus  mon  peuple,  et  je  ne  serai  plus  votre  Dieu  4.  »  Car  le  propre 
du  péché  est  de  séparer  l'âme  de  Dieu,  comme  le  dit  Isaie  8  II 
résulte  de  là  que,  quand  même  ils  posséderaient  tous  les  biens 
de  la  terre,  ayant  perdu  Dieu,  tout  devient  pour  eux  fumée  et 
affliction,  comme  le  confesse  Salomon  6    Mais  le  plus  grand 
malheur  de  ces  pauvres  âmes  aveugles,  dit  saint  Augustin, 
c'est  de  voir  qu'elles  courent  après  un  bœuf  qu'elles  auront 
perdu;  qu'elles  font  toute  sorte  de  diligences  pour  retrouver 
une  brebis  qui  se  sera  égarée;  qu'elles  ne  prennent  point  de 
repos  si  elles  ont  perdu  un  animal;  tandis  qu'elles  mangent, 

1.  Dolentes  quserebamus  te. 

2.  Disce  a  Maria  quserere  Jesum. 

3.  Perdiderat  illa  quee  dederat  Deus,  sed  habebat  ipsum  Deum. 

4.  Vos  non  populus  meus,  et  ego  non  ero  vester.  (Osée,  i,  9.) 

5.  Peccata  vestra  diviserunt  inter  vos  et  Deum  vestrum.  (Isa.  v,  2.) 

6.  Ecce  universa  vanitas.,  et  afflictio  spiritus.  (Eccl.  i,  14.) 
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boivent  et  se  reposent  tranquillement  après  avoir  perdu  le 
bien  souverain,  qui  est  Dieu  ' 

EXEMPLE. 

Il  est  marqué  dans  les  lettres  annuelles  de  la  compagnie  de 
Jésus,  qu  un  jeune  homme,  dans  les  Indes,  voulant  sortir  de  son 
logis  pour  aller  commettre  un  péché  mortel,  entendit  ces  pa- 
roles :  «  Arrête  !  où  vas-tu?  »  Il  se  tourna,  et  vit  une  image 
en  relief  de  Notre-Dame-des-Douleurs,  placée  dans  son  appar- 
tement, qui  prit  un  poignard  qu'elle  avait  sur  le  sein,  et  lui 
dit  :  «  Prends  ce  poignard,  frappe-moi,  plutôt  que  de  frapper 
mon  fils  par  ce  péché.  »  A  ces  mots,  le  jeune  homme  se  pros- 
terna à  terre,  et  touché  de  repentir,  il  versa  des  larmes  abon- 
dantes, et  obtint  son  pardon,  en  le  demandant  à  Dieu  et  à 
Marie. 

PRIÈRE. 

0  Vierge  bénie,  pourquoi  vous  affligez-vous  en  cherchant 
votre  fils  perdu?  C'est  peut-être  parce  que  vous  ignorez  où  il 
est?  Mais  ne  voyez-vous  pas  qu'il  est  dans  votre  cœur?  Ne 
savez-vous  pas  qu'il  se  nourrit  parmi  les  lis?  Vous  l'avez  dit 
vous-même  :  «  Mon  bien-aimé  est  à  moi,  et  je  suis  à  lui;  il  se 
nourrit  parmi  les  lis  2  »  Vos  saintes  pensées,  vos  sentiments 
si  humbles,  si  purs  et  si  saints,  sont  les  lis  qui  invitent  le 
divin  époux  à  habiter  en  vous.  Ah!  Marie,  vous  soupirezaprès 
Jésus,  vous  qui  n'aimez  que  Jésus!  Laissez  à  moi,  laissez  à 
tant  d'autres  pécheurs  qui  ne  l'aiment  pas,  et  qui  l'ont  perdu 
en  l'offensant,  le  soin  de  soupirer  après  lui.  Aimable  mère,  si 
votre  fils  n'est  point  encore,  par  ma  faute,  rentré  dans  mon 
âme,  faites  que  je  le  trouve.  Je  sais  bien  qu'il  se  laisse  trou- 
ver par  celui  qui  le  cherche,  comme  l'a  dit  le  Prophète 3  ;  mais 
failes  que  je  le  cherche  comme  je  le  dois  chercher.  Vous  êtes 

1.  Perdit  homo  bovem,  et  post  eum  vadit;  perdit  ovem,  et  sollicite  eam  quae- 
rit;  perdit  asinum,  et  non  quiescit:  perdit  homo  Deum,  et  comedit,  et  bibit  et 
quiescit. 

2.  Dileotus  meus  mihi,  et  ego  illi,  qui  pascitur  inter  lilia.  (Cant.  i,  16.) 

3.  Bonus  est  Dominus...  animée  quserenti  illum.  (Thren.  m,  25.) 

xyii  2 
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a  porte   par  laquelle  tout  le  monde  peut  arriver  à  trouver 
Jésus;  c  est  par  vous  que  j'espère  aussi  le  trouver.  Amen. 

SUR    LA    QUATRIÈME    DOULEUR. 
Marie  rencontre  Jésus  allant  à  la  mort. 

Saint  Bernard  dit  que,  pour  se  faire  une  idée  de  la  grande 
douleur  que  dut  causer  à  Marie  la  mort  de  Jésus,  il  est  besoin 
de  considérer  l'amour  qu'une  telle  mère  portait  à  un  tel  fils. 
Toutes  les  mères  sentent  les  peines  de  leurs  enfants  comme 
si  ces  peines  leur  étaient  propres;  et  de  là  vient  que  la  Cana- 
néenne, lorsqu'elle  pria  le  Sauveur  de  délivrer  sa  fille  du 
démon  qui  la  tourmentait,  lui  dit  d'avoir  pitié  d'elle-même, 
comme  le  rapporte  saint  Matthieu  i,  plus  encore  que  de  sa  fille. 
Mais  quelle  est  la*  mère  qui  a  jamais  aimé  son  fils  comme  Marie 
a  aimé  Jésus?  C'était  son  fils  unique,  élevé  au  milieu  de  tanl 
d'angoisses;  c'était  le  plus  aimable  des  fils,  et  le  plus  affec- 
tionné à  sa  mère  ;  il  était  son  fils,  et  en  même  temps  son  Dieu  ; 
et  comme  il  était  venu  sur  la  terre  peur  allumer  dans  toutes 
les  âmes  le  feu  du  divin  amour,  ainsi  qu'il  le  déclara  lui- 
même  \  quelles  flammes  ne  dut-il  pas  allumer  dans  le  cœur 
de  sa  sainte  mère,  qui  était  pur  et  vide  de  toute  affection  ter- 
restre? En  un  mot,  ainsi  que  la  sainte  Vierge  dit  à  sainte 
Brigitte,  l'amour  ne  faisait  qu'un  imme  cœur  du  sien  et  de 
celui  de  son  fils  8  Cette  double  qualité  de  mère  et  de  servante, 
de  fils  et  de  Dieu,  entretenait  dans  le  cœur  de  Marie  un  incen- 
die composé  de  mille  incendies;  mais  au  moment  de  la  pas- 
sion, cet  incendie  d'amour  se  changea  en  un  océan  de  dou- 
leur :  c'est  ce  qui  fait  dire  à  saint  Bernardin  :  «  Toutes  les 
douleurs  du  monde  réunies  ensemble  n'égaleraient  pas  en- 
core la  douleur  de  la  glorieuse  Marie  4   »  Sans  doute,  dit  saint 

1.  Miserere   mei,   Domine,   fili    David,   filia  mea  maie   a    dsemonio    vexatur. 
{Matth    xv,  22.) 

2.  Ignem  veni  mittere  in  terram,  et  quid  volo,  nisi  ut  accendatur?  (Luc.  xii, 
59.) 

3.  Unum  erat  cor  meum  et  cor  filii  mei. 

4.  Omnes  dolores  mundi,  si  essent  conjuncti  simu!,  non  essent  tanti  quantus 
dolor  gloriosse  Mariœ.  (T.  Ili,  5,  48.) 
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Laurent  Justinien,  parce  que  plus  cette  mère  aimait  tendre- 
ment son  fils  Jésus,  plus  sa  plaie  fut  profonde,  lorsqu'elle  le 
vit  souffrir,  et  surtout  lorsqu'elle  le  rencontra,  après  qu'il  eut 
été  condamné  à  mort,  se  rendant  avec  sa  croix  au  lieu  de  son 
supplice.  C'est  là  le  quatrième  glaive  de  douleur  que  nous 
avons  à  considérer. 

La  bienheureuse  Vierge  révéla  à  sainte  Brigitte  qu'aux  ap- 
proches de  la  passion  ses  yeux  étaient  continuellement  rem- 
plis de  larmes  par  la  pensée  de  ce  fils  bien-aimé  qu'elle  allait 
perdre  sur  la  terre;  c'est  pourquoi  une  sueur  froide,  dit-elle 
encore,  coulait  de  tous  ses  membres,  tant  était  grande  la 
crainte  que  lui  faisait  éprouver  l'approche  de  ce  douloureux 
spectacle  '  Voilà  enfin  qu'au  jour  fixé  Jésus  vient  en  pleurant 
prendre  congé  de  sa  mère,  pour  aller  à  la  mort.  Saint  Bona- 
ventura, considérant  ce  que  fit  Marie  durant  cette  nuit,  lui  dit  : 
«  Vous  l'avez  passée  sans  prendre  de  sommeil,  et  tandis  que 
tous  les  autres  étaient  assoupis,  vous  restiez  l'esprit  tout  oc- 
cupé et  les  yeux  tout  en  larmes  2  »  Dès  le  matin,  les  disciples 
de  Jésus-Christ  venaient  apporter  à  cette  mère  affligée,  celui- 
ci  une  nouvelle,  celui-là  une  autre;  mais  toutes  étaient  des 
nouvelles  douloureuses  :  ainsi  s'accomplissaient  en  elle  ces 
paroles  de  Jérémie  :  «  Elle  n  a  point  cessé  de  pleurer  pendant 
la  nuit,  et  ses  joues  sont  trempées  de  larmes;  de  tous  ceux 
qui  lui  étaient  chers,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  la  console  3  »  L'un 
venait  donc  lui  raconter  les  mauvais  traitements  que  son  fils 
avait  subis  chez  Caïphe;  l'autre,  les  mépris  dont  il  avait  été 
abreuvé  par  Hérode.  Mais  laissons  tout  cela  pour  en  venir  au 
sujet  principal.  Saint  Jean  se  présenta  enfin  à  Marie,  et  lui  an- 
nonça que  l'injuste  Pilate  avait  condamné  Jésus  à  mourir  en 
croix.  Je  dis  l'injuste  Pilate;  car,  comme  le  remarque  saint 
Léon,  ce  juge  inique  prononce  contre  sa  victime  la  sentence 

1.  Imminente  passione  filii  mei,  lacrynite  erant  in  oculis  meis,  et  sudor  in  cor- 
pore  prœ  timore.  (Lib.  I,  Rev.,  c.  x.) 

2.  Somno  duxisti,  et  soporatis  cseteris,  noctem  absque  flens  vigil  perman- 
esti. (Of/ic.  Compass.  B.  V  ad  Mat.,  Oper.,  t.  XIV,  p.  227  a.) 

3.  Plorans  ploravit  in  nocte,  et  lacrymse  ejus  in  maxillis  ejus  :  non  est  qui  con- 
soletur  eam  ex-omnibus  charis  ejus.  {Thren.  i,  2.) 
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de  mort  avec  cette  même  bouche  qui  avait  déclaré  son  inno- 
cence '  «  Ah!  mère  de  douleur,  lui  dit  alors  saint  Jean,  votre 
fils  est  déjà  condamné  à  mort,  il  est  déjà  sorti,  portant  lui- 
même  sa  croix  pour  aller  au  Calvaire  ;  »  comme  cet  apôtre  le 
consigna  plus  tard  dans  son  Evangile  2  Venez,  si  vous  voulez 
le  voir,  et  lui  adresser  un  dernier  adieu,  venez  dans  l'une  des 
rues  par  où  il  doit  passer. 

Marie  part  avec  saint  Jeau,  et  reconnaît  les  lieux  que  son 
fils  a  parcourus  aux  traces  de  son  sang.  C'est  ce  qu'elle  révéla 
depuis  à  sainte  Brigitte  3  Saint  Bonaventure  contemple  cette 
mère  désolée,  prenant  un  chemin  plus  court  pour  arriver  avant 
les  autres  et  trouver  un  moyen  d'approcher  de  son  fils.  «  Cette 
mère  désolée  s'avance  à  la  rencontre  de  son  fils  également  dé- 
solé, »  dit  saint  Bernard  4  S'étant  arrêtée  là,  combien  Marie 
ne  dut-elle  point  entendre  de  paroles  contre  son  cher  fils,  et 
de  railleries  contre  elle-même,  de  la  part  des  Juifs  qui  la  con- 
naissaient? Hélas!  quel  appareil  de  douleur  n  offrirent  point 
ensuite  à  ses  yeux  les  clous,  les  marteaux,  les  cordes,  les  ins- 
truments funestes  de  la  mort  de  son  fils,  qu'on  portait  devant 
lui!  et  quel  glaive  ne  traversa  point  son  cœur,  lorsqu'elle  en- 
tendit le  héraut  qui  publiait  la  sentence  portée  contre  son  Jé- 
sus! mais  les  instruments,  le  hérault,  et  les  ministres  delà 
justice  étant  passés,  elle  lève  les  yeux  et  voit,  ó  Dieu  !  que  voit- 
elle?  un  jeune  homme  tout  couvert  de  sang  et  de  plaies  de  la 
tête  aux  pieds,  ayant  une  tresse  d'épines  sur  la  tête,  et  deux 
poutres  pesantes  sur  les  épaules.  Elle  le  regarde,  et  elle  ne  le 
reconnaît  presque  plus,  disant  alors  avec  Isaïe  : 

Il  n'avait  ea  ses  traits  nul  éclat  glorieux, 

Rien  qui  plaise  aux  regards  ou  qui  frappe  les  yeux  *. 

1.  Iisdem  labiis  mittit  ad  mortem,  quibus  eum  pronuntiaverat  innocentem. 

2.  Et  bajulans  sibi  crucem,  exivit  in  eum  qui  dicitur  Calvari»  locura.  [Joan. 
xix,  7.) 

3.  Ex  vestigiis  fili i  mei  cognoscebam  incessum  ejus,  quo  enim  procedebat,  ap- 
parebat  terra  infusa  sanguine.  (Lib.  IV,  c.  lxxvii.) 

4.  Mœstissima  mater  mœstissimo  tilio  occurrit. 

5.  Et  vidimus  eum,  et  non  erat  aspectus.  (Cap.  lui,  2.) 
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Sans  doute,  les  blessures,  les  meurtrissures  et  le  sang  noir 
qui  en  sortait,  le  rendaient  semblable  à  un  lépreux  : 

Nous  l'avons  regardé  comme  un  lépreux  immonde, 
Frappé  par  l'Eternel,  et  le  rebut  du  monde  ». 

En  sorte  qu  on  ne  le  reconnaissait  plus  : 

Le  dernier  des  humains,  sans  aucune  apparence, 
Homme  de  la  douleur,  et  sachant  la  souffrance, 
Semblable  au  pauvre  obscur,  et  de  tous  dédaigné, 
Chacun  en  le  voyant  de  lui  s'est  éloigné, 
Et  le  méconnaissant  sous  cet  aspect  vulgaire, 
Nous  avons  détourné  nos  yeux  de  sa  misère  2  (a). 

Mais  enfin  l'amour  le  lui  découvre,  et  dès  qu'elle  l'eut  reconnu, 
ah!  dit  saint  Pierre  d'Alcantara  dans  ses  méditations,  quels 
furent  alors  l'amour  et  la  crainte  du  cœur  de  Marie  !  d'un  côté 
elle  désirait  le  voir;  de  l'autre,  elle  n'osait  fixer  les  yeux  sur 
un  objet  si  déchirant.  Mais  enfin  ils  se  voient  :  le  fils  essuyant 
de  ses  yeux  le  sang  caillé  qui  lui  obscurcissait  la  vue,  comme 
il  fut  révélé  à  sainte  Brigitte,  regarda  sa  mère,  et  la  mère  re- 
garda son  fils.  Oh!  regards  douloureux,  par  lesquels  ces  deux 
âmes  amoureuses  se  blessaient  l'une  l'autre  comme  par  au- 
tant de  flèches!  Marguerite,  fille  de  Thomas  Morus,  lorsqu'elle 
rencontra  son  père  sur  le  chemin  par  où  il  allait  à  la  mort, 
ne  put  faire  autre  chose  que  répéter  deux  fois  :  0  mon  père! 
ò  mon  père!  et  tomba  évanouie  à  ses  pieds.  Marie,  à  la  vue  de 
son  fils  allant  au  Calvaire,  ne  s'évanouit  point;  non,  parce 
qu'il  ne  convenait  pas,  dit  le  P  Suarez,  que  cette  mère  perdît 
l'usage  de  la  raison;  elle  ne  mourut  pas  non  plus,  parce  que 
Dieu  la  réservait  à  de  plus  grandes  douleurs;  mais  si  elle  ne 
mourut  pas,  la  douleur  qu'elle  éprouva  était  néanmoins  suffi- 
sante pour  lui  donner  mille  morts. 

Marie  voulait  embrasser  son  fils,  comme  dit  saint  Anselme; 
mais  les  exécuteurs  la  chassent,  et  poussent  en  avant  le  dou- 

1.  Putavimus  eum  quasi  leprosum.  (lbid.  4.) 

2.  Et  quasi  absconditus  vultus  ejus,  et  despectus;  unde  nec  reputavimus  eum. 
(lb.  Isa.  lui,  2,  a.) 

a)  Le  prophète  Isaïe  trad.  en  vers  français  par  P.  Soullié.  {L'éditeur.) 
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loureux  Seigneur  :  Marie  le  suit.  Ah!  Yierge,  où  allez-vous? 
Au  Calvaire?  aurez-vous  la  constance  de  voir  suspendre  à  un 
bois  infâme  celui  qui  est  toute  votre  vie?  Et  erit  vita  tua  pen- 
dens  ante  te,  comme  il  est  dit  dans  le  Deutéronome  '  Ah!  ma 
mère,  dit  saint  Laurent  Justinien,  comme  si  son  propre  fils  le 
lui  eût  dit  alors,  ah  !  ma  mère,  arrêtez,  où  allez-vous?  où  vou- 
lez-vous a'ier?  si  vous  me  suivez,  vous  serez  tourmentée  par 
mon  supplice,  et  moi  je  le  serai  par  le  vôtre  2  Mais  quoique  la 
vue  de  la  mort  de  son  Jésus  doive  lui  coûter  de  si  violentes 
douleurs,  la  généreuse  Marie  ne  veut  pas  néanmoins  le  quit- 
ter :  le  fils  marche  devant,  et  la  mère  le  suit  pour  être  aussi 
crucifiée  avec  son  fils,  comme  dit  Guillaume 3  Saint  Jean  Chry- 
sostome  dit  :  «  Nous  avons  pitié  même  des  bêtes  fauves  4  » 
Si  nous  voyions  une  lionne  suivre  son  lionceau  conduit  à  la 
mort,  encore  cette  bête  féroce  nous  inspirerait-elle  quelque 
compassion.  Et  nous  n'aurions  point  compassion  de  voir 
Marie,  suivant  son  agneau  immaculé  pendant  qu'on  le  conduit 
à  la  mort?  Compatissons  donc  à  sa  douleur,  et  faisons  en  sorte 
d'accompagner  le  fils  et  la  mère  en  portant  avec  patience  la 
croix  que  nous  envoie  le  Seigneur  Saint  Jean  Chrysostome 
demande  pourquoi  Jésus-Christ  veut  être  seul  dans  ses  autres 
peines,  tandis  qu'il  veut  êlre  aidé  par  le  Cyrénéen  pour  porter 
la  croix;  et  il  répond  :  «  C'est  pour  vous  faire  entendre  qu'il 
ne  suffit  pas  de  la  croix  de  Jésus  sans  la  vôire  3  »  La  croix  de 
Jésus  ne  suffit  pas  seule  pour  nous  sauver,  si  nous  ne  portons 
encore  la  nôtre  par  notre  résignation  à  la  mort. 

EXEMPLE. 

Un  jour  le  Sauveur  apparut  à  la  sœur  Diomire,  religieuse  à 
Florence,  et  lui  dit  :  «  Pense  à  moi  et  aime-moi;  et  je  penserai 
à  toi  et  je  t'aimerai.  »  En  disant  ces  mots,  il  lui  présenta  un 
bouquet  de  fleurs  avec  une  croix,  voulant  lui  faire  comprendre 

1.  Deuteroni,  xxvni,  66. 

2.  Heu!  quo  properas,  quo  venis  mater?  cruciatu  meo  cruciaberis,  et  ego  tuo. 

3.  Tollebat  et  mater  crucem  suam,  et  sequebatur  eum,  cruciflgenda  cum  ipso. 
(In  Cant.  vu.)  —  4.  Ferarum  etiam  miseremur. 

5.  Ut  intelligas  Christi  crucem  non  sufficere  sina  tua. 
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par  là  que  les  consolations  des  saints  sur  la  terre  doivent  être 
mêlées  (!e  croix.  La  croix  unit  les  âmes  à  Dieu.  Le  bienheureux 
Jérôme  Emiliani,  étant  soldat  et  rempli  de  vices,  fut  enfermé 
dans  une  tour  par  les  ennemis.  Là,  touché  par  cette  tribulati on, 
et  éclairé  de  Dieu,  pour  changer  de  vie,  il  recourut  à  la  très- 
sainte  Vierge;  alors  avec  le  secours  de  cette  divine  mère,  il 
commença  à  mener  une  vie  sainte,  tellement  qu'il  mérita  de 
voir  un  jour  dans  le  ciel  la  place  élevée  qui  lui  était  préparée. 
Il  devint  fondateur  des  pères  Somasques,  mourut  comme  un 
saint,  et  il  a  été  récemment  déclaré  bienheureux  par  la  sainte 
Eglise  (a). 

PRIÈRE. 

0  ma  douloureuse  mère,  par  les  mérites  de  cette  douleur 
que  vous  avez  éprouvée  en  voyant  votre  bien-aimé  Jésus  con- 
duit à  la  mort,  obtenez-moi  la  grâce  de  porter  aussi  avec  pa- 
tience les  croix  que  Dieu  m'envoie.  Heureux  si  je  savais  aussi 
vous  accompagner  en  portant  ma  croix  jusqu'à  la  mort  !  vous, 
et  Jésus  innocent,  vous  avez  porté  une  croix  bien  pesante,  et 
moi,  pécheur,  qui  ai  mérité  l'enfer,  je  refuserais  de  porter  la 
mienne?  0  Vierge  immaculée,  j'espère  de  vous  le  secours 
nécessaire  pour  supporter  mes  croix  avec  patience.  Amen. 

SUR   LA.    CINQUIÈME    DOULEUR. 
La  mort  de  Jésus. 

Voici  un  autre  genre  de  martyre  que  nous  avons  à  considé- 
rer :  c'est  une  mère  qui  est  condamnée  à  voir  exécuter  sous 
ses  yeux  un  fils  innocent  qu'elle  aime  de  toute  son  affection  : 
Stabat  autem  juxta  crucem  mater  ejus  l  Nous  n'avons  pas  be- 
soin, après  saint  Jean,  de  dire  autre  chose  du  martyre  de 
Marie;  regardez-hi  près  de  la  croix  à  la  vue  de  son  fils  mou- 
rant, et  voyez  ensuite  s'il  est  une  douleur  semblable  à  la 
sienne.  Arrêtons-nous  donc  aujourd'hui,  nous  aussi,   sur  le 

l.  Joan.  xix,  25. 

a)  Il  a  été  béatifié  par  Benoît  XIV,  et  canonisé  par  Clément  XIII.  Sa  fête  se 
célèbre  le  20  juillet.  (V éditeur.) 
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Calvaire,  pour  considérer  le  cinquième  glaive  qui  traversa  le 
cœur  de  Marie,  savoir,  la  mort  de  Jésus. 

Dès  que  notre  douloureux  Rédempteur  fut  arrivé  sur  le  Cal- 
vaire, les  bourreaux  le  dépouillèrent  de  ses  vêtements,  et,  at- 
tachant ses  mains  et  ses  pieds  sacrés  avec  des  clous,  «  non 
aigus,  mais  émoussés  \  »  dit  saint  Bernard,  afin  de  le  tour- 
menter davantage,  ils  l'appliquèrent  à  la  croix.  Quand  ils  l'eu- 
rent crucifié,  ils  affermirent  la  croix,  et  le  laissèrent  ainsi 
mourir.  Les  bourreaux  l'abandonnèrent,  mais  Marie  ne  l'aban- 
donna pas  :  alors  elle  s'approcha  davantage  de  la  croix  pour 
assister  à  sa  mort.  «  Je  ne  pouvais  me  séparer  de  lui,  et  je  me 
tenais  le  plus  près  que  possible  de  sa  croix  2;  »  c'est  ce  que 
la  bienheureuse  Vierge  révéla  à  sainte  Brigitte  3  Mais  de  quoi 
servait-il,  ô  ma.  souveraine,  dit  saint  Bonaventure,  d'aller  au 
Calvaire  pour  y  voir  mourir  votre  fils  4?  La  honte  devait  vous 
retenir,  car  l'opprobre  de  votre  fils  était  aussi  le  vôtre,  puisque 
vous  étiez  sa  mère.  Au  moins,  l'horreur  d'un  tel  crime  devait 
vous  empêcher  de  voir  un  Dieu  crucifié  par  ses  propres  créa- 
tures. Mais,  répond  le  même  saint,  «  votre  cœur  laissait  de 
côté  ce  qu'il  y  avait  d'horrible  à  vos  yeux,  pour  ne  s'occuper 
que  des  souffrances  de  votre  fils  5  »  Ah!  votre  cœur  ne  pensait 
pas  même  alors  à  vos  propres  peines,  mais  à  la  douleur  et  à  la 
mort  de  ce  cher  fils;  et  c'est  pourquoi  vous  avez  voulu  l'assister 
vous-même,  au  moins  pour  compatir  à  ses  tourments.  Ah  !  véri- 
table mère,  dit  l' abbé  Guillaume,  mère  aimante,  la  crainte  même 
delà  mort,  n'a  pu  vous  séparer  de  votre  fils  bien -aimé6  Mais,  ô 
Dieu  !  quel  spectacle  douloureux  n'était-ce  point  de  voir  ce  fils 
agonisant  sur  la  croix,  et  cette  mère  agonisante  sous  la  croix, 
elle  qui  éprouvait  le  contre-coup  de  toutes  les  douleurs  que 
souffrait  son  fils!  Voici  comment  Marie  révéla  à  sainte  Brigitte 
l'état  pitoyable  de  son  fils  mourant,  telle  qu'elle  le  vit  en 

1.  Non  acutis,  sed  obtusis.  (Serai,  n  de  Pass.) 

2.  Ego  non  separabar  ab  eo,  et  stabam  vicinior  cruci  ejus.  —  3.  Lib.  I,  e.  vi. 
4.  Cur  ivisti,  o  Domina,  ad  Calvariae  Jocum?  cur  te  non  retinuit  pudor,  horror 

facinoris?  —  5.  Non  considerabat  cor  tuum  horrorem,  sed  dolorem. 

6.  Plane  mater,  quse  oec  in  terrore  mortis,  filium  deserebat.  (Serm.  de  Ass  ,  iv. 
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croix  :  «Mon  cher  Jésus  était  en  croix  tout  accablé  et  agoni- 
sant :  on  voyait  ses  yeux  enfoncés,  à  moitié  fermés  et  éteints; 
ses  lèvres  pendantes,  et  sa  bouche  ouverte;  ses  joues  livides 
et  collées  à  ses  dents;  sa  peau  était  tiraillée,  son  nez  décharné, 
sa  figure  triste;  sa  tête  était  penchée  sur  sa  poitrine,  ses  che- 
veux étaient  noircis  d'un  sang  coagulé,  son  ventre  aplati 
sur  ses  reins;  ses  jambes  et  ses  bras  étaient  tout  engourdis, 
et  le  reste  de  son  corps  n-'était  que  sang  et  que  plaies  l 

Toutes  les  douleurs  de  Jésus  étaient  par  contre-coup  les  dou- 
leurs de  Marie,  dit  saint  Jérôme  2  Si  donc  vous  vous  étiez 
trouvé  alors  sur  le  Calvaire,  dit  saint  Jean  Chrysostome, 
vous  y  auriez  vu  deux  autels  où  se  consommaient  deux  grands 
sacrifices,  l'un  dans  le  corps  de  Jésus,  l'autre  dans  le  cœur  de 
Marie.  Mais  je  préfère  avec  saint  Bonaventure  n'y  voir  qu'un 
autel,  c'est-à-dire,  la  croix  de  Jésus,  sur  laquelle  la  mère  a  été 
sacrifiée  avec  ce  divin  agneau.  C'est  pourquoi  le  saint  lui  fait 
cette  question  3  :  0  Marie,  où  êtes-vous?  près  de  la  croix?  Ah! 
je  dirai  plutôt  avec  raison  que  vous  êtes  sur  la  croix  même, 
pour  vous  sacrifier  et  vous  crucifier  avec  votre  fils.  C'est  aussi 
ce  qu'affirme  saint  Augustin  dans  le  passage  suivant  :  «  La 
croix  et  les  clous  qui  tourmentaient  le  fils  ne  tourmentaient 
pas  moins  la  mère;  Jésus-Christ  étant  crucifié,  sa  mère  se 
trouvait  dès  lors  crucifiée  avec  lui '"  »  Oui,  car,  comme  le  dit. 
saint  Bernard,  ce  qu'opéraient  les  clous  sur  la  chair  rie  Jésus, 
l'amour  l'opérait  sur  le  cœur  de  Marie  3  En  sor*e  qu'en  même 
temps  que  le  fils  sacrifiait  son  corps,  comme  le  dit  saint  Ber- 
nardin, la  mère  offrait  son  âme  en  sacrifice  6 

Les  mères  évitent  la  présence  de  leurs  enfants  moribonds; 
mais  s'il  arrive  quelquefois  qu'une  mère  soit  contrainte  d'as- 

1.  Lib.  I  Rev.,  c.  x,  et  lib.  IV,  c.  lxx. 

2.  Quot  lsesiones  in  corpore  Christi,  tot  vulnera  in  corde  matris.  (Ap.  Bald., 
tom.  I,  p.  4,  9.) 

3.  0  Domina,  ubi  stas?  numquid  juxta  crucem?  imo  in  cruce  cum  fllio  crucia- 
ris.  (Ap.  Bald.,  loc.  cit.  p.  432;  S.  Bonav.,  Oper.,  t.  XII,  p.  678  b.) 

4.  Crux,  et  clavi  fllii  fuerunt,  et  matris;  Christo   crucitixo   crucifigebatur   e* 
mater. 

5.  Quod  in  carne  Christi  agebant  clavi,  in  Virginis  mente  affectus  erga  tìlium. 

6.  Dum  ille  corpus,  ista  spiritum  immolabat.  (Tom.  I,  serm.  xxxi.) 
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sister  son  fils  mourant,  elle  lui  procure  tous  les  soulagements 
qu'elle  peut  lui  donner;  elle  arrange  son  lit,  pour  lui  procurer 
une  position  plus  commode;  elle  lui  donne  des  rafraîchisse- 
ments, et  la  pauvre  mère  console  ainsi  sa  douleur.  Ah!  mère 
la  pins  affligée  de  toutes  les  mères,  Marie,  il  vous  est  permis 
d'assister  Jésus  mourant,  mais  il  ne  vous  est  point  donné  de 
lui  procurer  le  moindre  soulagement.  Marie  entendit  son  fils 
qui  disait  :  «  J'ai  soif i  ;  »  mais  il  ne  lui  fut  point  permis  de  lui 
donner  un  peu  d'eau  pour  étancher  sa  soif  brûlante  :  elle  ne 
put  lui  dire  autre  chose,  remarque  saint  Vincent  Ferrier,  que 
ces  paroles  :  «  Mon  fils,  je  n'ai  point  d'autre  eau  à  vous  offrir 
que  mes  larmes  2  »  Elle  voyait  que  son  fils  suspendu  par  trois 
pointes  de  fer  sur  ce  lit  de  douleur,  ne  pouvait  trouver  aucun 
repos  :  elle  voulait  l'embrasser,  dit  saint  Bernard,  pour  lui 
procurer  quelque  soulagement,  pour  lui  donner  au  moins  la 
consolation  de  mourir  entre  ses  bras;  mais  cela  ne  lui  était 
point  permis,  et  ses  mains  vainement  allongées  revenaient  en 
s'entrelaçant 3  Elle  voyait  ce  pauvre  fils  plongé  dans  un  océan 
d'afflictions,  qui  cherchait  un  consolateur,  comme  il  l'avait 
prédit  par  la  bouche  du  Prophète  : 

J'étais  seul  au  pressoir  à  fouler  la  liqueur, 

Et  nul  bras  n'est  venu  m'aider  dans  ce  labeur  4. 

Mais  qui  aurait  voulu  le  consoler  parmi  les  hommes,  si  tous 
étaient  ses  ennemis?  et  même  lorsqu'il  était  sur  la  croix,  les 
uns  le  blasphémaient  d'une  manière,  les  autres  d'une  autre, 
comme  le  rapporte  saint  Matthieu  5  D'autres  lui  disaient  en 
face  :  «  Si  tu  es  le  fils  de  Dieu,  descends  de  la  croix  6;  »  d'au- 
tres :   «  11  a  sauvé  les  autres,   et  il  ne  peut  se  sauver  lui- 

1.  Sitio!  (Joan.  xix,  28) 

2.  Fili,  non  habeo  nisi  aquam  lacrymarum.  (Ap.  Bald.,  p.  450.) 

3.  Volebat  eum   amplecti,   sed  manus  frustra  protensse  in  se  complesse  redi- 
bant.  (Ap.  Bald.,  p.  463  ) 

4.  Torcular  calcavi  solus...  circumspexi,  et  non  est  auxiliator  :  qusesivi   et  non 
fuit  qui  adjuvaret.  (Is.  lxni,  3.) 

5.  Prsetereuntes  autem  blasphemabanteum  moventes  capita  sua.  (Matth.  xxvn, 
39.) 

6.  Si  tìlius  Dei  es,  descende  de  cruce. 
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même  '  ;  »  d'autres  :  «  S'il  est  le  roi  d'Israël,  qu'il  descende 
maintenant  de  croix  2  »  La  sainte  Vierge  elle-même  dit  en- 
core à  sainte  Brigitte3  :  J'entendais  les  uns  dire  de  mon  fils 
qu'il  était  un  voleur;  d'autres,  qu'il  était  un  imposteur;  d'au- 
tres, que  personne  ne  méritait  plus  la  mort  que  lui.  C'étaient 
autant  de  nouveaux  glaives  de  douleur. 

Mais  ce  qui  augmenta  surtout  la  douleur  de  Marie  et  la  com- 
passion qu'elle  avait  pour  son  fils,  ce  fut  de  l'entendre  se 
plaindre  sur  la  croix  d'èire  abandonné  du  Père  éternel 4  :  Pa- 
roles qui,  comme  le  ditlabienheureuse  Vierge  à  sainteBrigitte, 
nepurentplus  s'effacer  de  sonarne  durant  toute  savie.  En  sorte 
que  cette  mère  affligée  voyait  son  Jésus  accablé  de  douleurs 
de  toutes  parts;  elle  voulait  le  soulager,  mais  elle  ne  le  pouvait. 
Et  ce  qui  l'affligeait  le  plus,  c'était  de  voir  qu'elle-même  par 
sa  présence  et  par  sa  douleur  augmentait  l'affliction  de  son 
fils.  La  même  affliction  qui  remplissait  le  cœur  de  Marie,  dit 
saint  Bernard,  refluait  dans  le  cœur  de  Jésus  pour  le  combler 
d'amertume  6  Saint  Bernard  ajoute  même  que  Jésus  en  croix 
souffrait  plus  de  la  compassion  de  sa  mère  que  de  ses  propres 
douleurs.  Il  fait  parler  ainsi  la  Vierge  :  «  Je  me  tenais  debout, 
les  yeux  tournés  verslui;  ses  yeux  à  leur  tour  se  tournaient  vers 
moi,  et  ma  vue  lui  causait  plus  de  peine  que  ses  tourments  7.» 
Aussi  le  même  saint,  parlant  de  Marie,  lorsqu'elle  se  trouvait 
en  présence  de  son  fils  mourant,  dit  qu'elle  vivait  en  mourant 
et  qu'elle  mourait  en  vivant,  sans  pouvoir  mourir  8  Passino 
écrit  que  Jésus-Christ^  parlant  un  jour  de  lui-même  à  la  bien- 
heureuse Baptiste  Varana de  Camerino,  lui  dit  qu'étant  en  croix 

1.  Alios  salvos  fecit,  seipsum  non  potest  salvum  fac«re. 

2.  Si  rex  Israel  est,  descendat  nuuc  de  cruce. 

3.  Ri  v    1.  IV,  c.  lxx. 

4.  Deus,  Deus  meus,  ut  quid  dereliquisti  me?  [Mallh.  xxvn,  26.) 

5.  (liev.  1.  cit.) 

6.  Repleta  matre,   ad  filium  redundaret  inundatio  amaritudinis.  (Hom.  in  Ev. 
Stab.) 

7.  Stabam  pgo  virlens  eum,  ipse  videns  me,  et  plus  dolebat  de   me  quam  de 
se.  (A p.  Sinipc.  Corts.  28.) 

8.  Juxta  crucem  stabat  mater  ;  vox  illinon  erat  ;  moriebatur  vivens,  vivebat 
moiiens  ;  nec  mori  poterat,  quia  vivens  mortua  erat.  [De  Lam.  Virg.) 
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il  fut  si  affligé  de  voir  sa  mère  à  ses  pieds  dans  une  telle  dé- 
solation, que  la  compassion  qu'il  lui  porta  le  fit  mourir  sans 
consolation,  au  point  que  la  bienheureuse  dont  nous  parlons, 
ayant  connu  par  une  lumière  d'en  haut  cette  douleur  de  Jésus- 
Christ,  s'écria  :  Seigneur,  ne  me  parlez  plus  de  cette  souf- 
france que  vous  avez  éprouvée,  car  je  n'en  puis  plus. 

Tous  ceux  qui  connaissaient  cette  mère,  dit  Simon  de 
Cascia,  étaient  dans  l'étonnement  de  lui  voir  garder  le  silence 
au  milieu  d'une  si  grande  douleur  i  Mais  si  Marie  se  taisait 
de  bouche,  elle  parlait  de  cœur  ;  car  elle  ne  faisait  autre  chose 
alors  qu'offrir  à  la  justice  divine  la  vie  de  son  fils  pour  notre 
salut.  En  outre,  nous  savons  que,  parles  mérites  de  ses  dou- 
leurs, elle  coopéra  à  nous  enfanter  à  la  vie  de  la  grâce  ;  en 
sorte  que  nous  sommes  les  enfants  de  ses  douleurs.  Jésus- 
Christ,  dit  Lansperge,  a  voulu  avoir  près  de  lui  la  coopératrice  de 
notre  rédemption,  car  il  avait  résolu  de  nous  la  donner  pour 
mère,  et  elle  devait,  elle  aussi,  nous  enfanter  sur  la  croix2  Etjs'il 
entra  jamais  quelque  soulagement  dans  cette  mer  d'amertume, 
je  veux  dire  dans  le  cœur  de  Marie,  la  seule  chose  qui  pût  la 
consoler  alors  fut  de  savoir  que,  par  les  mérites  de  ses  dou- 
leurs, elle  nous  aidait  à  acquérir  le  salut  éternel,  comme 
Jésus-Christ  lui-même  le  révéla  à  sainte  Brigitte  3  Et  en  effet, 
ce  furent  là  les  dernières  paroles  par  lesquelles  Jésus-Christ 
prit  congé  de  sa  mère  avant  d'expirer  ;  son  dernier  souvenir 
fut  le  legs  qu'il  lui  fit  de  nous  tous  pour  ses  enfants  dans  la 
personne  de  saint  Jean,  lorsqu'il  dit  :  «Femme,  voilà  votre  fils  4.» 
Et  dès  ce  jour,  Marie  commença  à  exercer  à  notre  égard  cet 
office  de  bonne  mère  ;  car  selon  le  témoignage  de  saint 
Pierre   Damien.  le  bon  larron  se   convertit  alors  et  se  sauva 

1.  StupebarU  omnes  qui  noverant  hujus  hominis  matrem,  quod  etiam  in  tantse 
angusti  te  pressura  silentiura  servabat. 

2.  Voluit  eam  Christus  cooperatricem  nostrae  redemptionis  adstare,  quam 
nobis  constituent  dare  matrem  :  debebat  enim  ipsasub  cruce  nos  parere  filios. 
(Hom.  xliv  de  Pass.   Doni.) 

3    Maria,  miter  mìa,  propter  compassionem  et  charitatem,  facta  est  mater 
omnium  in  cœlis  et  in  terra.  (Lib.  I,  cap.  xxxii.) 
4.  Mulier,  ecce  filius  tuus.  (Jo.  xix.) 
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par  lavei'tu  des  prières  de  Marie  *  ;  en  retour  de  ee  que,  comme 
le  disent  plusieurs  autres  auteurs,  lors  du  voyage  de  Marie  en 
Egypte  avec  l'enfant  Jésus,  ce  larron  s'était  montré  poli  à  leur 
égard.  Or,  cet  office  de  bonne  mère,  Marie  a  continué  et  con- 
tinue encore  de  l'exercer. 

EXEMPLE. 

Un  jeune  homme  de  Pérouse  promit  au  démon  de  lui  don- 
ner son  âme  s'il  lui  procurait  la  satisfaction  de  commettre  un 
certain  péché  qu'il  souhaitait  de  faire  :  il  écrivit  même  cette 
promesse  qu'il  signa  de  son  sang.  Lorsque  le  péché  fut  com- 
mis, le  démon,  voulant  exiger  l'acquit  de  l'engagement,  trans- 
porta le  jeune  homme  près  d'un  puits  et  le  menaça  de  le  pré- 
cipiter, corps  et  âme,  en  enfer,  s'il  ne  se  jetait  pas  dans  ce 
gouffre.  Le  misérable  jeune  homme,  ne  croyant  pas  pouvoir 
s'échapper  de  ses  mains,  monte  sur  le  puits  pour  s'y  précipi- 
ter ;  mais,  épouvanté  à  la  vue  de  la  mort,  il  dit  à  l'ennemi  qu'il 
ne  se  sentaitpas  le  courage  de  se  tuer  lui-même,  et  qu'iln'avait, 
luidémon,  qu'àlepousserdanslepuits,  s'il  voulait  luiôterla  vie. 
Ce  jeune  homme  portait  sur  lui  le  scapulaire  de  Notre-Dame- 
des-Douleurs  :  c'est  pourquoi  le  démon  lui  dit  :  Ote  ce  scapu- 
laire, et  je  te  pousserai.  Mais  le  malheureux,  reconnaissant 
dans  ce  scapulaire  la  protection  que  lui  accordait  encore  Marie, 
ne  voulut  point  l'ôter  ;  en  sorte  qu'après  une  longue  contes- 
tation, le  démon  partit  confus,  et  le  pécheur,  reconnaissant 
envers  la  Mère-des-douleurs,  fut  la  remercier.  Contrit  de  ses 
péchés,  il  voulut  laisser,  comme  monument  de  ce  qui  lui  était 
arrivé,  un  tableau  qu'il  suspendit  à  son  autel,  dans  l'église  de 
Sainte-Marie-la-Neuve,  à  Pérouse  2 

PRIÈRE. 

Ah  !  mère  la  plus  souffrante  de  toutes  les  mères,  il  est  donc 
mort  votre  fils,  ce  fils  si  aimable,  et  dont  vous  étiez  tant  ai- 

1.  Idcirco  resipuit  bonus  latro,  quia  bona  Virgo,  inter  cruces  filii  et  latronis 
posita,  filium  pro  latrone  deprecabatur,  hoc  suo  beneficio  antiquum  latronis  ob- 
sequium  recompensahs.  (Ap.  Salm.,  t.  I,  tr.  47.) 

2.  Monum.  conv.  pec.  ap.  p.  Sinisch.  sans.  xvi. 
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mée  !  Pleurez,  vous  avez  lieu  de  le  faire.  Qui  pourra  jamais 
vous  cousoler  ?  une  seule  chose  peut  vous  soulager,  c'est  la 
pensée  que  Jésus,  parsa  mort,  a  vaincu  l'enfer,  qu'il  a  ouvert 
aux  hommes  le  paradis  fermé  pour  eux,  et  qu'il  a  acquis  un  si 
grand  nombre  d'âmes.  De  ce  trône  de  la  croix,  il  régnera  sur 
autant  de  cœurs  qu'il  y  en  aura  qui  le  serviront,  vaincus  par 
son  amour.  Cependant,  ô  ma  mère,  ne  dédaignez  point  de 
m'avoir  près  de  vous  pour  pleurer  avec  vous,  parce  que  j'ai 
bien  plus  sujet  que  vous  de  pleurer  à  cause  des  offenses  que 
j'ai  faites  à  voire  divin  fils.  Ah  !  mère  de  miséricorde,  j'espère 
mon  pardon  et  la  vie  éternelle,  d'abord  par  les  mérites  de  mon 
rédempteur,  et  ensuite  par  les  mérites  de  vos  douleurs.  Amen. 

SUR   LA    SIXIÈME   DOULEUR. 
Le  coup  de  lance,  et  la  descente  de  la  croix. 

O  vos  omnes  qui  transitis  per  viam,  attendue  et  videte  si  est 
dolor  sicut  dolor  meus.  «  0  vous  tous  qui  passez  par  le  che- 
min, considérez  et  voyez  s'il  est  une  douleur  semblable  à  la 
mienne  '  »  Ames  pieuses,  écoutez  ce  que  dit  aujourd'hui  la 
mère  des  douleurs  :  Mes  filles  bien-aimées,  je  ne  veux  poiut 
que  vous  me  consoliez  :  non,  parce  que  mon  cœur  n'est  point 
capable  de  recevoir  des  consolations  sur  cette  terre  après  la 
mort  de  mon  cher  Jésus.  Si  vous  voulez  m'être  agréables, 
voici  ce  que  je  réclame  de  vous:  tournez-vous  vers  moi, 
regardez-moi,  et  voyez  s'il  y  a  eu  au  monde  une  douleur 
semblable  à  la  mienne,  lorsque  je  me  suis  vu  ravir  si  cruel- 
lement celui  qui  était  l'objet  de  tout  mon  amour.  Mais,  ô  ma 
souveraine,  puisque  vous  ne  voulez  point  recevoir  de  conso- 
lation, et  que  vous  avez  une  soif  si  ardente  de  souffrances,  je 
viens  vous  annoncer  que  vos  peines  ne  sont  point  terminées 
avec  la  vie  de  votre  fils  :  aujourd'hui  vous  serez  blessée  par 
un  autre  glaive  de  douleur,  en  voyant  une  lance  cruelle  per- 
cer le  côté  de  votre  fils  mort,  et  en  le  recevant  dans  vos  bras 
lorsqu'il  sera  descendu  de  la  croix.  Nous  voici  donc  arrivés 

1.  Thren.  i,  12. 
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aujourd'hui  à  considérer  la  sixième  douleur  qui  affligea  le 
cœur  de  Marie.  Attention  et  larmes  !  Jusqu'ici  les  douleurs  sont 
tombées  une  à  une  sur  cette  mère  désolée;  mais  aujourd'hui 
il  semble  qu  elles  se  réunissent  toutes  pour  l'accabler. 

Il  suffit  de  dire  à  une  mère  que  son  fils  est  mort  pour  ral- 
lumer dans  son  cœur  l'amour  de  ce  fils  qu'elle  vieni  de  perdre. 
On  rappelle  quelquefois  aux  mères,  pour  alléger  leurs  dou- 
leurs, toutes  les  peines  qu  elles  avaient  endurées  de  la  part  de 
leurs  enfants.  Mais,  ô  ma  reine,  si  je  voulais  adoucir  par  ce 
moyeu  la  douleur  que  vous  ressentez  de  la  mort  de  Jésus, 
quel  sujet  de  déplaisir  pourriez-vous  vous  souvenir  d'avoir 
jamais  reçu  de  lui?  Ah!  il  vous  aima  toujouis,  toujours  il 
vous  obéil,  et  toujours  il  vous  respecta.  Maintenant  vous 
l'avez  perdu.  Qui  pourra  jamais  expliquer  votre  chagrin?  ex- 
pliquez-le, vous  qui  l'avez  éprouvé.  Dès  que  notre  Rédempteur 
fut  mort,  dit  un  pieux  auteur,  les  premiers  sentiments  de 
cette  auguste  mère  furent  d'accompagner  la  très-sainte  âme 
de  son  fils,  et  de  la  présenter  au  Père  éternel  :  Mon  Dieu,  dut- 
elle  dire  alors,  je  vous  présente  l'âme  immaculée  de  votre  fils 
et  du  mien,  qui  vous  a  obéi  jusqu'à  la  mort  :  recevez-la  entre 
vos  bras.  Yoilà  votre  justice  satisfaite,  et  votre  volonté  ac- 
complie; voilà  le  grand  sacrifice  consommé  pour  votre  gloire 
éternelle.  S'adressant  ensuite  aux  membres  morts  de  son 
Jésus  :  Je  vous  adore,  dit-elle,  ô  plaies,  plaies  amoureuses,  et 
je  m'applaudis  avec  vous,  parce  que  vous  avez  donné  le  salut 
au  monde.  Vous  resterez  ouvertes  dans  le  corps  de  mon  fils, 
pour  être  le  refuge  de  tous  ceux  qui  recourront  à  vous.  0 
combien  d'hommes  recevront  par  vous  le  pardon  de  leurs 
péchés!  combien  d'hommes  seront  par  vous  enflammés  d'a- 
mour pour  le  souverain  bien  ! 

Les  Juifs  voulaient  que  le  corps  de  Jésus  fût  enlevé  de  la 
croix,  de  peur  que  la  joie  du  sabbat  suivant  ne  fût  troublée; 
mais,  comme  on  ne  pouvait  ôter  les  condamnés  du  lieu  de 
leur  supplice  que  quand  ils  étaient  véritablement  morts, 
quelques-uns  vinrent  avec  des  marteaux  de  fer  pour  leur 
briser  les  jambes,  comme  ils  le  firent  en  effet  à  l'égard  des 
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deux  larrons  qui  avaient  été  crucifiés.  Ainsi,  pendant  que 
Marie  pleure  la  mort  de  son  fils  bien-aimé,  elle  voit  arriver 
des  hommes  armés  qui  se  dirigent  contre  lui.  À  cette  vue, 
elle  trembla  de  frayeur;  puis  elle  s  écria:  Ah!  mon  fils  est  déjà 
mort;  cessez  de  l'outrager  et  de  tourmenter  aussi  une  pauvre 
mère.  Ainsi  les  pria-t-elle  de  ne  pas  lui  rompre  les  jambes, 
comme  le  raconte  saint  Bonaventure  i  Mais,  tandis  qu'elle 
parle  ainsi,  ô  Dieu!  elle  voit  un  soldat  qui  enfonce  violemment 
sa  lance  et  qui  ouvre  le  côté  de  Jésus  2  A  ce  coup  de  lance  la 
croix  fut  ébranlée,  et  le  cœur  de  Jésus  fut  fendu  en  deux, 
comme  cela  fut  révélé  à  sainte  Brigitte  3  II  en  sortit  du  sang 
et  de  l'eau,  parce  qu'il  ne  restait  dans  le  corps  du  Sauveur  que 
ces  gouttes  de  sang  qu'il  voulut  encore  répandre,  pour  nous 
faire  comprendre  qu'il  n'en  avait  plus  d'autre  à  nous  donner. 
L'outrage  de  ce  coup  de  lance  fut  pour  Jésus,  mais  la  douleur 
en  fut  pour  Marie.  C'est  ce  que  dit  le  dévot  Lansperge  4  Les 
saints  Pères  veulent  que  c'ait  été  précisément  le  glaive  pré- 
dit à  la  sainte  Vierge  par  saint  Siméon,  glaive  non  de  fer, 
mais  de  douleur,  qui  perça  son  âme  bénie  dans  le  cœur  de 
Jésus,  où  elle  habitait  toujours.  C'est  ainsi  que  parle,  entre 
aufres,  saint  Bernard  5  Et  la  divine  mère  révéla  elle-même  à 
sainte  Brigitte  que,  comme  on  retirait  la  lance,  on  en  vit  la 
pointe  rouge  de  sang.  Et  alors,  continue  la  sainte  Vierge,  il 
me  semblait  que  mon  cœur  était  percé  de  part  en  part,  en 
même  temps  que  je  voyais  le  cœur  de  mon  fils  percé  de  même  ° 
L'ange  dit  à  sainte  Brigitte  que  les  douleurs  de  Marie  furent 
telles,  que  si  elle  n'en  mourut  pas,  ce  fut  par  l'effet  d'un  mi- 

1.  Médit,  vi'.  Chr-,  clxxx,  oper.  t.  XII,  p.  608  a.) 

2.  Unus  militum  lancea  latus  ejus  aperuit,  et  continuo  exivit  sanguis  et  aqua. 
(Jo.,  xix,  34.) 

3.  Ita  ut  ambae  partes  essent  divisse.  (Rev.  i,  2,  cap.  xxi.) 

4.  Divisit  Christus  cum  matre  sua  hujus  vulneris  pœnam,  ut  ipse  injuriam 
acciperet,  mater  tlolorem. 

5.  Lancea  quœ  ipsius  latus  aperuit,  animam  Virginis  pertransivit,  quee  inde 
nequibat  avelli.  (De  Lament.  Virg.) 

6.  Cum  retraheretur  hastn,  apparuit  cuspis  rubea  sanguine.  Tune  mihi  vide- 
batur  quod  quasi  cor  meum  perforaretur,  cum  vidissem  cor  filii  mei  diarissimi 
perforatum.  (Rev.  c.  10.) 
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racle  '  Dans  les  autres  douleurs  elle  avait  du  moins  avec  elle 
son  fils  qui  y  compatissait  ;  mais  aujourd'hui  elle  n'a  pas 
même  ce  fils  pour  compatir  à  son  affliction. 

Cette  mère  de  douleurs,  craignant  cependant  que  l'on  ne  fît 
d'autres  mauvais  traitements  au  corps  de  son  fils  bien-aimé, 
pria  Joseph  d'Arimathie  d'obtenir  de  Pilate  le  corps  de  son 
Jésus,  afin  qu'au  moins  après  la  mort  elle  pût  le  garder  et  le 
préserver  d'outrages.  Joseph  se  rendit  chez  Pilate,  et  lui  ex- 
posa la  douleur  et  le  désir  de  cette  mère  affligée.  Saint  An- 
selme croit  que  Pilate  se  laissa  attendrir,  et  qu'il  se  détermina 
à  livrer  le  corps  du  Sauveur  par  pitié  pour  sa  mère.  Voilà 
donc  qu'on  descend  Jésus  de  la  croix.  0  Vierge  très-sainte, 
après  que  vous  avez  donné  si  amoureusement  votre  fils  au 
monde  pour  notre  salut,  voilà  que  le  monde  vous  le  rend; 
mais,  ô  Dieu!  disait  alors  Marie,  en  quel  état  me  le  rendez- 
vous?  Dilectus  meus  candidus  et  rubicundus  2  Mon  fils  était 
blanc  et  vermeil;  mais  vous  me  le  rendez  tout  noirci  de  meur- 
trissures, et  tout  rougi  du  sang  des  plaies  que  vous  lui  avez 
faites!  mon  fils  était  beau,  et  maintenant  voilà  qu'il  est  tout 
défiguré!  L  aspect  de  mon  fils  inspirait  l'amour,  et  mainte- 
nant il  remplit  d'horreur  tous  ceux  qui  le  voient!  Oh!  com- 
bien de  glaives,  dit  saint  Bonaventure,  blessèrent  l'àme  de 
cette  mère,  lorsqu'on  lui  présenta  son  fils  descendu  de  la 
croix  !  0  quot  gladii  animam  matris  pertransierunt  !  Que  l'on 
considère  quelle  serait  la  peine  d'une  mère  à  laquelle  on  pré- 
senterait son  fils  mort!  Il  fut  révélé  à  sainte  Brigitte  que, 
lorsqu  on  descendit  Jésus,  on  appuya  trois  échelles  sur  la 
croix  :  d'abord  les  saints  disciples  déclouèrent  les  pieds  et  les 
mains,  et  donnèrent  les  clous  à  Marie,  comme  il  est  dit  dans 
Métaphraste;  ensuite,  l'un  tenait  d'en  haut  le  corps  de  Jésus, 
tandis  que  l'autre  d'en  bas  le  descendait  de  la  croix.  Bernar- 
din de  Busto  considère  comment  cette  malheureuse  mère,  se 
levant  surla  pointe  des  pieds,  et  étendant  ses  bras  pour  rece- 
voir son  cher  fils,  l'embrasse  et  puis  s'assied  au  pied  de  la 

1.  Non  parvum  miraculum  a  Deo  factura  est,  quod  beata  virgo,  tot  doloribus 
sauciata,  spiritum  non  exhalavit.  — 2.  Cant.  v,  10. 

xvii.  3 
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croix.  Elle  voit  sa  bouche  ouverte,  ses  yeux  obscurcis  ;  elle 
passe  en  revue  ces  chairs  déchirées,  ces  os  découverts:  elle 
lui  ôte  la  couronne  d'épines  et  examine  les  blessures  que 
leurs  pointes  avaient  faites  sur  cette  tête  sacrée;  elle  regarde 
ces  pieds  et  ces  mains  percés,  et  dit:  Ah!  mon  fils,  à  quoi 
vous  a  réduit  l'amour  que  vous  avez  porté  aux  hommes! 
mais  quel  mal  leur  avez- vous  fait,  pour  qu'ils  vous  aient 
maltrailé  de  la  sorte?  «  Vous  étiez  pour  moi  un  père,  un  frère, 
un  époux,  mes  délices,  ma  gloire,  vous  étiez  tout  pour  moi i  » 
Mon  fils,  voyez  comme  je  suis  affligée,  regardez  moi,  conso- 
lez-moi :  mais  vous  ne  me  regardez  plus  !  Parlez,  dites-moi 
une  parole,  et  consolez-moi;  mais  vous  ne  parlez  plus,  parce 
que  vous  êtes  mort.  0  cruelles  épines,  disait-elle,  en  s'adres- 
sant  à  ces  barbares  instruments,  clous,  lance  sanguinaire, 
comment  avez-vous  pu  tourmenter  ainsi  votre  créa'eur?  Mais 
que  dis-je,  les  épines,  les  clous?...  ah!  pécheurs,  s'écriait- 
elle,  c'est  vous  qui  avez  maltraité  ainsi  mon  fils. 

Ainsi  s'exprimait  alors  Marie,  et  elle  se  plaignait  de  nous. 
Mais  que  dirait-elle  maintenant,  si  elle  était  capable  de  souf- 
frir? et  quelle  douleur  ne  sentirait-elle  pas  en  voyant  que  les 
hommes  par  leurs  péchés,  continuent  d'outrager  et  de  cruci- 
fier son  fils  après  sa  mort?  Ne  tourmentons  donc  plus  cette 
mère  de  douleurs;  et  si  nous  l'avons  affligée  jusqu'ici  par  nos 
fautes,  faisons  maintenant  ce  qu'elle  nous  dit.  Yoici  comment 
elle  nous  parle  :  Redite,  prssvaricatores,  ad  cor 2  Pécheurs,  re- 
venez au  cœur  blessé  de  mon  Jésus,  revenez-y  repentants,  et  il 
vous  accueillera.  «  Recourez  à  sa  miséricorde  en  vous  dérobant 
à  sa  justice,  continue-t-elle  avec  l'abbé  Guerric;  pour  échapper 
à  votre  juge,  jetez-vous  dans  les  bras  de  votre  rédempteur, 
quittez  les  abords  du  tribunal  pour  vous  réfugier  au  pied  de 
la  croix  3  »  La  sainte  Yierge  révéla  à  sainte  Brigitte  qu'elle 
ferma  elle-même  les  yeux  à  son  fils,  lorsqu'il  fut  déposé  de  la 

1.  Tu  mihi  pater  eras,  tu  frater,  sponsus,  me»  delicise,  mea  gloria  tu  mihi 
omnia  eras. 

2.  Isa.,  xlvi,  8. 

3.  Ab  ipso  fuge  ad  ipsum,  a  judice  ad  redemptorem,  a  tribunali  ad  crucem. 
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croix,  mais  qu  elle  ne  put  croiser  son  bras  '  Jésus-Christ  nous 
fait  comprendre  par  là  qu'il  voulait  tenir  les  bras  ouverts, 
pour  accueillir  tous  les  pécheurs  repentants  qui  reviendraient 
à  lui.  0  monde,  continue  Marie,  voici  ton  temps  venu,  le 
temps  des  amants  2  0  monde,  maintenant  que  mon  fils  est 
mort  pour  te  sauver,  ce  n'est  plus  le  temps  pour  toi  de 
craindre,  mais  c'est  le  temps  daimer;  c'est  le  temps  d'aimer 
celui  qui,  pour  faire  voir  l'amour  qu'il  te  porte,  a  voulu  tant 
souffrir.  «  Si  le  cœur  de  Jésus-Christ,  dit  saint  Bernard,  a  été 
percé  d'une  lance,  c'a  été  pour  nous  faire  voir  à  travers  cette 
blessure  visible  la  blessure  invisible  de  son  amour  3  »  Si 
donc,  conclut  Marie  avec  le  savant  Idiot,  mon  fils  a  voulu  que 
son  côté  fût  ouvert  pour  te  donner  son  cœur  4,  il  est  juste,  ô 
homme,  que  tu  lui  donnes  le  tien.  0  enfants  de  Marie,  si  vous 
voulez  trouver  un  asile  dans  le  cœur  de  Jésus  sans  éprouver 
de  refus,  allez,  dit  Hubert  de  Casai,  pénétrez-y  avec  Marie, 
elle  vous  en  obtiendra  la  grâce  8  Voici  un  bel  exemple  qui  en 
sera  la  preuve. 

EXEMPLE. 

Le  Disciple  (a)  raconte  ^  qu'il  y  avait  un  pauvre  pécheur  qui, 
entre  autres  scélératesses,  avait  tué  son  père  et  son  frère,  et  qui 
pour  cette  raison  allait  errant  par  le  monde.  Un  jour,  durant 
le  carême,  ayant  entendu  un  prédicateur  débiter  un  sermon 
sur  la  miséricorde  divine,  il  alla  se  confesser  à  lui.  Le  con- 
fesseur, ayant  reçu  l'aveu  de  ses  excès,  l'envoya  devant  un 
autel  de  Notre-Dame-des-Douleurs,  afin  qu'elle  lui  obtînt  la 
douleur  de  ses  péchés,  et  en  même  temps  son  pardon.  Le  pé- 
cheur y  va:  il  commence  à  prier,  mais  un  instant  après  il 

1.  Ejus  brachia  flectere  non  potui. 

2.  Ecce  tempus  tuum,  tempus  amantium.  (Ezcch.  xvi,  8.) 

3.  Propterea  vulneratimi  est  cor  Christi,  ut  per  vulnus  visibile  vulnus  amoris 
invisibilis  videatur.  (Serm.  de  pass.  Dom.) 

4.  Prse  nimio  amore  aperuit  sibi  latus  ut  praeberet  cor  suum. 

5.  Fili  hujus  matris,  ingredere  cum  ipsa  intra  penetralia  cordis  Jesu. 

6.  Prompt.  Ex.  v.  Miser. 

a.)  C'est-à-dire  Jean  Hérolt,  dominicain  qui  vivait  au  xve  siècle,  ainsi  sur- 
nommé. (L'éditeur.) 
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tombe  mort  de  repentir.  Le  lendemain,  commele  même  prêtre 
recommandait  au  peuple  de  prier  pour  le  défunt,  on  vit  pa- 
raître dans  l'église  une  colombe  blanche  qui  laissa  tomber  une 
lettre  aux  pieds  du  confesseur;  celui-ci  la  prit,  la  lut,  et  y 
trouva  ce  qui  suit  :  «  L'âme  du  mort  est  allée  en  paradis,  dès 
qu'elle  a  eu  quitté  son  corps.  Quant  à  vous,  continuez  de 
prêcher  la  miséricorde  infinie  de  Dieu.  » 

PRIÈRE. 

0  Yierge  da  douleurs,  ô  âme  grande  en  vertus,  et  grande 
aussi  en  afflictions,  puisque  les  unes  et  les  autres  ont  pour 
principe  la  flamme  d'amour  dont  vous  brûlez  pour  Dieu,  votre 
cœur  ne  sachant  aimer  que  lui,  ah!  ma  mère,  ayez  pitié  de 
moi  qui  n'ai  point  aimé  Dieu,  et  qui  l'ai  tant  offensé;  vos 
douleurs  m'inspirent  une  grande  espérance  d'obtenir  mon 
pardon.  Mais  cela  ne  suffit  pas  :  je  veux  aimer  mon  Seigneur; 
et  qui  peut  m'obtenir  cette  grâce  mieux  que  vous,  qui  êtes  la 
mère  du  bel  amour?  Ah!  Marie,  vous  êtes  la  consolatrice  de 
tous  les  hommes,  consolez-moi  aussi.  Amen. 

SUR   LA    SEPTIÈME   DOULEUR. 

La  sépulture  de  Jésus. 

Il  est  indubitable  que,  lorsqu'une  mère  est  présente  aux 
souffrances  et  à  la  mort  de  son  fils,  elle  souffre  toutes  les 
peines  que  son  fils  souffre  lui-même  ;  mais  lorsqu'il  faut  en- 
sevelir ensuite  ce  fils,  qui  est  mort  après  avoir  été  cruellement 
tourmenté,  et  que  la  mère  affligée  est  sur  le  point  de  prendre 
congé  de  lui,  ô  Dieu!  la  pensée  de  ne  plus  le  revoir  lui  cause 
une  douleur  plus  grande  que  toutes  ses  autres  douleurs. 
Voilà  le  dernier  glaive  de  douleur  que  nous  avons  à  considé- 
rer aujourd'hui,  et  qui  perça  le  cœur  de  Marie,  lorsque,  après 
avoir  accompagné  son  fils  sur  la  croix,  après  l'avoir  embrassé 
mort,  elle  dut  enfin  le  laisser  dans  le  sépulcre,  pour  ne  plus 
jouir  de  son  aimable  présence. 

Mais,  afin  de  mieux  considérer  cette  dernière  douleur,  re- 
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tournons  au  Calvaire,  pour  y  revoir  cette  mère  affligée  qui 
tient  encore  son  fils  mort  dans  ses  bras.  Il  semble  qu'elle  lui 
disait  alors  avec  Job:  Mon  fils,  vous  êtes  devenu  cruel  pour 
moi  '  Oui,  puisque  tout  ce  qu'il  y  a  en  vous  de  ravissant,  la 
beauté,  la  grâce,  les  vertus,  vos  manières  affables,  toutes  les 
marques  d'amour  spécial  que  vous  m'avez  données,  les  faveurs 
singulières  que  vous  m'avez  faites,  tout  s'est  changé  en  au- 
tant de  flèches  de  douleurs,  qui  me  font  trouver  la  peine  de 
vous  perdre  d'autant  plus  cruelle,  qu'elles  m  ont  plus  enflam- 
mée de  votre  amour.  Ah!  mon  fils  bien-aimé,  en  vous  per- 
dant, j'ai  tout  perdu.  C'est  ainsi  que  la  fait  parler  saint  Ber- 
nard 2 

C'est  ainsi  que  Marie,  brisée  de  douleur,  embrassait  son 
fils;  mais  les  saints  disciples,  craignant  que  cette  pauvre 
mère  n'expirât  de  chagrin,  s'empressèrent  d'enlever  de  son 
sein  maternel  ce  fils  inanimé,  et  de  l'ensevelir.  Ils  lui  firent 
donc  une  violence  respectueuse  pour  l'arracher  de  ses  bras. 
L'ayant  embaumé  avec  des  parfums,  ils  l'enveloppèrent  dans 
le  suaire  qui  était  préparé,  et  sur  lequel  le  Seigneur  voulut 
laisser  sa  figure  empreinte,  comme  on  le  voit  de  nos  jours  à 
Turin.  Voilà  qu'on  le  porte  déjà  dans  le  sépulcre  ;  déjà  une 
suite  attendrie  se  dispose  à  l'accompagner;  les  disciples  le 
placent  sur  leurs  épaules,  les  anges  du  ciel  viennent  en  troupe 
pour  former  son  cortège  ;  les  saintes  femmes  le  suivent,  et 
la  mère  de  douleurs  se  joint  à  elles  pour  accompagner  son  fils 
jusqu'à  la  sépulture.  Arrivés  au  lieu  destiné,  oh  !  comme 
Marie  se  serait  ensevelie  volontiers  avec  son  fils  !  ainsi  qu'elle 
le  dit  à  sainte  Brigitte  3  Mais  telle  n'était  point  la  volonté  de 
Dieu.  On  croit  qu'elle  accompagna  le  très-saint  corps  de  Jésus- 

1.  Mutatuses  mihi  iti  crudelem.  ((Job.  xxx,  21.) 

2.  0  vere  Dei  nate,  tu  mihi  pater,  tu  mihi  lilius,  tu  mihi  sponsus,  tu  milù 
anima  (a)  eras  !  nunc'orbor  pâtre,  viduor  sponso,  desolor  filio,  unoperdito  filio, 
omnia  perdo.  (De  Lamevt.  Virg.  Mar.) 

3.  Lib.  I  Rev.  0  quam  libenter  tune  posita  fuissem  viva  cum  filio  meo,  si 
fuisset  voluntas  ejus  ! 

n.)  Peut-être  faudrait-il  lire  ici  omnia,  au  lieu  de  anima,  comme  plus  haut, 
Page  34.  (L'éditeur.) 
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Christ  au  tombeau,  où  l'on  plaça  aussi  les  clous  et  la  cou- 
ronne d'épines,  au  rapport  de  Baronius.  Lorsque  les  saints 
disciples  levèrent  la  pierre  pour  fermer  le  sépulcre,  ils  durent 
s'adresser  à  la  Vierge,  et  lui  dire  :  0  notre  mère,  nous  allons 
maintenant  fermer  le  tombeau  :  ayez  patience,  regardez  votre 
fils  pour  la  dernière  fois,  et  prenez  congé  de  lui.  Alors  la 
mère  de  douleurs  dut  lui  dire  :  Je  ne  vous  reverrai  donc 
plus,  ô  mon  fils  bien-aimé  !  recevez  le  dernier  adieu  de  votre 
mère,  et  recevez  mon  cœur,  que  j'ensevelis  avec  vous,  en 
vous  voyant  pour  la  dernière  fois.  «  La  Vierge  éprouva,  dit 
saint  Fulgence,  un  violent  désir  de  mettre  et  de  laisser  son 
âme  dans  ce  tombeau  avec  le  corps  de  Jésus-Christ  '  Marie  fit 
cette  révélation  à  sainte  Brigitte  :  «  Je  puis  dire  avec  vérité 
qu'une  foismoji  fils  enseveli,  son  cœur  et  le  mien  s'y  trouvèrent 
ensevelis  ensemble  2  »  On  prend  enfin  la  pierre,  et  on  en- 
ferme dans  le  saint  sépulcre  ce  grand  trésor,  qui  est  au-dessus 
de  tous  les  trésors  du  ciel  et  de  la  terre,  le  corps  de  Jésus- 
Christ.  Faisons  ici  une  digression  :  Marie  laisse  son  cœur  en- 
seveli avec  Jésus,  parce  que  Jésus  est  tout  son  trésor.  «Là 
où  est  votre  trésor,  nous  dit  l'Evangile,  se  trouve  aussi  votre 
cœur3  Et  nous,  où  ensevelirons-nous  notre  cœur?  sera-ce 
dans  les  créatures?  dans  la  boue?  et  pourquoi  ne  l'enseveli- 
rions-nous  pas  en  Jésus?  Quoiqu'il  soit  monté  au  ciel,  ce  di- 
vin maître  a  néanmoins  voulu  demeurer,  non  pas  mort,  mais 
vivant,  dans  le  très-saint  sacrement  de  l'autel,  précisément 
pour  attirer  à  lui  et  pour  posséder  nos  cœurs.  Mais  revenons 
à  Marie.  Saint  Bonaventure  croit 4  qu'avant  de  quitter  le  sépul- 
cre, elle  bénit,  cette  pierre  sacrée  qui  en  fermait  l'entrée,  en 
lui  disant  :  0  bienheureuse  pierre,  qui  renfermes  maintenant 
celui  qui  a  demeuré  neuf  mois  dans  mon  sein,  je  te  bénis,  et 
je  te  porte  envie  ;  je  te  laisse  la  garde  de  mon  fils,  qui  est 
tout  mon  bien  et  tout  mon  amour.  Puis.,  s'adressant  au  Père 

1.  Animam  cum  corpore  Christi  contumulari  Virgo  vehementer  exoptavit. 

2.  Vere  dicere  possum  quod,  sepulto  Alio  meo,  quasi   duo  corda  in   uno  se- 
pulcro  fuerunt.  (Rnv.,  1.  II,  c.  xxi.) 

3.  Ubi  est  thesaurus  vester,  ibi  et  cor  vestrum  erit.  (Luc.  xu,  34.) 

4.  Médit,  vit.  Christi,  c.  lxxxiii,  Oper.  t.  XII,  p.  6.  n  a. 
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éternel  :  0  Père,  dit-elle,  je  vous  recommande  celui  qui  est 
mon  fils  et  le  vôtre.  Enfin,  adressant  le  dernier  adieu  à  son 
fils  et  au  tombeau,  elle  part,  et  retourne  dans  sa  maison.  Cette 
pauvre  mère  s'en  allait  si  triste  et  si  affligée,  dit  saint  Bernard, 
qu'elle  faisait  couler  les  larmes  de  tous  ceux  qui  la  voyaient  1., 
En  sorte  que  partout  où  elle  passait  %  tous  ceux  qui  la  ren 
contraient  ne  pouvaient  s'empêcher  de  pleurer.  Et  il  ajoute 
que  les  disciples  restés  fidèles  et  les  saintes  femmes  qui 
raccompagnaient  pleuraient  plus  sur  elle  que  sur  son  fils  3 
Saint  Bonaventure  veut  que  les  sœurs  de  Marie  l'aient 
couverte  d'un  manteau  de  deuil 4  Et  il  dit  que,  comme  elle  pas- 
sait à  son  retour  devant  la  croix,  encore  toute  baignée  du 
sang  de  son  Jésus,  elle  fut  la  première  à  l'adorer.  0  croix 
sainte,  dit-elle,  je  te  baise  et  je  t'adore,  car  tu  n'es  plus 
maintenant  un  bois  infâme,  mais  un  autel  d'amour  et  un 
trône  de  miséricorde  consacré  par  le  sang  de  l'Agneau  divin, 
qui  a  été  sacrifié  sur  toi  pour  le  salut  du  monde.  Elle  quitte 
ensuite  la  croix  et  rentre  chez  elle  :  là  cette  mère  affligée 
porte  ses  regards  autour  d'elle,  et  ne  voit  plus  son  Jésus  ; 
mais  au  lieu  de  rencontrer  la  présence  de  son  cher  fils,  elle 
n'a  sous  les  yeux  que  des  objets  qui  lui  rappellent  sa  belle 
vie  et  sa  cruelle  mort.  Là  elle  se  rappelle  les  embrassements 
qu'elle  lui  avait  prodigués  dans  retable  de  Bethléem  ;  les  con- 
versations qu'elle  avait  eues  avec  lui  durant  tant  d'années 
dans  la  boutique  de  Nazareth  ;  elle  se  rappelle  les  affections 
réciproques,  les  regards  amoureux,  les  paroles  de  vie  éter- 
nelle qui  étaient  sorties  de  sa  bouche  divine  ;  ensuite  elle 
passe  au  souvenir  de  la  scène  funeste  qu'elle  avait  vue  le 
même  jour  ;  elle  se  représente  les  clous,  les  épines,  les  chairs 
lacérées,  les  plaies  profondes,  les  os  décharnés,  la  bouche 
ouverte,  les  yeux  ternes  de  son  cher  fils.  Hélas  !  quelle  nuit  de 
douleur  ne  fut  point  cette  nuit  pour  Marie  !   Cette  mère  de 

1.  Mdtos  etiam  ad  lacrymas  provocabat. 

2.  Omnes  plorabant  qui  obviabant  ei. 

3.  Super  ipsam  potius  quam  super  Dominum  plangebaut. 

4.  Sorores  ejus  velaverunt  eam  tanquam  viduam,  cooperientes   quasi  totura 
vultura.  (ubi  supra.) 
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douleurs,  s'adressant  à  saint  Jean,  lui  demandait  :  Où  est 
ton  maître  ?  Elle  demandait  ensuite  à  Madeleine  :  Ma  fille, 
dites-moi  ouest  votre  bien-aimé  !  0  Dieu  !  qui  nous  Ta  enlevé  ? 
Marie  pleurait,  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  elle  pleuraient 
aussi.  Et  toi,  mon  âme,  ne  veux-tu  point  pleurer?  Eh! 
adresse-toi  à  Marie,  et  dis-lui  avec  saint  Bonaventure  :  «  Per- 
mettez, ma  maîtresse,  permettez  que  je  pleure;  vous  êtes 
innocente,  et  je  suis  coupable  l  »  Prie-la  du  moins  qu'elle  te 
permette  de  pleurer  avec  elle  :  Fac  ut  tecum  lugeam.  Marie 
verse  des  larmes  d'amour  ;  et  toi,  pleure  au  moins  de  repentir 
pour  tes  péchés.  C'est  en  pleurant  de  la  sorte  que  tu  pourras 
obtenir  le  même  bonheur  que  celui  dont  il  est  question  dans 
l'exemple  suivant. 

EXEMPLE. 

Le  P  Engelgrave  raconte  2  qu'il  y  avait  un  religieux  si 
tourmenté  par  les  scrupules,  qu'il  était  quelquefois  sur  le 
point  de  tomber  dans  le  désespoir  :  mais  comme  il  avait  une 
tendre  dévotion  envers  Notre-Dame-des-Douleurs,  il  recourait 
à  elle  dans  ses  angoisses  spirituelles,  et  en  contemplant  ses 
douleurs,  il  se  sentait  fortifié.  Il  arriva  à  l'article  de  la  mort, 
et  alors  plus  que  jamais  le  démon  l'embarrassait  de  ses  scru- 
pules et  le  poussait  au  désespoir.  Cependant  la  bonne  mère 
Marie,  voyant  ce  pauvre  fils  si  rempli  d'angoisses,  lui  appa- 
rut, et  lui  dit 3  :  Mon  fils,  pourquoi  craindre  et  vous  affliger  si 
fort,  vous  qui  m  avez  si  souvent  consolée  en  compatissant  à 
mes  douleurs?  Or,  maintenant,  lui  dit-elle,  Jésus  m'envoie  vers 
vous  pour  vous  consoler  aussi  ;  consolez-vous  donc,  courage! 
venez  avec  moi  en  paradis.  A  ces  paroles  le  dévot  religieux 
expira  doucement,  rempli  de  confiance  et  de  consolation. 

PRIÈRE. 

0  ma  désolée  mère,  je  ne  veux  point  vous   laisser  pleu- 

1.  Sine,  domina  mea,  sine  me  fiere  ;  tu  innocens  es,  ego  sum  reus. 

2.  Dom.  infra  oct.  Nativ.  §  2. 

3.  Et  tu,  fili  mi,  cur  mœrore  conficeris,  qui  in  mœiore  meo  toties  me  coaso- 
îatus  es  ? 
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pleurer  seule  ;  non,  je  veux  unir  mes  larmes  aux  vôtres.  Je 
vous  demande  aujourd'hui  cette  grâce  :  obtenez-moi  un  sou- 
venir continuel  de  la  passion  de  Jésus  et  de  la  vôtre,  avec  une 
tendre  dévotion  envers  elle,  afin  que  je  n'emploie  tous  les 
jours  qui  me  restent  qu'à  pleurer  sur  vos  douleurs,  ô  ma 
mère,  et  sur  celles  de  mon  Rédempteur.  J'espère  que  ces  dou- 
leurs me  rempliront  de  confiance  et  de  force  à  l'heure  de  ma 
mort,  atin  que  je  ne  sois  point  désespéré  à  la  vue  des  offenses 
que  j'ai  commises  contre  mon  Seigneur.  Ce  sont  ces  douleurs 
qui  doivent  m'obtenir  le  pardon,  la  persévérance  et  le  para- 
dis, où  j'espère  aller  me  réjouir  avec  vous,  et  chanter  les  mi- 
séricordes infinies  de  mon  Dieu  durant  toute  l'éternité  ;  ainsi 
j'espère.  Ainsi  soit-il.  Amen,  amen. 


PETITE  COURONNE 

DES    SEPT   DOULEURS   DE   MARIE 

Celui  qui  aurait  la  dévotion  de  réciter  la  petite  couronne  des  Douleurs  de  Ma- 
rie la  trouvera  ici  (a).  Je  l'ai  composée  il  y  a  plusieurs  années,  et  je  l'insère 
ici  de  nouveau,  pour  la  commodité  des  âmes  dévotes  à  Notre-Dame-des-Dou- 
leurs,  aux  prières  desquelles  je  me  recommande  lorsqu'elles  méditeront  ses 
douleurs. 

0  ma  maîtresse,  qui  ravissez  délicieusement  le  cœur  des 
hommes,  n'avez-vous  pas  ravi  le  mien?  0  ravisseuse  des 
cœurs,  quand  est-ce  que  vous  me  restituerez  le  mien?  Gou- 
vcrnez-le  avec  le  vôtre,  et  placez-le  dans  le  côté  de  votre  fils. 
Alors  je  posséderai  ce  que  j'espère,  parce  que  vous  êtes  mon 
espérance  ' 

«  Deus  in  adjutorium,  etc.  » 
A  la  mort  de  Jésus,  faites  qu'en  vos  douleurs, 
Mon  cœur  vous  accompagne,  ô  mère  des  pécheurs. 

Première  douleur.  —  0  mère  de  douleurs,  je  compatis  à  la 

1.  O  Domina,  quee  rapis  corda  hominum  dulcore,  nonne  cor  meum  rapuisti  ? 
O  raptrix  cordium,  quando  mini  restitues  cor  meum?  Guberna  illnd  cum  tuo, 
et  in  latere  filii  colloca.  Tune  possidebo  quod  spero,  quia  tu  es  spes  nostra. 
(S.  Bernardus,  Med.  in  Salv.  Reg.  ap.  S.  Bon.  Slim.  c.  xix,  part.  3.) 

(a)  Le  texte  italien  porte  :  Nella  terza  parte,  dans  la  troisième  partie. 

(L'éditeur.) 
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douleur  du  premier  glaive  qui  vous  a  percée,  quand  Siméon 
vous  prédit  dans  le  temple  tous  les  outrages  que  les  hommes 
devaient  faire  endurer  à  votre  bien-aimé  Jésus,  et  que  vous 
connaissiez  déjà  par  les  saintes  Ecritures,  jusqu'à  le  faire 
mourir  sous  vos  yeux  suspendu  à  un  bois  infâme,  épuisé  de 
sang  et  abandonné  de  tous  les  hommes,  sans  que  vous  pus- 
siez le  défendre  ni  le  secourir  Je  vous  prie  donc,  par  ce  sou- 
venir amer  qui  affligea  votre  cœur  durant  tant  d'années,  je 
vous  prie,  ô  ma  reine,  de  m  obtenir  la  grâce  de  conserver 
gravée  dans  mon  cœur  la  passion  de  mon  Jésus  ainsi  que  vos 
douleurs,  pendant  ma  vie  et  à  l'heure  de  ma  mort.  Pater,  Ave, 
Gloria,  etc. 

A  la  mort  de  Jésus,  faites  qu'en  vos  douleurs, 
Mon  cœur  vous  accompagne,  ô  mère  des  pécheurs. 

//  faut  toujours  répéter  ces  deux  vers. 

Seconde  douleur.  —  0  mère  de. douleurs,  je  compatis  àia 
douleur  du  second  glaive  qui  perça  votre  cœur,  lorsque  vous 
vîtes  votre  fils  innocent,  à  peine  né,  poursuivi  à  mort  par 
ces  mêmes  hommes,  pour  lesquels  il  était  venu  au  monde  ;  en 
sorte  que  vous  fûtes  obligée  alors  de  vous  enfuir  de  nuit  et 
secrètement  en  Egypte.  Par  toutes  les  peines  que  vous  avez 
endurées,  vous,  Vierge  délicate,  en  la  compagnie  de  votre  pe- 
tit exilé  durant  ce  long  et  fatigant  voyage,  à  travers  des  che- 
mins rudes  et  déserts,  et  dans  votre  séjour  en  Egypte,  où  étant 
étrangers  et  inconnus,  vous  vécûtes  tant  d'années  pauvres  et 
méprisés,  je  vous  prie,  ô  ma  bien-aimée  souveraine,  de  m'ob- 
tenir  la  grâce  de  souffrir  avec  patience  jusqu'à  la  mort  en  votre 
sainte  compagnie  toutes  les  afflictions  de  cette  misérable 
vie,  afin  que  je  puisse  dans  l'autre  échapper  aux  tourments 
éternels  que  j'ai  mérité  de  souffrir  dans  l'enfer.  Pater,  etc. 

Troisième  douleur.  —  0  mère  de  douleurs,  je  compatis  à 
la  douleur  du  troisième  glaive  qui  perça  votre  cœur,  quand 
vous  perdîtes  votre  cher  fils  Jésus,  qui  demeura  trois  jours  à 
Jérusalem  éloigné  de  vous.  Je  pense,  ô  ma  reine  bien-aimée, 
que  ne  voyant  plus  alors  votre  amour  près  de  vous,  et  ignorant 
la  cause  de   son  éloignement,  vous  ne  pûtes  reposer  durant 
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cette  nuit,  et  que  vous  ne  fîtes  que  soupirer  après  celui  qui 
était  tout  votre  bien.  Par  les  soupirs  de  ces  trois  jours,  trop 
longs  et  trop  cruels  pour  vous,  je  vous  prie  de  m' obtenir  la 
grâce  de  ne  jamais  perdre  mon  Dieu,  afin  que  je  vive  toujours 
et  que  je  meure  en  le  tenant  étroitement  embrassé.  Pater,  etc. 

Quatrième  douleur.  —  0  mère  de  douleurs,  je  compatis  à 
la  douleur  du  quatrième  glaive  qui  perça  votre  cœur,  lorsque 
vous  vîtes  votre  Jésus  condamné  à  mort,  lié  avec  des  cordes 
et  des  chaînes,  couvert  de  sang  et  de  plaies,  couronné  d'une 
tresse  d'épines,  tombant  dans  les  rues  sous  le  poids  de  sa 
croix,  qu'il  portait  sur  ses  épaules  déchirées,  allant  mourir 
pour  notre  amour  comme  un  agneau  innocent.  Vos  yeux  se 
rencontrèrent  alors  avec  les  siens,  et  vos  regards  furent  au- 
tant de  flèches  cruelles  qui  blessèrent  votre  cœur  amoureux. 
Je  vous  prie  donc,  par  cette  grande  douleur,  de  m  obtenir  la 
grâce  de  vivre  tout  résigné  à  la  volonté  de  mon  Dieu  ;  et  de 
porter  ma  croix  avec  allégresse  en  la  compagnie  de  Jésus  jus- 
qu'au dernier  soupir  de  ma  vie.  Pater,  etc. 

Cinquième  douleur.  —  0  mère  de  douleurs,  je  compatis  à  la 
douleur  du  cinquième  glaive  qui  perça  votre  cœur,  lorsque 
sur  la  montagne  du  Calvaire  vous  vîtes  mourir  lentement  vo- 
tre fils  bien-aimé  au  milieu  des  souffrances  et  des  mépris  sur 
le  lit  dur  de  la  croix,  sans  pouvoir  même  lui  donner  les  sou- 
lagements que  l'on  accorde  ordinairement  aux  plus  vils  scélé- 
rats à  l'heure  delà  mort.  Je  vous  prie,  ô  amoureuse  mère,  par 
l'agonie  que  vous  avez  soufferte  avec  votre  fils  agonisant  et 
parla  sensibilité  que  vous  éprouvâtes  lorsqu'il  vous  adressa 
la  parole  du  haut  de  la  croix  pour  la  dernière  fois,  afin  de 
vous  faire  ses  adieux  et  de  vous  laisser  tous  les  hommes 
pour  vos  enfants  en  la  personne  de  saint  Jean;  je  vous  prie, 
par  la  constance  avec  laquelle  vous  l'avez  vu  baisser  la  tête 
et  expirer,  de  m  obtenir  de  votre  amour  crucifié  la  grâce  de 
vivre  et  de  mourir  crucifié  à  toutes  les  choses  de  ce  monde, 
afin  de  vivre  pour  Dieu  seul,  et  d'aller  un  jour  le  voir  face  à 
face  dans  le  paradis.  Ainsi  soit-il.  Pater,  etc. 

Sixième  douleur.  —  0  mère  de  douleurs,  je  compatis  à  la 
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douleur  du  sixième  glaive  qui  perça  votre  cœur,  lorsque  vous 
vîtes  percer  d'outre  en  outre  le  doux  cœur  de  votre  fils  mort, 
et  mort  pour  ces  ingrats  qui  n'étaient  pas  même  rassasiés  de 
ces  tourments  après  sa  mort.  Je  vous  prie  donc,  par  cette  dou- 
leur cruelle,  que  vous  endurâtes  toute  seule,  de  mobtenirla 
grâce  d'habiter  dans  le  cœur  de  Jésus  blessé  et  ouvert  pour 
moi,  dans  ce  cœur,  dis-je,  qui  est  la  belle  demeure  de  l'amour, 
où  vont  se  reposer  toutes  les  âmes  qui  aiment  Dieu  ;  afin  que 
j'y  vive  sans  avoir  de  pensées  ni  d'amour  que  pour  Dieu; 
Vierge  sainte,  vous  pouvez  le  faire,  je  l'espère  de  vous.  Pater, 
etc. 

Septième  douleur.  ■ —  0  mère  de  douleurs,  je  compatis  à  la 
douleur  du  septième  glaive  qui  perça  votre  cœur,  lorsque  vous 
reçûtes  entre,  vos  bras  votre  fils  mort,  non  plus  beau  et  ra- 
vissant comme  vous  le  reçûtes  autrefois  dans  l'étable  de  Beth- 
léem, mais  ensanglanté,  livide,  et  tout  déchiré  des  blessures 
qui  avaient  mis  ses  os  mêmes  à  découvert.  Alors  vous  lui  di- 
siez :  0  mon  fils,  à  quoi  vous  a  réduit  l'amour?  Et  lorsqu'on 
le  portait  au  sépulcre,  vous  voulûtes  encore  l'accompagner  et 
l'ensevelir  de  vos  propres  mains,  jusqu'à  ce  qu'enfin  vous 
ayez  enseveli  votre  cœur  aimant  avec  lui,  en  lui  adressant  le 
dernier  adieu.  Obtenez-moi  donc,  par  tous  les  martyres  que 
votre  belle  âme  a  eu  à  souffrir,  obtenez-moi,  o  mère  du  bel 
amour,  le  pardon  des  offenses  que  j'ai  commises  contre  mou 
bien-aimé  Seigneur,  et  dont  je  me  repens  de  tout  mon  cœur. 
Défendez-moi  dans  les  tentations  ;  assistez-moi  au  moment  de 
ma  mort,  afin  qu'en  opérant  mon  salut  par  les  mérites  île  vo- 
tre Jésus,  j'aille  un  jour  par  votre  secours  dans  le  paradis,  au 
sortir  de  ce  malheureux  exil,  chanter  les  louanges  de  Jésus  et 
les  vôtres  durant  toute  l'éternité.  Amen.  Pater,  etc. 

v    Ora  prò  nobis,  Virgo  dolorosissima; 

r.  Ut  digni  éfficiamur  promissionibus  Ghristi. 

OREMUS. 

Deus,   in  cujus  passione,  secundum  Simeonis  prophetiam, 
dulcissimam  animanti  gloriosae  Virginis  et  matris  Mariae  dolo- 
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ris  gladius  pertransivit,  concede  propitius,  ut  qui  dolores  ejus 
venerando  recolimus,  passionis  tuae  efTectum  felicem  conse- 
quamur;  qui  vivis  et  régnas,  etc. 

Benoît  XIII  a  accordé  deux  cents  jours  d'indulgence  pour  chaque  Pater  et 
chaque  Ave  de  cette  petite  couronne  à  celui  qui  la  récite  dans  l'église  des  PP. 
serviteurs  de  Marie,  et  la  même  indulgence  à  celui  qui  la  récite  partout  ail- 
leurs le  vendredi  de  chaque  semaine  et  tous  les  jours  de  carême;  les  autres 
jours,  cent  jours  d'indulgence  pour  chaque  Pater  et  Ave;  à  celui  qui  la  récite 
entière,  sept  ans  d'indulgence.  Enfin,  à  celui  qui  la  récite  pendant  un  an,  in- 
dulgence plénière,  applicable  aux  âmes  du  purgatoire.  {Sivisc.  in  fin.  prat.  3, 
p.  3.) 
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DONT   LA  RÉCITATION    EST   USITÉE   DANS    QUELQUES   ÉGLISES 

v.  Deus,  in  adjutorium  meum,  etc.  v.  Gloria,  etc. 

On  dit  ensuite  un  Pater  et  quatre  Ave  au  Père  éternel  pour 
le  remercier  des  grâces  qu'il  a  faites  à  Marie,  et  autant  au  Fils 
et  au  Saint-Esprit.  A  la  fin  de  chaque  Ave,  il  faut  dire  :  «  Louée 
soit  à  jamais  l'immaculée  conception  de  Marie.  »  Puis  après 
les  quatre  Ave  on  récite  la  petite  strophe  suivante  : 

Comme  un  lis  entouré  d'épines, 
Conserve  une  aimable  fraîcheur, 
Telle,  en  sortant  des  mains  divines, 
Vous  brillez,  mère  du  Seigneur. 

A  la  fin  :  v.  Ora  prò  nobis,  Yirgo  immaculata  ; 
r.  Ut  digni,  etc. 

OREMUS. 

Famulis  tuis,  quaesumus,  Domine,  cœlestis  gratiee  munu s 
imperlire,  utquibus  beatse  Yirginis  partus  extitit  salutisexor- 
dium,  conceptionis  ejus  votiva  commemoratio  pacis  tribuat 
incrementum.  Per  Dominum.,  etc.  Amen. 

OFRANDE   DE    SOI-MÊME   A   MARIE. 

Très-sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  Marie,  moi,  N.,  quoique 
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très-indigne  d'être  votre  serviteur,  excité  néanmoins  par  votre 
admirable  bonté,  et  mû  par  le  désir  de  vous  servir,  je  vous 
choisis  aujourd'hui,  en  présence  de  mon  ange  gardien  et  de 
toute  la  cour  céleste,  pour  ma  souveraine  spéciale,  mon  avo- 
cate et  ma  mère  ;  je  me  propose  fermement  de  vous  aimer  et 
de  vous  servir  désormais,  et  de  faire  tout  ce  qui  sera  en  moi 
afin  que  vous  soyez  aimée  et  servie  des  autres.  Je  vous  sup- 
plie, ô  mère  de  Dieu,  ma  bonne  et  très-aimable  mère,  par  le 
sang  de  votre  fils  qui  a  été  répandu  pour  moi,  de  vouloir 
bien  me  recevoir  comme  votre  fils  et  serviteur  perpétuel; 
assistez-moi  dans  toutes  mes  pensées,  mes  paroles  et  mes  ac- 
tions, à  tous  les  moments  de  ma  vie  ;  en  sorte  que  tous  mes 
pas  et  tous  mes  soupirs  soient  dirigés  à  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  ;  faites  par  votre  puissante  intercession  que  je  n'offense 
plus  jamais  mon  bien-aimé  Jésus,  que  je  le  glorifie  et  que  je 
l'aime  en  cette  vie,  et  que  je  vous  aime  aussi,  ma  chère  et  bien- 
aimée  mère,  afin  que  je  vous  aime  ensuite  et  que  je  jouisse 
de  votre  présence  dans  le  paradis  durant  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

Marie,  ma  mère,  je  vous  recommande  mon  âme,  particuliè- 
rement à  l'heure  de  ma  mort. 

OFFRANDE    D'UNE    FAMILLE    A    MARIE. 

Vierge  bénie,  notre  reine  et  mère  immaculée,  le  refuge  et 
la  consolation  de  tous  les  malheureux,  prosterné  devant  votre 
trône  avec  toute  ma  famille,  je  vous  choisis  pour  ma  souve- 
raine, ma  mère  et  mon  avocate  auprès  de  Dieu.  Je  me  cou- 
sacre  pour  toujours,  avec  ceux  qui  m'appartiennent,  à  votre 
service  ;  et  je  vous  prie,  ô  mère  de  Dieu,  de  nous  recevoir  au 
nombre  de  vos  serviteurs,  en  nous  prenant  sous  votre  protec- 
tion, en  nous  secourant  durant  la  vie,  et  surtout  à  l'heure  de 
notre  mort.  0  mère  de  miséricorde,  je  vous  établis  la  maîtresse 
et  la  gouvernante  de  toute  ma  maison,  de  mes  parents,  de 
mes  intérêts  et  de  mes  affaires.  Ne  dédaignez  point  d'en  pren- 
dre soin,  et  disposez  de  tout  selon  votre  bon  plaisir.  Bénissez- 
moi  donc  avec  toute  ma  famille,  et  ne  permettez  pas  qu'aucun 
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de  nous  offense  jamais  votre  fils.  Défendez-nous  dans  les  ten- 
tations, délivrez-nous  dans  les  dangers,  pourvoyez  à  nos  be- 
soins, conseillez-nous  dans  les  doutes,  consolez-nous  dans  les 
afflictions,  assistez-nous  dans  les  infirmités,  et  principalement 
dans  les  angoisses  delà  mort.  Ne  permettez  pas  que  le  démon 
se  glorifie  jamais  de  tenir  sous  son  esclavage  aucun  de  nous, 
qui  vous  sommes  désormais  consacrés  ;  mais  faites  que  nous 
allions  tous  au  ciel  pour  vous  remercier,  et  pour  louer  et 
aimer  avec  vous  notre  Rédempteur  Jésus-Christ,  durant  toute 
l'éternité.  Ainsi  soit-il.  Amen. 

Il  faut  observer,  touchant  les  diverses  indulgences  que  nous  avons  marquées  ci- 
dessus,  que  Clément  XII  a  accordé  en  outre  sept  cents  ans  d'indulgence  pour 
les  défunts  à  celui  qui  dit  le  De  profundis,  à  genoux,  au  son  de  la  cloche. 

PRIÈRE   ABRÉGÉE   DE    S.    ÉPHREM  A  MARIE. 

(App.  Crass.  t.  n,  Sec.  4.) 

0 immaculée  et  très-pure  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  reine 
du  monde,  espérance  de  ceux  qui  sont  dans  le  désespoir,  vous 
êtes  la  joie  des  saints  ;  vous  êtes  la  médiatrice  de  la  paix 
entre  Dieu  et  les  hommes  ;  vous  êtes  l'avocate  de  ceux  qui 
sont  abandonnés,  et  le  port  assuré  contre  le  naufrage  ;  vous 
êtes  la  consolation  du  monde,  le  rachat  des  captifs,  le  soula- 
gement des  affligés,  le  salut  de  l'univers.  0  grande  reine, 
nous  nous  mettons  sous  votre  protection.  Non  no  dis  est  alia 
quam  in  te  fiducia,  o  Virgo  sincerissima  !  0  Marie,  après  Dieu 
nous  n'avons  d'autre  espérance  qu'en  vous  ;  nous  portons  le 
nom  de  vos  serviteurs,  ne  permettez  pas  que  l'ennemi  nous 
entraîne  en  enfer  :  Ave  Dei  et  hominum  mediatrix  optima.  Je 
vous  salue,  ô  grande  médiatrice  de  la  paix  entre  Dieu  et  les 
hommes,  ô  mère  de  Notre-Seigneur  Jésus,  amour  de  tous  les 
hommes,  honneur  et  bénédiction,  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit.  Amen. 

PRIÈRE  DE  S.   THOMAS  d'aQUIN. 

0  bienheureuse  et  très-douce  Vierge  Marie,  pleine  de  misé- 
ricorde, je  recommande  à  votre  bonté  mon  âme  et  mon  corps, 
mes  pensées  et  mes  œuvres,  ma  vie  et  ma  mort.  0  ma  sou- 
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veraine  !  aidez-moi  et  fortifiez-moi  contre  les  embûches  du 
démon  ;  obtenez-moi  un  parfait  et  véritable  amour,  par  lequel 
j'aime  de  tout  mon  cœur  votre  fils  bien-aimé  et  mon  Seigneur 
Jésus-Christ  ;  et  faites  qu'après  lui  je  vous  aime  par-dessus 
tout.  0  ma  reine  et  ma  mère,  faites,  par  votre  intercession, 
que  cet  amour  brûle  dans  mon  cœur  sans  s'éteindre  jusqu'à 
la  mort,  et  qu'ensuite  je  sois  conduit  par  vous  dans  la  patrie 
des  bienheureux.  Ame.  (Ex  officio  praed.  et  oliar.  7   Mart.) 

I'RECATIO    RI.0S1I   AD  BEATAM  VIRGINEM. 

Ave,  desperantium  spes,  destitutorum  adjutrix,  Maria, 
cujus  honori  tantum  tribuit  filius,  ut  quidquid  petieris,  mox 
impetres,  quidquid  volueris,  mox  fiat  :  tibi  regni  cœlestis 
thesauri  commissi  sunt.  Prœsta,  Domina,  ut,  inter  procella» 
hujus  vitse  semper  te  attendam.  Tuse  pietati  commendo  am- 
mani et  corpus  meum.  Dirige  et  protège  me  singulis  horis 
atque  momentis,  o  dulce  praesidium  meum.  Amen. 

ALIA  ORATIO. 

Ave,  benignissima  misericordiœ  mater,  salve,  venise  con- 
ciliatrix,  optatissima  Maria  ;  quis  te  non  amet?  Tu  in  rebus 
dubiis  lumen,  et  in  mœroribus  solatium  ;  in  angustiis 
levamen,  in  periculis  et  tentationibus  refugium.  Tu,  post 
unigenitum  tuum,  certa  es  salus  ;  beati  qui  diligunt  te,  Do- 
mina !  Inclina,  quœso,  aures  tuse  pietatis  precibus  hujus  servi 
tui,  hujus  miseri  peccatoris,  et  caliginem  vitiorum  meorum 
radiis  tuae  sanctitatis  dissipa,  ut  tibi  placeam.  (Blosius,  orat. 
ad  Virg,  B.) 

ORAISONS  JACULATOIRES  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

I.  Mère  de  Dieu,  souvenez-vous  de  moi.  (S.  Franc. -Xavier.) 

II.  Yierge  mère,  faites  que  je  me  souvienne  toujours  de 
vous.  (S  .Philip,  de  Néri.) 

III.  Vierge  mère  de  Dieu,  priez  Jésus  pour  moi.  (Id.) 

IV  0  Marie,  faites  que  Jésus  ne  me  repousse  pas  loin  de 
lui.  (S.  Ephrem.) 
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V    0  Marie,  que  mon  cœur  ne  cesse  jamais  de  vous  aimer, 
ni  ma  langue  de  vous  louer.  (S.  Bonaventure.) 

VI.  0  ma  souveraine,  par  l'amour  que  vous  portez  à  Jésus, 
aidez-moi  à  l'aimer.  (Sainte  Brigitte.) 

VII.  0  Marie,  daignez  me  rendre  votre  servante.  (La  bien- 
heureuse Jeanne  de  France.) 

VIII.  0  Marie,  je  me  donne  tout  à  vous,  acceptez-moi  et 
conservez-moi.  (Sainte  M.  Mad.  de  Pazzi.) 

IX.  0  souveraine,  ne  m'abandonnez  point  jusqu'à  la  mort. 
(Le  P   Spinelli.) 

X.  Je  vous  salue,  Marie,  ma  bonne  mère.  (Le  P  Franc. 
Brancacio.) 

XI.  Sainte  Marie,  mon  avocate,  priez  pour  moi.  (Le  P  Ser- 
torius  Caputi.) 

Que  ton  nom  est  suave,  ô  Marie  !  ò  ma  mère  ! 
Dès  que  je  le  prononce,  il  me  donne  la  paix  ; 
Et  mon  bonheur  est  tel,  que  je  veux  à  jamais 
Redire  ce  doux  nom  de  celle  qui  m'est  chère. 

La  sainte  Vierge  révéla  à  une  de  ses  pieuses  servantes,  qu'elle  recevait  avec 
grand  plaisir  l'honneur  que  ses  serviteurs  lui  rendent  parla  prière  suivante. 

Je  vous  remercie,  ô  Père  éternel,  pour  la  puissance  que  vous 
avez  donnée  à  Marie,  votre  fille.  Pater,  Ave,  Gloria. 

Je  vous  remercie,  ô  Fils  éternel,  pour  la  sagesse  que  vous 
avez  donnée  à  Marie,  votre  mère.  Pater,  Ave,  Gloria. 

Je  vous  remercie,  ô  Esprit  éternel,  pour  l'amour  que  vous 
avez  donné  à  Marie,  votre  épouse.  Pater,  Ave,  Gloria. 

«  Ad  te  clamamus,  regina  misericordia?,  revertere,  ut  in- 
tueamurtelargientem  beneficia,  conferentem  remedia,  ponen- 
temfortitudinem.  Ostende  nobis  faciem  miserationum  tuarum, 
et  salvi  erimus.  »  (S.  Bern.  aut.  quisq.  est  auctor  super  Salv. 
Reg.) 

«  Domina  regum,  sancta  sanctorum,  virtus  nostra  et  refu- 
gium,  decus  mundi,  gloria  cceli,  agnosce  te  diligentes  ;  audi 
nos,  nara  te  filius  nihil  negans  honorât.  »  (Id.  loco  cit.  serm.  m.) 

«  Curre,  festina,  Domina,  et  tuum  iniquissimum  scrvum  ad 

XYII.  4 
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te  clamantem,  parcendo  adjuva,  et  eripe  de  manu  hostis.  » 
(Id.  in  Salv.  Reg.  S.  Bon.  Stim.  c.  xix,  p.  3.) 

«  Quis  ad  te  non  suspirabit?  amore  suspiramus  et  dolore. 
Quomodo  ergo  ad  te  non  suspirabimus,  solatium  miserorura, 
remgium  expulsorum,  liberatio  captivorum  ?  Non  dubitamus 
quin,  si  nostras  aspexeris  miserias,  non  poterit  tua  miseratio 
suum  retardare  effectum.  »  (Idem,  loc.  cit.) 

«  0  Domina  nostra,  advocata  nostra,  tuo  Alio  nos  com- 
menda ;  fac,  o  Benedicta,  per  gratiam  quam  meruisti,  ut  qui, 
te  mediante,  dignatus  est[fieri  particeps  inflrmitatis  nostra?,  et 
miseriae,  te  quoque  intercedente,  participes  nos  faciat  beati- 
tudinis  et  gloriae  suae.  (Id.  S.  Bern.  sup.  Salv.  Reg.) 

«  In  te  spem  meam  ex  toto  animo  collocavi.  (S.  Joan.  Da- 

MASCENUS.) 

«i  Non  est  fas,  o  Domina,  te  posse  deserere  eum,  qui  spem 
suam  in  te  ponit.  »  (S.  Beunardus.) 

Tantummodo  velis  salutem  nostram,  et  vere  nequaquam 
salvi  esse  non  poterimus.  »  (S.  Anselme.) 

«  Ave,  fi  li  a  Dei  Patris;  ave,  mater  Dei  fili î  ;  ave,  sponsa  Dei 
Spiritus  sancti;  ave,templum  totius  Trinitatis.  »  (Simon Garcia.) 

O  Vierge  immortelle, 
Que  vous  êtes  belle  ; 
Mère  du  Sauveur, 
Vous  charmez  mon  cœur. 

Deo  grattas  et  Mariée. 

Que  tout  soit  pour  la  gloire  de  la  très-sainte  et  éternelle 
Trinité,  et  de  l'immaculée  Marie. 

Vivent  à  jamais  Jésus  notre  amour,  Marie  notre  espérance, 
Joseph  et  Thérèse  nos  avocats. 

ADDITION 

Acclamations  à  la  louange  de  Marie. 

0  très-sainte  vierge  Marie  !  ô  reine  des  anges  !  comme  le 
ciel  vous  fit  belle,  parfaite  et  accomplie  !  que  ne  puis-j e  paraître 
aux  yeux  de  mon  Dieu  tel  que  vous  me  paraissez  !  vous  êtes 
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si  belle  et  si  gracieuse,  que  toute  beauté  s'efface,  toute  grâce 
disparaît  devant  vous,  comme  les  étoiles  s'éclipsent  devant  la 
lumière  du  soleil. 

Saint  Jean  Damascène  qui  avait  envers  vous  une  si  grande 
dévotion,  vous  considéra,  et  lorsqu'il  vous  vit  si  belle,  il  crut 
que  vous  aviez  pris  la  fleur  et  la  perfection  de  toutes  les  créa- 
tures, et  il  vous  appela  Naturse  venustatem,  la  grâce  et  l'amour 
de  toutes  les  choses  créées.  Saint  Augustin,  le  soleil  des  doc- 
teurs, vous  considéra  aussi,  et  vous  lui  parûtes  si  aimable  et 
si  belle,  qu'il  ne  crut  point  exagérer  la  louange  en  vous  ap- 
pelant la  face  et  la  figure  de  Dieu  :  Si  formant  Dei  te  appellem, 
digna  existis.  Albert  le  Grand,  votre  fils  dévot,  vous  considéra, 
et  il  lui  sembla  que  toates  les  grâces  et  tous  les  dons  qu'a- 
vaient possédés  les  plus  célèbres  femmes  de  l'ancienne  loi, 
avaient  été  réunis  en  vous  dans  un  plus  haut  degré.  Il  vit  que 
vous  aviez  la  bouche  d'or  de  Sara,  sur  laquelle  est  empreint 
un  sourire  qui  réjouit  le  ciel  et  la  terre  :  le  tendre  et  doux  re- 
gard de  la  féconde  Lia,  par  lequel  vous  amollisez  le  cœur  de 
Dieu  lorsqu'il  est  irrité  :  l'éclat  de  la  figure  de  la  belle  Rachel, 
dont  la  beauté  efface  les  rayons  du  soleil  :  la  grâce  et  l'ama- 
bilité de  la  discrète  Abigail,  par  laquelle  vous  apaisez  la  colère 
de  Dieu  :  la  vivacité  et  le  courage  de  la  valeureuse  Judith, 
qui  assujétit  les  cœurs  les  plus  féroces  par  sa  grâce  et  par  sa 
vaillance, 

Enfin,  ô  princesse  souveraine,  de  l'immense  océan  de  votre 
beauté  sortirent,  comme  des  fleuves,,  la  beauté  et  la  grâce 
de  toutes  les  créatures.  La  mer  apprit  à  arrondir  ses  on- 
des, et  à  promener  majestueusement  ses  flots  de  cristal,  en 
voyant  les  cheveux  dorés  de  votre  tête  qui,  bouclés  avec  grâce, 
flottent  sur  vosépaules,  et  sur  votre  cou  d'ivoire.  Les  fontaines 
transparentes  et  leurs  clairs  réservoirs  apprirent  le  repos  et  le 
calme  en  voyant  la  sérénité  de  votre  beau  front  et  de  votre 
agréable  visage.  L'iris  éclatante,  alors  qu'elle  déploie  ses  plus 
belles  couleurs,  apprit  à  se  courber  gracieusement  pour  mieux 
darder  les  rayons  de  sa  lumière,  en  voyant  le  contour  de  vos 
sourcils.  L'étoile  du  matin  et  l'étoile  du  soir  sont  les  rayons  lu- 
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mineux  de  vos  beauxyeux.  Les  lis  éclatants  de  blancheur,  les 
roses  pourprées  dérobent  leurs  couleurs  à  vos  joues.  La  pourpre 
et  le  corail  semblent  envier  la  rougeur  de  vos  lèvres.  Le  lait  le 
plus  exquis  et  le  miel  le  plus  suave  coulent  de  votre  bouche 
comme  d'un  rayon.  Le  jasmin  odoriférant  et  la  rose  parfumée 
de  Damas,  empruntent  leurs  odeurs  à  votre  haleine.  Le  cèdre  le 
plus  élevé  et  le  plus  touffu,  et  le  droit  cyprès  pourraient  s'esti- 
mer heureux  s'ils  prenaientla  direction  de  votre  cou.  Lepalmier 
envieux  se  compare  à  votre  taille  majestueuse.  Enfin,  divine 
Marie,  toutes  les  beautés  créées  ne  sont  qu'une  ombre  et  une 
image  de  votre  beauté.  Ainsi,  souveraine  princesse,  je  ne 
m'étonne  plus  de  voir  le  ciel  et  la  terre  à  vos  pieds,  parce 
qu'ils  sont  si  petits,  et  vous  êtes  si  grande,  qu  en  vous  plaçant 
au-dessus  d'eux,  vous  les  enrichissez,  et  qu'ils  s'estiment 
heureux  de  pouvoir  baiser  la  plante  de  vos  pieds.  Telle  était 
la  lune  quand  l'évangéliste  saint  Jean  la  vit  sous  vos  pieds. 
L'éclat  du  soleil  augmente  lorsqu'il  vous  revêt  de  sa  lumière  ; 
le  disciple  bien-aimé,  ébloui  par  l'éclat  de]  votre  lumière,  de- 
meura stupéfait  et  hors  de  lui-même,  en  contemplant  un 
miracle  de  beauté  aussi  surprenant,  dans  lequel  étaient  réu- 
nies toutes  les  beautés  du  ciel  et  de  la  terre,  et  il  s'écria  : 
Signum  magnum  apparuit  in  cœlo.  Un  grand  miracle  a  paru 
dans  les  cieux,  qui  a  étonné  les  anges  et  ému  la  terre  ;  et  ce 
miracle  était  une  femme  revêtue  de  lumière  et  de  splendeur,  de 
la  tète  aux  pieds,  celle  que  le  soleil  resplendissant  avait  choisie 
pour  sa  mère,  et  dans  le  sein  de  laquelle  il  avait  voulu  habiter; 
celle  à  qui  la  lune  sert  de  marche-pied,  dont  la  tête  était  cou- 
ronnée d'une  multitude  d'étoiles  radieuses,  qui  se  disputaient 
l'honneur  de  ceindre  sa  chevelure,  et  de  décorer  son  front 
d'une  couronne  de  pierreries  :  Et  in  capite  ejus  corona  stella- 
rum  duodecim. 

En  vous  voyant  revêtue  d'une  si  grande  lumière,  ô  Vierge 
très-sainte,  en  vous  voyant  plus  belle  que  le  soleil,  et  plus  gra- 
cieuse que  la  lune,  ces  deuxastresqui  sont  l'expression  de  toute 
beauté,  en  considérant  les  acclamations  que  vous  recevez  dans 
le  ciel,  les  saints  ne  cessent  de  s'extasier  de  votre  beauté,  ils 
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ne  poussent  que  des  cris  d'admiration  et  d'étonnement.  Saint 
Pierre  Damien  s'écrie  :  0  sainte,  et  la  plus  sainte  de  tous  les 
saints,  trésor  immense  de  toute  sainteté.  Saint  Bernard  :  0 
Vierge  admirable,  ô  femme  qui  êtes  l'honneur  de  toutes  les 
autres  femmes!  la  meilleure  et  la  plus  grande  qui  ait  jamais 
existé  dans  l'univers  !  Saint  Ephiphane:  0  ciel  le  plus  vaste  et 
le  plus  large  de  l'empyrée  !  Vierge  vraiment  pleine  de  grâce  ! 
Et  l'Eglise  catholique  vous  salue,  et  vous  dit  au  nom  de  tous 
les  hommes  :  0  très-clémente  !  ô  pieuse  !  ô  douce  vierge 
Marie  ! 

Et  moi  aussi,  princesse  du  ciel,  quoique  je  sois  le  moindre 
de  vos  serviteurs,  j'oserai,  si  vous  me  le  permettez,  joindre 
mes  cris  d'admiration  et  d'étonnement  à  ceux  de  tous  les  au- 
tres. 0  ciel  beau  et  gracieux,  le  plus  vaste  de  l'empyrée,  puis- 
que Dieu  n'est  point  renfermé  dans  le  ciel,  à  cause  de  son  im- 
mensité, tandis  qu'il  s'est  tenu  caché  dans  votre  sein.  0  trésor 
d'abondantes  richesses,  dans  lequel  fut  déposé  le  grand  prix 
de  notre  rachat  !  ô  mère  des  pécheurs,  sous  le  manteau  de 
laquelle  nous  trouvons  notre  défense  !  ô  consolation  du  monde, 
qui  consolez  tous  les  affligés,  tous  les  infirmes,  et  tous  ceux 
qui  manquent  de  soulagement  !  ô  beaux  yeux  qui  ravissez  nos 
cœurs  !  ô  lèvres  de  corail  qui  emprisonnez  les  âmes  !  ô  mains 
libérales  et  pleines  de  fleurs,  qui  répandez  des  grâces  conti- 
nuelles !  ô  pure  créature,  qui  semblez  une  divinité,  et  que 
j'aurais  tenue  pour  telle,  si  la  foi  ne  m  avait  appris  que  vous  ne 
l'êtes  pas,  quoique  vous  ayez  un  éclat  et  un  je  ne  sais  quoi 
qui  ressemble  à  la  divinité  souveraine  !  ô  grande  dame,  im- 
pératrice du  ciel,  réjouissez-vous  durant  mille  éternités  de 
l'élévation  de  votre  état,  de  l'immensité  de  vos  grâces,  et  de 
la  félicité  de  votre  gloire.  Je  vous  supplie  seulement,  ô  mère 
tendre,  de  ne  pas  nous  oublier,  nous  qui  vous  demandons 
d'être  acceptés  pour  vos  serviteurs  et  pour  vos  enfants.  Et 
puisque  toutes  les  grâces  et  les  qualités  les  plus  excellentes 
de  toutes  les  créatures  sont  déposées  en  vous,  faites,  ô  ma 
souveraine,  que  nous  qui  sommes  vos  serviteurs,  nous  soyons 
mieux  traités  sans  comparaison,  que  ne  le  sont  tous  les  autres 
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hommes.  Que  le  monde  apprenne  que  les  chers  enfants  de  Ma- 
rie sont  les  plus  heureux  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ;  quo 
ceux  qui  jouissent  des  bontés  d'une  telle  mère,  sont  les  plus 
favorisés;  qu'ils  sont  les  bien-aimés  qui  reposent  délicieuse- 
ment sur  le  sein  de  la  reine  du  ciel,  et  qui  reçoivent  double- 
ment les  caresses  de  votre  majesté.  Je  l'espère  ainsi,  ô  très- 
belle  Rachel  ;  et  j'ai  la  confiance  de  l'obtenir  de  vous,  ô 
souveraine  princesse  !  Faites-le  par  la  puissance  qui  vous  a 
été  conférée;  tout  le  ciel  prosterné  à  vos  pieds  vous  en  supplie 
et  vous  en  conjure.  Ah  !  dites  oui.  Dites  seulement  un  amou- 
reux fiat,  ainsi  soit- il,  ainsi  soit- il,  fiat,  fiat.  0  hommes,  que 
faites-vous  ?  comment  aimez-vous  des  créatures  de  boue,  trom- 
peuses et  menteuses  qui  vous  trahissent,  et  vous  font  perdre 
l'âme,  le  corps-,  le  paradis  et  Dieu?  et  pourquoi  n'aimez-vous 
point  Marie,  qui  est  très-aimante,  très-aimable  et  très-fidèle; 
et  qui  après  vous  avoir  enrichis  de  consolations  et  de  grâces 
durant  cette  vie,  vous  obtiendrait  de  son  divin  fils  la  gloire 
éternelle  du  paradis?  0  Marie,  Marie,  belle  par-dessus  toutes 
les  créatures,  aimable,  après  Jésus,  par-dessus  tous  les  amours, 
plus  chère  que  toutes  les  choses  créées,  plus  gracieuse  que 
toutes  les  grâces,  ayez  pitié  de  mon  misérable  cœur  ;  il  est  mi- 
sérable,parce  qu'ilne  vous  aime  point  et  qu'il  devrait  vous  aimer. 
0  Marie,  tournez  vers  moi  vos  yeux  amoureux,  regardez-moi, 
attirez-moi  à  vous,  et  faites  qu'après  Dieu,  je  n  aime  autre  chose 
que  vous,  ma  mère,  la  mère  de  Jésus,  très-aimable  et  très-gra- 
cieuse Marie. 


SERMON 

POUR    LA   FÊTE   DE   L'ANNONCIATION   (à). 

Et  verbum  caro  factum  est. 

«  Et  le  Verbe  sest  fait  chair.  »  (Joan.  i,  xiv.) 

Le  docteur  angélique  saint  Thomas  appelle  le  mystère  de 

a)  Ce  sermon  est  mis  ici,  quoique  hors  de  sa  place  naturelle,  parce  qu'il  ne 
faisait  pas  primitivement  partie  du  recueil  intitulé  Gloires  de  Marie.  Le  pre- 
mier point  est  une  répétition  abrégée  du  premier  discours  ayant  le  même  titre 
inséré  plus  haut,  tom.  XVI,  page  424. 
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l'incarnation  du  Yerbe  le  miracle  des  miracles  '  Et  en  effet, 
quel  plus  grand  prodige  pouvait  voir  le  monde,  qu'une 
femme  devenue  mère  de  Dieu,  et  un  Dieu  revêtu  de  chair  hu- 
maine? Considérons  donc  aujourd'hui  ces  deux  grands  pro- 
diges :  Marie  par  son  humilité,  devenue  la  mère  de  son  créa- 
teur, premier  point  ;  le  créateur,  par  sa  bonté,  devenu  le 
fils  d'une  créature,  second  point. 

PREMIER    POINT. 

Marie,  par  son  humilité,  devenue  la  mère  de  son  Créateur. 

I.  Dieu  ayant  décrété  de  manifester  son  immense  bonté  au 
monde  en  s'humiliant  jusqu'à  se  faire  homme  pour  racheter 
l'homme  perdu,  et  devant  se  choisir  une  mère  vierge,  chercha 
parmi  les  vierges  celle  qui  était  la  plus  humble.  11  trouva  que 
la  vierge  Marie  surpassait  d'autant  plus  toutes  les  autres  en 
humilité,  qu'elle  les  surpassait  en  sainteté,  et  il  la  choisit  pour 
sa  mère  2  Saint  Laurent  Justinien  dit 3:  «  Marie  ne  dit  pas  : 
Il  a  jeté  un  regard  sur  ma  virginité,  sur  mon  innocence,  sur 
ma  sainteté,  mais  seulement  sur  l'humilité  de  sa  servante.  » 
Et  saint  Jérôme  l'avait  déjà  remarqué  en  disant  :  «  Dieu  s'est 
incarné  dans  le  sein  d'une  vierge  par  prédilection  pour  l'humilité 
de  cette  Vierge,  plutôt  que  pour  toute  autre  de  ses  vertus  '"    » 

II.  Nous  voyons  maintenant  que  c'était  Marie  qui  était  re- 
présentée dans  les  saints  Cantiques  sous  l'emblème  du  nard, 
herbe  petite  et  rampante,  qui  par  sa  douce  odeur,  attira  le 
roi  du  ciel,  le  Verbe  éternel,  du  sein  de  son  père  où  il  se  re- 
posait, dans  son  chaste  sein,  pour  qu'il  s'y  revêtit  de  la  chair 
humaine  3  Voici  comment  saint  Antonin  explique  ces  paroles  : 
«  Le  nard  est  une  plante  de  peu  de  hauteur,  et  il  représente  la 
sainte  Vierge,  qui  répand  en  tous  lieux  la  bonne  odeur  de 

1.  Miraculorum  miraculum  [De  pot.  q.  vi,  a.  n.) 

2.  Respexit  humilitatem  ancillee  suae.  (Luc.  i.) 

3.  Non   ait  :    Respexit  virginitatem,   innocentiam,  sanctitatem,   sed    tantum 
humilitatem. 

4.  Maluit  Deus   de   Virgine  incarnari    propter  humilitatem,    quam   propter 
aliam  virtutem. 

o.  Dum  esset  rex  in  accubitu  suo,  nardus  mea  dédit  odorem  suavitatis. 
{Cani,  i,  xi.) 
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son  humilité  '    »    Et    saint   Bernard  avait   dit  déjà  de    Marie 
qu'elle  était  digne  que  Dieu  jetât  ses  regards  sur  elle,  à  cause 
des  attraits  de  sa  beauté  et  du  parfum  suave  de  ses  vertus  2. 
Ainsi,  Dieu  attiré  par  l'humilité  de  cette  Vierge,  la  choisit 
pour  sa  mère,  en  se  faisant  homme  pour  la  rédemption  des 
hommes.  Il  ne  veut  pas  néanmoins  devenir  son  fils  avant  d'a- 
voir son  consentement,  afin  d'augmenter  la  gloire  elle  mérite 
de  cette  mère  3,  comme  le  dit  l'abbé  Guillaume.  Et  voilà  qu'au 
moment  où  l'humble  Vierge  est  dans  sa  pauvre  mai?on,  sou- 
pirant et  priant   le   Seigneur   d'envoyer  le  Rédempteur  du 
monde,  comme  cela  fut  révélé  à  sainte  Elisabeth,  vierge  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  l'archange  Gabriel  vint  s'acquitter  près 
d'elle  de  la  grande  ambassade  dont  Dieu  l'a  chargée,  en  la  sa- 
luant ainsi  h  :  'Je  vous  salue,  ô  Marie  pleine  de  grâces,  parce 
que    vous  êtes    enrichie  d'une  telle  abondance  de    grâces, 
qu'elles  surpassent  celles  qui  ont  été  données  à  tous  les  anges 
et  à  tous  les  hommes.  Le  Seigneur  est  avec  vous,  et  toujours 
il  y  a  été,  en  vous  protégeant  par  sa  grâce.    Vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  puisque  toutes  les  autres  ont  encouru 
la  malédiction  du  péché,  mais  que  vous,  comme  mère  de  celui 
qui  est  béni,  vous  avez  été  préservée  de  toute  souillure,  que 
vous  avez  toujours  été  bénie,  et  que  vous  le  serez  toujours. 
III.  A  ce  salut  si  flatteur,  que  répond  l'humble  Marie?  elle 
ne  répond  pas,  mais  surprise  de  tant  d'éloges,  elle  se  trouble 
et  se  confond  3   Et  pourquoi  se  trouble-t-elle  ?  peut-être  craint- 
elle  une  illusion  ?  non,  car  elle  est  assurée  que  celui  qui  lui 
parle  est  un  esprit  céleste.  Peut-être  se  trouble-t-elle  par  mû: 
destie,  en  voyant  un  ange  sous  la  figure  d'un  homme,  ainsi 
que  le  pensent  quelques  auteurs?  non,    parce  que  le  texte 

1.  Narclus  est  herba  parva,  et  significat  beatam  Virginem  quse  dédit  odorem 
humilitatis. 

2.  Digna  plane  quam  respiceret  Deus,  cujus  decorem  concupisceret  rex,  cu- 
jus  odore  suavissimo  ab  aeterno  paterni  sinus  attraheretur  accubitu.  (Serai,  de 
Ass.  iv.)  —  3.  Noluit  carnem  sumere  ex  ipsa,  nolente  ipsa.  (In  Cani,  m.) 

4.  Ave  grafia  piena,  Dominus  tecum,  benedicta  tu  inter  mulieres.    (Luc.  i.) 

5.  Quee  cum  audisset,  turbata  est  in  sermone  ejus,  et  cogiiabat  qualis  esset 
ista  salutatio. 
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dit  :  Turbata  est  in  sermone  ejus  ;  à  quoi  Eusèbe  d'Emèse 
ajoute  :  Nonin  vultu,  sed  in  sermone  ejus.  Ce  trouble  fut  donc 
l'effet  de  l'humilité,  et  produit  par  ces  grands  éloges,  qui 
étaient  loin  de  ses  sentiments.  Ainsi,  plus  elle  se  voit  élevée 
par  l'ange,  plus  elle  s'humilie,  et  plus  elle  se  confond  dans 
son  néant.  Saint  Bernardin  de  Sienne  écrit  que  si  l'ange  lui 
avait  dit  qu  elle  était  la  plus  scélérate  du  monde,  Marie  ne  se 
serait  point  troublée  ;  mais  qu'en  entendant  ces  grands  éloges 
dont  elle  se  croyait  indigne,  elle  s  étonne  et  se  trouble  ' 

IV  Mais,  dira-t-on,  la  sainte  Vierge  instruite  parles  saintes 
Ecritures,  n'ignorait  pas  que  le  temps  de  la  venue  du  Messie 
annoncé  par  les  prophètes,  était  arrivé  ;  elle  savait  bien  que 
les  soixante-dix  semaines  de  Daniel  étaient  écoulées,  que  le 
sceptre  de  Juda  était  passé  dans  les  mains  d'un  roi  étranger, 
qui  était  Hérode,  selon  la  prophétie  de  Jacob;  elle  savait  en 
même  temps  que  la  mère  du  Messie  devait  être  une  vierge. 
Lors  donc  qu'elle  entendit  l'ange  lui  adresser  ces  éloges  qui 
ne  paraissaient  convenir  qu'à  la  mère  d'un  Dieu,  peut-être 
pensa-t-elle,  ou  du  moins  douta-t-elle  qu'elle  était  cette  mère 
choisie?  Non,  sou  humilité  ne  laissa  pas  même  ce  doute  dans 
son  esprit.  Ces  louanges  lui  inspirèrent  seulement  une  grande 
crainte,  à  ce  point  qu'elle  eut  besoin  que  l'ange  même  la  ras- 
surât, comme  le  dit  saint  Jean  Chrysologue.  De  même,  dit  ce 
père,  que  Jésus-Christ  a  voulu  être  fortifié  par  un  ange,  ainsi 
fallut-il  que  la  Vierge  fût  encouragée  par  les  paroles  de 
l'ange  2  C'est  pourquoi  Gabriel  lui  dit  :  Ne  craignez  point, 
Marie,  vous  avez  trouvé  grâce  auprès  de  Dieu  :  »  Ne  timeas, 
Maria,  invenisti  gratiam  apud  Denm.  Comme  s'il  lui  disait  : 
Que  craignez-vous,  ô  Marie?  ne  savez-vous  pas  que  Dieu  exalte 
les  humbles?  Vous  vous  voyez  petite  et  basse  à  vos  yeux,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  vous  élève  par  sa  bonté  jusqu'à  vous  ren- 
dre sa  mère  :  Ecce  concipies  et  paries  filiwn,  et  vocavit  nomen 
ejus  Jesum. 

1.  O  Maria,  tu  es  major  ribalda  quse  est  inmundo,  non  ita  admirata  fuisset, 
unde  turbata  fuit  de  tantis  laudibus.  (Serm.  xxxv  de  Ann.  part,  m.) 

2.  Sicut  Christus  per  angelum  voluit  confortari,  ita  per  angelum  debuit  virgo 
ammari. 
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V  Cependant  l'ange  attend  pour  savoir  si  elle  consent  à 
être  mère  de  Dieu.  Ici  saint  Bernard  lui  adresse  la  parole1  : 
Marie,  l'ange  attend  avec  votre  réponse  votre  consentement  : 
nous  l'attendons  aussi,  nous,  malheureux  condamnés  à  la 
mort  éternelle  2,  0  Vierge  sainte,  le  prix  de  notre  salut  vous 
est  offert,  ce  prix  doit  être  le  sang  que  répandra  votre  fils,  fait 
homme  dans  votre  sein  pour  expier  nos  péchés,  et  nous  dé- 
livrer de  la  mort;  si  vous  l'acceptez,  nous  serons  à  l'instant 
délivrés  3  Autant  noire  Seigneur  aime  votre  beauté,  autant  il 
désire  votre  consentement,  par  lequel  il  a  résolu  de  sauver  le 
monde  4  Répondez  promptement,  ma  souveraine,  reprend 
saint  Augustin,  ne  retardez  plus  le  salut  du  monde,  qui  dépend 
de  votre  consentement. 

VI.  Mais  voilà  .que  Marie  fait  entendre  à  l'envoyé  des  deux 
cette  réponse  tant  désirée  :  «  Voici  la  servante  du  Seigneur, 
qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole  B  0  réponse  admirable, 
qui  avez  réjoui  le  ciel,  procuré  àia  terre  un  immense  trésor  de 
biens  !  réponse  qui  avez  fait  sortir  le  fils  unique  du  sein  du 
Père  éternel  pour  se  faire  homme  !  car  à  peine  Marie  eut-elle 
proféré  ces  paroles,  Ecce  anelila  Domini,  que  le  fils  de  Dieu 
devint  aussi  le  fils  de  Marie.  Verbum  caro  factum  est.  0  fiat 
puissant  !  ò  fiat  digne  de  nos  hommages  par-dessus  tout  autre 
fiat6l  s  écrie  ici  saint  Thomas  de  Villleneuve.  C'est  par  ce 
fiat,  que  le  ciel  est  descendu  sur  la  terre,  et  que  la  terre  a  été 
élevée  jusqu'au  ciel. 

VII.  Mais  jetons  un  regard  plus  attentif  sur  la  réponse  de 

1.  Expectat  angelus  responsum,  expectamus  et  nos,  domina,  verbum  misera- 
tionis,  quos  miserabiliter  premit  sententia  damnationis.  (Hom.  iv  sup. 
Missus.) 

2.  Ecce  offertur  tibi  pretium  salutis  nostrse,  statini  liberabimur,  si  con- 
sentis. 

3.  Ipse  quoque  Dominus,  quantum  concupivit  decorem  tuum,  tantum  desiderat 
et  responsionis  assensum,  in  qua  nimirum  proposuit  salvare  mundum.  (Id.  S. 
Bern.  loc.  cit.) 

4.  Responde  jam,  Virgo  sacra,  vitam  quid  tricas  mundo?  (Serm.  xxi  de 
Temp.) 

5.  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  secundum  verbum  tuum. 

6.  0  fiat  potens  !  super  omne  fiat  venerandum.  (Serm.  de  Annun.) 
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Marie  :  Ecce  anelila  Domini.  L'humble  Vierge  voulait  dire  par 
ces  paroles  :  Yoici  la  servante  du  Seigneur,  obligée  de  faire  ce 
que  le  Seigneur  lui  commande  :  s'il  voit  mon  néant,  et  s'il  sait 
que  tout  ce  que  j'ai  lui  appartient,  qui  pourra  dire  qu'il  m'ait 
choisie  à  cause  de  mon  mérite?  Ecce  anelila  Domini.  Quel 
mérite  peut  avoir  une  servante  pour  devenir  la  mère  de  son 
Seigneur?  que  la  servante  ne  soit  donc  point  louée,  mais 
qu'on  loue  seulement  la  bonté  du  Seigneur,  qui  a  voulu  jeter 
les  yeux  sur  une  créature  si  basse  pour  l'élever  si  haut.  0  humi- 
lité, dit  l'abbé  Guerric i  transporté  d'admiration,  ô  humilité  de 
Marie,  qui  la  rends  petite  à  ses  yeux,  mais  grande  aux  yeux  de 
la  divinité;  indigne  selon  sonjugement,  mais  digne  au  juge- 
ment de  Dieu,  de  renfermer  dans  son  sein  celui  que  l'univers 
ne  peut  contenir  !  Ecoutons  encore  à  ce  sujet  les  accents 
d'admiration  de  saint  Bernard.  «  Combien  est  grande  la  vertu 
d'humilité  avec  une  telle  pureté,  avec  une  telle  innocence,  di- 
sons mieux  avec  une  telle  plénitude  de  grâce  2  !  Et  il  poursuit  : 
D'où  vous  vient  cette  humilité  et  une  si  grande  humilité,  ô 
bienheureuse  Marie  3  Lucifer,  en  voyant  que  Dieu  l'avait 
doué  d'une  grande  beauté,  aspira  à  placer  son  trône  sur  les 
étoiles,  et  à  devenir  semblable  à  Dieu,  disant  :  «  J'élèverai 
mon  trône  au-dessus  des  astres  de  Dieu,  et  je  ressemblerai 
au  Très-Haut 4  »  Or,  qu'aurait  dit  cet  orgueilleux,  s'il  s  était 
vu  orr.é  des  prérogatives  de  Marie  ?  Elevé  par  son  Dieu,  il  de- 
vint insolent  et  il  fut  plongé  dans  les  enfers  ;  mais  au  contraire, 
plus  l'humble  Marie  se  voit  enrichie  de  dons,  plus  elle  se  con- 
centre dans  son  néant  :  aussi  Dieu  l'élève  jusqu'à  la  rendre  sa 
mère,  et  à  la  placer  à  un  rang  si  sublime,  comme  dit  saint 
André  de  Crète,  qu'à  l'exception  de  Dieu  lui-même,  on  ne  peut 
lui  comparer  personne  s    «  Il  n'y  a  rien,  ô  ma  maîtresse,  qui 

1.  0  humilitas,  o  humilitas  angusta  sibi,    ampia  divinitati  !   insufficiens  sibi, 
sufficiens  ei  quem  non  capit  orbis. 

2.  Quanta  humilitatis  virtus,  cum  tanta  puntate,  cum  innocentia  tanta,   imo 
cura  tanta  gratice  plenitudine  ? 

3.  Unde  tibi  hamilitas,  et  tanta  humilitas,  o  beata? 

4.  Super  astra  Dei  exaltabo  solium  meum et  similis   ero  Altissimo.  (Isa. 

xiv,  xxiii.)  —  5.  Excepto  Deo,  omnibus  est  altior.  (Orat.  de  dorimi.  Drip.) 
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vous  égale  :  car  tout  ce  qui  existe  ou  est  au-dessous  de  vous, 
ouest  au-dessus  ;  or  Dieu  seul  est  au-dessus  de  vous,  et  tout 
ce  qui  u  est  pas  Dieu  est  au-dessous  de  vous  i 

VIII .  Et  à  quel  degré  plus  haut  pouvait  monter  une  créature, 
qu'à  la  dignité  de  mère  de  son  créateur  ?  «  E^tre  la  mère  de 
Dieu,  dit  saint  Bonaventure,  est  la  plus  grande  grâce  qui  puisse 
être  conférée  à  une  pure  créature.  Essematrem  Dei,  est  gratia 
maxima  puree  creatura?  conferibilis,  ipsa  est  qua  majorem 
facere  non  potest  Deus  ;  majorem  mundumfacere  potestDeus, 
majus  cœlum  ;  majorem  quam  matrem  Dei  facere  non  potest.  » 
[Spec.  B.  V  lect.  x.)  Et  c'est  ce  que  veut  exprimer  la  Yierge 
elle-même,  lorsqu'elle  dit  :  «  Fecit  mihi  magna  qui  potens 
est.  »  {Luc.  i.)  Mais  ici  l'abbé  de  Celles  lui  dit  :  «  Non  tantum 
sibi  te  fecit,  sed,  te  angelis  dédit  in  instaurationem,  homini- 
bus  in  reparationem.  »  (In  proL  cant.  Virg.)  Ainsi  Dieu  créa 
Marie,  non-seulement  pour  lui,  mais  encore  pour  l'homme, 
c'est-à-dire,  pour  réparer  la  ruine  causée  à  l'homme  par  le 
péché.  Passons  au  second  point. 

SECOND    POINT. 
Le  Créateur,  par  sa  bonté,  devenu  fils  de  sa  créature. 

IX.  Adam,  notre  premier  père,  pèche  et  devient  ingrat  à  l'é- 
gard des  dons  qu'il  avait  reçus  de  Dieu  ;  il  se  révolte  contre 
lui  en  mangeant  du  fruit  défendu.  Dieu  est  donc  obligé  de  le 
chasser  de  sa  présence,  et  de  le  condamner  avec  tous  ses 
descendants  à  la  mort  éternelle  ;  mais  ayant  ensuite  pitié  de 
l'homme  déchu,  poussé  par  les  entrailles  de  sa  miséricorde2,  il 
voulut  bien  descendre  sur  la  terre,  s'y  faire  homme,  et  satis- 
faire à  la  divine  justice,  en  payant  par  ses  souffrances  les 
peines  que  nous  avions  mérité  d'endurer  par  nos  crimes. 

X.  Descendit  de  cœlis,  et  homo  factusesl.  C'est  ce  que  nous 
enseigne  la  sainte  Eglise.  Et  homo  factus  est    0  prodige  !  ô 

1.  Nihil  tibi,  domina,  est  sequale,  omne  enim  quod  est,  aut  supra  te  est,  aut 
infra  :  quod  supra,  solus  Deus  ;  quod  infra,  est  omne  quod  Deus  non  est.  (Ap. 
Pelbart.  stellar,  n,  part.  3,  a.  2.) 

2.  Per  viscera  misericordiae.  (Luc,  i,  78.) 
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excès  d'amour  !  un  Dieu  se  faire  homme  !  Si  un  prince  de  la 
terre,  voyant  un  ver  mort  dans  le  misérable  trou  qui  lui  a 
servi  de  refuge,  voulait  le  ressusciter,  et  qu'on  l'assurât  que 
pour  rendre  la  vie  à  cet  insecte,  il  faudrait  qu'il  devînt  ver, 
qu'il  descendît  dans  le  petit  trou  qui  renferme  la  vermisseau 
mort,  et  qu'il  fît  en  perdant  la  vie,  un  bain  de  son  sang,  afin 
que  le  ver  plongé  dans  ce  sang  pût  ressusciter,  que  répondrait 
ce  prince?  Non,  dirait-il:  et  que  m'importe  qu'un  ver  ressus- 
cite, ou  qu'il  reste  mort  ?  à  quoi  bon  répandre  mon  sang  et 
perdre  la  vie  pour  ressusciter  un  ver  ?  Et  qu'importait-il  à 
Dieu  queles  hommes  demeurassent  dans  la  perdition,  comme 
ils  le  méritaient  par  leurs  fautes  !  aurait-il  perdu  quelque 
chose  de  sa  félicité  pour  ne  les  avoir  point  sauvés? 

XI.  Mais  non,  comme  l'amour  que  Dieu  a  pour  les  hommes 
est  extrême,  il  descend  sur  la  terre,  il  se  rapetisse,  il  prend 
la  nature  humaine  dans  le  sein  d'une  Vierge,  et  prenant  la 
forme  d'un  esclave,  il  se  fait  homme,  c'est-à-dire,  vermisseau 
comme  nous  *  Il  est  Dieu  comme  son  père,  immense,  tout- 
puissant,  souverain,  et  en  tout  égal  à  son  père  mais  devenu 
homme  dans  le  sein  de  Marie,  il  est  créature,  il  est  esclave,  il 
est  faible,  il  est  moindre  que  son  père.  Le  voilà  humilié  dans 
le  sein  deMarie,où  il  accepte  l'obligation  que  son  père  lui  impose 
de  mourir  exécuté  sur  une]croix  après  trente-trois  ans  de  souf- 
frances 2  Considérons  comment  le  divin  enfant  dans  le  sein 
de  sa  mère,  se  conforme  entièrement  à  la  volonté  de  son  père, 
et  se  dévoue  volontairement,  guidé  par  l'amour  dont  il  est 
embrasé  pour  nous  3  II  se  dévoue,  dis-je,  à  tout  souffrir  pour 
notre  salut  ;  il  prévoit  les  coups,  et  il  y  offre  sa  chair  ;  il  pré- 
voit les  épines,  et  il  y  offre  sa  tête  ;  il  prévoit  les  clous,  et  il 
y  offre  ses  pieds  et  ses  mains  ;  il  prévoit  la  croix,  et  il  y  offre 
sa  vie.  Et  pourquoi  vouloir  tant  souffrir  pour  nous,  ingrats 
pécheurs  ?  Parce  qu'il  nous  aime.  Dilexit  nos  et  lavit  nos  apec- 

1.  Semetipsum  exinanivit  formam  servi  accipiens,  in  similitudinem  hominum 
factus,  et  habitu  inventus  ut  homo.  {Phil.  n,  7.) 

2.  Humiliavit  semetipsum,  factus  obediens  usque  ad  mortem  ;  mortem  autem 
crucis.  (Phil.  h.  8.)  —  3.  Oblatus  est  quia  ipse  voluit.  (Isa.  lui.  7.) 
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catis  nostris  in  sanguine  suo  i  II  nous  voit  comblés  de  péchés, 
et  il  nous  fait  un  bain  de  son  sang  pour  nous  en  purifier,  et 
nous  rendre  agréables  à  Dieu.  Dilexitnos  et  tradidit  semetipsum 
pro  nobis  ~  11  nous  voit  condamnés  à  la  mort,  et  il  se  prépare 
à  mourir  pour  nous  acquérir  la  vie  ;  il  nous  voit  maudits  de 
Dieu  à  cause  de  nos  péchés,  il  se  charge  volontiers  de  toutes 
les  malédictions  que  nous  méritions,  pour  nous  sauver.  Chris- 
tus  nos  redem.il  de  maledicto  legis,  factus  pro  nobis  maledic- 
tum  3 

XII.  Saint  François  de  Paule  avait  donc  bien  raison  de  s'é- 
crier souvent  en  considérant  un  Dieu  fait  homme  et  mourant 
pour  notre  amour  :  «  0  charité  !  ô  charité  !  ô  charité  !  »  Qui 
pourrait  jamais  croire  tout  ce  que  le  fils  de  Dieu  a  fait  et  souf- 
fert pour  nous,  si  la  foi  ne  nous  l'assurait?  Ah  !  chers  chré- 
tiens, l'amour  que  Jésus-Christ  a  eu  pour  nous  nous  presse 
et  nous  force  à  l'aimer.  Charitas  enim  Christi  urget  nos  *  Le 
sentiment  que  saint  François  de  Sales  exprime  au  sujet  de  ces 
paroles,  dans  son  Théotime,  est  extrêmement  tendre;  il  dit: 
«  Sachant  donc  que  Jésus-Christ,  vrai  Dieu,  éternel,  tout  puis- 
sant, nous  a  aimés  jusqu'à  vouloir  souffrir  pour  nous  la  mort, 
et  la  mort  de  la  croix,  n  est-ce  pas  cela  avoir  nos  cœurs  sous 
le  pressoir,  et  les  sentir  presser  de  force  et  en  exprimer  de  l'a- 
mour par  une violence  et  contrainte  qui  est  d'autant  plus  vio- 
lente qu'elle  est  plus  aimable  et  amiable  6? 

XIII.  Mais  c'est  ici  que  saint  Jean  a  lieu  de  verser  des  larmes. 
In  propria  venit,  et  sui  eum  ìion  receperunl  6  Et  pourquoi  le 
fils  unique  de  Dieu  a-t-il  voulu  venir  sur  la  terre,  se  faire 
homme,  souffrir  et  mourir  pour  nous,  si  ce  n'est  pour  que 
que  nous  l'aimions,  comme  le  dit  Hugues  de  Saint- Victor  7? 
Jésus-Christ,  dit  saint  Augustin,  est  principalement  venu  sur 
la  terre  pour  faire  connaître  à  l'homme  combien  il  l'aime  8 

1.  Apoc,  i,  S.  —  2.  Ephes.,  v,  2.  —  3.  Gai.  m,  13.  —  4.  II  Cor.,  v,  14. 
5    Traile  de  V amour  de  Uieu,  liv.  VII,  eli.  vm. 

6.  Joan.,  i,  11. 

7.  Deus  factus  est  homo,  ut  familiarius  ab  homine  diligeretur.  (In  lib.  sent.) 

8.  Maxime  propterea  Christus  advenit,  ut  cognosceret   homo  quantum  eum 
diligat  Deus.  (Decatech.  rud.,  c.  îv,  n.  8.) 
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Et  si  un  Diou  nous  aime  tant,  c'est  avec  justice  qu'il  exige 
que  nous  l'aimions  à  notre  tour.  «  Il  vous  a  fait  connaître  son 
amour;  vous,  montrez-lui  aussi  le  vôtre  l,  »  dit  saint  Bernard. 
C'est  pour  obtenir  notre  amour,  au  moins  par  reconnaissance, 
qu'il  nous  a  fait  connaître  le  grand  amour  dont  il  brûlait  pour 
nous. 

XIV  0  Verbe  éternel,  qui  êtes  venu  du  ciel  en  terre  vous 
faire  bomme,  et  mourir  pour  les  hommes  afin  de  vous  attirer 
leur  amour,  comment  se  fait-il  que  si  peu  d'hommes  vous  ai- 
ment? Ah  !  beauté  infinie,  aimable  infini,  digne  d'un  amour 
infini,  me  voici  du  nombre  de  ces  ingrats  que  vous  avez  tant 
aimés,  et  qui  n'ont  point  su  vous  aimer  :  bien  plus,  au  lieu 
de  vous  aimer,  je  vous  ai  beaucoup  offensé  ;  mais  vous  vous 
êtes  fait  homme,  et  vous  êtes  mort  pour  pardonner  aux  pé- 
cheurs qui  détestent  leurs  fautes  et  qui  veulent  vous  aimer. 
Seigneur,  me  voici;  je  suis,  il  est  vrai,  pécheur,  mais  je  me 
repens  des  offenses  que  j'ai  commises  contre  vous,  et  je  veux 
vous  aimer,  ayez  pitié  de  moi.  Et  vous,  Vierge  sainte,  qui  avez 
été  digne  par  votre  humilité  de  devenir  la  mère  de  Dieu,  et  qui, 
à  ce  titre,  êtes  encore  la  mère,  le  refuge  et  l'avocate  des  pé- 
cheurs, priez  pour  moi  ;  recommandez-moi  à  votre  fils  qui 
vous  aime  tant,  et  qui  ne  vous  refuse  rien  de  ce  que  vous  lui 
demandez  :  dites-lui  de  me  pardonner  ;  dites-lui  qu'il  me  donne 
son  saint  amour,  dites-lui  qu'il  me  sauve,  afin  que  je  par- 
vienne à  l'aimer  un  jour  avec  vous  face  à  face  dans  le  paradis. 
Amen. 


1.  Notam  fecit  dilectionem  suam,  experiatur  et  tuam.  (Serra,  in  Nativ.  V-  M. , 
n.  16.) 
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SERMON  SUR  LES  DOULEURS  DE  MARIE  («) 

POUR  LE  VENDREDI  DE  LA  PASSION. 

Stabat  autem  juxia  crucem  Jesu  mater  ejus.  «  Debout  devant  lacroixde  Jésus, 
se  tenait  sa  mère.  »  (Joan.  xix,  25.) 

Voici  une  nouvelle  espèce  de  martyre  que  nous  avons  à 
admirer  aujourd'hui  ;  celui  d'une  mère  destinée  à  voir  mourir 
son  fils  innocent,  condamné  comme  un  malfaiteur,  sur  un 
gibet  infâme.  Cette  mère,  c'est  Marie,  que  l'Eglise  appelle 
trop  justement,  hélas  !  la  reine  des  martyrs,  sans  doute  parce 
que  Marie  souffrit  en  la  mort  de  Jésus-Christ  un  martyre  plus 
douloureux  que  n'a  été  celui  de  tous  les  martyrs  ensemble, 
parce  qu'il  fut  1°  sans  pareil  ;  2°  sans  soutien. 

PREMIER    POINT. 
La  martyre  de  Marie  fut  sans  pareil. 

1.  J'emlpoierai  ici  les  paroles  du  prophète  Jérémie  :  «  A  qui 
pourrai-je  vous  comparer,  ô  Vierge,  fille  de  Sion?  à  qui  vous 
dirai-je  semblable  ?  Votre  affliction  est  grande  comme  une 
mer;  qui  pourra  vous  consoler  i  ?  »  Non,  l'amertume  des  dou- 
leurs de  Marie  ne  jpeut  être  comparée  aux  souffrances  d'aucun 
des  martyrs.  Le  martyre  de  Marie  a  été  effectué,  dit  saint  Ber- 
nard, non  par  le  glaive  du  bourreau,  mais  par  les  déchirements 
de  son  propre  cœur  "2  Dans  les  autres  martyrs,  la  douleur  se  fai- 
sait sentir  dans  la  chair,  mais  la  douleur  de  Marie  était  dans  son 
cœur  et  dans  son  âme,  conformément  à  la  prophétie  de  saint 
Siméon,  qui  lui  avait  dit  :  Un  glaive  de  douleur  percera  votre 
âme  3 

1.  Cui  comparabo  te,  vel  cui  assimilabo  te,  filia  Jérusalem?...  magna  est  sicut 
mare  contritio  tua  ;  quis  medebitur  tui  ?  (Thren.  h,  1S.) 

2.  Non  ferro  carnificis,  sed  acerbo  dolore  cordis.  (De  verb.  Dorn.  in  cœna, 
serm.  xv,  n.  5. 

3.  Et  tuam  ipsius  animarci  doloris  gladius  pertransibit.  (Luc.  i,  35.) 

e)  Ce  sermon  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  discours  publié  par  l'auteur 
sur  le  même  titre,  ou  sur  le  même  sujet,  dans  son  recueil  des  gloires  de  Marie, 
quoique  à  peu  près  tout  ce  qu'il  contient  se  trouve  dans  le  second  point  de  ce 
discours.  (L'éditeur.) 
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II.  Arnauld  de  Chartres  dit  que  celui  qui  se  serait  trouvé 
sur  la  montagne  du  Calvaire  lorsque  l'agneau  sans  tache  im- 
mola sa  vie  sur  la  croix,  y  aurait  vu  deux  autels  pour  ce  sa- 
crifice :  l'un  dans  le  corps  de  Jésus,  l'autre  dans  le  cœur  de 
Marie,  où,  en  même  temps  que  le  fils  sacrifiait  son  corps  par 
la  mort,  la  mère  sacrifiait  son  âme  par  la  compassion  qu'elle 
Importait1  C'est  pourquoi,  selon  saint  Antonin,  tandis  que 
les  autres  martyrs  sacrifièrent  leur  propre  vie,  la  Vierge  con- 
somma son  martyre  en  sacrifiant  celle  de  son  fils  qu'elle  ai- 
mait plus  que  sa  propre  vie  ;  et  c'est  ce  qui  fit  que  sa  douleur 
surpassa  toutes  les  douleurs  qu  un  homme  ait  jamais  souffer- 
tes sur  cette  terre. 

III.  Il  est  naturel  que  quand  une  mère  assiste  aux  souf- 
frances de  son  fils,  elle  souffre  autant  que  lui.  C'est  ce  qu'af- 
firme saint  Augustin  en  considérant  la  mère  des  Machabées, 
qui  assista  au  martyre  de  ses  enfants,  ordonné  par  l'impie 
Antiochus.  11  dit  que  l'amour  lui  fit  souffrir  tous  les  tourments 
que  souffrit  chacun  de  ses  enfants  *  Erasme  ajoute  que  les 
mèreséprouventuneplus  grande  douleur  en  voyant  souffrir  leurs 
enfants,  que  si  elles  souffraient  réellement  les  peines  qu'ils  en- 
durent 3  Cela  n'est  pas  toujours  vrai  dans  les  autres  mères  ; 
mais  la  chose  se  réalisa  en  Marie,  qui,  en  voyant  souffrir  son 
fils,  souffrit  plus  que  si  elle  avait  enduré  réellement  toutes  ses 
douleurs.  Toutes  les  plaies  qui  étaient  comme  dispersées  sur 
le  corps  de  Jésus,  dit  saint  Bonaventura,  se  trouvèrent  réunies 
dans  le  cœur  de  Marie  pour  l'affliger  en  la  passion  de  Jésus  * 
En  sorte  que  le  cœur  de  Marie,  comme  le  dit  saint  Laurent s 

1.  Nimirum,  in  tabernaculo  ilio  duo  videret  altaria,  aliud  in  pectore  matris, 
aliud  in  corpore  Christi  ;  Christus  carnem,  Maria  immolât  animam.  (Tract,  de 
sept.  verb.  Dom.  in  ciuce.) 

2.  Illa  videndo,  in  omnibus  passa  est  ;  quia  amabat  omnes,  ferebat  in  oculis. 
quod  in  carne  omnes.  (Serm.  cix  de  divers,  c.  6.  al.  serm.  ccc,  n.  6.) 

3.  Parentes  atrocius  torquentur  in  liberis,  quam  in  se  ipsis.  (Libel.  de  Ma- 
chab.) 

4.  Singula  vulnera  per  ejus  corpus  dispersa,  in  uno  corde  sunt  unita. 
(S.  Bonav.  de  planclu  Virg.  in  slim.  amor.) 

i.  Passionis  Christi  spéculum  effectum  erat  cor  Virginis,  in  ilio  agnosceban- 
tur  sputa,  convicia,  verbera,  vulnera.  (De  agon.  Christi,  c.  xi.) 

xvii.  5 
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Justinien,  devint,  à  cause  de  la  compassion  qu'elle  portait  à 
son  fils,  une  espèce  de  miroir  de  ses  douleurs,  dans  lequel  on 
voyait  représentés  les  supplices  et  les  outrages  que  Jésus- 
Ghrist  souffrait.  Ainsi  donc  Marie,  en  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  fut  dans  son  cœur  souffletée,  flagellée,  couronnée  d'é- 
pines, et  attachée  à  la  croix  même  de  son  fils,  à  cause  de  l'a- 
mour qu'elle  lui  portait. 

IV  Le  même  saint  Laurent  contemple  Jésus  qui,  portant  sa 
croix  au  Calvaire,  et  voyant  à  sa  suite  sa  malheureuse  mère, 
lui  dit,  en  se  tournant  vers  elle  :  Ah  !  ma  mère,  arrêtez,  où 
allez-vous?  si  vous  venez  au  lieu  de  mon  supplice,  vous  serez 
tourmentée  par  mes  tourments,  et  je  serai  affligé  par  votre 
affliction  l  Mais  l'amoureuse  mère  ne  laisse  point  de  le  suivre, 
quoiqu'elle  sache  bien  qu'il  va  lui  en  coûter  plus  de  mille 
morts  pour  assister  à  cette  mort.  Elle  voit  que  son  fils  porte 
la  croix  pour  y  être  crucifié  ;  elle  prend  aussi  la  croix  de  sa 
douleur,  et  suit  son  fils  pour  être  crucifiée  avec  lui,  dit  l'abbé 
Guillaume  2  C'est  pourquoi  saint  Bonaventure,  considérant 
Marie  lorsqu'elle  assistait  son  fils  mourant,  lui  demande  :  Di- 
tes-moi, ô  ma  reine,  où  étiez-vous  alors?  étiez-vous  près  de 
la  croix?  Non,  vous  étiez  sur  la  croix  elle-même,  crucifiée 
avec  votre  fils  3  Sur  ces  paroles  du  Sauveur,  prédites  autre- 
fois par  Isaïe4;  Torcular  calcavi  soins  et  de  gehtibus  non  estvir 
mecum,  Richard  dit  :  Seigneur,  si  vous  n'avez  aucun  homme 
qui  vous  accompagne  au  milieu  de  vos  souffrances,  sachez  du 
moins  qu'il  y  a  une  femme,  et  que  cette  femme  est  votre 
mère,  qui  souffre  dans  son  cœur  tout  ce  que  vous  souffrez 
dans  votre  corps  5 

1.  Heu!  quo.properas,  quo  veni  s  ;  mater?  cruciatu  meo  cruciaberis,  et  ego 
tuo. 

2.  Tollebat  et  mater  crucem  suam,  et  sequebatur  eum,  crucifigenda  cum  ipso. 

(GUILLELM.   AB.   ÌU   Cdllt.   VII.) 

3.  O  domina,  ubistabas?  numquid  tantum  juxta  crucem?  imo  in  cruce  cum 
fllio  crucifixus  eras.  (Loc.  cit.  de  planct.  Virg.) 

4.  Isa.,  xxxvi,  m. 

5.  Verum  est,  Domine,  quod  non  est  vir  tecum,  sed  mulier  una  tecum  est, 
quse  omnia  vulnera  quse  tu  suscepisti  in  corpore,  suscepit  in  corde.  (Rich.  de 
laud.  Virg.) 
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V  Pour  exprimer  les  souffrances  des  autres  martyrs,  on 
les  représente  chacun  avec  l'instrument  de  son  supplice  :  saint 
André  avec  la  croix  ;  saint  Paul  avecl'épée  ;  saint  Laurent  avec 
le  gril  ;  Marie  nous  est  représentée  tenant  son  fils  mort  dans 
ses  bras,  parce  que  son  fils  fut  l'unique  instrument  de  son 
martyre,  lorsque  la  compassion  qu'elle  en  eut  la  rendit  reine 
des  martyrs.  Au  sujet  de  cette  compassion  que  Marie  éprouva 
en  la  passion  de  Jésus-Christ,  un  auteur,  le  P  Pinamonti, 
exprime  une  belle  et  singulière  pensée.  Il  dit  que  la  douleur 
de  Marie  en  la  passion  de  Jésus-Christ  fut  d'autant  plus  grande, 
qu'elle  seule  pouvait  dignement  compatir  à  la  mort  d'un  Dieu 
fait  homme  pour  l'amour  des  hommes.  Et  le  bienheureux 
Amédée l  dit  à  son  tour  que  Marie  fut  beaucoup  plus  affligée 
de  la  passion  de  son  fils  que  si  elle  l'avait  soufferte  elle- 
même,  attendu  qu'elle  aimait  plus  son  fils  qu'elle  ne  s'aimait 
elle-même  2  C'est  pourquoi  saint  Ildephonse  ne  craint  point 
d'assurer  que  c'est  peu  de  dire  que  les  douleurs  de  Marie  sur- 
passèrent tous  les  tourments  des  martyrs  réunis  3  Saint  An- 
selme, parlant  à  la  bienheureuse  Vierge,  lui  dit  :  «  Les  plus 
cruels  outrages  qu'on  a  jamais  fait  endurer  aux  martyrs 
étaient  légers,  ou  plutôt  n'étaient  rien  en  comparaison  de  vos 
tourments  4  »  Et  il  ajoute  :  «  Assurément,  ma  maîtresse,  je 
ne  saurais  croire  que  vous  ayez  pu  endurer  des  douleurs  si  cui- 
santes sans  perdre  la  vie,  sil'espritdevotrefilsnevousétaitvenu 
en  aide  5  Saint  Bernardin  de  Sienne  va  jusqu'à  dire  :  La  dou- 
leur de  la  Vierge  était  si  grande,  que  si  on  la  partageait  seu- 
lement entre  toutes  les  créatures  susceptibles  de  souffrir,  on 


1.  Hom.  v. 

2.  Maria  torquebatur  magis,  quam  si  torqueretur  in  se  ;  quia  super  se  incom- 
parabiliter  diligebat  id,  unde  dolebat. 

3.  Parum  est,  Mariani  in  passione  filii  tam  acerbos  pertulisse  dolores,  cum 
omnium  martyrum  collective  tormenta  superasset.  (Ap.  Sinisc.  mart.  de  Mar 
Cons.  xxxvi.) 

4.  Quidquid  crudelitatis    inflictum  est   corporibus  martyrum,    leve  fuit,   aut 
potius  nihil,  comparatione  tuse  passionis.  (S.  Anselm.   de   excel.    Virg.   c.  v.) 

5.  Utique,  domina,  non  crediderim  te  potuisse  stimulos  tanti   cruciatus,   quin 
vitam  amitteres,  sustinere,  nisi  spiri  tus  tui  filii  te  confortaret.  (Loc.  cit.) 
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les  verrait  toutes  expirer  à  l'instant 1  Qui  pourra  donc  douter 
que  le  martyre  de  Marie  ait  été  sans  égal?  Qui  pourra  ne  point 
convenir  qu'il  surpassa  celui  de  tous  les  martyrs?  Car  les  autres 
martyrs  comme  le  dit  saint  Antonin2,  souffrirent  en  sacrifiant  leur 
propre  vie,  au  Jieu  que  la  Yierge  souffrit  en  sacrifiant  à  Dieu 
la  vie  de  son  fils,  qu'elle  aimait  infiniment  plus  que  la  sienne. 

SECOND  POINT. 
Le  martyre  de  Marie  fut  sans  soutien. 

VI.  Les  martyrs  souffraient  dans  les  tourments  que  leur  in- 
fligeaient les  tyrans  ;  mais  le  Seigneur,  qui  n'abandonne  jamais 
ses  serviteurs,  ne  cessait  point  de  les  consoler  au  milieu 
même  de  leurs  souffrances.  L'amour  de  Dieu  qui  brûlait  dans 
leurs  cœurs,  leur  rendait  aimables  toutes  les  douleurs.  Un  saint 
Vincent  souffrait  lorsque  sur  le  chevalet  on  le  déchirait  avec 
des  ongles  de  fer,  et  qu'on  le  brûlait  avec  des  lames  ardentes. 
Mais,  dit  saint  Augustin,  il  parlait  avec  un  tel  mépris  de  ses 
tortures,  que  celui  qui  parlait  en  lui  semblait  être  un  autre 
que  celui  qui  souffrait 3  Un  saint  Boniface  souffrait,  lorsque 
son  corps  était  déchiré  par  des  instruments  de  fer,  lorsqu'on 
lui  enfonçait  sous  les  ongles  et  dans  les  chairs  des  roseaux 
pointus,  et  qu'on  lui  versait  du  plomb  fondu  dans  la  bouche  ; 
mais  durant  ces  tortures  il  ne  se  lassait  pas  de  remercier  Jé- 
sus-Christ qui  le  faisait  souffrir  pour  son  amour.  Un  saint 
Laurent  souffrait,  lorsqu'on  le  brûlait  sur  le  gril  ;  mais  l'a- 
mour dont  il  était  embrasé,  dit  saint  Augustin,  l'empêchait  de 
sentir  le  tourment  du  feu,  et  la  mort  même  '"  Ainsi,  plus  les 
saints  martyrs  brûlaient  d'amour  pour  Dieu,  moins  ils  sentaient 
leurs  douleurs  ;  de  sorte  que  le  seul  souvenir  de  la  passion  de 
Jésus-Christ  suffisait  pour  les  consoler  dans  leurs  tortures.  Le 

1.  (Tjm.  I.  serm.  lxi.)  Tantus'fuit  dolor  Virginis,  quod  si  interomnes  creatu- 
ras,  quse  dolorem  pati  possunt,  divideretur,  omnes  subito  interirent. 

2.  Part,  i,  tit.  xv,  c.  24. 

3.  Alius  videbatur  pati,  alius  loqui.  (Serm.  ccxxxvi,  n.  1.) 

4.  Inilla  longa  morte,  in  iilis  tormentis,  tormenta  non  sensit.  (S.  Aug.   tract, 
xxvi,  in  Joan.  n.  12.) 
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contraire  arriva  à  Marie;  car  les  douleurs  de  son  Jésus  faisaient 
son  martyre,  et  l'amour  de  Jésus  était  son  unique  bourreau. 
Il  faut  ici  répéter  ici  les  paroles  de  Jérémie  :  Magna  est  velut 
mare  contritio  tua,  guis  medebitur  tui?  Comme  la  mer  est 
toute  salée  et  qu  elle  ne  renferme  pas  une  seule  goutte  d'eau 
douce,  ainsi  le  cœur  de  Marie  était  tout  rempli  d'amertume, 
sans  qu'il  éprouvât  le  moindre  soulagement.  Quis  medebitur 
tui?  Son  fils  seul  pouvait  la  consoler  et  guérir  ses  plaies  : 
mais  comment  Marie  dans  sa  douleur  pouvait-elle  recevoir 
du  soulagement  de  son  fils  crucifié,  si  l'amour  qu'elle  portait 
à  ce  même  fils  faisait  tout  son  martyre  ? 

VII.  Pour  comprendre  donc  combien  fut  grande  la  douleur 
de  Marie,  il  faudrait  comprendre,  dit  Corneille  de  la  Pierre, 
combien  grand  était  l'amour  qu'elle  lui  portait  '  Mais  qui 
pourra  mesurer  cet  amour?  Le  bienheureux  Amédée  considé- 
rait que  dans  le  cœur  de  Marie  deux  amours  se  trouvaientréunis: 
l'amour  naturel  qu'elle  portait  à  Jésus  comme  à  son  fils,  et 
l'amour  surnaturel  qu'elle  lui  portait  comme  à  son  Dieu 2  De 
ces  deux  amours  il  en  résultait  un  seul,  mais  un  amour 
si  grand,  que  Guillaume  de  Paris  ne  craignait  point  d'assurer 
que  Marie  aimait  Jésus  autant  qu'il  est  possible  à  une  per- 
sonne humaine  d'en  aimer  une  autre  3  Ainsi  donc  comme 
nulle  créature  n'a  aimé  Dieu  autant  que  Marie,  il  n'y  a  pas 
eu  de  douleurs  égales  à  la  douleur  de  Marie,  dit  Richard 
de  Saint-Laurent 4 

VIII.  Stabat  autem  juxta  crucem  Jesu  mater  cjus  5  «  De- 
bout, devant  la  croix  de  Jésus,  se  tenait  Marie  sa  mère.  »  Arrê- 
tons-nous un  moment  à  considérer  ces  paroles,  avant  de 
finir  le  sermon,  et  terminons  ensuite:  mais  renouvelez  ici 
votre  attention.  Stabat  :  lorsque  Jésus  était  en  croix,  ses  dis- 
ciples l'avaient  déjà  abandonné  depuis  le  moment  où  il  avait 

1.  Ut  scias  quantus  fuerit  dolor  beat»    Virginis,  cogita  quantus  fuerit  amor. 

2.  Duae  dilectiones  in  unum  connexerant,  et  ex  duobus   amoribus   factus  est 
unus.  (Hom.  v  de  Laud.  Virg.) 

3.  Quantum  capere  potuit  puri  hominis  modus. 

4.  Unde,  sicut  non  fuit  amor  sicut  amor  ejus,  ita  non  fuit  dolor  sicut  dolor 
ejus.  (Richard,  de  S.  Laurent.)  —  5.  Joan.  xix,  27. 


70  LES    GLOIRES    DE   MARIE. 

été  pris  dans  le  jardin  des  Olives  :  Omnes,  relicto  eo,  fiigerunt. 
Ses  disciples  l'abandonnèrent,  mais  l'amoureuse  mère  ne 
l'abandonna  pas  ;  elle  voulut  l'assister  jusqu'à  son  dernier 
moment.  Stabat  juxta  :  Les  mères  prennent  la  fuite  lorsqu'elles 
voient  leurs  fils  dans  une  grande  souffrance  sans  pouvoir  les 
secourir.  Elles  n'ont  pas  la  force  de  supporter  une  telle  dou- 
leur, et  c'est  pour  cela  qu'elles  s'éloignent.  Marie  regarde  son 
fils  agonisant  surla  croix  ;  elle  voit  que  ses  douleurs  vont  lui 
ôter  la  vie  ;  elle  voudrait  le  soulager  dans  cette  extrémité, 
mais  cela  ne  lui  est  pas  permis  :  elle  ne  fuit  pas  néanmoins, 
elle  ne  s'éloigne  pas,  mais  elle  s'approche  davantage  de 
la  croix  où  son  fils  est  mourant.  Stabat  juxta  crucem  :  La 
croix  fut  le  lit  cruel  réservé  à  Jésus  à  l'heure  de  sa  mort.  Ma- 
rie qui  l'assiste  ne  détourne  pas  de  lui  ses  regards,  elle  le 
voit  tout  déchiré  par  les  fouets,  par  les  épines,  et  par  les 
clous.  Elle  observe  que  ce  pauvre  fils  suspendu  à  trois  cro- 
chets de  fer  ne  trouve  point  de  repos  ;  elle  voudrait,  comme 
je  viens  de  le  dire,  lui  donner  quelque  secours  ;  elle  voudrait 
au  moins  le  faire  expirer  dans  ses  bras  ;  mais  tout  cela  lui  est 
refusé.  0  croix,  dit-elle,  rends-moi  mon  fils  :  tu  es  un  gibet 
élevé  pour  les  malfaiteurs,  mais  mon  fils  est  innocent.  Mais 
calmez-vous,  mère  de  douleurs,  Dieu  veut  que  la  croix  ne 
vous  rende  votre  fils  qu'après  qu'il  aura  expiré. 

IX.  Saint  Bonaventure,  considérant  la  douleur  de  Marie  à 
la  mort  de  son  fils,  dit  :  Nullus  dolor  amar ior,  nam  nulla  proies 
charior  i  Si  donc  il  n  y  a  point  eu  de  fils  plus  aimable  que 
Jésus,  ni  de  mère  plus  aimante  que  Marie,  quelle  douleur 
pourra  être  comparée  à  la  douleur  de  Marie?  Non  fuit  ialis 
filins,  non  fuit  talis  mater  :  non  fuit  tanta  charitas,  non  fuit 
dolor  tantus.  Ideo  quanto  dilexit  tenerius,  tanto  vulnerata  est 
profundius  *  Marie  voyait  son  fils  tout  près  de  mourir  ;  et  en 
le  regardant  avec  des  yeux  pleins  de  pitié,  elle  semblait  lui  dire  : 
Ah  !  mon  fils,  vous  vous  en  allez,  vous  me  quittez,  et  vous 
ne  me  dites  rien?  laissez-moi  quelque  souvenir  de  vous.  Voici 

1.  Offic.  de  Comp.  M.  V   od  Vesp.  hymn.  p.  230  b. 

2.  Rich.,  lib.  III,  delaud.  Virg. 
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le  souvenir  que  Jésus-Christ  jlui  laissa  :  Voilà  votre  fils  '  lui 
dit-il,  en  lui  désignant  saint  Jean  qui  était  à  ses  côtés  ;  et  c'est 
par  ces  paroles  qu'il  prit  congé  de  sa  mère.  Il  l'appela  femme, 
millier,  pour  ne  point  augmenter  son  chagrin  en  lui  donnant 
le  nom  de  mère.  Femme,  voilà  votre  fils,  c'est  lui  qui  vous 
assistera  après  ma  mort. 

X.  Stabat  juxtacrucem  mater  ejus.  Considérons  enfin  Marie 
qui,  étant  au  pied  de  la  croix,  voit  mourir  son  fils.  Mais,  ô 
Dieu  !  quel  est  ce  fils  qu'elle  voit  mourir  !  un  fils  qui  l'avait 
choisie  pour  sa  mère  de  toute  éternité,  et  qui  dans  son  amour 
l'avait  préférée  à  tous  les  hommes  et  à  tous  les  anges  ;  un 
fils  si  beau,  si  saint  et  si  aimable  ;  un  fils  qui  lui  avait  tou- 
jours été  soumis  ;  un  fils  qui  était  son  unique  amour,  puis- 
qu'il était  en  même  temps  son  fils  et  sou  Dieu;  et  Marie  dut 
le  voir  mourir  de  douleur  sous  ses  yeux.  Mais  l'heure  de  la 
mort  de  Jésus  étant  arrivée,  cette  mère  affligée  voit  que  son 
fils  sur  la  croix  souffre  les  derniers  assauts  de  la  mort.  Yoilà 
qu'il  abandonne  son  corps,  baisse  la  tête  sur  sa  poitrine, 
ouvre  la  bouche  et  expire.  La  foule  qui  l'environne  s'écrie  : 
Il  est  mort,  il  est  mort.  Marie  joint  sa  voix  à  celle  du  peuple, 
et  elle  dit  :  Ah!  mon  Jésus,  mon  fils,  vous  êtes  mort! 

XI.  Jésus  ayant  rendu  le  dernier  soupir  ett  descendu  de 
la  croix;  Marie  s'approche,  et  lui  tend  les  bras  ;  puis,  le  pres- 
sant contre  son  sein,  elle  regarde  de  près  cette  tête  blessée 
par  les  épines,  ces  mains  percées  de  clous,  et  ce  corps  tout  dé- 
chiré :  ah!  mon  fils,  dit-elle,  où  vous  a  réduit  l'amour  que 
vous  avez  porté  aux  hommes!  Mais  les  disciples,  craignant 
que  Marie  en  serrant  son  fils  dans  ses  bras  ne  mourût  de 
douleur,  s  avancent  près  d'elle  touchés  de  eompassion  ;  ils  lui 
ôtent  avec  une  violence  respectueuse  ce  fils  mort,  et  l'ayant 
enveloppé  dans  le  suaire,  ils  le  portent  au  tombeau  ;  les 
saintes  femmes  l'accompagnent,  et  Marie,  la  mère  de  douleurs, 
se  joint  à  elles  pour  suivre  son  fils  au  sépulcre,  où,  après 
l'avoir  enseveli  de  ses  propres  mains,  elle  lui  donne  le  dernier 
adieu,  et  se  retire.  Saint  Bernard  dit  que  Marie  était  si  triste 

1.  Mulier,  ecce  filius  tuus, 
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et  si  affligée,  qu'elle  faisait  verser  des  larmes  à  tous  ceux  qui 
la  rencontraient  :  Omnes  plorabant  qui  obviabant  ei;  et  il 
ajoute  que  ceux  qui  l'accompagnaient  pleuraient  plus  sur 
elle  que  sur  le  Seigneur  :  Super  ipsampotius  quam  super  Do- 
minum  plangebant. 

XII.  Chrétiens  auditeurs,  soyons  dévots  aux  douleurs  do 
Marie.  Le  bienheureux  Albert  le  Grand  dit,  que  comme  nous 
sommes  obligés  envers  Jésus-Christ  pour  la  mort  qu'il  a  souf- 
ferte, de  même  nous  sommes  obligés  envers  Marie  pour  les 
douleurs  qu'elle  a  endurées  en  offrant  à  Dieu  la  mort  de  son 
fils  pour  notre  salut 4  L'ange  révéla  à  la  sainte  Brigitte  que  la 
sainte  vierge  sacrifia  elle-même  au  Père  éternel  la  vie  de  son 
fils  pour  notre  salut  ;  sacrifice  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
lui  coûta  une  peine  plus  grande  que  tous  les  martyres,  et  que 
la  mort  même.-  Mais  la  divine  mère  se  plaignait  à  sainte  Bri- 
gitte de  ce  que  très-peu  de  personnes  compatissaient  à  ses 
douleurs,  tandis  que  la  plupart  des  hommes  vivaient  sans  y 
penser 2  Elle  recommanda  donc  à  la  sainte  de  ne  pas  l'ou- 
blier, comme  faisaient  les  autres  3  C'est  pourquoi  cette  Yierge 
apparut  aux  fondateurs  de  l'ordre  des  serviteurs  de  Marie  en 
1239,  pour  leur  recommander  d'établir  un  ordre  religieux 
en  mémoire  de  ses  douleurs,  comme  il  fut  établi  depuis.  Jésus 
lui-même  dit  un  jour  à  la  bienheureuse  Véronique  de  Binasco: 
Ma  fille,  les  larmes  que  Ton  répand  en  l'honneur  de  ma  pas- 
sion me  sont  chères  ;  mais,  comme  j'aime  ma  mère  Marie  d'un 
amour  immense,  la  méditation  des  douleurs  qu'elle  souffrit 
à  ma  mort,  m'est  bien  chère  aussi  4  II  faut  encore  savoir 
que,  selon  le  témoignage  de  Pelbart6,  il  fut  révélé  à  sainte 
Elisabeth,  vierge  bénédictine,  que  le  Seigneur  a  promis 
quatre  grâces  à  ceux  qui  se  montrent  dévots  aux  douleurs  de 

1.  Sicut  totus  mundus  obligatur  Deo   propter  passionnem,    sic    obligatur  do- 
minée propter  compassionnem.  (Super  Mis.  cap.  xx.) 

2.  Respicio  si   forte    sint    qui    compatiantur    mibi,    et   recogitent    dolorem 
meum,  et  valde  paucosiavenio. 

3.  Ideo  filia  mea,  licet  a  multis    oblita  sim,  tu  non    obliviscaris    mei.    [Rev. 
lib.  II.  c.  xxvi.) 

4.  Ap.  Bolland.  13.  januar.    —  5.  Stellar,  lib.  III,  part,  m,  art.  3. 
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Marie  :  1°  Que  celui  qui  l'invoquera  par  ses  douleurs,  méritera 
de  faire  pénitence  de  ses  péchés  avant  de  mourir  ;  2°  qu'il  les 
consolera  dans  leurs  tribulations  et  surtout  dans  celle  de  la 
mort  ;  3°  qu'il  imprimera  sa  passion  dans  leur  mémoire  et 
dans  leur  cœur  ;  4°  il  lui  dit  qu'il  avait  donné  à  Marie  la  puis- 
sance d'obtenir  toutes  les  grâces  qu'elle  voudra  en  faveur  de 
ceux  qui  pratiqueront  la  dévotion  à  ses  douleurs. 


NEUVAINE  DE  MEDITATIONS 

POUR  LES   NEUF  JOURS  QUI  PRÉCÈDENT  LA    FÊTE    DE  LA  PURIFICATION 
DE    LA    VIERGE,    COMMENÇANT    LE    24   JANVIER. 

Ces  méditations  sont  composées  sur  les  litanies  de  N.  D.  de  Lorette  ;  et  elles 
peuvent  servir  pour  toutes  les  neuvaines  qui  précèdent  les  principales  fêtes  de 
la  Mère  de  Dieu. 

PREMIER   JOUR. 

1.  Sancta  Maria,  orapronobis.  Puisque,  dans  les  litanies  de 
Notre-Dame,  l'Eglise  nous  apprend  à  répéter  tant  de  fois  la 
demande  que  nous  lui  faisons  de  prier  pour  nous,  ora  prò 
nobis,  il  convient,  avant  de  méditer  les  titres  sous  lesquels 
on  invoque  la  sainte  Vierge,  de  considérer  combien  les  prières 
de  Marie  sont  puissantes  auprès  de  Dieu.  Heureux  celui  pour 
qui  Marie  prie  !  Jésus  aime  à  être  prié  par  une  mère  chérie, 
afin  de  lui  accorder  tout  ce  qu'elle  demande.  Un  jour  sainte 
Brigitte  entendit  que  Jésus  parlait  à  Marie,  et  lui  disait  ': 
Ma  mère,  vous  savez  que  vos  prières  ne  peuvent  qu'être  ex- 
aucées; demandez-moi  donc  ce  que  vous  voudrez  et  il  ajouta 
ensuite  * :  0  ma  mère,  puisque  vous  ne  m'avez  rien  refusé  sur 
la  terre,  il  convient  que  je  ne  vous  refuse  rien  de  tout  ce  '  que 
vous  me  demanderez  maintenant  que  je  suis  dans  le  ciel. 
Suivant   saint  Bernard3,  il  suffit  que  Marie  parle;   son  fils 

i.  Mater,  pete  quod  vis  a"  me,  non  enim  potest  esse  inanis  petitio  tua. 

2.  Tu  nihil  mihi  negasti  in  terris,  ego  tibinihil  negabo  in  cœlis. 
'i.  A  filio  audiri  est  exaudiri. 
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lui  accorde  tout  ce  quelle  lui  demande.  Prions  donc  toujours 
cette  divine  mère,  si  nous  voulons  acquérir  le  salut  éternel, 
et  disons-lui  avec  saint  André  de  Candie,  ou  de  Jérusalem  : 
Nous  vous  supplions  donc,  ô  Yierge  sainte,  de  nous  accorder 
le  secours  de  vos  prières  auprès  de  Dieu  ;  prières  qui  sont  plus 
précieuses  que  tous  les  trésors  de  la  terre  ;  prières  qui  nous 
obtiennent  une  grande  abondance  de  grâces;  prières  qui 
confondent  les  ennemis  et  triomphent  de  leurs  forces. 

II.  Sancta  Maria.  Le  nom  de  Marie  est  un  nom  de  salut. 
Ce  nom  ne  vient  point  de  la  terre,  mais  il  vient  du  ciel;  aussi 
saint  Epiphane  dit-il  que  ce  nom  ne  fut  point  donnée  Marie 
par  ses  parents,  mais  qu'il  lui  fut  imposé  par  la  volonté  ex- 
presse de  Dieu.  Il  suit  de  là  qu  après  le  nom  de  Jésus,  le  nom 
de  Marie  est  .supérieur  à  tous  les  noms,  parce  que  Dieu  l'a 
rempli  de  grâces  et  de  douceur  pour  obtenir  tout  bien  à  celui 
qui  le  prononce.  Saint  Bernard  disait  :  «  0  Marie,  vous  ne  pou- 
vez être  nommée  sans  enflammer  de  votre  amour  le  cœur  de 
celui  qui  vous  nomme.  »  Et  le  bienheureux  Henry  de  Suse  s'é- 
criait :  «  0  Marie,  que  devez-vous  être  vous-même,  si  votre  nom 
est  si  aimable  et  si  gracieux?  »  Le  nom  de  Marie  est  plein  de 
bénédictions.  Saint  Bonaventure  disait  que  le  nom  de  Marie 
ne  peut  être  invoqué  sans  qu'il  en  revienne  quelque  avantage 
à  celui  qui  l'invoque.  Ce  nom  a  surtout  la  force  de  surmonter 
les  tentations  de  l'enfer.  Ah!  ma  souveraine,  si  je  vous  avais 
toujours  invoquée  dans  mes  tentations,  je  ne  serais  jamais 
tombé.  Dorénavant  je  vous  invoquerai  sans  cesse  en  vous  di- 
sant :  «  Marie,  assistez-moi,  Marie,  souvenez-vous  de  moi.  » 
Et  vous,  obtenez-moi  la  grâce  de  vous  invoquer  toujours  dans 
les  dangers  où  se  trouvera  mon  âme. 

III.  Sancta  Dei  genitrix.  Si  les  prières  des  saints  sont  d'un 
grand  poids  devant  Dieu,  combien  plus  ne  vaudront  point 
celles  de  Marie?  Celles-là  sont  des  prières  de  serviteurs,  mais 
celles-ci  sont  des  prières  de  mère.  Saint  Antonin  disait  que 
les  prières  de  Marie  avaient,  auprès  de  Jésus-Christ,  la  force 
du  commandement.  Oratio  virginis  habet  rationem  imperli. 
C'est  pourquoi  il  assurait  qu'il  était  impossible  qu'une  telle 
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mère  demandât  une  grâce  à  son  fils,  sans  que  ce  fils  la  lui 
accordât  -.Impossibile  est Deiparam  non  exaudiri.  De  là,  saint 
Bernard  nous  exhorte  à  demander  par  le  canal  de  Marie  toute 
les  grâces  que  nous  voulons  obtenir  de  Dieu.  Quœramus  gra- 
tiam,  etperMariam  quœramus;  parce  qu'étant  mère,  elle  est 
toujours  excaucée  :  Quia  mater, est, et  frustrari  non  potest.  Au- 
guste mère  de  Dieu,  priez  Jésus  pour  moi  ;  regardez  les  mi- 
sères de  mon  âme,  et  ayez  pitié  de  moi.  Priez,  et  ne  cessez 
jamais  de  prier,  jusqu'à  ce  que  vous  me  voyiez  en  sûreté  dans 
le  paradis.  0  Marie,  vous  êtes  mon  espérance,  ne  m'abandon- 
nez pas  :  0  sancta  Dei  genitrici',  ora  prò  nobis. 

DEUXIÈME  JOUR. 

I.  Mater  divinee  gratiee .  Saint  Anselme  appelle  Marie  la  mère 
de  toutes  les  grâces,  Mater  omnium  gratiarum,  et  le  savant 
Idiot,  la  trésorière  des  grâces,  Thesauraria  gratiarum.  C'est 
pourquoi  saint  Bernardin  de  Sienne  dit  '  :  Toutes  les  grâces 
que  nous  recevons  de  Dieu,  nous  sont  distribuées  par  les 
mains  de  Marie,  et  elles  sont  dispensées  à  qui  elle  le  veut,  lors- 
qu  elle  le  veut  et  comme  elle  le  veut.  C'est  ce  qu'elle  dit  elle- 
même:  Mecum  sunl  divitiee,  utditem  diligentes  me  \  Le  Seigneur 
a  placé  dans  mes  mains  toutes  les  richesses  de  sa  grâce,  afin 
que  j'en  enrichisse  ceux  qui  m  aiment.  Donc,  ô  ma  reine,  si 
je  vous  aime,  je  ne  serai  plus  pauvre  comme  je  le  suis.  Après 
Dieu,  je  vous  aime  par-dessus  toutes  choses  ;  obtenez-moi  une 
plus  vive  tendresse  et  un  plus  grand  amour  pour  votre  bonté. 
Saint  Bonaventure  me  dit  que  tous  ceux  que  vous  voudrez 
sauver  seront  sauvés  :  Quem  ipsa  vis,  salvus  erit.  C'est  pourquoi 
je  vous  dirai  avec  le  même  saintj:  0  saluste  invocantium,  salva 
me.  0  salut  de  ceux  qui  vous  invoquent,  sauvez-moi  de  l'enfer, 
et  d'abord  sauvez-moi  du  péché,  qui  seul  peut  m'y  conduire. 

II.  Mater  purissima.  Cette  mère  Vierge,  toute  chaste  et 
toute  pure,  rend  chastes  et  purs  tous  ses  serviteurs.  Saint 
Ambroise  dit  que,  même  lorsqu'elle  était  sur  la  terre,  Marie 

1.  Omnia  donaet  gratise  quibus  vult,  quando  vult,  et  quomodo  vult,  per  ipsius 
manus  dispensante.  —  2.  Prov.,  vin,  18. 
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inspirait  à  ceux  qui  la  regardaient  l'amour  de  la  pureté  par  sa 
seule  présence  '  Elle  est  appelée  lis  entre  les  épines  2,  parce 
que,  tandis  que  toutes  les  autres  vierges,  comme  le  dit  Denis 
le  Chartreux,  sont  des  épines  ou  pour  elles-mêmes  ou  pour 
les  autres,  la  bienheureuse  Vierge  au  contraire  ne  fut  une 
épine  ni  pour  elle,  ni  pour  personne,  puisqu'elle  inspirait  de 
pures  et  saintes  affections  à  tous  ceux  qui  la  regardaient.  Fri- 
genius,  auteur  de  la  Vie  de  S.  Thomas  d'Aquin,  écrit  en  outre 
que  le  saint  disait  que  les  images  mêmes  de  cette  chaste 
tourterelle  éteignent  les  ardeurs  sensuelles  de  ceux  qui  les 
regardent  avec  dévotion.  Le  V  Jean  Avila  raconte  que  plu- 
sieurs personnes  tentées  contre  la  chasteté,  s'étaient  conser- 
vées pures  par  la  dévotion  à  Notre-Dame.  0  combien  grande 
est  surtout  la  vertu  du  nom  de  Marie  pour  vaincre  les  tenta- 
tions de  ce  péché  !  0  Marie  très-pure,  délivrez-moi  de  ce  vice, 
faites  que  je  recoure  toujours  à  vous  dans  les  tentations,  en 
vous  invoquant  tant  qu'elles  dureront. 

III.  Mater  inviolata.  Marie  est  cette  femme  immaculée  qui 
apparut  aux  yeux  de  Dieu  toute  belle  et  sans  tache,  comme  il 
est  dit  dans  les  Cantiques  8  Et  c'est  pour  cela  qu'elle  est  aussi 
appelée  la  médiatrice  de  la  paix  à  l'égard  des  pécheurs,  comme 
la  salue  saint  Ephrem  :  Ave,  orbis  consiliatrix;  et  comme  elle 
le  dit  elle-même  dans  les  Cantiques  4  Saint  Grégoire  dit  que 
si  un  sujet  rebelle  se  présentait  devant  son  roi  offensé  pour 
l'apaiser,  il  ne  ferait  que  provoquer  davantage  son  courroux. 
Puis  donc  que  Marie  est  destinée  à  faire  la  paix  entre  Dieu  et 
les  hommes,  il  ne  convenait  point  qu'elle  fût  pécheresse  ou 
complice  du  péché  d'Adam.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  pré- 
serva Marie  de  toute  tache  de  péché.  Ah  !  ma  reine  immaculée, 
ô  blanche  colombe,  qui  êles  si  agréable  à  Dieu,  ne  dédaignez 
point  de  jeter  vos  regards  sur  les  souillures  et  les  plaies  in- 
nombrables de  mon  âme  ;  regardez-moi  et  secourez-moi.  Ce 

1.  Tanta  erat  Mariae  grafia,  ut  si  quis  inviseret,  integritatis  insigne  donum 
conferret.  [De  instit.  Virg.  c.  vu,  n.  30.) 

2.  Sicut  lilinm  inter  spinas,  sic  arnica  mea  inter  Alias.  {Cani,  n,  2.) 

3.  Tota  pulchra  es,  amica  mea,  et  macula  non  est  in  te.  {Cant.  iv,  7.) 

4.  Ex  quo  facta  sum  co-am  eo  quasi  pacem  reperiens.  {Cant.  vin,  10.) 
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Dieu  qui  vous  aime  tant  ne  vous  refuse  rien  ;  et  vous  non 
plus,  vous  ne  savez  rien  refuser  à  celui  qui  vous  appelle  à  son 
secours.  0  Marie,  je  recours  à  vous,  ayez  pitié  de  moi:  Mater 
inviolata,  ora  prò  nobis. 

TROISIÈME  JOUR. 

I.  Mater  amabilis.  Richard  de  Saint-Laurent  écrit  que  i  Marie 
fut  si  belle  aux  yeux  de  Dieu,  que  Dieu  fut  ravi  de  sa  beauté, 
comme  l'expriment  ces  paroles  des  Cantiques  :  2  Quam  pulchra 
es,  arnica  mea,  quam  pulchra  es  !  En  sorte  qu'il  l'appela  son 
unique  colombe,  son  unique  parfaite  3  11  est  certain,  dit  le  P 
Suarez,  que  Dieu  aime  plus  Marie  que  tous  les  autres  saints 
ensemble;  et  c'est  avec  raison,  puisqu'elle  seule  aima  plus  Dieu 
que  tous  les  anges  et  les  hommes  ensemble  ne  le  peuvent 
faire.  0  très-belle  Marie,  ô  très-aimable  Marie,  vous  avez  su 
gagner  le  cœur  de  Dieu,  prenez  encore  mon  pauvre  cœur  et 
sanctifiez-moi.  Je  vous  aime  et  je  me  confie  en  vous.  Mater 
amabilis,  orapro  nobis. 

II.  Mater  Salvatoris.  Saint  Bonaveuture  appelle  Marie  mé- 
diatrice de  notre  salut,  Maria  mediatrix  nostrx  salutis ,  et  saint 
Jean  Damascène  l'instrument  du  salut  du  monde,  Salvatrix 
mundi  suo  modo.  On  peut,  pour  deux  raisons,  appeler  ainsi 
Marie_,  et  dire  qu'elle  est  notre  médiatrice,  c'est-à-dire,  média- 
trice de  grâce,  comme  Jésus-Christ  est  le  médiateur  de  justice; 
d'abord,  à  cause  du  consentement  qu'elle  donna  à  l'incarnation 
du  Yerbe,  puisque,  parce  consentement,  dit  saint  Bernardin, 
elle  nous  a  procuré  le  salut;  Per  hune  consensum,  omnium  sa- 
lutemprocuravit;  ensuite, à  cause  du  consentement  qu'elle  donna 
à  la  mort  de  son  fils,  s'étant  résignée  à  le  voir  sacrifié  sur  la 
croix  pour  notre  salut.  Je  vous  dirai  donc,  ô  mère  de  mon 
Sauveur,  sauvez-moi  maintenant  par  votre  intercession,  vous 
qui  autrefois  offrîtes  à  Dieu  pour  moi  la  vie  de  votre  fils. 

III.  Virgo  veneranda.  Selon  saint  Anselme,  dire  que  Marie 
est  mère  de  Dieu,  c'est  dire  une  chose  qui  surpasse  tout  ce 

1.  Fuit  beata  Virgo  amabilis  oculis  ipsius  Dei.  —  2.  Cant.  iv,  1. 
3.  Una  est  columba  mea,  una  est  perfecta  mea.  (Cant.  vi,  8.) 
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qu'on  peut  dire  ou  imaginer  de  plus  grand  après  Dieu.  C'est 
pourquoi  il  lui  parle  ainsi  :  *  0  Marie,  rien  ne  vous  est  égal, 
puisque  tout  étant  ou  au-dessus,  ou  au-dessous  de  vous  ce  qui 
est  au-dessus  de  vous, c'est  Dieu.etce  qui  est  au-dessous  de  vous 
c'est  tout  ce  qui  n'est  point  Dieu.  »  En  un  mot,  saint  Bernardin 
de  Sienne  affirme  que  Dieu  seul  peut  connaître  la  grandeur 
de  Marie  i  Le  bienheureux  Albert  le  Grand  dit  de  plus  que 
Marie  ne  pouvait  être  plus  unie  à  Dieu,  à  moins  qu'elle  ne  de- 
vînt Dieu  2  Elle  est  donc  bien  digne  de  notre  vénération  cette 
auguste  mère  de  Dieu,  puisque  Dieu  même  ne  pouvait  lafaire 
plus  grande  qu'en  la  rendant  sa  mère.  0  mère  de  Dieu  et  ma 
mère,  ô  Marie,  je  vous  vénère,  et  je  voudrais  que  vous  fus- 
siez vénérée  de  tous  les  cœurs,  d'une  manière  digne  de  votre 
grandeur.  Ayez  compassion  d'un  pauvre  pécheur,  qui  vous 
aime  et  qui  se  confie  en  vous.  Virgo  veneranda,  ora  prò  nobis. 

QUATRIÈME   JOUR. 

I.  Virgo  prsedicanda.  La  sainte  Eglise  chante  que  Marie  est 
digne  de  toute  louange,  omni  laude  dignissima  ;  parce  que, 
selon  la  pensée  de  saint  Ildefonse,  toute  louange  qui  est 
donnée  à  Marie  retourne  à  l'honneur  de  son  fils  3  C'est  pour- 
quoi saint  Georges  de  Nicomédie  dit  avec  raison  que  Dieu 
reçoit  les  louanges  données  à  Marie,  comme  si  elles  étaient 
données  à  lui-même  4  La  sainte  Vierge  promet  le  paradis  à 
celui  qui  a  soin  de  la  faire  connaître  et  de  la  faire  aimer, 
comme  le  chante  l'Eglise  en  lui  appliquant  les  paroles  des  Pro- 
verbes 5  Aussi  Richard  de  Saint-Laurent  dit-il  qu'elle  honorera 
dans  le  siècle  à  venir  ceux  qui  l'honorent  dans  le  siècle  pré- 
sent 6  Saint  Anselme  dit  que  comme  Marie,  en  devenant  mère 
de  Dieu,  est  devenue  l'instrument  du  salut  des  pécheurs  ;  ainsi 
les  pécheurs,  en  publiant  les  louanges  de  Marie,  reçoivent  le 

1.  Tanta  est  perfectiq  Virginia,  ut  soli  Deo  agnoscenda  reservetur. 

2.  Magis  Deo  conjungi  non  potuit,  nisi  fìeret  Deus. 

3.  Refunditur  in  filium  quod  impenditur  matri. 

4.  Tuam  enim  gloriam  creator  existimat  esse  propriam. 

5.  Qui  élucidant  me,  vitam  aeternam  habebunt.  (Offic.  in  Conc.  B.  Virg.) 

6.  Honorantes  eam  in  hoc  seeculo,  honorabit  in  futuro. 
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salut.  Tous  ne  peuvent  être  prédicateurs  ;  mais  tous  peuvent 
la  louer,  et  faire  comprendre  aux  autres,  en  parlant  familière- 
ment à  des  parents,  à  des  amis,  les  prérogatives  de  Marie, 
sa  puissance,  sa  miséricorde,  etc.,  et  les  porter  ainsi  à  la  dé- 
votion envers  cette  divine  mère.  0  reine  du  ciel,  je  veux  faire 
dorénavant  tout  ce  que  je  pourrai  pour  vous  faire  vénérer  et 
aimer  de  tous  les  hommes.  Acceptez  mon  désir  et  donnez-moi 
le  secours  pour  l'exécuter  ;  en  attendant,  inscrivez-moi  au 
nombre  de  vos  serviteurs,  et  ne  permettez  point  que  je  de- 
vienne jamais  esclave  de  Lucifer. 

II.  Virgo  potens.  Et  qui  d'entre  les  saints  est  aussi  puissant 
auprès  de  Dieu  que  sa  très-sainte  mère  ?  Elle  obtient  tout  ce 
qu'elle  veut:  Velis  tu,  et  omnia  fiant,  lui  dit  saint  Bernard.  Il 
suffit  que  vous  vouliez  pour  que  tout  se  fasse.  Saint  Pierre  Da- 
mien  va  jusqu'à  dire  que  quand  Marie  demande  une  grâce  à  Dieu , 
elle  ne  prie  pas,  mais  elle  commande  en  quelque  sorte  l  Ainsi 
Dieu  le  Fils  honore  cette  mère  bien-aimée,  en  lui  accordant 
tout  ce  quelle  demande,  même  en  faveur  des  pécheurs.  C'est 
pourquoi  saint  Germain  lui  dit  :  Vous  êtes,  ô  mère  de  Dieu, 
toute-puissante  pour  sauver  les  pécheurs,  et  vous  n'avez  point 
besoin  d'autre  recommandation  auprès  de  Dieu,  puisque  vous 
êtes  la  mère  de  la  vraie  vie.  0  Marie,  vous  pouvez  me  sancti- 
fier, je  me  confie  en  vous. 

III.  Virgo  démens.  Autant  Marie  est  puissante  auprès  de 
Dieu,  autant  elle  est  clémente  et  miséricordieuse  envers  celui 
qui  a  recours  à  son  intercession  :  «  Une  lui  manque  pour  cela 
ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  2,  »  dit  saint  Bernard.  Marie  étant 
mère  de  Dieu,  ne  peut  manquer  de  puissance  pour  nous  sau- 
ver ;  et  comme  elle  est  notre  mère,  la  volonté  de  nous  secourir 
ne  peut  pas  non  plus  lui  manquer.  Et  qui  jamais  a  été  aban- 
donné, ayant  eu  recours  à  Marie3?  Qu'il  cesse  de  louer  votre 
miséricorde,  disait  le  même  saint  Bernard,  celui  qui  vous 
ayant  invoquée,  se  rappelle  que  vous  l'avez  abandonné.  Saint 

i.  Accedit,  non  rogans,  sed  imperans,  nam  tìliusnihil  negans,  honorât. 

2.  Nec  facultas,  nec  voluntas  illi  deesse  potest. 

3.  Sileat  misericordiam  tuam,  si  quis  te  invocatam  meminerit  defuisse. 
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Bonaventure  dit  que  Marie  désire  tellement  d'être  priée  par 
nous,  afin  de  nous  dispenser  ses  faveurs  avec  plus  d'abon- 
dance, qu'elle  se  tient  pour  offensée,  non-seulement  par  celui 
qui  lui  fait  des  injures,  mais  encore  par  celui  qui  ne  lui  de- 
mande point  ses  grâces  '  Non,  il  n'est  point  nécessaire  de 
prier  beaucoup  cette  mère  de  miséricorde  pour  obtenir  son 
secours,  il  suffit  de  le  lui  demander  avec  confiance.  «  Sa 
bonté  est  plus  prompte  pour  me  secourir,  que  nous  ne  le 
sommes  pour  l'invoquer  2,  »  dit  Richard  de  Saint- Victor.  Sa 
clémence  vient  à  notre  secours  avant  qu'on  ne  l'en  prie  ;  et 
il  en  donne  la  raison  3,  c'est  qu'elle  ne  peut  voir  nos  misères 
sans  être  portée  à  les  secourir.  Regardez  donc  mes  misères, 
ô  Marie,  regardez-les  et  secourez-moi.  Virgo  démens,  ora  prò 
nobis. 

CINQUIÈME   JOUR. 

I.  Virgo  fidelis.  Bienheureux  celui  qui  se  tient  aux  portes 
de  Marie  pour  la  prier,  comme  les  pauvres  assiègent  les  portes 
des  riches  pour  obtenir  quelques  secours  !  Bienheureux,  dit- 
elle,  celui  qui  m'écoute  et  qui  se  tient  journellement  à  ma 
porte  4  Oh  !  que  ne  sommes -nous  fidèles  à  servir  cette  divine 
mère,  comme  elle  est  fidèle  à  nous  secourir,  lorsque  nous  la 
prions  !  Marie  promet  à  celui  qui  la  sert  et  qui  l'honore, 
l'exemption  du  péché  et  le  salut  éternel  :  Qui  operantur  in  me, 
non  peccabunt,  et  qui  élucidant  me  vitam  xlernam  habebunt" 
Elle  [nous  appelle  tous,  afin  que  nous  recourions  tous  à  elle, 
et  elle  nous  promet  toutes  les  grâces  que  nous  espérons  6  In 
me  gratta  omnis  vise  et  veritatis  ;  in  me  omnis  spes  vitee  etvir- 
tutis...  transite  ad  me  omnes  7  Saint  Laurent  Justinien  appli- 
que à  Marie  cet  autre  texte  de  l'Ecclésiastique  :  Vincula  illius 

1.  In  te,  Domina,  peccant  non  tantum  qui  tibi  injuriam  irrogant,  sed  etiam 
qui  te  non  rogant. 

2.  Velocius  occurrit  ejus  pietas,  quam  invocetur. 

3.  Non  potest  miserias  scire,  et  non  subvenire. 

4.  Beatus  homo  qui  audit  me,  et  vigilat  ad  fores  meas  quotidie.  [Prov.  vin,  34.) 

5.  EcclL,  xxiv,  31.  —  6.  EcclL,  xxiv,  25.—  7.  Eccli.  vi,  31. 
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alligatwa  salutaris,  «  Ses  liens  sont  un  moyen  de  salut;  »  et  il 
ajoute  l  :  «Pourquoi  parler  ici deliens, sinon  parce  que  Marie 
attacheses  serviteurs,  afin  qu'ils  ne  prennentpas  trop  de  liberté, 
de  peur  que  cette  liberté  ne  soit  la  cause  de  leur  ruine?  »  0  mère 
de  Dieu,  je  mets  en  vous  toute  mon  espérance,  c'est  à  vous  de 
me  préserver  de  toute  rechute  dans  le  péché.  Ma  souveraine,  ne 
m'abandonnez  point,  obtenez-moi  de  mourir  plutôt  que  de 
perdre  la  grâce  de  Dieu. 

II.  Causa  nnstree  Ixtitix.  Comme,  après  la  tristesse  et  les 
ténèbres  de  la  nuit,  l'aurore  apporte  l'allégresse  ;  ainsi  après 
les  ténèbres  du  péché,  qui  couvrirent  la  terre  durant  quatre 
mille  ans  avant  la  venue  de  Jésus-Christ,  la  naissance  de  Ma- 
rie, aurore  des  chrétiens,  est  venue  apporter  la  joie  au  monde. 
La  naissance  de  Marie  a  été  comme  une  aurore  2,  dit  un 
saint  père.  L'aurore  est  l'avant-courrière  du  soleil,  ainsi  Marie 
été  l'avant-courrière  du  Verbe  incarné,  soleil  de  justice  et  notre 
Rédempteur,  qui  par  sa  mort,  nous  a  délivrés  de  la  mort  éter- 
nelle. C'est  avec  raison  que  l'Eglise  chante,  le  jour  de  la  nati- 
vité de  Marie  :  Nalivitastua,  sancta  Dei  genitrix,  gaudium  an- 
nuntiavit  universo  mundo  :  «  Votre  naissance,  sainte  mère  de 
Dieu,  a  été  pour  le  monde  entier  une  annonce  de  joie;  » 
Et  de  même  que  Marie  a  été  le  principe  de  notre  joie,  elle  en 
est  aussi  le  complément;  puisque  saint  Bernard  dit  que  Jésus- 
Christ  a  placé  entre  les  mains  de  sa  mère  tout  le  prix  de  ses 
mérites,  afin  que  nous  recevions  par  Marie  tous  les  biens  qui 
peuvent  contribuer  à  notre  salut  3  0  mère  de  Dieu,  vous 
êtes  mou  allégresse  et  mon  espérance,  puisque  vous  ne  refu- 
sez vos  faveurs  à  personne,  et  que  vous  obtenez  de  Dieu  tout 
ce  que  vous  voulez. 

III.  Vas  insigne  devotionis.  La  dévotion,  comme  l'enseigne 
saint  Thomas,  consiste  dans  la  promptitude  avec  laquelle 
notre  volonté  se  soumet  à  celle  de  Dieu.  Ce  fut  principalement 

1.  Quare  vincula?  ^nisi  quia  servos  suos  ligat,  ne  discurrant  per  campos 
licentise. —  2.  Nata  Maria,  surrexit  aurora. 

3.  Redempturus  humanum  genus,  universum  pretium  contulitin  Maria,  ut  si 
quid  salutis  nobis  est,  ab  illa  noveiimus  reduadare. 

xvii.  6 
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cette  vertu  qui  rendit  si  chère  à  Dieu  sa  très-sainte  mère,  et 
c'est  ce  que  signifiait  la  réponse  que  fit  le  Rédempteur  à 
cette  femme,  qui  appelait  bienheureux  le  sein  qui  l'avait 
porté  *  Le  Seigneur,  dit  Bède,  veut  dire  par  là  que  Marie 
était  plus  heureuse  par  l'union  de  sa  volonté  à  la  volonté  de 
Dieu,  que  par  l'unique  privilège  d'être  sa  mère.  Les  fleurs  qui 
se  tournent  toujours  vers  le  soleil  sont  un  symbole  de  Marie. 
La  volonté  de  Dieu  était  le  seul  but  vers  lequel  tendait  sou 
cœur,  et  le  seul  qui  pût  le  contenter,  comme  elle  le  dit  dans 
son  cantique  :  Et  exultavit  spiritus  meus,  in  Beo  salutari 
meo.  Que  vous  avez  été  heureuse,  ô  ma  souveraine,  puisque 
vous  êtes  tout  unie  et  avez  toujours  été  unie  à  la  volonté 
divine  !  obtenez-moi  la  grâce  de  vivre  d'une  manière  con- 
forme à  la  volonté  de  Dieu,  durant  le  temps  qui  me  reste  à 
vivre. 

SIXIÈME   JOUR. 

I.  Rosa  mystica.  fl  est  dit  de  Marie  dans  les  saints  Canti- 
ques, qu'elle  fut  le  jardin  fermé  de  Dieu  2  Dans  ce  jardin,  dit 
saint  Bernard,  le  Seigneur  a  planté  toutes  les  fleurs  qui  or- 
nent l'Eglise,  et  entre  autres,  la  violette  de  l'humilité,  le  lis  de 
la  pureté,  la  rose  de  la  charité.  La  rose  est  ordinairement 
rouge,  c'est  pour  cela  que  Marie  est  appelée  rose,  à  cause 
de  l'ardente  charité  dont  elle  a  toujours  brûlé  pour  Dieu  et 
pour  nous.  Le  savant  Idiot  dit  à  ce  sujet  :  La  rose  est  de 
couleur  rouge,  et  elle  désigne  ainsi  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain,  car  la  couleur  du  feu  est  un  symbole  de  la  charité3 
Et  où  pourrions-nous  trouver  une  avocate  qui  s'occupe  plus 
de  notre  salut,  et  qui  nous  aime  plus  que  Marie?  Nous  confes- 
sons qu'elle  seule  a  plus  de  sollicitude  pour  nous  que  tous 
les  autres  saints  \  dit  saint  Augustin,   en  parlant  de  celte 

1.  Quinimo,  beati  qui  audiunt  verbum  Dei  et  custodiunt  illud.  (Luc.  xi,  28.) 

2.  Hortus  conclusus,  soror  meo,  sponsa.  (Cant.  iv,  12.) 

3.  Rosa  rubicunda,  per  Dei  et  proximi  charitatem  ;  nara  igneus   color  chari- 
tatem  dénotât. 

1.  Unam  solam  in  ctelis  fatemur  esse  sollicitam. 
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Vierge.  0  ma  chère  mère,  que  ne  puis-je  vous  aimer  comme 
vous  m'aimez  vous-même  !  je  ne  veux  pas  cependant  laisser 
de  faire  tout  ce  qui  est  en  moi  pour  vous  honorer  et  pour 
vous  aimer.  Ma  douce  souveraine,  obtenez-moi  la  grâce  de 
vous  être  fidèle  ' 

II.  Turris  Davidica.  Marie  est  appelée  dans  les  saints  Can- 
tiques, tour  de  David  2  Saint  Bernardin  dit  que  la  tour  de  David 
étaitélevée,commeétantplacéesurlamontagnede  Sion,etqu'on 
appelle  Marie  tour  de  David  pour  marquer  l'élévation  de  cette 
sublime  créature  3  Aussi,  est-il  dit  dans  les  Psaumes  que  les 
fondements  de  sa  sainteté  surpassent  la  hauteur  des  monta- 
gnes ''  Saint  Grégoire  explique  ces  paroles,  en  disant  que  la 
divine  mère  fut  plus  sainte  dès  les  premiers  moments  de  sa 
vie,  que  ne  l'ont  été  tous  les  saints  au  moment  de  leur  mort. 
Ah  !  ma  reine  et  ma  mère,  je  me  réjouis  de  votre  grandeur, 
et  je  serais  disposé  à  donner  ma  vie  pour  vous  empêcher  de 
perdre  un  seul  degré  de  votre  gloire,  si  jamais  elle  pouvait 
souffrir  une  diminution.  Oh  !  que  ne  puis-je,  en  versant  tout 
mon  sang,  obtenir  que  toutes  les  nations  du  monde  vous  ho- 
norent et  vous  aiment,  comme  leur  grande  souveraine,  telle 
que  vous  l'êtes  ! 

III.  Turris  eburnea.  Tour  d'ivoire,  c'est  encore  ainsi  que  Ma- 
rie est  appelée  :;  Marie  est  appelée  cou  d'ivoire,  parce  qu'elle 
est  le  cou  mystique,  par  lequel  la  tête  de  Jésus-Christ  commu- 
nique aux  fidèles  qiîi  sont  les  membres  du  corps  mystique  de 
l'Eglise,  les  esprits  vitaux,  c  est-à-dire  les  secours  divins,  qui 
conservent  en  nous  la  vie  de  la  grâce  ;  telle  est  la  pensée  de 
saint  Bernardin  6,  qui  ajoute,  que  dès  le  moment  où  Marie 
conçut  dans  son    sein  le  Verbe  incarné,  elle  obtint  de  Dieu 

\.  Turris  Davidica. 

2.  Collum  tuum  sicut  turris  David,  mille  clypei  pendent  ex  ea,   omnis  arma- 
tura fortium.  (Cant.  îv,  4.) 

3.  Sicut  Sion  locus  erat  emir.entissimus,  sic  beata  Virgo  altissima, 
ì.  Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctis.  (Psalm.  lxxxvi.) 

■j.  Collum  tuum  sicut  turris  eburnea.  (Cant.  iv,  7.) 

6.  Per  Virginem,  a  capite  Christo  vitales   gratise    in    ejus    corpus    mysticum 
transfundantur. 
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l'honneur  d'être  l'intermédiaire  sans  lequel  personne  n  ob- 
tiendrait la  grâce.  L'ivoire  d'ailleurs  joint  la  beauté  à  la  force  ; 
c'est  pourquoi  l'abbé  Rupert  dit  en  parlant  de  Marie  :  «  Etant 
comme  une  tour  d'ivoire,  elle  est  aimable  aux  yeux  de  Dieu 
et  redoutable  pour  le  démon  '  »4Donc,  ô  ma  souveraine,  puis- 
que vous  êtes  si  aimée  de  Dieu,  vous  pouvez  nous  obtenir 
toute  espèce  de  bien  ;  et  parce  que  vous  êtes  terrible  aux  dé- 
mons, vous  pouvez  nous  délivrer  de  leurs  embûches.  Ayez 
pitié  de  nous,  qui  avons  l'honneur  de  vivre  sous  votre  pro- 
tection. 

SEPTIÈME   JOUR. 

I.  Domus  aurea.  I/or  est  le  symbole  de  l'amour.  C'est  pour- 
quoi le  bienheureux  Albert  le  Grand  appelle  Marie  le  temple 
d'or  de  la  charité  2  Et  c'est  à  juste  titre  ;  car  saint  Thomas 
dit  que  de  même  que  clans  le  temple  tout  était  couvert  d'or, 
ainsi  la  belle  âme  de  Marie  fut  remplie  de  charité  "  Marie  est 
cette  maison  d'or  que  la  sagesse  éternelle,  c'est-à-dire  le 
Verbe  de  Dieu  se  choisit  pour  son  habitation  sur  la  terre, 
comme  il  est  dit  dans  les  Proverbes  "  Or,  cette  maisondeDieu 
est  si  riche,  dit  Richard  de  Saint-Laurent,  qu'elle  peut  sou- 
lager toutes  nos  misères  5  0  Marie,  vous  brûlez  d'un  tel 
amour  pour  Dieu,  que  vous  désirez  le  voir  aimé  de  toutes 
les  créatures.  C'est  la  grâce  que  je  vous  demande  sur  toutes 
choses,  et  que  j'espère  de  vous  ;. obtenez-moi  un  ardent  amour 
de  Dieu. 

IL  Fœderis  arca.  Ischius  appelle  Marie  6  arche  plus  spa- 
cieuse que  celle  de  Noë,  parce  que  dans  celle-ci  il  n'y  eut  que 
deux  animaux  de  chaque  espèce  qui  y  trouvèrent  place,  tandis 
que  sous  le  manteau  de  Marie  les  justes  et  les  pécheurs,  tous 

1.  Sicut  turris  eburnea,  Beo  amabilis,  diabolo  terribilis. 

2.  Templum  aureum  charitatis. 

3.  Nihil   erat  in  tempio,    quod   non   auro   tegeretur  ;   nihil    erat  in    Virgïne 
quod  non  sanctitate  plenum  esset. 

i.  Sapientia  sedificavit  sibi  domum.  (Prov.  ix,  i.) 

S  Domus  Dei  cujus  tanta  est  abundantia,  quod  nostrani  potest  replere  iuo- 
piam.  —  6.  Arca  Noè  largior. 
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en  un  mot,  peuvent  se  réfugier.  C'est  ce  que  sainte  Gertrude 
eut  un  jour  le  bonheur  de  voir  ;  il  lui  sembla  qu  une  multitude 
de  lions,  de  léopards,  et  d'autres  animaux  féroces  allaient  se 
réfugier  sous  le  manteau  de  Marie  :  elle  ne  les  repoussait 
point,  mais  elle  les  caressait  de  sa  main  bienfaisante,  afin 
qu'ils  ne  prissent  pas  la  fuite.  Les  animaux  qui  entrèrent 
dans  l'arche  restèrent  animaux  comme  avant;  mais  les  pé- 
cheurs qui  se  réfugient  près  de  Marie  ne  restent  point  pécheurs, 
elle  saura  bien  changer  leurs  cœurs,  et  les  rendre  agréables  à 
Dieu.  La  bienheureuse  Vierge  fit  cette  révélation  à  sainte 
Brigitte  :  «  L'homme,  quelque  coupable  qu'il  se  soit  rendu, 
s'il  a  recours  à  moi  par  une  sincère  conversion,  je  suis  prête 
à  le  recevoir  à  l'instant.  Je  ne  considère  point  les  péchés  dont 
il  est  couvert,  mais  seulement  sa  bonne  volonté  ;  alors  je 
ne  dédaigne  pas  de  bander  et  de  guérir  ses  plaies  ;  car  je 
suis  appelée,  et  je  suis  en  effet,  la  mère  de  miséricorde.  0 
mère  de  miséricorde,  vous  dirai-je  donc  avec  saint  Augustin, 
souvenez-vous,  qu  on  n  a  jamais  ouï  dire  que  vous  ayez  re- 
poussé aucun  pécheur  qui  ait  eu  recours  à  vous  pour  de- 
mander votre  secours  ;  et  moi  aussi,  misérable,  j'ai  recours  à 
vous,  et  je  me  confie  en  vous. 

III.  Janua  cœli.  Marie  est  appelée  porte  du  ciel,  parce  que 
nul  ne  peut  entrer  au  ciel  que  par  Marie  *,  dit  saint  Bonaven- 
ture.  «  J'exerce  ma  puissance  dans  Jérusalem,  »  dit  notre  sou- 
veraine dans  l'épitre  de  la  messe  de  ses  fêtes  2  Ce  que  Ri- 
chard de  Saint-Laurent  explique  ainsi  :  En  obtenant  ce  que  je 
veux,  et  en  introduisant  ceux  qu'il  me  plaît  d'introduire  3 
De  là  saint  Bonaventure  conclut  :  «  Ceux  qui  jouissent  des 
bonnes  grâces  de  Marie,  sont  reconnus  par  les  habitants  du 
Paradis  ;  et  ceux  qui  portent  son  caractère,  c'est-à-dire  la 
marque  de  ses  serviteurs,  sont  écrits  dans  le  livre  de  vie  4  » 
C'est  pourquoi  Bernardin  de  Busto  appelle  Marie  le  livre  de 

1.  Nullus  potest  ccelum  intrare,  nisi  per  Mariam  tanquam   per   portam.   (In 
Luc.  c.  i.  Oper.  X,  p.  234  b.) 

2.  In  miss.  B.  Virg.  ex  libro  Eccli.,  xxii,  15. 

3.  Impetrando  quod  volo,  et  quos  volo  introducendo. 

4.  Psalt  major,  ps.  xci.  Oper.  t.  XIV,  p.  202. 
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vie,  et  dit  que  quiconque  se  trouve  inscrit  dans  ce  livre,  grâce 
à  sa  dévotion,  se  sauvera  infailliblement.  Ah  !  ma  mère,  je 
place  en  vous  l'espérance  de  mon  salut  éternel  :  je  vous  aime, 
sauvez-moi  ;  ne  permettez  pas  qu'un  de  vos  serviteurs  qui 
vous  aime,  aille  vous  maudire  en  enfer. 

HUITIÈME   JOUR. 

I.  Stella  matutina.  Saint  Jean  Damascène  appelle  Marie 
l'étoile  avant-courrière  du  soleil  '  Comme  l'étoile  du  matin 
précède  le  soleil,  ainsi  la  dévotion  envers  la  sainte  Vierge 
précède  le  soleil  de  la  divine  grâce.  Saint  Germain  dit  à 
ce  sujet  que  la  dévotion  envers  Marie  est  la  preuve 
certaine  qu'une  âme  est  en  état  de  grâce,  ou  qu'elle 
y  sera  bientôt.  D'ailleurs  l'Eglise  appelle  notre  souveraine, 
étoile  de  la  mer  ;  car,  selon  la  pensée  de  saint  Thomas 2: 
Comme  les  navigateurs  au  milieu  des  tempêtes,  sont  guidés 
vers  le  port  par  l'étoile  de  la  mer,  ainsi  les  hommes,  au  mi- 
lieu de  la  mer  orageuse  de  ce  monde,  sont  dirigés  par  Marie 
vers  le  ciel.  Aussi  saint  Bernard  nous  engage-t-ilà  ne  pas  dé- 
tourner les  yeux  de  cet  astre  3  Si  vous  ne  voulez  pas,  dit-il, 
être  englouti  par  la  tempête  des  tentations,  ne  détournez 
point  les  yeux  de  cette  étoile  de  salut.  Et  il  continue  en  ces 
termes  '  :  En  suivant  Marie,  vous  ne  vous  écarterez  pas  de  la 
voie  ;  si  Marie  vous  favorise,  vous  parviendrez  au  ciel 4 

II.  Salus  infirmorum.  Marie  est  appelée  par  saint  Simon 
Stock,  la  médecine  ou  le  remède  des  pécheurs  5,  et  par  saint 
Ephrem,  non-seulement  leur  remède,  mais  même  leur  sanie 
ou  leur  salut 6,  pourvu  qu'ils  recourent  à  elle.  Ainsi,  quicon- 
que a  recours  à  Marie,  trouve  non-seulement  le  remède,  mais 
encore  la  santé,  comme  elle  le   promet  elle-même  dans  les 

i.  Stella  demonstrans  solem. 

2.  Sicut  per  stellam  maris,  navigantes  diriguntur  ad  portum,  sic  per  Mariani 
homines  diriguntur  ad  cœlum.  (In  Salut,  angel.) 

3.  Ne    avertas  oculos  a  fulgore  hujus  sideris,  si  non  vis  obrui  procellis.  (Su- 
per M  issus  est,  hom.  11,  n.  17.) 

4.  Ipsam  sequens,  non  dévias  ;  ipsa   protegente,  non   metuis  ;   ipsa  propitia, 
pervenis. 

5.  Peccatorum  medicina. —  6.  Salus  firma  recurrentium  ad  eam. 
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Proverbes  à  ceux  qui  la  cherchent 1  Ne  craignons  pas  qu'elle 
dédaigne  de  prendre  soin  de  nous  à  cause  de  l'infection  que 
répandent  nos  plaies  ;  elle  est  notre  mère,  et  comme  une 
mère  n'a  pas  de  répugnance  à  bander  les  plaies  de  son  fils, 
ainsi  cette  mère  céleste  ne  se  reFuse  point  à  guérir  un  de  ses 
serviteurs  qui  recourt  à  elle.  C'est  pourquoi  saint  Bernard  lui 
dit  :  0  mère  de  Dieu,  vous  n'avez  pas  horreur  d'un  pécheur, 
quelque  infection  qu'il  répande  ;  s'il  soupire  vers  vous,  vous 
étendez  votre  main  pour  le  sauver  du  désespoir 

III.  Refugium  peccatorum.  Marie  est  appelée  par  saint  Ger- 
main 2:  Refuge  toujours  prêt  pour  tous  les  pécheurs.  Le  savant 
Idiot  dit  qu'elle  ne  sait  mépriser  aucun  pécheur,  et  qu'aussitôt 
que  nous  recourons  à  Marie,  elle  nous  accueille3  De  là,  saint 
Jean  Damascène  conclut  que  Marie  n'est  pas  seulement  le  re- 
fuge des  innocents, mais  encore  celui  des  méchants  qui  implorent 
sa  protection4  C'est  pourquoi  saint'Bernard^luidit:  Peccatorem 
toti  mundo  despectum  materno  affectu  complecteris  :  nec  deseris, 
quousque  miserum  judici  réconcilies.  C'est-à-dire,  que  le  pé- 
cheur encourant  la  haine  de  Dieu,  se  rend  odieux  et  abomi- 
nable à  toutes  les  créatures  ;  mais  que  s'il  recourt  à  Marie, 
refuge  des  pécheurs,  non-seulement  elle  ne  le  méprise  point, 
mais  elle  l'embrasse  avec  affection,  et  elle  ne  l'abandonne  pas 
qu'elle  ne  l'ait  réconcilié  avec  son  fils  et  notre  juge  Jésus-Christ. 
0  Marie,  si  vous  êtes  le  refuge  de  tous  les  pécheurs,  vous  êtes 
donc  aussi  le  mien  ;  ô  vous  qui  ne  méprisez  aucun  de  ceux 

1.  Qui  invenerit  me,   inveniet  vitam,   et  hauriet  salutem  a  Domino.  (Proi: 
vin,  35.) 

2.  Refugium  paratissimum  peccatorum . 

3.  Refugium  tutissimum,  a  qua  nullus  peccator  despicitur  ;  omnes  peccatores 
excipit,  nec  moram  in  hoc  facit. 

4.  Civitas  refugii  omnium  ad  eam  confugien'ium. 

a)  Le  texte  italien  porte  S.  Anselmo,  Le  fait  est  que  ce  passage  est  cité  par 
saint  Bonaventura  comme  tiré  des  œuvres  de  S.  Bernard  ;  mais  dans  ce  dernier 
même  nous  ne  le  trouvons  pas  ailleurs  que  dans  le  premières  phrases  du  ser- 
mon intitulé  Senno  paneyyricus,re\èg\iêpn.r  Mabillon  parmi  les  écrits  apocryphes 
faisant  suite  aux  œuvres  de  l'éloquent  abbé  de  Clairvaux,  et  attribué  par  le 
docte  bénédictin  à  Elbert  abbé  de  Schoonhove  en  HjllanJe.  V.  Oper.  S.  bem. 
t.  H,  p.  687,  et  Oper.  S.  Bonav.,  t.  XIV,  p.  247  a,  Spec.  B.  M.  lect.  v. 

{L'éditeur.) 
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qui  recourent  à  vous,  ne  me  méprisez  point,  puisque  je  me 
recommande  à  vous  :  Refugium  peccatorum,  ora  prò  nobis.  0 
Marie  !  priez  pour  nous,  et  sauvez-nous. 

NEUVIÈME   JOUR. 

I.  Consolatrix  offlictorum.  Saint  Germain  dit  *  :  0  Marie,  qui 
prend  soin  de  notre  salut  autant  que  vous?  qui  nous  console 
comme  vous  dans  nos  afflictions 2  ?  Non,  répond  saint  Antonin, 
il  n'y  a  aucun  saint  qui  compatisse  à  nos  misères  comme 
eette  tendre  reine.  Et  parce  que  les  misères  qui  nous  affligent 
le  plus  sont  les  infirmités  de  l'âme,  c'est  pour  cela  que  le  bien- 
heureux Henry  Suzon  appelle  Marie  la  très  fidèle  consolatrice 
des  pécheurs  3  II  suffit  d'exposer  à  Marie  les  plaies  de  notre 
âme  pour  qu'elle  nous  secoure  à  l'instant,  et  nous  console  par 
son  intercession.  Bien  plus,  dit  Richard  de  Saint-Yictor,  sa 
bonté  même  nous  prévient  et  nous  secourt  avant  que  nous  en 
lui  fassions  la  demande  4  Disons-lui  donc  avec  saint  Bonaven- 
ture  :  0  Marie,  consolez-nous  toujours,  mais  consolez- nous 
surtout  à  l'heure  de  notre  mort.  Venez  alors  chercher  nos 
âmes  pour  les  présenter  à  votre  fils,  qui  doitnous  juger. 

W.Auxilium  christianorum.  Saint  Jean  Damascène  la  qualifie 
de  même  :  un  secours  toujours  prêt  pour  les  chrétiens,  se- 
cours qui  ne  se  fait  pas  attendre,  et  qui  nous  délivre  de  tous 
les  périls  s  Le  secours  de  Marie  est  tout-puissant,  dit  saint 
Gôme  de  Jérusalem,  pour  nous  délivrer  du  péché  et  de  l'enfer. 
Saint  Bernard  lui  disait  :  Vous  êtes  une  guerrière  invincible  6 
pour  le  salut  de  vos  serviteurs,  combattant  contre  les  démons 
qui  leur  livrent  des  assauts.  C'est  pour  cela  que  Marie,  clans 
les  saints  Cantiques,  est  appelée  terrible  comme  une  armée 

1.  Quis  post  filium  tuum  curam  gerit  generis   humani,  nisi  tu?    quis  ita  nos 
défendit  in  nostris  afflictionibus  ? 

2.  Non  reperitur  aliquis   sanctorum  ita  compati  infirmitatibus  nostris,  sicut 
mulier  hsec,  beata  virgo  Maria. 

3.  Consolatrix  fedelissima  peccatorum. 
i.  Velocius  occurrit,  quam  invocetur. 

5.  Auxilium  promptum,  et  paratum  christianorum,  eripiens  nos  a  periculis. 

6.  Tu  bellatrix  egregia. 
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rangée  en  bataille  *  Ah  !  ma  reine,  si  j'avais  toujours  eu  re- 
cours à  vous,  je  n'aurais  jamais  été  vaincu  par  mes  ennemis. 
Vous  serez  dorénavant  ma  force  ;  dans  mes  tentations  je  veux 
toujours  me  réfugier  près  de  vous,  et  c'est  de  vous  que  j'at- 
tends la  victoire. 

III.  Regina  martyrum.  C'est  avec  raison  que  Marie  est  ap- 
pelée reine  des  martyrs,  parce  que  le  martyre  qu  elle  endura 
lorsque  son  fils  mourut  sur  la  croix,  surpasse  les  souffrances 
de  tous  les  autres  martyrs.  Stabat  juxta  crucerà  Jesu  mater 
ejus.  Les  mères  qui  ont  le  malheur  de  voir  mourir  leurs  fils 
sans  les  pouvoir  secourir  s'éloignentpour  s'épargner  ce  spec- 
tacle. Marie  ne  s'enfuit  point,  mais  elle  assista  constamment 
Jésus  jusqu'à  ce  qu'elle  le  vît  expirer.  Stabat  juxta  crucem. 
Pendant  que  Jésus  était  en  agonie,  elle  offrit  au  Père  éternel 
la  vie  de  son  fils  pour  notre  salut  :  mais  en  faisant  cette  of- 
frande, elle  fut  plongée  elle-même  dans  l'agonie,  et  éprouva 
une  douleur  plus  forte  que  tous  les  genres  de  mort.  0  mère 
de  douleur,  par  les  mérites  des  douleurs  que  vous  souffrîtes 
au  pied  de  la  croix,  obtenez-moi  une  vraie  douleur  de  mes 
péchés,  et  l'amour  de  Jésus-Christ,  mon  rédempteur  :  et  par 
ce  glaive  qui  perça  votre  cœur  lorsque  vous  vîtes  votre  fils 
baisser  la  tète  et  expirer,  je  vous  prie  de  m'assister  au  moment 
de  ma  mort,  et  de  m'obtenir  en  ce  moment  le  salut  éternel, 
afin  que  je  puisse  aller  vous  aimer  à  jamais  avec  votre  fils 
Jésus. 

MÉDITATION 

Pour  le  jour  de  la  Purification  de  Marie,  et  de  la  Présentation  de  Jésus. 

I.  Le  temps  auquel  Marie  devait  aller  se  purifier  dans  le 
temple,  et  y  présenter  Jésus  au  Père  éternel,  étant  arrivé,  elle 
part  avec  Joseph  son  époux.  Joseph  prend  les  deux  tourterelles 
qui  devaient  être  offertes,  et  Marie  prend  son  cher  enfant  ; 
elle  prend  le  divin  agneau  pour  l'offrir  à  Dieu,  en  signe  de  ce 
grand  sacrifice  qu'il  devait  un  jour  accomplir  sur  la  croix.  Mon 

1.  Terribilis  ut  castrorum  acies  ordinata,  (vi,  3) 
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Dieu,  j'unis  mon  offrande  à  celle  de  Marie,  je  vous  offre  votre 
fils  fait  homme,  et  par  ses  mérites  je  vous  prie  de  me  donner 
votre  grâce.  Je  ne  la  mérite  point,  mais  Jésus  s'est  sacrifié 
à  vous  pour  ine  l'obtenir  Pour  l'amour  de  Jésus,  ayez  donc 
pitié  de  moi. 

II.  Voilà  Marie  qui  entre  dans  le  temple  :  elle  fait  déjà  l'o- 
blation  de  son  fils  au  nom  de  tout  le  genre  humain.  Mais  en 
ce  jour  c'est  principalement  Jésus  qui  s'offre  lui-même  au  Père 
éternel  :  Me  voici,  lui  dit-il,  ô  mon  Père,  je  vous  consacre 
toute  ma  vie  ;  vous  m'avez  envoyé  dans  le  monde  pour  le 
sauver,  voilà  mon  sang  et  ma  vie,  je  vous  offre  tout  pour  le 
salut  du  monde.  Que  je  serais  malheureux,  ô  mon  cher  Ré- 
dempteur, si  vous  n'aviez  point  satisfait  pour  moi  àia  divine 
justice  !  Je  vous  en  remercie  de  toute  mon  âme,  et  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur.  Et  qui  aimerais-je,  si  je  n'aimais  pas 
un  Dieu  qui  a  sacrifié  sa  vie  pour  moi  ? 

III.  Ce  sacrifice  fut  plus  agréable  à  Dieu  que  si  tous  les  hom- 
mes et  tous  les  anges  lui  eussent  offert  leur  vie  :  oui,  parce 
qu'en  cette  offrande  de  Jésus-Christ  le  Père  éternel  reçut  un 
honneur  infini,  et  une  satisfaction  infinie.  Un  jour  Jésus-Christ 
dit  à  la  bienheureuse  Angele  de  Foligno  :  «  Je  me  suis  offert 
pour  toi,  afin  que  tu  t'offres  à  moi.  »  Oui,  ô  mon  Jésus,  puis- 
que vous  avez  offert  votre  vie  à  votre  père  pour  moi,  je 
vous  offre  toute  ma  vie  et  tout  moi-même.  Je  vous  ai 
méprisé  par  le  passé  avec  une  ingratitude  révoltante;  mais 
vous  avez  promis  d'oublier  les  injures  d'un  pécheur  qui  se  re- 
pent  de  vous  avoir  offensé  :  mon  Jésus,  j'en  suis  marri,  et  je 
voudrais  en  mourir  de  douleur  J'étais  mort  par  mes  péchés  ; 
mais  j'espère  de  vous  la  vie,  et  ma  vie  sera  de  vous  aimer,  ô 
bien  infini.  Faites  que  je  vous  aime,  et  je  ne  vous  demande 
rien  de  plus.  Les  biens  de  ce  monde,  vous  pouvez  les  dispenser 
à  ceux  qui  les  désirent  ;  pour  moi,  je  ne  désire  que  le  trésor 
de  votre  amour,  mon  Jésus,  vous  seul  me  suffisez.  0  Marie,  ma 
reine  et  ma  mère,  j'espère  tout  de  votre  médiation. 
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DISCOURS 
Pour  le  jour  de  l'Annonciation  de  Marie. 

I.  Dieu  voulant  envoyer  son  fils  se  faire  homme  pour  ra- 
cheter l'homme  déchu,  lui  choisit  une  mère  vierge,  la  plus  pure, 
la  plus  sainte  et  la  plus  humble  entre  toutes  les  vierges.  Voilà 
qu'un  jour,  tandis  que  Marie,  dans  sa  pauvre  maison,  de- 
mandait à  Dieu  la  venue  du  Rédempteur,  elle  voit  un  ange  qui 
la  salue,  et  lui  dit  :  «  Je  vous  salue,  pleine  de  grâce,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous,  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes  '.  » 
Que  fait  l'humble  Vierge  en  entendant  ces  paroles  si  flatteu- 
ses? Elle  n'en  conçoit  point  de  vanité,  mais  elle  se  tait  et  se 
trouble,  s'eslimant  indigne  de  ces  louanges  *  0  Marie,  vous 
si  humble,  et  moi  si  orgueilleux  !  Obtenez-moi  la  sainte  hu- 
milité. 

II.  Ces  louanges  firent-elles  au  moins  que  Marie  commença 
à  douter  si  elle  n'était  pas  la  mère  destinée  au  Rédempteur  ? 
Non,  elles  ne  firent  que  lui  inspirer  une  grande  frayeur,  en 
sorte  qu'il  fallut  que  l'ange  la  rassurât  par  ces  paroles  :  «  Ne 
craignez  point,  Marie,  car  vous  avez  trouvé  grâce  auprès  de 
Dieu  3  »  Il  lui  annonça  ensuite  quelle  était  choisie  pour  être 
la  mère  du  Rédempteur  :  «  Vous  concevrez  dans  votre  sein, 
lui  dit-il,  et  vous  enfanterez  un  fils,  et  vous  le  nommerez 
Jésus  4  »  0  bienheureuse  Marie  combien  vous  fûtes  et  com- 
bien vous  êtes  chère  à  votre  Dieu!  Ayez  pitié.de  moi. 

III.  Allons,  lui  dit  saint  Bernard,  que  tardez-vous,  ô  Vierge 
sainte,  adonner  votre  consentement?  Le  Verbe  éternel  l'attend 
pour  s'incarner  et  devenir  votre  fils  ;  nous  l'attendons  tous, 
nous  qui  sommes  misérablement  condamnés  à  la  mort  éter- 
nelle ;  si  vous  consentez,  et  si  vous  acceptez  la  mission  de 
mère  de  Dieu  que  Ton  vous  offre,  nous  serons  tous  délivrés. 

1.  Ave,  gratia  piena,  Dominus  tecum,  benedictatu  in  mulieribus.  {Luc.  i,  28.) 

2.  Turbata  est  in  sermone  ejus. 

3.  Ne  timeas,  Maria,  invenisti  enim  gratiam  apud  Deum. 

4.  Ecce  concipies  in  utero,  et  paries  filium,  et  vocabis  nomsn  ejus  Jesum. 
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Répondez  promptement,  ô  Marie,  ne  différez  plus  le  salut  du 
monde,  qui  dépend  de  votre  consentement.  Mais  réjouissons- 
nous,  Marie  répond  à  l'ange  :  «  Yoici  la  servante  du  Seigneur, 
qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole  '  »  La  servante  du  Seigneur, 
c'est-à-dire  obligée  de  faire  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  com- 
mande ;  s'il  choisit  pour  sa  mère  une  de  ses  esclaves,  ce 
n'est  pas  l'esclave  qu'il  faut  louer,  mais  c'est  la  bonté  du  Sei- 
gneur qui  veut  l'honorer  ainsi.  0  très-humble  Marie,  vous  avez 
tellement  ravi  le  cœur  de  Dieu  par  votre  humilité,  que  vous  l'a- 
vez attiré  dans  votre  sein  pour  y  devenir  votre  fils  et  notre 
Sauveur.  Je  sais  que  votre  fils  ne  vous  refuse  rien  de  tout  ce 
que  vous  lui  demandez  ;  dites-lui  de  me  donner  son  saint  amour. 
Dites-lui  de  me  pardonner  toutes  les  offenses  que  j'ai  commi- 
ses contre  lui,  dites-lui  de  me  donner  la  persévérance  jusqu'à 
la  mort  ;  en  un  mot,  recommandez-lni  mon  âme.  Vos  recom- 
mandations ne  sont  point  rebutées  d'un  fils  qui  vous  aime  si 
tendrement.  0  Marie,  c'est  à  vous  de  me  sauver,  vous  êtes 
mon  espérance. 

MÉDITATION 

Pour  le  2  juillet,  fête  de  la  Visitation  de  Marie. 

I.  Marie  part  de  Nazareth  pour  se  rendre  à  la  ville  d'Hébron, 
éloignée,  selon  Brocard,  de  soixante-dix  milles,  ce  qui  faisait 
au  moins  sept  journées  de  chemin,  à  travers  des  montagnes 
escarpées,  et  sans  autre  compagnie  que  celle  de  son  cher 
époux  Joseph.  La  sainte  Vierge  se  hâte,  comme  le  remarque 
saint  Luc  '2  Dites-nous,  ô  sainte  Dame,  pourquoi  vous  entre- 
prenez ce  voyage  si  long  et  si  pénible,  et  pourquoi  vous  pres- 
sez tant  vos  pas  ?  Je  vais,  répond-elle,  remplir  mon  office  de 
charité,  je  vais  consoler  une  famille.  Si  donc,  auguste  mère 
de  Dieu,  votre  office  est  de  consoler  et  de  répandre  des  grâces 
sur  les  âmes,  ah  !  venez  aussi  visiter  et  consoler  la  mienne. 
Votre  visite  sanctifiaalors  la  maison  d'Elisabeth;  venez,  ô  Marie, 
et  sanctifiez-moi  aussi. 

1.  Ecce  ancilla  Domini,  fìat  mihi  secundum  verbum  tuum. 

2.  Abiit  cum  festinatione  in  montana.  (Lue.  i,  27.) 
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II.  Yoilà  que  Marie  arrive  à  la  maison  d'Elisabeth  ;  elle  est 
déjà  Mère  de  Dieu,  mais  elle  est  la  première  à  saluer  sa  pa- 
rente '  Elisabeth,  éclairée  du  Seigneur,  sait  déjà  que  le  Verbe 
divin  s'est  fait  homme  et  fils  de  Marie  ;  c'est  pourquoi  elle 
l'appelle  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  appelle  béni  le  fruit 
divin  qui  était  dans  son  sein  2  Remplie  en  même  temps  de 
confusion  et  d'allégresse,  elle  s'écrie  3  :  Comment  pouvais-je 
espérer  une  telle  faveur  que  la  mère  de  mon  Seigneur  vînt 
me  visiter  ?  Mais  à  ces  paroles,  que  répond  la  Yierge  Marie? 
Elle  répond  :  Mon  âme  glorifie  le  Seigneur  \  comme  si  elle 
disait  :  Ah  !  Elisabeth,  vous  me  louez,  mais  moi  je  loue  mon 
Dieu  qui  a  voulu  élever  sa  misérable  créature  jusqu'à  la  rendre 
sa  mère,  en  jetant  un  regard  sur  la  bassesse  de  sa  servante  5 
0  très-sainte  mère,  puisque  vous  dispensez  tant  de  grâces  à 
ceux  qui  vous  en  demandent,  je  vous  prie  de  me  donner  votre 
humilité.  Yous  ne  vous  estimez  rien  devant  Dieu  ;  mais  moi, 
je  suis  moins  que  rien,  puisque  je  ne  suis  rien,  et  que  je  suis 
en  même  temps  pécheur.  Vous  pouvez  me  rendre  humble, 
faites-le  pour  l'amour  de  ce  Dieu  qui  vous  a  rendue  sa  mère. 

III.  Mais  qu  arriva-t-il,  lorsque  Marie  fit  entendre  sa  voix  à 
Elisabeth?  Dès  qu'Elisabeth  eut  entendu  la  voix  de  Marie,  son 
enfant  tressaillit  dans  son  sein,  et  Elisabeth  fut  remplie  du 
Saint-Esprit 6  Le  petit  Jean  tressaillit  d'allégresse  à  cause  de  la 
grâce  divine  qui  lui  fut  donnée  avant  qu'il  naquît  ;  Elisabeth 
fut  remplie  del'Esprit-Saint,  et  Zacharie  père  de  Jean-Baptiste 
fut  consolé  peu  après  en  recouvrant  l'usage  de  la  parole.  Il 
est  donc  bien  vrai,  ô  ma  reine  et  ma  mère,  que  les  grâces  di- 
vines sont  distribuées  et  que  les  âmes  sont  sanctifiées  par 
votre  intermédiaire.  Ne  m'oubliez  donc  point,  ma  très-chère 
souveraine,  moi  votre  pauvre  serviteur,  qui  vous  aime,  et  qui 

1.  Intravitet  salutavit  Elisabeth. 

2.  Benedicta  tu  ìd  mulieribus,  et  benedictus  fructus  ventris  tui. 

3.  Et  unde  hoc  mihi    ut  veniat  mater  Domini  mei  ad  me  ? 

4.  Magnificat  anima  mea  Dominum. 

5.  Respexit  humilitatem  ancillœ  suse. 

C.  Ut  audivit  salutationem  Mariée  Elisabeth,  exultavit  infans  in  utero  ejus,  et 
repleta  est  Spiritu  sancto  Elisabeth.  (Luc.  i,  41.) 
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ai  placé  en  vous  tontes  mes  espérances.  Vos  prières  sont  tou- 
tes exaucées  de  ce  Dieu  qui  vous  aime  tant.  Priez  donc,  ma 
mère,  priez-le  pour  moi,  et  rendez-moi  saint. 

MÉDITATION 

Pour  le  15  août,  jour  de  l'Assomption  de  Marie  au  ciel. 

I.  Marie  meurt,  mais  comment  meurt-elle?  elle  meurt  dé- 
pouillée de  toute  affection  aux  choses  créées  :  elle  meurt  con- 
sumée de  ce  divin  amour  dont  son  cœur  très-saint  fut  tou- 
jours embrasé.  0  mère^  sainte,  en  quittant  la  terre,  ne  nous 
oubliez  pas,  pauvres  voyageurs  qui  demeurons  en  cette  vallée 
de  larmes,  ^combattus  par  tant  d'ennemis,  qui  veulent  nous 
perdre  éternellement.  Ah  !  par  les  mérites  de  votre  précieuse 
mort,  obtenez-nous  le  détachement  des  choses  terrestres, 
le  pardon  de  nos  péchés,  l'amour  de  Dieu  et  la  sainte  persé- 
vérance ;  et  lorsque  l'heure  de  notre  mort  sonnera,  assistez- 
nous  du  haut  du  ciel  par  vos  prières,  et  obtenez-nous  la 
grâce  d'aller  vous  baiser  les  pieds  dans  le  paradis. 

II.  Marie  meurt,  et  son  corps  très-pur  est  conduit  au  tom- 
beau par  les  saints  apôtres  et  gardé  par  les  anges  durant 
trois  jours,  après  lesquels  il  est  transporté  en  paradis  ;  mais  sa 
belle  âme  n'a  pas  plus  tôt  quitté  son  corps,  qu'elle  entre  dans 
le  royaume  bienheureux,  accompagnée  d'une  multitude  in- 
nombrable d'anges  et  de  son  propre  fils.  Entrée  dans  le  ciel, 
elle  se  présente  humblement  devant  Dieu,  elle  l'adore  et  avec 
une  grande  affection  elle  le  remercie  de  toutes  les  grâces 
qu'il  lui  a  accordées.  Dieu  l'embrasse,  la  bénit  et  l'établit 
reine  de  l'univers,  l'élevant  au-dessus  de  tous  les  anges  et 
de  tous  les  saints.  Exaitata  est  sane  ta  Dei  genitrlx  super 
choros  angelorum  adcœlcstia  regna.  Orsi  l'esprit  de  l'homme, 
comme  dit  l'Apôtre,  ne  peut  s'élever  jusqu'à  comprendre  la 
gloire  immense  que  Dieu  prépare  dans  le  ciel  à  ses  serviteurs 
qui  l'ont  aimé  sur  la  terre,  quelle  gloire  n'a-t-il  pas  dû  accor- 
der à  sa  très-sainte  mère  qui  l'a  aimé  plus  que  tous  les  saints 
et  que  tous  les  anges,  et  qui  l'a  aimé  de  toutes  ses  forces?  En 
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sorte  que  Marie  est  la  seule  créature  qui  en  arrivant  au  ciel,  a 
pu  dire  à  Dieu  :  Seigneur,  si  je  ne  vous  ai  point  aimé  sur  la 
terre  autant  que  vous  le  méritiez,  du  moins  je  vous  ai  aimé 
autant  que  je  l'ai  pu. 

III.  Réjouissons-nous  avec  Marie  de  la  gloire  dont  Dieu  l'a 
enrichie  ;  et  réjouissons-nous-en  aussi  pour  nous  ;  car  Marie 
en  devenant  la  reine  du  monde  a  été  établie  aussi  notre  avo- 
cate. Elle  est  une  avocate  si  bonne,  qu'elle  accepte  la  défense 
de  tous  les  coupables  qui  se  recommandent  à  elle.  Elle  est  en 
outre  si  puissante  auprès  de  notre  juge, quelle  gagne  toutes 
les  causes  qu'elle  soutient.  0  notre  reine  et  notre  avocate, 
notre  salut  est  entre  vos  mains.  Si  vous  priez  pour  nous, 
nous  serons  sauvés.  Dites  à  votre  fils  que  vous  voulez  nous 
voir  avec  vous  dans  le  ciel.  Il  ne  vous  'refuse  rien  de  ce  que 
vous  lui  demandez.  0  Marie,  notre  vie, notre  douceur  et  notre 
espérance,  priez  Jésus  pour  nous. 

MÉDITATION 

Pour  le  8  septembre,  fête  de  la  Nativité  de  Marie. 

1.  Avant  que  Marie  ne  vint  au  monde,  le  monde  était  égaré 
au  milieu  des  ténèbres  du  péché.  En  même  temps  que  Marie 
vint  au  monde  l'aurore  parut1,  dit  un  saintpère.Ilavaitdéjà  été 
dit  de  Marie  :  «  Quelle  est  celle-ci  qui  s'avance  comme  l'aurore 
à  son  lever  2?  Gomme  la  terre  se  réjouit  à  la  naissance  de  l'au- 
rore, parce  qu'elle  est  l'avant-coureur  du  soleil  ;  ainsi  tout  l'u- 
nivers est  dans  la  joie  lorsque  Marie  vient  au  monde,  parce 
qu'elle  est  l'avant-coureur  de  Jésus-Christ,  vrai  soleil  de  justice, 
qui,  devenu  son  fils,  voulut  mourir  ensuite  pour  notre  salut. 
Aussi  voici  ce  que  chante  la  sainte  Eglise  : 3  «  Yolre  naissance, 
o  sainte  mère  de  Dieu,  a  été  une  annonce  do  joie  pour  le  monde 
entier  c'est  de  votre  sein  qu'est  sorti  le  soleil  de  justice  qui  nous 

1.  Nata  Maria,  surrexit  aurora. 

2.  Quœ  est  ista,  quse  progreditur  quasi  aurora  consurgens  ?  (Cant.  vi,  9.) 

3.  Nativitas  tua,  sancta  Dei  genitrix,  gaudium  annuntiavit  universo  mundo  : 
ex  te  enim  ortus  est  sol  justitise,  qui  donavit  nobis  vitam  sempi ternam. 
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adonné  la  vie  éternelle.  »  En  sorte  qu'en  naissant,  Marie  est 
notre  remède,  notre  consolation  et  notre  salut;  puisque  c'est 
par  l'intermédiaire  de  Marie  que  nous  avons  reçu  le  Sauveur. 

II.  Cette  enfant  étant  destinée  à  être  la  mère  du  Verbe  éter- 
nel, Dieu  l'enrichit  de  tant  de  grâces,  que  dès  l'instant  de  sa 
conception  immaculée,  sa  sainteté  surpassa  la  sainteté  de  tous 
les  saints  et  de  tous  les  anges  réunis;  car  elle  reçut  une 
grâced'un  ordre  supérieur  et  correspondant  à  la  dignité  demère 
de  Dieu.  0  sainte  enfant,  ô  pleine  de  grâces!  je  vous  salue 
et  je  vous  révère,  tout  misérable  pécheur  que  je  suis.  Vous 
êtes  la  bien-aimée  de  Dieu,  et  l'objet  de  ses  délices,  ayez 
pitié  de  moi,  qui  suis  devenu  par  mes  péchés  l'objet  de  sa 
haine  et  de  son  abomination.  Yous  avez  su  gagner  si  bien 
le  cœur  de  Dieu,  ô  très-pure  Vierge,  dès  votre  plus  tendre  en- 
fance, qu'il  ne  vous  refuse  rien,  et  qu'il  vous  accorde  tout  ce 
que  vous  lui  demandez.  C'est  donc  en  vous  que  je  place  mes  es- 
pérances ;  recommandez-moi  à  votre  fils,  et  je  serai  sauvé. 

III.  Eu  même  temps  que  Marie  fut  destinée  pour  mère  au 
Rédempteur,  elle  fut  encore  destinée  à  être  la  médiatrice  entre 
Dieu  et  les  pécheurs.  De  là  le  docteur  angélique  saint  Thomas 
conclut  que  Marie  a  reçu  tant  de  grâces,  quelles  suffiraient 
pour  sauver  tous  les  hommes.  C'est  pour  cela  que  saint 
Bernard  appelle  Marie  un  aqueduc  comble,  de  la  plénitude  du- 
quel nous  devenons  participants  1  0  ma  reine,  ô  médiatrice 
des  pécheurs,  ah  !  faites  votre  office  en  intercédant  pour  moi. 
Je  ne  veux  point  que  mes  péchés  m  empêchent  de  me  con- 
fier en  vous,  auguste  mère  de  Dieu  ;  non,  en  vous  je  me  confie 
et  je  me  confie  tellement  en  vous,  que  si  mon  salut  était  entre 
mes  mains,  je  le  remettrais  à  l'instant  dans  les  vôtres.  0  Marie, 
acceptez-moi  sous  votre  protection,  et  cela  me  suffit. 

1.  Plenus  aquseductus,  ut  accipiant  cseteri  de  ejus  plenitudine. 
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MÉDITATION 

Pour  le  21  novembre,  fête  de  la  Présentation  de  Marie. 

I.  La  sainte  petite  Marie,  à  peine  âgée  de  trois  ans,  pria 
ses  saints  parents  de  l'enfermer  dans  le  temple,  selon  la  pro- 
messe qu'ils  en  avaient  faite.  Le  jour  fixé  pour  cela  étant 
arrivé,  voilà  que  la  sainte  Vierge  immaculée  part  de  Nazareth 
avec  saint  Joachim  et  sainte  Anne,  et  avec  une  troupe  d'anges 
qui  accompagnèrent  cette  sainte  créature  destinée  à  être  la 
mère  de  leur  Créateur.  Allez,  lui  dit  saint  Germain,  allez,  ô 
Vierge  bienheureuse,  à  la  maison  du  Seigneur,  pour  y  atten- 
dre le  Saint-Esprit,  qui  doit  venir  vous  rendre  la  mère  du 
Verbe  éternel. 

II.  Les  saints  voyageurs  étant  arrivés  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem, la  sainte  petite  fille  se  tourne  vers  ses  parents,  et 
s'étant  mise  à  genoux,  elle  leur  baise  les  mains,  leur  demande 
leur  bénédiction,  et,  sans  regarder  en  arrière,  elle  franchit  les 
degrés  du  .temple.  Alors  elle  prend  entièrement  congé  du 
monde,  et  de  tous  les  biens  que  le  monde  pouvait  lui  donner, 
et  elle  s'offre  et  se  consacre  entièrement  à  Dieu.  La  vie  de 
Marie  dans  le  temple  ne  fut  plus  dès  lors  qu'un  exercice  con- 
tiuuel  d'amour  et  d'offrande  d'elle-même  à  son  Seigneur  ; 
elle  croissait  d'heure  en  heure,  ou,  pour  mieux  dire,  de  moment 
en  moment  dans  les  saintes  vertus  :  il  est  vrai  qu'elle  était 
soutenue  par  la  grâce  divine  ;  mais  il  est  vrai  encore  qu'elle 
travaillait  de  toutes  ses  forces  à  correspondre  à  la  grâce.  Ma- 
rie fit  à  sainte  Elisabeth,  vierge  bénédictine,  la  révélation  sui- 
vante :  Peut-être  penses-tu  que  j'ai  eu  la  grâce  et  les  vertus 
sans  peine.  Sache  donc  que  Dieu  ne  m'a  point  donné  une 
seule  grâce  qui  ne  m'ait  coûté  de  grands  travaux,  une  prière 
continuelle,  des  désirs  ardents,  beaucoup  de  larmes  et  de  pé- 
nitences. 

III.  Ainsi  la  sainte  Vierge  ne  fit  autre  chose  dans  le  temple 
que  prier  Voyant  le  genre  humain  perdu  et  tombé  dans  la 
haine  de  Dieu,  elle  demandait  principalement  la  venue  du 
Messie,  désirant  alors  d'être  la  servante  de  celte  bienheureuse 

xvn.  7 


98  LES    GLOIRES    DE   MARIE. 

Vierge  qui  devait  être  la  mère  de  Dieu.  Oh  !  si  on  lui  avait  dit 
alors  :  Sainte  dame,  sachez  que  vos  prières  hâtent  le  moment 
où  le  Fils  de  Dieu  doit  venirracheter  le  monde  ;  et  sachez  que 
vous  êtes  la  femme  bénie,  destinée  à  être  la  mère  de  votre 
Créateur  !  0  bien-aimée  de  Dieu,  très-sainte  enfant,  vous 
priez  pour  tous,  priez  aussi  pour  moi.  Dès  votre  plus  tendre 
enfance,  vous  vous  consacrâtes  à  l'amour  de  votre  Dieu  ;  ah  ! 
obtenez  qu'au  moins  pendant  les  jours  qui  me  restent,  je  vive 
uniquement  pour  Dieu.  Je  renonce  aujourd'hui  avec  vous  à 
toutes  les  créatures,  et  je  me  consacre  à  l'amour  de  mon  Sei- 
gneur. Je  m  offre  encore  à  vous,  ma  reine,  pour  vous  servir 
toujours.  Acceptez-moi  pour  votre  serviteur  particulier,  et 
obtenez-moi  la  grâce  de  vous  être  fidèle,  ainsi  qu'à  votre  fils, 
afin  que  je  puisse  aller  un  jour  vous  louer  et  vous  aimer  éter- 
nellement dans  le  paradis. 

MÉDITATION 

Pour  le  8  décembre,  jour  de  la  fête  de  l'immaculée  Conception  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

I.  Il  convenait  que  les  trois  personnes  divines  préservassent 
Marie  du  péché  originel.  Cela  convenait  au  Père,  parce  que 
Marie  est  sa  fille  aînée.  Car  de  même  que  Jésus-Christ  a  été  le 
premier-né  de  Dieu,  comme  le  dit  saint  Paul  écrivant  aux  Co- 
lossiens  1,  ainsi  Marie,  destinée  pour  être  la  mère  de  Jésus,  a 
toujours  été  considérée  comme  la  première  fille  adoptive  de 
Dieu,  et  c'est,  pour  cela  que  Dieu  l'a  toujours  possédée  par  sa 
grâce  :  Il  convenait  donc  pour  l'honneur  du  Fils,  que  le  Père 
préservât  Marie  de  toute  souillure  de  péché.  Cela  convenait 
encore  parce  qu'il  destinait  cette  fille  à  écraser  la  tête  du  ser- 
pent infernal,  qui  avait  séduit  l'homme,  comme  on  le  voit 
dans  la  Genèse  par  ces  paroles  :  Elle  t'écrasera  la  tête  3.  Com- 
ment donc  aurait-il  pu  permettre  qu'elle  eût  été  auparavant 
son  esclave?  De  plus,  Marie  était  aussi  destinée  à  être  l'avocate 

1.  Primogenitus  omnis  creatura.  (Coloss.  i,  '3.) 

2.  Dominus  possedit  me  ab  initio  viarum  suarum.  (Prov.  vin,  22.) 

3.  Ipsa  conteret  caput  tuum.  (Gen.  m,  15.) 


NEIIVAINE    DE    MÉDITATIONS.  99 

des  pécheurs  ;  il  convenait  donc  encore  que  Dieu  la  préservât 
de  la  tache  commune,  afin  qu'elle  ne  parut  point  souillée  du 
même  crime  que  les  hommes,  pour  lesquels  elle  devait  inter- 
céder. 

II.  Il  convenait  au  Fils  d'avoir  une  mère  immaculée;  lui- 
même  il  la  choisit  pour  sa  mère.  On  ne  peut  croire  qu'un  fils, 
qui  pourrait  avoir  une  reine  pour  mère,  vouiirait  se  choisir 
une  esclave.  Comment  donc  peut-on  penser  que  le  Verbe 
éternel,  pouvant  avoir  une  mère  immaculée,  et  toujours  amie 
de  Dieu,  l'ait  choisie  souillée  et  ennemie  de  Dieu  pendant 
quelque  temps  ?  De  plus,  saint  Augustin  dit  :  «  La  chair  de  Jé- 
sus-Christ est  une  même  chair  avec  celle  de  Marie  1  »  Le  Fils  de 
Dieu  aurait  eu  horreur  de  s'incarner  dans  le  sein  d'une  sainte 
Agnès,  d'une  sainte  Gertrude,  d'une  sainte  Thérèse,  parce 
que  ces  vierges  furent  souillées  du  péché  avant  leur  baptême  ; 
en  sorte  que  le  démon  aurait  pu  lui  reprocher  d'avoir  pris 
cette  même  chair  qui  avait  été  pendant  un  temps  sous  son 
empire.  Mais  il  n'eut  point  horreur  de  se  faire  homme  dans  le 
sein  de  Marie  "2,  parce  que  la  mère  de  Dieu  a  toujours  été 
pure  et  immaculée.  Saint  Thomas  dit,  en  outre,  que  Marie 
a  été  préservée  de  tout  péché  actuel,  même  véniel,  parce  que 
sans  cela  elle  n'eût  point  été  propre  à  être  mère  de  Dieu.  Or, 
combien  n  eût-elle  pas  été  moins  capable  de  l'être,  si  elle  eût 
été  souillée  du  péché  originel,  qui  rend  l'âme  odieuse  à  Dieu? 

III.  Il  convenait  à  l'Esprit-Saint  que  son  épouse  bien -aimée 
fût  immaculée.  Donc,  la  rédemption  des  hommes  tombés  dans 
le  péché  devant  s'opérer,  il  voulut  que  son  épouse  fût  rache- 
tée d'une  manière  plus  noble,  en  la  préservant  de  tomber  dans 
le  péché.  Et  si  Dieu  préserva  de  la  corruption  le  corps  de  Ma- 
rie après  sa  mort,  à  combien  plus  forte  raison  devons-nous 
croire  qu'il  préserva  son  âme  de  la  corruption  du  péché  ?  C'est 
pour  cela  que  le  divin  époux  l'appelle  jardin  fermé,  et  fon- 
taine scellée,  puisque  l'ennemi  n'est  jamais  entré  dans  la  sainte 
âme  de  Marie.  Il  l'a  louée   de  plus  en  l'appelant  toute  belle, 

1.  Caro  Christi,  caro  est  Mariée. 

2.  Non  horruisti  virginis  uterum. 
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toujours  son  amie,  et  toute  pure  i  Ah!  ma  belle  souveraine, 
je  me  plais  à  vous  voir  si  agréable  à  Dieu  par  votre  pureté 
et  par  votre  beauté.  Je  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  vous  a 
préservée  de  toute  faute.  Ah  !  ma  reine,  puisque  toute  la 
sainte  Trinité  vous  aime  tant,  ne  dédaignez  point  de  jeter 
les  yeux  sur  une  âme  si  chargée  de  péchés,  pour  m  obtenir 
de  Dieu  le  pardon  et  le  salut  éternel.  Regardez-moi  et  chan- 
gez-moi. Vous  qui  attirez  tant  de  cœurs  par  votre  douceur, 
attirez  aussi  le  mien,  afin  que  dorénavant  il  n  aime  plus  que 
Dieu  et  vous.  Vous  savez  que  j'ai  mis  en  vous  mon  espérance; 
ma  chère  mère,  ne  m'abandonnez  point,  assistez-moi  toujours 
par  votre  intercession  durant  ma  vie,  et  surtout  à  l'heure  de 
ma  mort.  Faites  que  je  meure  en  vous  invoquant  et  en  vous 
aimant,  afin  que  j'aille  vous  aimer  à  jamais  dans  le  paradis. 


PRIERES    A    LA    MERE    DE  DIEU 

POUR  CHAQUE  JOUR  DE  LA  SEMAINE. 


LE  DIMANCHE. 

Prière  à  la  très-sainte  Vierge  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  péchés. 

Voici,  ô  mère  de  Dieu,  voici  à  vos  pieds  un  misérable  pé- 
cheur, esclave  de  l'enfer,  qui  recourt  à  vous  et  qui  met  en 
vous  sa  confiance.  Je  ne  mérite  pas  même  que  vous  jetiez  un 
regard  sur  moi  ;  mais  je  sais  que  voyant  votre  fils  mort  pour 
sauver  les  pécheurs,  vous  avez  un  désir  immense  de  les 
secourir.  0  mère  de  miséricorde,  voyez  mes  misères  et  ayez 
pitié  de  moi  :  j'entends  qu'on  vous  appelle  le  refuge  des  pé- 
cheurs, l'espérance  des  désespérés,  le  secours  des  abandonnés. 
Vous  êtes  donc  mon  refuge,  mon  espérance,  et  mon  secours. 
C'est  à  vous  de  me  sauver  par  votre  intercession.  Secourez- 
moi  pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  tendez  la  main  à  un  misé- 

1.  Tota  pulchra  es  arnica  mea,  et  macula  non  est  in  te.  (fiant,  iv.  7.) 
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rable  pécheur  qui  est  tombé  et  qui  se  recommande  à  vous.  Je 
sais  que  vous  trouvez  votre  consolation  à  secourir  un  pécheur 
lorsque  vous  le  pouvez:  aidez-moi  donc  maintenant  que  vous 
pouvez  m'aider,  j'ai  perdu  la  grâce  divine  et  mon  âme  par 
mes  péchés;  maintenant  je  me  remets  entre  vos  mains,  dites- 
moi  ce  que  je  dois  faire  pour  rentrer  dans  la  grâce  de  mon 
Dieu,  et  je  suis  disposé  à  l'exécuter.  Il  m'envoie  à  vous  pour 
que  vous  me  secouriez  ;  il  veut  que  j'aie  recours  à  votre  mi- 
séricorde, afin  que  non-seulement  les  mérites  de  votre  fils, 
mais  encore  vos  prières  m'aident  à  me  sauver.  Je  recours 
donc  à  vous  :  vons  qui  priez  pour  tant  d'autres,  priez  aussi 
Jésus  pour  moi.  Dites-lui  de  me  pardonner,  et  il  me  pardon- 
nera. Dites-lui  que  vous  désirez  mon  salut,  et  il  me  sauvera. 
Faites  connaître  le  bien  que  vous  savez  faire  à  celui  que  je 
confie  en  vous.  Amen.  Ainsi  je  l'espère,  ainsi  soit-il. 

LE  LUNDI. 

Prière  à  la  très-sainte  Vierge  pour  obtenir  la  sainte  persévérance. 

0  reine  du  ciel,  je  me  consacre  à  votre  service  perpétuel, 
moi,  qui  ai  eu  le  malheur  d'être  autrefois  esclave  de  Lucifer, 
et  je  m  offre  à  vous  honorer  et  à  vous  servir  toute  ma  vie  : 
acceptez-moi,  et  ne  me  rejetez  point  comme  je  le  mériterais. 
0  ma  mère,  j'ai  placé  en  vous  toutes  mes  espérances,  c'est  de 
vous  que  j'attends  tout  mon  bonheur.  Je  bénis  et  je  remercie 
Dieu,  qui  par  sa  miséricorde  ma  donné  celte  confiance  en 
vous,  confiance  que  je  regarde  comme  le  gage  assuré  de  mon 
salut.  Ah!  malheureux,  si  je  suis  tombé  autrefois,  c'est  parce 
que  je  n'ai  point  eu  recours  à  vous.  J'espère  maintenant,  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ  et  par  vos  prières,  le  pardon  de 
mes  péchés.  Mais  je  puis  perdre  encore  la  grâce  de  Dieu  ;  le 
péril  n'a  point  cessé,  les  ennemis  ne  dorment  point  :  combien 
de  nouvelles  tentations  ne  me  reste-t-il  pas  à  vaincre  !  Ah! 
ma  douce  souveraine,  protégez-moi,  et  ne  permettez  pas  que 
je  redevienne  leur  esclave  :  aidez-moi  toujours.  Je  sais  que 
vous  m'aiderez,  et  que  je  serai  victorieux  par  votre  secours, 
si  je  me  recommande  à  vous  ;  mais  ce  que  {je  crains,  c'est  de 
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manquer  de  vous  invoquer  dans  les  occasions  de  chute,  et 
ainsi  de  me  perdre.  Voici  donc  la  grâce  que  je  vous  demande: 
obtenez  que  dans  tous  les  assauts  de  l'enfer,  je  recoure  à  vous 
en  disant  :  Marie,  aidez-moi.  Ma  mère,  ne  permettez  pas  que 
je  perde  Dieu. 

LE  MARDI. 

Prière  à  la  très-sainte  Vierge  pour  obtenir  une  bonne  mort. 

0  Marie,  quelle  sera  ma  mort?  Je  crains  à  présent  et  je  me 
confonds,  lorsque  je  pense  à  mes  péchés,  et  que  je  considère 
le  moment  décisif  de  mon  salut  ou  de  ma  damnation  éternelle, 
où  je  devrai  expirer  et  subir  le  jugement.  0  ma  très-douce 
mère,  toute  mon  espérance  est  dans  le  sang  de  Jésus-Christ 
et  dans  votre  intercession.  0  consolatrice  des  affligés,  ne 
m'abandonnez  point  dans  ce  moment,  et  ne  cessez  de  me 
consoler  en  cette  grande  affliction.  Si  les  remords  des  péchés 
que  j'ai  commis,  si  l'incertitude  du  pardon,  si  le  péril  de  re- 
tomber, si  les  rigueurs  de  la  divine  justice  sont  présentement 
pour  moi  le  sujet  d'un  si  grand  tourment,  que  sera-ce  de  moi 
alors?  si  vous  ne  me  secourez,  je  serai  perdu.  Ah  !  ma  souve- 
raine, avant  que  ma  mort  arrive,  obtenez-moi  une  grande 
douleur  de  mes  péchés,  un  vrai  changement  de  vie,  et  la  fidé- 
lité envers  Dieu  pour  tout  le  reste  de  ma  vie.  Et  lorsque  j'ar- 
riverai à  mon  dernier  moment,  ô  Marie,  mon  espérance,  se- 
courez-moi dans  les  grandes  angoisses  où  je  dois  me  trouver: 
fortifiez-moi  contre  le  désespoir  que  m'inspirerait  la  vue  de 
mes  fautes  mises  sous  mes  yeux  par  le  démon.  Obtenez-moi 
la  grâce  de  vous  invoquer  alors  plus  souvent,  afin  que  j'ex- 
pire ayant  à  la  bouche  le  doux  nom  de  votre  divin  fils  et  le  vôtre. 
Ou  plutôt,  pardonnez-moi  si  j'ose  vous  faire  cette  prière,  venez 
vous-même  me  consoler  par  votre  présence,  avant  quejerendele 
dernier  soupir.  J'espère  et  je  veux  obtenir  de  vous  cette  grâce 
que  vous  avez  faite  à  un  grand  nombre  de  vos  serviteurs.  Il  est 
vrai  que  je  ne  la  mérite  pas,  parce  que  je  suis  pécheur,  mais 
je  vous  suis  dévoué,  je  vous  aime  et  j'ai  une  entière  confiance 
en  vous.  0  Marie,  je  vous  attends,  ne  me  laissez  pas  sans 
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consolation.  Et  si  je  ne  suis  pas  digne  d'une  si  grande  faveur, 
assistez-moi  du  moins  du  haut  du  ciel,  afin  que  je  sorte  de  ce 
monde  en  vous  aimant  et  en  aimant  mon  Dieu,  pour  aller  vous 
aimer  éternellement  dans  le  paradis. 

LE  MERCREDI. 

Prière  à  la  très-sainte  Vierge  pour  obtenir  d'être  préservé  de  l'enfer. 

0  ma  très-chère  souveraine,  je  vous  remercie  de  m'avoir 
délivré  de  l'enfer  autant  de  fois  que  je  l'avais  mérité  par  mes 
péchés.  Malheureux,  j'étais  autrefois  condamné  à  cette  prison, 
et  peut-être  que  l'exécution  de  la  sentence]aurait  suivi  mon  pre- 
mier péché,  si  vous  qui  êtes  si  nonne,  vous  ne  m'aviez  secouru. 
Je  ne  vous  en  priais  même  pas,  c'est  uniquement  par  votre 
bonté  que  vous  avez  arrêté  la  divine  justice  :  vous  avez  depuis 
triomphé  de  ma  dureté,  et  vous  m'avez  encouragé  à  mettre 
ma  confiance  en  vous.  Oh  !  en  combien  de  péchés  ne  serais-je 
point  tombé  ensuite,  dans  les  périls  où  je  me  suis  trouvé,  si 
vous,  mère  amoureuse,  ne  m'en  eussiez  préservé  par  les 
grâces  que  vous  m'avez  obtenues.  Ah  !  ma  reine,  continuez  à 
me  délivrer  de  l'enfer  ;  et  à  quoi  me  serviront  votre  miséri- 
corde et  les  grâces  que  vous  m'avez  faites,  si  je  me  damne  ? 
Si  je  ne  vous  aimais  point  autrefois,  je  vous  aime  maintenant 
après  Dieu  par-dessus  toute  chose.  Ah  !  ne  permettez  pas  que 
je  me  détourne  de  vous  et  de  Dieu  qui  m'a  prodigué  tant  de 
miséricordes  par  votre  ministère.  Ma  très-aimable  souveraine, 
ne  permettez  pas  que  je  vous  haïsse  ni  que  je  vous  maudisse 
pour  toujours  dans  l'enfer.  Souffrirez-vous  qu'un  de  vos  ser- 
viteurs qui  vous  aime  vienne  à  se  damner?  ô  Marie,  que  me 
dites-vous  ?  je  me  damnerai,  si  je  vous  abandonne.  Mais  com- 
ment pourrais-je  avoir  oublié  l'amour  que  vous  m'avez  porté? 
Ma  souveraine,  puisque  vous  avez  tant  fait  pour  me  sauver, 
achevez  votre  œuvre,  continuez  de  m  aider.  Voulez-vous  me 
secourir?  mais  que  dis-je?  si  vous  m'avez  tant  favorisé  lors- 
que je  vous  oubliais,  combien  plus  dois-je  espérer  maintenant 
que  je  vous  aime  et  que  je  me  recommande  à  vous?  Non, 
celui  qui  se  recommande  à  vous  ne  peut  se  perdre  ;  celui-là 
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seul  se  perd  qui  ne  recourt  point  à  vous.  Ah!  ma  mère,  ne 
m'abandonnez  pas  à  moi-même,  car  je  me  perdrais;  faites  que 
jerecoure  toujours  à  vous.  Sauvez-moi,  mon  espérance,  sauvez- 
moi  de  l'enfer,  et  sauvez-moi  d'abord  du  péché  qui  seul  peut 
m'y  conduire. 

LE  JEUDI. 

Prière  à  la  très-sainte  Vierge  pour  obtenir  le  paradis. 

0  reine  du  paradis,  qui  êtes  placée  au-dessus  de  tous  les 
chœurs  des  anges,  et  la  plus  rapprochée  de  Dieu,  du  fond  de 
cette  vallée  de  larmes,  je  vous  salue,  misérable  pécheur  que 
je  suis,  et  je  vous  prie  de  tourner  vers  moi  vos  yeux  miséri- 
cordieux qui  répandent  les  grâces  surtout  ce  qu'ils  regardent. 
Voyez,  ô  Marie,  en  combien  de  dangers  je  me  trouve,  et  en 
combien  d'autres  je  dois  encore  me  trouver  tant  que  je  serai 
sur  la  terre,  de  perdre  mon  âme,  le  paradis  et  mon  Dieu.  0 
Marie,  j'ai  placé  en  vous  toutes  mes  espérances.  Je  vous  aime 
et  je  soupire  après  le  bonheur  de  vous  voir  et  de  vous  louer 
bientôt  dans  le  paradis.  Ah  !  Marie,  quand  viendra  le  jour  où 
je  me  verrai  en  assurance  à  vos  pieds  ;  et  où  je  verrai  la  mère 
de  mon  Seigneur  et  la  mienne  qui  a  tant  fait  pour  me  sauver  ? 
quand  baiserai-je  cette  main  qui  m'a  délivré  tant  de  fois  de 
l'enfer,  et  qui  m'a  prodigué  tant  de  grâces,  lorsque  par  mes 
fautes  je  méritais  d'être  haï  et  abandonné  de  tout  le  monde? 
Ma  souveraine,  j'ai  élé  bien  ingrat  envers  vous  durant  ma  vie; 
mais  si  je  vais  au  ciel,  je  ne  le  serai  plus  :  là,  je  vous  aimerai 
tant  que  je  pourrai  à  chaque  moment  de  l'éternité,  et  je  com- 
penserai mon  ingratitude  par  les  bénédictions  et  les  actions 
de  grâces  continuelles  que  je  vous  adresserai.  Je  remercie  Dieu 
de  toute  mon  âme  de  ce  qu'il  m'inspire  assez  de  contiauco 
dans  le  sang  de  Jésus-Christ,  et  en  vous,  pour  croire  que  vous 
me  sauverez,  que  vous  me  délivrerez  du  péché,  que  vous  m'ob- 
tiendrez la  lumière  et  la  force  de  suivre  la  volonté  de  Dieu,  et 
que  vous  me  conduirez  enfin  à  l'heureux  port  du  ciel.  Tous  vos 
serviteurs  ont  espéré  en  vous,  et  aucun  d'eux  n'a  été  déçu 
dans  son  espérance.  Ni  moi  non  plus  je  ne  serai  trompé.  0 
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Marie,  c'est  vous  qui  me  sauverez.  Priez  votre  fils  Jésus, 
comme  je  le  prie  moi-même  par  les  mérites  de  sa  passion  ; 
priez-le  de  conserver  et  d'accroître  toujours  en  moi  cette  con- 
fiance, et  je  serai  sauvé. 

LE  VENDREDI. 

Prière  à  la  très-sainte  Vierge  pour  obtenir  son  amour  et  l'amour  de  Jésus-Christ . 

0  Marie,  je  sais  que  vous  êtes  la  créature  la  plus  noble,  la 
plus  sublime,  la  plus  pure,  la  plus  belle,  la  plus  miséricordieuse , 
la  plus  sainte,  la  plus  aimable,  en  un  mot,  de  toutes  les  créa- 
tures. Oh!  si  tous  les  hommes  vous  connaissaient,  ô  ma  sou- 
veraine, et  s'ils  vous  aimaient  comme  vous  le  méritez  !  Mais 
je  me  console  en  voyant  tant  d'âmes  bienheureuses  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre  qui  sont  ravies  de  votre  bonté  et  de  votre 
beauté.  Je  me  réjouis  surtout  de  ce  que  Dieu  même  vous  aime 
plus  vous  seule  que  tous  les  hommes  et  tous  les  anges  en- 
semble. Ma  très-aimable  reine,  je  vous  aime  aussi,  tout  misé- 
rable pécheur  que  je  suis,  mais  je  vous  aime  trop  peu.  Je 
voudrais  vous  aimer  plus  tendrement,  je  voudrais  vous  aimer 
davantage,  et  cet  amour  que  je  désire,  c'est  à  vous  de  me 
l'obtenir,  puisque  vous  aimer  c'est  une  grande  marque  de  pré- 
destination et  une  grâce  que  Dieu  n'accorde  qu'à  ceux  qu'il 
veut  sauver 

Je  sens  encore,  ô  ma  mère,  combien  d'obligations  j'ai  à 
votre  fils,  et  je  vois  qu'il  mérite  un  amour  infini.  Vous  qui  ne 
désirez  que  de  le  voir  aimé,  obtenez-moi  cette  grâce  par- 
dessus toutes  les  autres,  obtenez-moi  un  grand  amour  pour 
Jésus-Christ  ;  vous  obtenez  de  Dieu  tout  ce  que  vous  voulez  ; 
ah  !  obtenez-moi  cette  grâce,  d'être  tellement  altachéàla  volonté 
divine,  que  je  ne  m  en  sépare  plus  jamais.  Je  ne  vous  demande 
point  les  biens  de  la  terre,  non,  je  ne  veux  ni  honneurs,  ni 
richesses  ;  je  vous  demande  ce  que  votre  cœur  désire  le  plus, 
je  veux  aimer  mon  Dieu.  Serait-il  possible  que  vous  ne  vou- 
lussiez point  m'aider  en  ce  désir  qui  est  si  agréable  à  votre 
cœur?  Non,  je  sens  que  vous  me  secourez  déjà,  et  que  vous 
priez  pour  moi  :  priez,  priez,  et   ne  cessez  jamais  de  prier, 
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jusqu'à  ce  que  je  sois  dans  le  paradis,  hors  du  péril  de  perdre 
mon  Seigneuretdans  l'assurance  de  l'aimertoujoursavecvous, 
ma  très-chère  mère. 

LE  SAMEDI. 

Prière  à  la  très-sainte  Vierge  pour  obtenir  sa  protection. 

0  ma  très-sainte  mère,  je  vois  les  grâces  que  vous  m  avez 
obtenues,  et  je  vois  l'ingratitude  dont  j'ai  usé  à  votre  égard: 
l'ingrat  n'est  plus  digne  de  bienfaits.  Toutefois  je  ne  cesserai 
point  de  me  confier  en  votre  miséricorde,  qui  est  plus  grande 
que  mon  ingratitude.  0  ma  puissante  avocate,  ayez  pitié  de 
moi  ;  vous  êtes  la  dispensatrice  de  toutes  les  grâces  que  Dieu 
accorde  à  des  misérables  comme  nous,  et  il  ne  vous  a  rendile  si 
puissante;  si  riche  et  si  bonne,  qu'afin  que  vous  puissiez  nous 
secourir  dans  nos  misères.  Ah  !  mère  de  miséricorde,  ne  me 
laissez  point  dans  mon  indigence.  Vous  êtes  l'avocate  des 
criminels  les  plus  malheureux  et  les  plus  délaissés  qui  recou- 
rent à  vous  ;  défendez-moi  aussi,  puisque  je  me  recommande 
à  vous.  Ne  me  dites  point  que  ma  cause  est  difficile  à  gagner, 
puisque  les  causes  les  plus  désespérées  triomphent,  lorsque 
c'est  vous  qui  les  défendez.  Je  remets  donc  entre  vos  mains 
mon  salut  éternel,  et  je  vous  confie  mon  âme  ;  elle  était  per- 
due, vous  la  sauverez  par  votre  intercession.  Je  veux  être  ins- 
crit au  nombre  de  vos  serviteurs  les  plus  dévoués;  ne  me 
repoussez  pas  :  vous  cherchez  des  malheureux  pour  les 
soulager,  n  abandonnez  point  un  misérable  pécheur  qui  re- 
court à  vous.  Parlez  pour  moi  :  votre  fils  fait  tout  ce  que 
vous  lui  demandez.  Prenez-moi  sous  votre  protection,  et  cela 
me  suffit  ;  oui,  parce  que  si  vous  me  protégez,  je  ne  crains 
rien  :  je  ne  crains  pas  mes  péchés,  parce  que  vous  m'obtien- 
drez le  remède  du  mal  que  je  me  suis  fait  en  les  commettant; 
je  ne  crains  pas  le  démon,  parce  que  vous  êtes  plus  puissante 
que  tout  l'enfer  :  je  ne  crains  pas  même  mon  juge  Jésus-Christ, 
parce  qu'une  seule  de  vos  prières  suffit  pour  l'apaiser.  Tout 
ce  que  je  crains,  c'est  que  je  ne  me  perde  en  cessant  de  me 
recommander   à  vous.  Ma  mère,  obtenez-moi  le    pardon  de 
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tous  mes  péchés,  l'amour  de  Jésus,  la  sainte  persévérance, 
la  bonne  mort,  et  enfin  le  paradis  :  obtenez-moi  surtout  la 
grâce  de  me  recommander  toujours  à  vous.  Il  est  vrai  que 
toutes  ces  grâces  sont  trop  grandes  pour  moi  qui  ne  les  mérite 
point  ;  mais  elles  ne  le  sont  pas  trop  pour  vous  qui  êtes  si  aimée 
de  Dieu  :  il  vous  accorde  tout  ce  que  vous  lui  demandez.  Il 
suffit  que  vous  ouvriez  la  bouche,  pour  qu'il  se  rende  à  vos 
désirs.  Priez  donc  Jésus  pour  moi  ;  dites-lui  que  vous  me  pro- 
tégez, et  il  aura  pitié  de  moi.  Ma  mère,  je  me  confie  en  vous, 
je  me  repose  et  je  vis  dans  cette  espérance,  et  c'est  avec  elle 
que  je  veux  mourir.  Amen.  Yivent  à  jamais  Jésus  notre  amour, 
et  Marie  notre  espérance. 


CANTIQUES  SPIRITUELS. 
I. 

Soupirs  d'amour  d'une  âme  qui  se  donne  tout  entière  à  Jésus. 

Monde,  tu  n'es  plus  rien  pour  moi,  je  ne  suis  plus  rien 
pour  toi  ;  c'est  à  mon  Jésus  que  j'ai  donné  toutes  mes  affec- 
tions. 

Sa  bonté,  tout  aimable,  a  tellement  gagné  mon  cœur,  que 
je  n'ai  de  désirs  pour  aucun  objet  créé. 

Mon  Jésus,  mes  délices,  je  ne  veux  que  vous  :  je  me  donne 
à  vous  tout  entière;  mon  Dieu,  faites  de  moi  tout  ce  que 
vous  voudrez. 

0  bien  suprême  !  je  ne  puis  vivre  sans  votre  amour;  vos 
douces  chaînes  ont  étroitement  enlacé  mon  cœur. 

Je  ne  saurais  plus,  ô  ma  vie,  me  soustraire  à  vos  appas  ; 
depuis  que  vos  flèches  mont  blessée,  je  ne  puis  me  considé- 
rer que  comme  une  proie  dont  vous  êtes  le  maître. 

Ingrate  et  vile  créature,  si  je  me  suis  rendue  indigne  de 
vous  aimer,  vous  n'en  êtes  que  plus  digne  d'être  aimé  de  moi. 

Donnez-moi  donc,  Seigneur,  cet  amour  que  vous   voulez 
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de  moi  ;  pour  prix  de  mon  amour,  je  ne  demande  que  de 
vous  aimer. 

Mon  Dieu,  mon  biea,  mohjtout,  votre  bon  plaisir,  et  désor- 
mais votre  volonté  seule  sera  la  mienne. 

Venez,  mon  Dieu,  venez  blesser  mon  cœur,  ce  cœur  qui 
n'est  plus  à  moi,  mais  bien  à  vous;  ah!  faites-moi  mourir 
toute  brûlante  de  votre  amour. 

Mon  époux,  ma  vie,  je  vous  aime  et  je  veux  toujours  vous 
aimer.  Je  vous  aime,  je  vous  aime,  et  tout  ce  que  je  désire 
c'est  d'expirer  un  jour  à  force  de  vous  aimer. 

II. 

L'âme  qui  s'est  donnée  tout  entière  à  Dieu,  à  l'Esprit-Saiut. 

Espérances  mondaines,  affections  terrestres,  allez  satisfaire 
celui  qui  vous  désire  ;  allez,  éloignez-vous  de  moi  :  je  ne  tous 
cherche  ni  ne  vous  estime.  0  Dieu  de  mon  cœur  !  aidez-moi 
à  m'en  détacher. 

Adieu,  créatures,  c'est  avec  joie  que  vous  quitte.  Je  ne  suis 
plus  à  moi  ;  dégagée  de  tout  attachement,  je  n'appartiens  plus 
qu'à  Dieu.  Oui,  mon  bien-aimé  Jésus,  je  suis  à  vous  sans  par- 
tage; ne  me  repoussez  pas,  mon  bien-aimé. 

Que  votre  saint  amour,  mon  aimable  maître,  prenne  pos- 
session de  moi-même.  Régnez  désormais  sans  rival  dans  ce 
cœur  qui  vous  a  été  trop  longtemps  rebelle.  Ah  !  possédez- 
moi,  Seigneur,  possédez-moi! 

Rosée  céleste,  éteignez,  en  pénétrant  doucement  dans  mon 
sein ,les  ardeurs  des  flammes  impures  ;  faites  que  toujours  éprise 
de  vous,  je  ne  cherche  ici-bas  que  Dieu.  Rosée  céleste,  puri- 
fiez-moi ! 

0  feu  divin,  dont  les  pures  flammes  rendent  heureuses  les 
âmes  qui  en  sont  embrasées,  venez  toucher  mon  cœur,  reudez- 
le  digne  de  sentir  vos  douces  ardeurs  ;  enflammez-moi  ;  con- 
sumez-moi, feu  divin. 

Amour  infini,  heureux  celui  qui  parvient  à  voir  dans  le 
ciel  votre  ravissante  beauté  !  Ah  !  quand  est-ce  que  moi-même, 


CANTIQUES    SPIRITUELS.  109 

devenue  à. jamais  votre  épouse, 'j'irai  vous  posséder  dans  le 
paradis  !  Amour  infini,  attirez-moi  à  vous. 

III. 

L'âme  qui  soupire  après  Dieu. 

Ce  cœur  soupire,  et  il  ne  sait  pas  dire  pourquoi.  C'est  d'a- 
mour sans  doute,  mais  il  ne  m  en  dit  rien. 

Réponds-moi,  mon  cœur;  pourquoi  soupires-tu?  Je  veux 
Dieu,  répond-il  ;  je  soupire  pour  Jésus. 

Soupire,  mon  cœur,  soupire  sans  cesse;  que  ta  vie  soit 
d'aimer  celui  qui  a  su  aimer  si  bien  ! 

Soupire,  et  que  Jésus  soit  tout  ton  amour  ;  que  Marie  soit 
toujours  toute  ton  espérance. 

Fais  que  tes  soupirs  aillent  blesser  celui  qui  t'a  blessé; 
espère  ensuite,  plein  d'allégresse,  tout  ce  que  tu  peux  es- 
pérer 

Allez,  mes  soupirs,  allez  trouver  Jésus  ;  restez  à  ses  pie Js, 
ne  vous  en  éloignez  plus. 

Dites-lui  que  le  cœur  qui  vous  envoie  brûle  d'amour  pour 
sa  beauté  ;  dites-lui  ce  que  ce  cœur  demande,  vos  vœux  seront 
exaucés. 

Il  demande,  il  désire  aimer  de  toutes  ses  forces.  Dites  que 
jamais  Dieu  ne  refusa  rien  au  cœur  qui  l'aime. 

IV 

Combien  est  aimable  la  volonté  de  Dieu. 

C'est  votre  bon  plaisir,  ô  mon  Dieu,  et  non  le  mien  que  j'aime 
en  vous,  je  ne  veux,  ô  mon  divin  maître,  que  ce  que  veut  votre 
bonté.  Volonté  divine,  que  vous  méritez  d'amour  ! 

Vous  vous  montrez  d'abord  jalouse  en  amour  ;  mais  vous  de- 
venez ensuite  tout  aimante,  toute  douce,  toute  flamme  pour  le 
cœur  qui  s'est  donné  à  vous.  Volonté  divine,  que  vous  méritez 
d'amour  ! 

L'amour  que  vous  nous  portez  est  un  amour  jaloux  ;  mais 
dn  reste  vous  n'êtes  qu'amour  et  douces  flammes  pour  le 


HO  LES    GLOIRES    DE    MARIE. 

cœur  qui  se  donne  à  vous.  Volonté  divine,  vous  vivifiez  l'af- 
fection pure,  vous  rendez  l'amour  parfait  :  soupirant  à  toute 
heure,  l'âme  qui  vous  aime  prend  son  vol  vers  vous.  Volonté 
divine,  etc. 

Vous  vivifiez  l'affection  pure,  vous  rendez  l'amour  parfait; 
soupirant  à  toute  heure,  l'âme  qui  vous  aime  prend  son  vol 
vers  vous.  Volonté  divine,  etc. 

Vous  changez  les  peines  en  plaisirs  ;  vous  rendez  douce  la 
mort  elle-même.  Celui  qui  sait  s'unir  comme  il  faut  à  vous,  n'a 
ni  croix  à  supporter  ni  craintes  à  éprouver.  Volonté  divine, 
etc. 

Seule,  volonté  divine,  vous  rendez  heureuses  dans  le  ciel  les 
âmes  que  leur  pureté  y  fait  admettre.  Sans  vous,  le  ciel  lui- 
même  n  offrirait  à  ses  habitants  qu'un  séjour  de  tristesse. 
Volonté  divine,  etc. 

Si  les  damnés  de  l'enfer  pouvaient  s'unirà  vous,  leurs  flam- 
mes, leurs  douleurs,  dans  l'enfer  même,  leur  sembleraient 
douces.  Volouté  divine,  etc. 

Oh!  puissé-je  terminer  ma  vie  étroitement  uni  à  vous.  Mourir 
ainsi  ce  n'est  point  mourir  ;  c'est  vivre  et  vivre  toujours. 
Volonté  divine,  etc. 

C'est  à  vous  donc  que  je  consacre  mon  cœur  tout  entier, 
tout  ce  que  je  suis.  Mon  Jésus,  votre  cœur  seul  sera  désor- 
mais tout  mon  amour.  Volonté  divine,  etc. 

Dans  les  traverses,  dans  les  jouissances,  c'est  à  vous  seul 
que  je  veux  plaire.  Ce  qui  vous  plaît,  mon  amour,  me  plaît  et 
me  plaira  toujours.  Volonté  divine,  que  vous  méritez  d'amour! 

V 

L'âme  éprise  de  la  beauté  de  Dieu. 

Aime  qui  voudra  un  autre  objet  que  Dieu.  Je  ne  veux,  moi, 
aimer  que  Dieu  ;  mon  Dieu,  ma  vie,  bonté  infinie,  si  je  ne 
vous  aimais  pas,  qui  voudrais-je  aimer? 

Un  cœur  peut-il  jamais  aimer  une  beauté  plus  grande  et 
plus  digne  d'amour  !  Mon  Dieu  est  si  beau  que  les  bienheu- 
reux mêmes  dans  le  ciel  n'en  savent  que  peu  de  chose. 
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Ames  qui  courez  sur  la  terre  comme  des  insensées  après  de 
faux  biens  et  des  beautés  menteuses,  ne  sentez-vous  pas  que 
vous  ne  trouvez  point  de  paix  dans  vos  amours? 

Aimez,  aimez  celui  qui  véritablement  s'appelle  beauté  in- 
finie et  qui  vous  aime  tant.  Heureuses  serez  vous,  si  vous 
l'aimez,  si  vous  savez  lui  plaire. 

Vous,  belles  âmes,  qui  aimez  Dieu,  dites  si  ce  n  est  pas 
vrai  ce  que  je  dis  ici;  dites  à  quiconque  est  sensible,  combien 
il  vous  procure  de  jouissances  même  sur  la  terre. 

0  vous  qui  déjà  goûtez  ce  bonheur,  que  direz-vous  quand 
vous  serez  entrées  au  port,  et  que  vous  verrez  votre  Dieu  sans 
voile  et  dans  toute  sa  beauté  ? 

Ah  !  si  je  pouvais  ravoir  mes  premières  années,  je  ne  ferais 
autre  chose  que  de  l'aimer  ;  mais  du  moins  durant  le  peu  de 
jours  qui  me  restent,  ce  sera  là  ma  seule  occupation. 

Vous  vous  contentez  de  cela,  Dieu  tout  aimable!  mais  si 
c'est  là  ce  que  vous  voulez,  donnez-moi  votre  amour.  Sans 
votre  secours,  c'est  en  vain  que  je  voudrais  vous  aimer,  ô 
mon  doux  Jésus. 

Mais  vous  m  aimez  plus  que  je  ne  vous  aime,  vous  recher- 
chez mon  amour  plus  vivement  que  je  ne  désire  moi-même 
de  vous  aimer.  Ainsi  donc,  mon  Dieu,  dès  à  présent  vous  êtes 
à  moi;  et  moi,  dorénavant,  je  serai  tout  à  vous. 

Vf. 

Description  de  la  vie  d'une  âme  véritable  épouse  de  Jésus-Christ,  sur  ces  paro- 
les de  saint  Bernard  :  «  L'esclave  agit  par  crainte,  le  mercenaire  dans 
l'espoir  d'une  récompense  ;  mais  moi,  comme  je  suis  épouse,  j'aime  être  aimée, 
j'aime  simplement  l'amour.  —  Dieu  demande  d'être  craint  comme  étant  notre 
souverain  maître,  d'être  honoré  comme  étant  notre  père,  mais  d'être  aimé 
comme  étant  notre  époux  *.  » 

L'épouse  ne  vit  que  pour  aimer.  Si  elle  sert  sonbien-aimé, 
c'est  par  amour  qu'elle  le  fait  ;  elle  ne  le  craint  que  par  la 
crainte  qu'elle  a  de  ne  pas  contenter  pleinement  son  cœur. 

1.  Servus  timet,  mercenarius  sperat,  filius  honorât  ;  at  ego,  quia  sponsa 
sum,  amo  amari,  amo  amo  rem. 

Exigit  Deus  Umeri  ut  Dominus,  honorari  ut  pater,  ut  sponsus  amari.  (Sernv 
lxxxiu  in  Cani.) 
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Elle  ne  connaît  pas  de  châtiment  plus  dur  que  d'être  privée  de 
l'objet  de  son  amour  ;  elle  n'aspire  à  aucune  récompense,  sa 
récompense  c'est  d'aimer  ;  ce  qu  elle  espère  en  aimant,  c'est 
d'aimer  encore. 

Mais  il  ne  suffit  point  à  l'âme  épouse,  pour  être  heureuse, 
d'aimer  faiblement  son  époux  :  la  parfaite  épouse  va  cueillant 
la  fleur  de  tout  ce  qui  sert  le  mieux  à  son  amour,  de  tout  ce 
qui  lui  plaît  davantage. 

Tout  ce  que  fait  cette  âme  aimante,  tout  ce  qu'elle  projette 
de  faire,  a  pour  objet  de  plaire  au  roi  de  son  cœur  ;  mais  pour 
le  cœur  de  l'épouse  c'est  trop  peu  que  l'amour  ordinaire  ;  plus 
elle  aime,  plus  elle  brûle  d'aimer. 

En  présence  de  son  bien-aimé,  tout  pour  elle  est  plaisir  et 
jouissance  :  est-il  absent,  son  cœur  désolé  soupire,  languit, 

* 

ne  trouve  plus  le  repos. 

Elle  surveille  son  cœur  afin  qu'il  n'y  entre  aucun  amour 
qui  ne  soit  pour  son  époux  ;  elle  sait  bien  qu'il  est  jaloux 
d'un  cœur  qui  lui  a  donné  sa  foi. 

L'épouse  suit  partout  son  époux;  il  parle,  elle  obéit;  ce 
qu'il  aime,  ce  qu'il  désire,  elle  l'aime,  elle  le  désire  ;  sa  seule 
jouissance  c'est  d'obéir. 

Elle  ne  cherche  plus  les  plaisirs,  elle  ne  conserve  plus  de 
désirs,  n'a  plus  de  volonté  ;  tout  le  contentement  d'une  âme 
épouse  de  Jésus  est  dans  la  seule  satisfaction  de  son  époux 
chéri. 

Et  puisque  le  signe  le  plus  beau  et  le  moins  équivoque  de 
l'amour,  c'est  de  souffrir  pour  le  bien-aimé,  l'épouse  qui  veut 
manifester  son  amour  ne  recherche  en  tout  que  les  souf- 
frances. 

Elle  n'envie  point  le  bonheur  des  gens  du  monde  ;  ce  bon- 
heur lui  fait  pitié  plutôt  qu'il  n'excite  son  envie  :  ce  qu'elle 
ambitionne,  c'est  le  sort  de  ces  âmes  qui  étroitement  unies  à 
Dieu,  savent  l'aimer  davantage. 

Si  elle  pense  aux  épouses  qui  sont  déjà  dans  le  port,  mais 
qui  languissent  encore  d'amour  loin  du  bien-aimé,  oh  !  com- 
bien elle  prend  à  tâche  que  ces  tendres  épouses  soient  bientôt 
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introduites  dans  le  royaume  des  cieux  pour  y  voir  l'objet  de 
leur  amour  ! 

Elle  voudrait  que  tous  les  hommes  brûlassent  d'amour  pour 
son  cher  époux,  que  chacun  l'aimât  autant  qu'il  est  digne 
d'être  aimé,  ou  du  moins  autant  qu'on  peut  le  faire. 

Quand  elle  voit  offenser  son  bien-aimé,  oh!  combien  elle 
gémit  et  prie  pour  les  coupables,  afin  que  d'esclaves  insolents, 
rebelles,  ils  deviennent  soumis  de  cœur  à  leur  souverain 
maître  ! 

Mais  combien  plus  elle  s'afflige,  si  elle  se  trouve  elle-même 
répondre  par  l'ingratitude  à  l'amour  de  son  époux.  Ce  sur 
quoi  elle  gémit,  ce  n'est  pas  sur  le  châtiment  qu'elle  mé- 
rite, puisque,  au  contraire,  elle  le  demande,  mais  bien  sur  la 
peine  qu  elle  a  causée  à  sou  bien-aimé. 

Ames  insensées  qui  vivez  dans  le  monde,  épouses  infortu- 
nées, ah  !  fuyez,  fuyez  celui  qui  vous  trompe  ;  renoncez  à  vos 
erreurs,  venez,  aimez  celui  qui  seul  peut  vous  rendre  heu- 
reuses. 

Je  ne  veux  être  épouse  que  de  mon  Dieu  ;  ce  n'est  pas 
le  titre  et  l'honneur  d'épouse  que  je  désire  ;  ce  que  j'ambi- 
tionne, c'est  la  foi  et  l'amour  de  l'épouse,  afin  d'être  toujours 
attachée  et  fidèle  à  mon  époux. 

Et  puisqu'il  est  si  bon  que  de  vouloir  être  mon  époux  dans 
l'éternité,  tout  ce  que  je  désire  ici-bas  c'est  de  souffrir,  de  souf- 
frir sans  repos  ;  le  repos  que  j'attends,  c'est  celui  qu'il  me 
donnera  dans  le  ciel. 

VII. 

L'âme  introduite  dans  le  cellier,  et  enivrée  de  l'amour  divin. 

«  Il  m'a  menée  au  cellier  de  son  vin,  il  a  déployé  sur  moi  l'é- 
tendard de  son  charitable  amour  '    » 

Où  suis-je  ?  quel  est  cet  heureux  cellier  où  je  respire  un 
air  bienfaisant,  où  je  soupire,  où  je  brûle  toute  consumée  du 
saint  amour? 

1.  «  Introduxit  me  rex  in  cellam  vinariam  :  ordinavit  in  me caritatem.  n(Canf. 
n.  4.) 

xvn.  8 
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Qui  m'a  conduite  à  ce  jardin  fermé,  si  riche  de  fleurs  odo- 
rantes dont  les  doux  parfums  remplissent  mon  cœur  ? 

Un  doux  sommeil  me  rend  heureuse  :  ô  créatures,  ne  me 
réveillez  pas  ;  laissez-moi,  oh  !  pour  Dieu,  laissez-moi  plongée 
dans  ce  doux  sommeil. 

Un  amour  pur  m'enchaîne,  me  détache  de  tout  objet  créé, 
il  éteint  en  moi  toute  affection  terrestre,  et  mon  cœur  heureux 
et  satisfait  ne  cherche  plus  rien. 

Je  me  sens  brûler  sans  feu,  attachée  sans  chaînes,  blessée 
sans  flèches  ;  vous  ne  me  croyez  pas  ?  cela  est  vrai,  pourtant. 

Mille  chaînes  me  tiennent  attachée,  mille  flèches  me  percent 
le  cœur.  Je  me  sens  mille  plaies  d'amour;  mais  je  ne  puis 
trouver  qui  me  les  a  faites. 

Je  me  sens  fondre  à  ces  douces  flammes  qui  me  donnent  la 
vie  et  d'un  autre  côté  la  mort;  je  vis  mourante,  mais  je  n'é- 
changerais pas  mon  sort  contre  mille  vies. 

Je  voudrais  être  seule  et  toujours  me  taire,  je  voudrais 
toujours  parler  d'amour,  je  voudrais  rester  immobile,  et  je 
voudrais  voler  et  obliger  tous  les  hommes  à  aimer. 

Plus  je  me  vois  seule,  mieux  je  me  trouve  accompagnée; 
plus  je  me  sens  libre,  plus  se  resserrent  les  liens  qui  m'u- 
nissent à  mon  amour. 

Je  cherche  à  m  abaisser,  et  je  me  rehausse;  je  laisse  tout, 
et  je  trouve  ce  qui  est  tout  ;  je  fuis  les  plaisirs,  et  j'éprouve 
un  plaisir  qui  me  rend  insensible  à  tous  les  autres. 

Je  brûle,  et  je  voudrais  brûler  toujours;  je  languis,  et  je 
voudrais  languir  toujours  ;  je  voudrais  vivre,  je  voudrais  mou- 
rir ;  ce  que  je  veux,  en  vérité,  je  ne  le  sais. 

Je  cherche,  et  ne  trouve  pas  ;  j'ignore  ce  que  je  cherche; 
j'aime,  et  je  ne  comprends  pas  ce  que  j'aime  ;  tout  ce  que  je 
conçois  de  mon  amour,  c'est  que  j'aime  un  bien  infini. 

Ames  blessées,  dites-moi  quel  remède  vons  avez  trouvé, 
lorsque  déjà  souffrantes  d'amour,  vous  avez  éprouvé  la  peine 
amère  qui  a  fait  suite  à  votre  ardeur  ? 

Mais  personne  ne  m  entend,  personne  ne  me  répond;  et 
vous,   mon   bien-aimé,   plus  vous  entendez  mes  soupirs  et 
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mes  gémissements,  plus    vous  paraissez   sourd    à  ma   voix. 

Venez,  mon  amour,  vous  qui  m'avez  blessée,  dites-moi  qui 
vous  êtes  ?  0ue  voulez-vous  de  moi  ?  faites  que  je  vous  voie 
une  fois  au  moins,  et  puis  faites-moi  mourir,  si  vous  le  voulez 
ainsi. 

Mais,  mon  bien-aimé,  laissez-moi  vous  le  dire:  vous  savez 
tout,  mais  vons  ne  savez  pas  aimer,  car  vous  n'avez  pas  pitié 
d'un  cœur  qui  vous  aime  et  qui  vous  plaît. 

Puisque  vous  m'aimez  et  que  vous  m  aimez  tant,  pourquoi 
me  faire  tant  de  plaies  d'amour,  si  vous  voulez  après  cela  me 
laisser  livrée  à  une  si  grande  peine  loin  de  vous? 

Cruel,  cruel  !  hélas,  que  dis-je  !  mon  bien-aimé,  c'est  le  nom 
qu'il  me  plaît  de  vous  donner;  mais  ne  savez-vous  pas  que  je 
ne  désire  plaire  à  aucun  autre  qu'à  vous? 

C'est  l'amour  qui  me  pousse  à  vous  parler  ainsi.  Je  perds  la 
raison,  je  ne  sais  ce  que  je  dis  ;  ce  trait  que  vous  m'avez  lancé, 
ce  trait,  ami  des  cœurs,  m'a  rendue  folle  d'amour 

Unique  objet  de  mon  amour,  unique  amour  de  mon  cœur, 
seul  beau,  mon  tout,  vrai  soleil,  Dieu,  ma  lumière,  ma  vie, 
en  qui  je  trouve  la  paix  et  tout  mon  bonheur  ! 

0  mon  trésor,  que  puis-je  faire  pour  contenter  votre  cœur 
si  aimable  ?  ah  !  parlez,  dites-moi  comment  je  puis  satisfaire 
votre  amour  par  le  mien. 

Languir  pour  vous  dans  une  douce  flamme,  c'est  trop  peu, 
je  le  sens,  mon  bien-aimé,  c'est  peu  de  souffrir,  peu  de  mou- 
rir :  me  dissoudre  tout  entière,  c'est  encore  trop  peu. 

Eh  bien  !  puisque  je  ne  sais  pas  dire  autre  chose,  je  vous 
dirai  :  Acceptez,  mon  bien-aimé,  le  don  que  je  vous  offre,  je 
me  donne  à  vous  sans  réserve. 

VIII. 

Dialogue  entre  Jésus  et  l'âme  aimante,  tiré  du  saint  cantique. 

Ouvre-moi,  ma  sœur  1 

L'époux.  —  Ouvre-moi,  sœur  chérie,  la  porte  de  ton  cœur  : 
l'amour  ne  me  permet  pas  de  me  séparer  de  toi. 

1.  Aperi  mihi,  soror  mea.  [Cant.,  v,  2.) 
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Tu  es  ingrate  envers  moi,  mais  tu  m'es  chère.  Allons,  ap- 
prends à  me  rendre  amour  pour  amour. 

Mon  âme  s'est  toute  fondue  dès  que  mon  bien-aimé  a 
parlé  1 

L'épouse.  —  A  une  parole  de  mon  roi  bien-aimé,  j'ai  senti 
mon  cœur  fondre  dans  ma  poitrine. 

Oh  !  quelle  joie  eût  été  la  mienne,  s'il  s  était  arrêté  à  conver- 
ser avec  moi  ! 

«  Je  vous  adjure,  ô  filles  de  Jérusalem,  que  si  vous  trouvez 
mon  bien-aimé,  vouslui  disiez  que  je  brûle  d'amour  pour  lui 2.  » 

Je  vous  prie,  mes  sœurs,  si  vous  voyez  par  hasard  mon 
bien-aimé,  ah  !  dites-lui  que  loin  de  sa  présence  mon  cœur 
souffrant  languit  d'amour. 

«  Mon  bien-aimé  est  blanc  et  rouge,  choisi  entre  mille  3   » 

Et  si  vous  voulez  que  je  vous. fasse  connaîlre  celui  qui  m'a 
rempli  d'amour,  écoutez- moi  :  il  porte  sur  son  visage  toutes 
les  beautés  réunies  du  ciel. 

Ila  le  teint  blanc  et  coloré;  mon  bien-aimé  est  si  beau,  qu'on 
ne  trouverait  pas  à  choisir  entre  mille  un  époux  plus  ai 
mable. 

«  Je  l'ai  cherché,  et  ne  l'ai  point  trouvé  4   » 

Hélas!  où  es-tu,  mon  .époux  chéri?  Allons,  rends-moi  le 
repos  en  te  montrant  à  moi. 

Je  te  cherche,  et  tu  me  fuis  !  je  t'appelle,  et  tu  ne  m'écoutes 
pas  !  je  pleure,  et  tu  te  réjouis  ;ô  mon  bien-aimé,  et'pourquoi? 

«  Fuis,  mon  bien-aimé  sur  les  monts  de  bonnes  sen- 
teurs s   » 

Fuis,  époux  chéri,  si  fuir  c'est  aimer  ;  fuis  pour  te  faire 
suivre,  pour  te  faire  aimer  davantage. 

Prends  ton  essor,  bien-aimé,  vers  les  montagnes  désertes; 
c'est  là  que  je  vais  t' attendre  pour  te  parler  tête-à-tête. 

1.  Ut  dilectus  meus  locutus  est,  anima  mea  liquefacta  est.  (Ibid.,  6.) 

2.  Adjuro  vos,  filise   Jérusalem,   si  inveneritis  dilectum  meum,   ut  nuntietis  ei 
quia  amore  langueo.  (Cant.,  v,  8.) 

3.  C'andidus  et  rubicundus  dilectus  meus,  electus  ex  millibus.  (Ibid.,  10.) 

4.  Qusesivi,  et  non  inveni.  (Ibid.,  6.) 

5.  Fuge,  'lilecte  mi,  super  montes  aromatum.  (Ibid.,  vin,  14.) 
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«Tire-moi  après  toi, nous  couronsà  l'odeur  de  tes  parfums1.» 

0  mon  doux  Seigneur,  attire-moi  vers  toi  par  le  doux  par- 
fum des  saintes  délices  qui  s'exhalent  de  toi. 

Alors  enchaînée  et  ravie  par  ton  amour,  je  te  suivrai  non 
pas  seule,  mais  unie  à  toi. 

«Je  suis  la  fleur  de  la  plaine,  et  le  lis  des  vallées  2   » 

L'époux.  — Je  suisla  fleur  des  champs,  je  me  donne  à  tous; 
je  suis  beau  ;  celui  qui  me  cherche  me  trouve. 

«  Je  suis  le  lis  des  vallées,  celui-là  me  cueille  qui  descend 
pour  me  prendre  au  fond  de  la  sainte  humilité. 

«Un  jardin  clos  est  ma  sœur,  mon  épouse.  Ce  que  tu  envoies 
et  mets  dehors  est  comme  un  paradis  3    » 

Epouse  chérie,  tu  es  un  beau  jardin,  si  fleuri,  si  riche,  si 
cher  à  mon  cœur  : 

Que  si  je  te  vois  fermée  à  tout  autre  amour,  si  seul  je  te 
possède,  tu  seras  tout  pour  moi. 

Ces  fruits  que  tu  portes,  les  doux  sentiments  que  je  t'ins- 
pire, me  semblent  venir  du  ciel. 

«  Détourne  tes  yeux  de  moi, car  ils  m'ont  fait  sortir  de  moi- 
même  4   » 

Ah  !  détourne  tes  yeux,  cartes  doux  regards  sont  des  traits, 
sont  des  chaînes  qui  m'attirent  à  toi. 

Déjà  ils  m  ont  fait  quitter  le  séjour  céleste  ;  ils  m'ont  amené 
sur  la  terre  pour  munir  à  toi. 

«  Viens,  ma  colombe  qui  es  dans  les  trous  de  la  pierre  et  au 
creux  de  la  muraille  5    » 

Colombe  bien-aimée,  ma  tendre  épouse,  viens,  entre  et  re- 
pose-toi sur  mon  cœur, 

Tourne  ton  visage  vers  moi,  hâte-toi  de  me  parler;  le  son 
de  ta  voix  a  toujours  été  doux  à  mon  oreille. 


1.  Trahe  me  post  te  ;  in  odorem  unguentorum  tuorum  currimus.  (Cant.  i,  3.) 

2.  Egoflos  campi  et  lilium  convallium.  (Cant.,  u,  1.) 

3.  Hortus  conclusus  soror  mea  sponsa  ;  emissiones  tuse  paradisus.  (Ibld.  iv,  12.) 

4.  Averte  oculos  tuos,  quia  ipsi  me  avolare  fecerunt.  (Cant.,  vi,  4.) 

5.  Veni,  columba  mea,  in  foraminibus   petrœ  ;  ostende  mihi  faciem  tuam,  et 
sonetvox  tua  in  auribus  meis.  (Cant.,  n,  14.) 
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Rends-moi  amour  pour  amour;  console-moi  en  me  disant 
que  tu  m'aimes,  que  tu  me  désires. 

«  Mon  bien-aimé  est  le  bouquet  de  myrrhe  qui  je  porte  tou- 
jours entre  mes  deux  mamelles  '     » 

Lépouse.  —  Àh  !  qui  voudrais-je  aimer,  si  ce  n'est  toi,  cher 
époux  ?  tu  es  si  aimable  ! 

Ah!  tu  m'es  bien  doux  !  je  veux  te  porter  sur  mon  cœur 
comme  un  bouquet  de  myrrhe. 

Mais  toi  qui  te  nourris  parmi  les  lis  éclatants  de  blancheur 
et  les  fleurs  vermeilles  des  saintes  vertus, 

Yiens,  et  porte  à  mon  cœur,  en  amant  fidèle  et  pour  gage 
d'amour  ces  belles  fleurs  qui  t'entourent. 

«  L'amour  est  fort  comme  la  mort  2  » 

La  mort  quand  elle  vient,  anéantit  les  sens  ;  elle  rend  à  la 
terre  les  dépouilles  de  l'homme. 

De  même  l'amour  change  l'âme  qui  aime  ;  il  lui  fait  perdre 
le  désir  de  tout  autre  bien. 

«  Ses  lampes  sont  lampes  de  flammes  et  de  feu  ;  la  jalousie 
est  dure  comme  l'enfer  3    » 

L'amour  est  une  flamme  qui  embi'ase  les  âmes,  et  les  rend 
propres  à  agir  sans  cesse. 

Il  fait  plus,  il  inspire  le  désir  d'agir  de  telle  sorte  que  tous 
les  cœurs  brûlent  pour  Dieu. 

Mais  tout  comme  aucun  feu  ne  suffit  en  enfer,  ainsi  l'âme 
aimante  ne  trouve  jamais  qu'elle  ait  assez  d'amour. 

«  Le  voilà  qui  se  tient,  debout  derrière  nos  murs,  et  il  semble 
qu'il  se  fasse  voir  regardant  par  les  fenêtres  et  à  travers  les 
treillis.  Lève-toi,  ma  bien-aimée  4  » 

Le  voilà  caché  ;  il  m'aperçoit,  me  regarde,  cherche  à  con- 
naître si  je  suis  prompte,  ou  si  je  suis  lente  à  m'enflammer. 


1.  Fasciculus  myrrhse  dilectus  meus  mihi  ;  inter  ubera  mea  commorabitur. 

2.  Fortis,  ut  mors  dilectio.  (Cant.,  vin,  6.) 

3.  Lampades  ejus,  lampades  ignis,   atque  flammarum  ;  dura  sicut  infernus 
semulatio.  (Ibid.) 

4.  En  ipse  stat  post  parietem  nostrum,  respiciens  per  cancellos,  etc.  Surge, 
propera,  etc.  (Cant.,  vi,  9.) 
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Mais  il  me  parle,  le  bien-aimé  :  lève-toi,  ma  belle  ;  la  tem- 
pête est  passée,  bâte-toi,  viens  jouir. 

«  J'ai  trouvé  celui  que  mon  âme  aime  ;  je  le  tiens,  et  ne  le 
laisserai  point  aller  1 

Oh  !  que  mon  bonheur  m'est  cher  !  heureuse  j'ai  trouvé  l'a- 
mant, l'époux  qui  m'a  ravi  le  cœur 

Ta  seras  donc  toujours  à  moi,  mon  bien-aimé,  ma  richesse, 
tu  ne  t'éloigneras  plus  de  moi  ! 

«  Le  roi  m'a  menée  au  cellier  de  son  vin  *.» 

Mon  époux  m'a  déjà  fait  entrer  dans  ce  cellier  solitaire,  qu'il 
tient  rempli  de  vins  précieux. 

Que  chacun  m'entende  :  le  cellier  est  son  cœur,  le  vin  c'est 
l'amour  dont  il  m'a  enivrée. 

«  Fuis,  aquilon,  et  viens,  vent  du  midi;  souffle  en  mon  jar- 
din, et  les  odeurs  qu'il  renferme  se  répandront  au  dehors  3  » 

Fuyez,  froides  pensées  du  monde,  ne  venez  plus  troubler  la 
paix  dont  je  jouis. 

0  Esprit  d'amour  divin,  souffle  sur  mon  cœur,  embrase-le 
de  tes  douces  flammes. 

Oui,  mon  âme  fortifiée  par  tes  douces  émanations,  saura 
aussi  répandre  autour  d'elle  l'odeur  des  saintes  vertus. 

«  Réconfortez-moi  avec  des  fleurs,  mettez  des  pommes  au- 
tour de  moi;  c'est  d'amour  que  je  languis  4    » 

0  saints  désirs,  ô  fruits  d'amour,  venez  à  moi  pour  me 
donner  plus  de  force. 

La  flamme  qui  brûle  dans  mon  sein  est  si  active  que  mon 
âme  tombe  en  défaillance  en  languissant  d'amour. 

«  Je  dors,  et  mon  cœur  veille  5    » 

Je  dors,  mais  mon  cœur  veille  pour  aimer  ce  bien  qui  seul 
peut  satisfaire  ses  désirs. 


~"1.  Tnveni  quem  diligit  anima  mea  ;  tenui  eum,  nec  dimittam.  {Cani.,  ni,  4.) 

2.  Introduit  me  rex  in  cellam  vinariam. 

;j-  Surge,   aquilo,    veni   auster,  perlla  in  hortum  meum    et    fluent    aromata. 
[Can>.,  iv,  16.) 

4.  Fulcite  me  floribus,  stipate  me  malis,  quia  amore  langueo.  {Cant.,  n,  5.) 

o.  Ego  dormlo  et  cor  meum  vigilai.  (Cani.,  v,  2.) 
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Que  je  suis  heureuse,  quelle  paix,  quelle  tranquillité!  Tout 
se  tait!  je  ne  sens  rien  qu'amour. 

«  0  vous  que  mon  cœur  aime,  enseignez-moi  où  vous  paissez 
et  où  vous  couchez  à  l'ombre  du  midi  1    » 

Esprits  bienheureux,  qui  jouissez  déjà  de  votre  Dieu,  vous 
ne  pouvez  plus  craindre  de  le  perdre. 

Vous  avez  découvert  mon  trésor,  celui  pour  lequel  je  me 
meurs,  pour  lequel  seulement  je  vis  ici-bas. 

Mon  Dieu,  dis-moi  où  tu  reposes,  et  nourris  d'amour  ce 
cœur  qui  est  aimé  de  toi. 

Ciel  !  ce  n'est  que  dans  tes  heureuses  régions  que  le  bien- 
aimé  se  découvre,  et  que  se  montrant  sans  voile,  il  se  donne 
à  tous. 

«  Que  vous  n'éveilliez,  ni  fassiez  éveiller  ma  bien-aimée2   » 

L/époux.  —  Ma  bien-aimée  s'endort,  ne  la  réveillez  pas,  ne 
troublez  pas  ce  sommeil  d'amour. 

Elle  se  couche  ;  son  cœur  aimant  uni  au  mien  va  reposer 
dans  la  paix  d'amour. 

«  Qui  est  celle-ci  qui  marche  par  le  désert,  ainsi  quun 
rayon  de  parfums,  de  compositions  aromatiques  de  myrrhe, 
d'encens,  affluente  en  délices,  appuyée  sur  son  bien-aimé3  » 

Oh!  combien  cette  âme  me  semble  belle!  tendre  colombe, 
elle  n'a  vécu  que  pour  moi. 

Son  noble  cœur,  souffrant  avec  calme,  priant  avec  ferveur, 
brûla  d'amour  pour  moi. 

Maintenant  elle  s'élève,  comme  la  fumée  qui  monte  vers  le 
ciel;  ses  suaves  parfums  flattent  et  consolent. 

Elle  vient  toute  pleine  de  délices,  cette  âme  aimante  qui 
met  en  moi  sa  confiance. 

«  Vous  avez  navré  mon  cœur,  ma  sœur,  mon  épouse,  vous 


t.  Indica  mihi  quem  diligit  anima  mea,  ubi  cubas,  ubi  pascas  in  meridie. 
(Cant.,  i,  6.) 

2.  Ne  suscitetis  dilectum  meam,  neque  evigilare  faciatis.  [Cant.,  n,  7.) 

3.  Quee  est  ista  quse  ascendit  de  deserto,  sicut  virgula  fumi  ex  aromatibus 
myrrhae,  et  thuris,  deliciis  affluens,  innixa  super  dilectum  suum?  (Cant.,  vm,  8.) 
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avez  navré  mon  cœur  avec  un  de  vos  yeux,  de  l'un  des  cheveux 
de  votre  cou  V  » 

Ma  sœur,  mon  épouse,  tu  as  blessé  mon  cœur;  je  t'aime  et 
ton  amaut  t'invite  à  l'aimer. 

Ce  qui  toucha  mon  cœur,  ce  fut  ton  désir  de  me  plaire,  ce 
fut  l'humilité  de  tes  pensées. 

«  Viens  du  Liban,  mon  épouse,  viens  du  Liban,  tu  seras 
couronnée  2    » 

Viens  donc,  ma  bien-aimée,  viens  de  ce  lieu  d'épreuves  où 
ceux  qui  m  aiment  le  plus  souffrent  davantage  pour  l'amour 
de  moi. 

Tu  auras  la  couronne  de  lis  et  de  roses  qu'obtiennent  pour 
prix  les  épouses  fidèles. 

«  Mets-moi  comme  un  cachet  sur  ton  cœur  3   » 

En  attendant,  ô  mon  épouse,  si  ton  amour  est  vrai,  celui 
que  tu  dis  que  ton  cœur  renferme, 

Je  veux  que  tu  portes  mon  image  gravée  sur  ton  cœur  des 
mains  de  l'amour. 

Et  quand  je  me  vois  un  objet  de  dérision  et  abreuvé  de  dou- 
leurs, comme  époux  je  t'invite  à  mourir  sur  la  croix. 

IX. 

L'âme  qui  soupire  après  le  paradis. 

Je  me  meurs,  mon  Jésus,  du  désir  de  te  voir,  l'ennui  me 
dévore,  ô  Dieu  de  beauté,  sur  cette  terre  de  passage.  Vivre 
encore  ici-bas,  c'est  un  tourment  cruel  que  je  ne  puis  sup- 
porter davantage.  Je  suis  séparée  de  toi,  mais  je  compte  sur 
tes  promesses,  et  je  crie  sans  cesse  :  Paradis,  paradis! 

Je  vois  déjà  que  tout  ce  que  le  monde  donne  à  l'homme  n'est 
que  peine  ou  fumée,  erreur  ou  illusion  qui  bientôt  se  dissipe. 

A  chaque  instant  je  puis  perdre  Dieu  :  celui  qui  sait  aimer 
peut  dire  quelle  doit  être  mon  inquiétude.  Je  me  tourne  donc 

1.  Vulnerasti  cor  meum,  soror  mea  sponsa,  in  uno  oculorum  tuorum,  in  uno 
crine  colli  tui.  (Cant.,  iv,  9.) 

2.  Veni  de  Libano,  sponsa  mea,  veni,  corouabsris.  {Cant.,  iv,  8.) 

3.  Pone  me  ut  signaculum  super  cor  tuum.  [Cant.,  vm,  6.) 
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vers  foi,  je  ne  vois  que  toi,  je  ne  soupire  que  pour  toi,  para- 
dis, paradis  ! 

Offre-moi  tout  ce  que  tu  as,  ô  monde,  tu  ne  me  séduis  plus, 
va,  distribue  tes  biens  aux  insensés  qui  te  les  demandent. 
Pompes  vaines,  plaisirs  coupables,  ne  comptez  pasque  je  vous 
cherche,  car  c'est  d'un  autre  bien  que  je  suis  épris.  J'espère 
avoir  une  place  dans  le  ciel;  voilà  tout  ce  que  je  désire,  etc'est 
ce  que  j'appelle  paradis,  paradis. 

Belle  patrie  où  l'amour  sert  de  prix  à  l'amour,  où  ton  Sei- 
gneur si  beau  se  laisse  voir  sans  voile  !  Ah  !  quand  pourrai-je 
aussi  aller  dans  ton  enceinte,  aimer  mon  Dieu?  Mon  âme  est 
dans  la  joie  et  l'allégresse  quand  elle  va  criant  :  Paradis,  pa- 
radis ! 

X. 

Douleurs  d'une  àme  qui  aime  Dieu. 

Forêt  sombre  et  sauvage,  dont  la  triste  solitude  plaît  à  mon 
cœur  que  la  douleur  déchire. 

Prends  donc  une  bienveillante  pitié  de  mes  tourments, 
laisse-moi  soupirer  et  pleurer  sans  contrainte. 

Je  pleure  et  je  ne  pourrai  jamais  cesser  de  pleurer,  tant  que 
je  ne  serai  point  parvenue  à  retrouver  mon  Dieu  chéri. 

Où  es-tu,  mon  bien-aimé?  où  cours-tu  loin  de  moi?  pour- 
quoi me  laisses-tu  sans  toi  livrée  à  mon  désespoir? 

Qu  est  devenu,  bon  Dieu,  ce  temps  où  mon  époux  plein 
d'amour  me  consolait  par  sa  divine  présence? 

Où,  durant  les  douceurs  de  mon  sommeil,  il  me  perçait  le 
cœur  d'une  flèche  d'amour,  et  puis  mo  le  ravissait? 

Où,  toute  brûlante  d'amour  j'allais  partout  soupirant,  où  je 
sentais  croître,  en  aimant,  le  beau  désir  d'aimer? 

Le  calme,  hélas!  s'est  changé  en  orage,  la  lumière  du  ciel 
me  semble  encore  triste  et  funeste! 

Partout  où  je  porte  mes  pas  ou  mes  regards,  je  ne  sens,  je 
ne  vois  qu'horreur,  tout  m'épouvante,  tout  me  couvre  de 
deuil. 


CANTIQUES    SPIRITUELS.  123 

Hélas!  se  voir  toujours  seule  et  abandonnée!  ne  trouver 
personne  dans  ma  douleur  pour  me  consoler! 

Chaque  jour  l'impitoyable  mort  me  déchire  et  ne  me  tue 
point!  je  cherche  à  me  sauver,  et  toutes  les  issues  me  sont 
fermées. 

Je  voudrais  fuir,  mais  où  puis-je  trouver  un  appui,  quand 
celui  qui  peut  seul  me  donner  la  vie  s'éloigne  de  moi? 

Mon  bien-aimé,  secours!  viens,  car  tu  m'as  délaissée;  vois 
mes  soupirs  ardents,  vois  mon  désespoir. 

Apaise-toi,  ma  vie,  et  reviens  à  moi,  et  puisque  tu  m'as 
blessée,  songe  à  me  guérir. 

Je  sais  bien,  ô  mon  époux,  que  tu  as  pour  me  fuir  de  justes 
motifs;  vois  encore  pourtant  ces  chaînes  que  je  porte  :  ce  sont 
les  tiennes. 

N'y  eùt-il  plus  de  pardon  à  espérer  pour  moi,  ô  mon  Dieu, 
apprends  que  je  n'en  suis  pas  moins  à  toi,  et  que  toujours  je 
t'appartiendrai, 

Je  t'aime,  quoique  je  m'aperçoive  que  tu  me  traites  en  en- 
nemie; fuis  où  tu  voudras,  je  te  suivrai  toujours. 

XI. 

Invitation  de  Dieu  à  la  solitude. 

«  Je  la  conduirai  dans  la  solitude,  et  je  parlerai  à  son 
cœur  '    » 

Evite  la  tempête,  entre  dans  ce  lieu  de  véritable  paix,  désert 
et  solitaire.  Je  t'invite  à  te  reposer  ici,  loin  des  peines  du 
monde,  et  de  son  fracas  incommode.  C'est  ici  que  je  te  pré- 
pare le  don  de  malumière,  don  précieux  à  ceux  qui  m'aiment; 
par  elle  tu  verras  combien  le  monde  est  vil,  combien  ton  amour 
est  doux  à  qui  le  désire. 

Ici  tu  entendras  bientôt  ma  voix,  elle  te  dira  de  m'aimer 
comme  ton  Seigneur  Ici  tu  verras  combien  je  t'ai  aimée,  et 
combien  tu  fus  ingrate  à  mon  amour.  Ici  tu  gémiras  de  m'avoir 
offensé,  et  tu  sentiras  mieux  l'ardeur  de  mon  amour.  Ici  en- 

1-  Ducam  eam  in  solitudinem,  et  loquar  ad  corejus.  (Ose.,  h,  14.) 
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fin  je  t'attends  pour  te  donner  un  avant-goût  de  ce  paradis 
que  je  t'ai  promis. 

XII. 

En  l'honneur  de  sainte  Thérèse,  sur  les  paroles  de  eette  sainte. 

Micero,  porque  no  muero;  je  meurs,  parce  que  je  ne  meurs 
pas. 

Anges  aimants,  qui  brûlez  le  plus  dans  le  ciel,  descendez 
du  ciel,  et  secourez  cette  âme  élue,  épouse  bien-aimée  de  votre 
Jésus  bien-aimé,  du  Dieu  que  vous  adorez. 

C'est  l'amant  des  âmes,  leur  amour,  leur  vie,  qui  l'a  ainsi 
blessée  de  ses  flèches  de  feu,  blessée  de  telle  sorte  que  son 
noble  cœur  expire  et  se  meurt  d'amour,  de  langueur  pour 
celui  qui  a  fait  sa  blessure. 

Aimer  et  se  trouver  loin  de  son  bien-aimé,  c'est  trop  de 
peine  pour  un  cœur  souffrant.  Venez  donc,  venez  compatir 
aux  maux  de  Thérèse  qui  gémit  loin  de  celui  qu'elle  aime. 

Le  désir  qu'elle  a  de  voir  son  Seigneur  bien-aimé  l'enflamme 
sans  cesse.  Ce  désir  de  s  unir  à  Dieu,  la  consume  sans  la  faire 
périr,  lui  donne  la  mort  sans  la  détruire. 

Mais  si  les  anges  ne  viennent  pas,  viens  toi-même,  Dieu 
chéri  qui  as  allumé  dans  ce  cœur  une  si  vive  flamme  ;  ce  cœur 
est  tout  malade  d'amour  et  de  blessures,  toi  qui  les  lui  as 
faites,  prends  soin  de  les  guérir. 

Elle  fut  tendre  épouse,  fidèle  à  te  plaire  ;  elle  laissa  tout 
pour  se  donner  tout  à  toi.  Maintenant  elle  te  chérit,  elle 
soupire,  elle  te  désire  avec  ardeur,  elle  veut  aller  à  toi,  satis- 
fais-la. 

XIII. 

A  Jésus,  dans  la  visite  au  saint-sacrement. 

En  partant  du  monde,  le  tendre  pasteur  qui  voulut  mourir 
pour  l'amour  des  âmes, 

Ne  voulut  point  laisser  seules  sur  la  terre  ses  brebis  chéries, 
qu'il  avait  achetées  au  prix  de  son  sang. 
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Avant  de  nous  rendre,  dans  son  royaume,  heureux  et  éter- 
nels compagnons  de  sa  gloire, 

Son  amour  infini,  à  l'étonnement  de  tout  le  monde,  est  venu 
se  faire  ici-bas  le  compagnon  de  nos  misères. 

Il  n'a  pas  voulu  qu'un  cœur  qui  l'aime  souffrît  trop  en 
cherchant  loin  de  lui  celui  qu'il  désire. 

Il  s'est  placé  lui-même  auprès  de  nous,  afin  que  chacun  de 
nous  pût  le  trouver  auprès  de  soi. 

Il  se  tient  là  sur  l'autel,  enfermé,  notre  bien-aimé!  tout 
rempli  d'affection  et  de  feu, 

Afin  d'enflammer  sans  cesse  les  "cœurs  qui  désirent  sincè- 
rement aimer  leur  Seigneur. 

Les  traits  qui  jaillissent  de  ce  pain  céleste,  les  flammes  qu'il 
allume,  pour  en  connaître  la  douceur,  il  faut  en  être   atteint. 

Un  cœur  qui  s'est  approché  froid  de  l'autel,  ne  s'en  retourne 
que  brûlant  et  blessé. 

0  âmes  aimantes,  parlez,  dites-nous  les  heureuses  flammes, 
les  douces  blessures, 

Que  vous  éprouvez  sans  cesse,  en  vous  approchant  du  lieu 
où  votre  Jésus  vous  attend! 

0  roi  de  mon  cœur,  aliment  divin,  que  ne  puis-je  ici,  sur 
la  terre,  être  toujours  auprès 

Démolis,  Seigneur,  qui,  par  affection,  caché  ici  sur  la  terre, 
vous  tenez  toujours  près  de  moi. 

J'espère,  ô  mon  amour,  qu'heureux  enfin  dans  le  ciel,  je 
pourrai  vous  aimer  et  vous  voir  à  découvert  ; 

Mais  en  attendant,  et  durant  ma  vie,  je  ne  veux  pas  me  pri- 
ver de  jouir  sans  cesse  de  votre  douce  présence. 

XIV 

Pour  la  communion. 

Que  fais-tu,  mon  âme?  aime  ton  Dieu  qui  t'aime;  il  ne 
veut  de  toi  qu'amour,  et  tu  ne  l'aimerais  point? 

C'est  pour  l'amour  de  toi  que  ce  bien  suprême,  infini,  se 
tient  sur  la  terre  sous  l'apparence  d'un  pain  de  vil  prix, 
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Et  que,  en  ami  vrai,  il  t'invite  à  te  mettre  à.  table  avec  lui 
pour  t'y  nourrir  de  ce  pain  d'amour  et  de  vie,  pour  se  donner 
tout  à  toi. 

Que  pourrait  te  donner  de  plus  ton  Seigneur  dans  son 
amour?  que  ferait-il  de  plus  pour  se  faire  aimer  de  toi? 

Non,  il  ne  s'est  point  contenté  d'aller  mourir  pour  toi  sur 
la  croix  d'une  mort  dure  et  atroce  : 

Una  été  content  que  lorsque  son  amour  a  eu  trouvé  le 
moyen  d'unir  son  cœur  divin  à  ton  cœur. 

Eh!  comment  ne  t'embrases-tu  pas,  mon  cœur,  à  tant  de 
flammes  ?  Comment  n'es-tu  point  vaincu,  subjugué  partant 
d'amour? 

Rends-toi  donc,  aime  celui  qui  est  le  plus  digne  d'être  aimé, 
celui  qui  se  donne  lui-même  à  toi  pour  gage  de  son  amour. 

XV 

A  Jésus  sur  l'autel,  renfermé  dans  l'ostensoir. 

0  fleurs!  que  vous  êtes  heureuses  I  vous  restez  nuit  et  jour 
auprès  de  mon  Jésus,  et  vous  ne  le  quittez  qu'après  avoir 
laissé  la  vie  autour  de  lui!  Àh!  que  ne  puis-je  faire  moi-même 
mon  éternel  séjour  dans  ce  beau  lieu  que  vous  embellissez 
encore!  Ah!  quel  bonheur  serait  le  mien,  quelle  gloire,  si 
je  pouvais  finir  ma  vie  auprès  de  celui  qui  est  ma  vie  ! 

Heureux  flambeaux  !  vous  brûlez  en  l'honneur  de  votre 
maître  et  du  mien.  Je  voudrais  être  un  jour  comme  vous  êtes, 
mon  cœur  devenu  tout  ardent,  toute  lumière,  et  conjointe- 
ment avec  vous  qui  fondez  peu  à  peu,  je  voudrais  fondre  et 
me  consumer  d'un  saint  amour.  Combien  je  vous  porte  en- 
vie !  ô  Dieu  !  que  j'aurais  de  joie  à  pouvoir  changer  de  sort 
avec  vous. 

Vase  sacré!  plus  heureux  encore,  tu  renfermes  et  caches  à 
nos  yeux  mon  bien-aimé.  Qui  est  plus  noble  que  toi,  plus 
fortuné?  tu  donnes  asile  à  ton  Seigneur!  Ah  !  si  les  fonctions 
avaient  été  données  pour  un  seul  jour  à  mon  cœur,  il  serait 
devenu  tout  amour,  tout  feu,  foyer  brûlant  de  feu  et  d'a- 
mour. 
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Ah!  qu'ai-je  dit  de  vous,  fleurs,  flambeau,  vase?  combien 
ne  suis-je  pas  plus  heureux  que  vous,  lorsque,  plein  d'amour 
et  d'affection,  le  bien-aimé  vient  dans  mon  sein,  comme  l'a- 
gneau de  Dieu.  Et  moi,  misérable  ver  de  terre,  je  reçois  ce- 
lui qui  est  tout  pour  moi,  mon  Dieu  lui-même  dans  ce  petit 
morceau  de  pain  !  Hélas!  pourquoi  ne  brûlé-je  pas  alors? 
pourquoi  ne  pas  mourir  quand  mon  tout  devient  mon  trésor  ? 

Va,  mon  âme,  et,  semblable  au  papillon,  va  tourner  sans 
cesse  autour  de  celui  qui  est  ta  lumière  ;  va,  pleine  de  foi  et 
d'amour,  et  en  présence  de  ton  bien-aimé,  brûle  et  soupire  ; 
et  quand  arrivera  l'heure  désirée  où  viendra  se  donner  à  toi 
celui  que  le  ciel  admire,  attache-le  à  toi,  et,  avec  une  dévote 
ferveur,  dis-lui  que  tu  ne  veux  qu'amour,  amour. 

XVI. 

A  Jésus  après  la  communion. 

0  pain  du  ciel  qui  sous  tes  apparences  caches  mon  Dieu 
tout  entier,  je  t'aime,  je  t'adore,  mon  cher  trésor  0  Jésus, 
Dieu  d'amour,  pour  te  donner  à  ceux  qui  t'aiment,  tu  te  don- 
nes à  eux  sous  la  forme  du  pain. 

Aliment  vivifiant  qui  es  pour  nous  un  gage  dévie  immortelle, 
je  vis,  ou  plutôt  Dieu  vit  en  moi  ;  ce  Dieu  qui  me  donne  la 
vie  me  nourrit,  me  gouverne  et  me  rend  heureux. 

0  lien  d'amour  qui  unis  l'esclave  à  son  Seigneur,  si  je  vi- 
vais sans  t' aimer,  je  ne  voudrais  plus  vivre  ;  je  ne  sais  vivre 
que  pour  aimer  celui  qui  m'a  tant  aimé. 

Feu  puissant  qui  voudrais  enflammer  tous  les  cœurs,  tous 
les  esprits,  mon  cœur  te  cherche  ;  ah  !  viens,  Seigneur,  m'en- 
flammer  davantage.  Si  mon  audace  est  grande,  ton  amour 
est  plus  grand  encore. 

0  flèche  aimable,  si  j'offensai  Dieu,  c'est  toi  qui  le  venges. 
Blesse  donc  mon  âme;  qu'elle  meure  pour  celui  qui  un  jour 
donna  sa  vie  pour  moi. 

0  mon  bien  chéri,  qui  m'as  attaché  à  toi  avec  tant  de  chaî- 
nes, je  te  donne  mon  cœur  ;  ô  mon  doux  amour,  je  serai  tou- 
jours à  toi  ;  tu  t'es  donné  toi-même,  je  me  donne  aussi. 
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Allons  donc,  mon  bien-aimé,  attends-moi  dans  le  ciel  où  je 
t'aimerai  à  découvert  ;  je  l'espère  bien  ainsi  ;  ma  vie,  mon 
Dieu  !  celui  qui  m'a  donné  sa  personne  pourrait-il  me  refuser 
le  paradis  ? 

XVII. 

A  Jésus  enfant. 

Tu  descends  des  étoiles,  ô  roi  du  ciel,  et  tu  arrives  dans 
une  grotte  froide  et  glacée.  0  enfant  divin,  je  m'aperçois  que 
tu  trembles  ;  ô  mon  Dieu,  combien  il  t'en  coûte  de  nr avoir 
aimé  ! 

Toi,  Créateur  du  monde,  tu  manques  de  langes  et  de  feu  ;  ô 
mon  Seigneur  !  ô  enfant  chéri  !  combien  cette  pauvreté  m'ins- 
pire d'amour  ;  car  c'est  l'amour  qui  t'a  rendu  pauvre. 

Tu  quittes  le  sein  divin  de  ton  père,  pour  venir  souffrir 
sur  ce  fumier.  Doux  amour  de  mon  cœur!  où  l'amour  t'a-t-il 
conduit?  Mon  Jésus,  pour  qui  as-tu  tant  souffert  ?  c'est  pour 
moi. 

Tu  dors,  cher  enfant;  mais  ton  cœur  ne  dort  pas;  non,  il 
veille  à  toute  heure.  A  quoi  penses-tu  donc,  mon  beau  petit 
agneau?  dis-le  moi,  mon  bien  suprême.  Je  pense,  dis-tu,  à 
mourir  pour  toi. 

Tu  penses  donc  à  mourir  pour  moi,  ô  mon  Dieu  !  ah  !  quel 
autre  que  toi  pourrais-je  donc  aimer?  Marie,  mou  espérance! 
si  j'aime  encore  peu  ton  Jésus,  ne  t'irrite  point;  aime-le  pour 
moi,  si  je  ne  sais  pas  l'aimer 

XVIII. 

A  Jésus  enfant  dans  la  crèche. 

Je  te  veux  autant  de  bien,  ô  mon  Jésus,  que  tu  es  digne 
d'être  aimé.  Tu  n'as  pas  refusé  de  mourir  pour  moi,  ô  Dieu 
chéri,  je  voudrais  à  mon  tour  mourir  pour  toi.  0  monde  trom- 
peur, je  te  laisse,  adieu;  je  me  sens  tout  épris  de  ce  tendre 
enfant.  Je  t'aime,  Dieu  d'amour,  qui,  dans  ton  amour  pour 
moi,  voulus  naître  enfant  pour  que  je  t'aimasse. 

Tu  trembles,  cher  enfant;  et  dans  ton  sein  ton  cœur  brûle 
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d'amour  pour  moi!  l'amour  t'a  fait  enfant,  ô  mon  bien-aimé  ; 
l'amour  t'a  conduit  sur  la  terre  pour  y  souffrir.  L'amour  t'a 
vaincu;  l'amour  te  tient  captif  maintenant  dans  ces  langes 
qui  t'emmaillottent  ;  l'amour  enfin  te  trouvera  fort  et  constant,, 
décidé  à  mourir  pour  moi  d'une  mort  douloureuse. 

XIX. 

L'âme  à  Jésus  aimant. 

Mon  Jésus,  qui  t'a  lié  comme  un  criminel  avec  ces  pesantes 
chaînes?  Suis-je,  moi  ingrate,  la  cause  de  ton  mal?  Ah  !  mon 
Dieu,  pardon,  prends  pitié  de  moi. 

Mon  Jésus,  ta  belle  face,  qui  l'a  cruellement  meurtrie? 
suis-je,  moi  ingrate,  la  cause,  etc. 

Mon  Jésus,  qui  a  souillé  ton  beau  visage  de  crachats  et  de 
boue?  suis-je  moi,  etc. 

Mon  Jésus,  tes  belles  chairs,  qui  les  a  impitoyablement  fla- 
gellées? suis-je,  etc. 

Mon  Jésus,  ton  noble  front,  qui  l'a  couronné  d'épines?  suis- 
je,  etc. 

Mon  Jésus,  qui  plaça  la  croix  sur  tes  épaules?  suis-je, 
moi,  etc. 

Mon  Jésus,  qui  appliqua  le  fiel  et  l'amertume  sur  tes  lèvres? 
suis-je,  moi,  etc. 

Mon  Jésus,  qui  perça  de  clous  tes  mains  sacrées?  suis-je, 
moi,  etc. 

Mon  Jésus,  tes  pieds  fatigués,  qui  les  attacha  sur  la  croix? 
suis-je,  etc. 

Mon  Jésus,  ton  cœur  aimant,  qui  le  traversa  d'un  coup  de 
lance?  suis-je,  etc. 

Marie,  ce  fils  si  beau,  si  cher  à  ton  cœur,  qui  l'a  privé  de 
vie?  qui  te  l'a  dérobé  ensuite?  suis-je,  moi,  ingrate,  la  cause 
du  mal?  0  Marie,  pardon,  pitié! 

XX. 

Sur  la  passion  de  Jésus-Christ. 

Verges  cruelles,  qui  déchirâtes  les  chairs  de  mon  bon  Sei- 
xvii.  9 
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gneur  avec  de  si  vives  douleurs,  ne  donnez  plus  de  peines  à 
mon  bien  suprême,  ne  tourmentez  plus  Jésus  qui  fut  inno- 
cent, mais  blessez  mon  âme  qui  fut  cause  du  mal. 

Epines  aiguës  qui  perçâtes  la  tête  de  mon  bon  Seigneur 
avec  de  si  vives  douleurs,  ne  donnez  plus  de  peine,  etc. 

Clous  impitoyables  qui  traversâtes  les  mains  de  mon  bon 
Seigneur  avec  de  si  vives  douleurs,  ne  donnez  plus  de 
peine,  etc. 

Lance  odieuse  qui  ouvris  le  flanc  de  mon  bon  Seigneur  avec 
une  fureur  inouïe,  qu'il  suffise  des  peines  qu'a  déjà  eues  mon 
bien  suprême;  ne  déchirez  plus  Jésus  mon  bien-aimé;  déchi- 
rez mon  âme,  cause  de  tout  le  mal. 

XXI. 

Amour  de  Jésus  pour  les  âmes. 

Heureux  celui  qui  pourrait  arriver  à  mourir  de  blessures 
d'amour  pour  ce  divin  maître,  objet  le  plus  beau,  le  plus  digne 
d'être  aimé. 

11  est  lui  seul  si  aimable,  qu'auprès  de  son  visage  la  fleur, 
le  diamant,  l'étoile  perdent  tout  leur  prix  et  tout  leur  éclat. 

Il  va  toujours  à  la  chasse  des  cœurs,  armé  d'un  dard  qui 
touche  à  peine  un  cœur,  que  ce  cœur  languissant  d'amour  est 
contraint  d'aimer  celui  qui  le  blesse. 

Il  prend  dans  son  amour  plusieurs  formes  pour  blesser  les 
âmes  qu'il  chérit,  et  pour  les  voir  de  jour  en  jour  plus  étroite- 
ment unies  à  son  cœur  divin. 

D'abord,  le  Verbe  divin  voulut  paraître  au  milieu  de  nous 
comme  un  faible  enfant,  et  par  ses  tendres  gémissements, 
tous  soupirs  d'amour,  c'est  de  l'amour  qu'il  nous  demande. 

Ensuite,  humble  et  beau  jeune  homme,  il  se  montre  sous 
les  traits  d'un  pauvre  ouvrier  qui  ne  dédaigne  pas,  dans  un 
humble  métier,  de  remplir  les  fonctions  les  plus  basses. 

Enfin,  lié  comme  un  criminel,  il  se  montre  à  son  épouse 
bien-aimée  pour  lui  annoncer  que  sa  pénible  carrière  va  se 
terminer  au  milieu  des  douleurs. 
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Plus  tard  il  s'enveloppe  sous  les  apparences  du  pain,  et  il 
brûle  de  se  donner  tout  entier  à  qui  désire  s'unir  à  lui,  et  le 
va  cherchant  amoureusement. 

11  met  en  pratique  tout  l'art  d'aimer,  n'épargnant  ni  sueurs 
ni  fatigues,  quand  il  veut  faire  sa  proie  d'une  âme,  ou  qu'il 
exige  d'elle  plus  d'amour. 

Maintenant  on  le  voit  comme  un  tendre  époux,  respirer  la 
grâce,  la  douceur  et  l'amour,  ou  bien  montrer  une  grande  ri- 
gueur; ce  sont  là  seulement  des  moyens  différents  de  se  faire 
aimer  davantage. 

Ce  fut  ainsi  que  dans  son  affection  ingénieuse  il  m'embrasa 
d'abord  le  cœur  d'amour,  qu  ensuite  il  me  le  ravit  comme 
gage  d'amour,  et  que  jaloux  maintenant  de  ses  sentiments,  il 
le  garde  avec  le  plus  grand  soin. 

Tais-toi  donc,  monde  impie,  ne  me  demande  plus  ni  estime 
ni  amour,  un  autre  objet  m'a  ravi  le  cœur,  il  est  plus  aimable 
et  plus  fidèle  que  toi. 

XXII. 

Aspirations  à  Jésus. 

Jésus,  mon  doux  bien,  Jésus,  mon  doux  bien,  époux  adoré! 

ODieu!  bonté  infinie,  vie  de  ma  vie,  ma  joie,  mes  délices, 
tu  es  la  flamme  qui  brûle  dans  mon  sein;  ô  mon  époux  chéri, 
Jésus,  mon  doux  bien,  Jésus,  etc. 

Jésus,  je  ne  désire  que  toi  seul,  je  ne  soupire  que  pour  toi, 
je  n'aime  que  toi;  mon  cœur  est  de  plus  en  plus  épris  de  toi, 
Jésus,  mon  doux  bien,  etc. 

Je  veux  toujours  pleurer,  parce  que  je  t'ai  offensé,  ô  mon 
Dieu!  je  le  confesse,  je  suis  tombé  dans  l'erreur,  j'ai  été  in- 
grat et  perfide.  Jésus,  mon  doux  bien,  etc. 

Je  me  sens  mourir,  bien-aimé,  quand  je  pense  que  la  mort 
atroce  que  tu  as  reçue  sur  la  croix,  c'est  mon  péché  qui  te  l'a 
donnée.  Jésus,  mon  doux  bien,  etc. 

0  toi,  mou  espérance,  fais  que  je  te  sois  désormais  fidèle, 
que  je  meure  plutôt  que  d'être  à  l'avenir  tel  que  je  fus  par  le 
passé.  Jésus,  mon  doux  bien,  etc. 
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Combien  d'ennemis  ne  vois-je  pas  autour  de  moi  la  nuit  et 
le  jour?  Ah!  Seigneur,  prends  mon  cœur,  et  sauve-le  en  le 
gardant  près  de  toi.  Jésus,  mon  doux  bien,  etc. 

Attache-moi  à  toi,  mon  bien,  avec  tes  propres  chaînes;  le 
sort  que  je  désire  c'est  de  rester  ainsi  attaché  jusqu'à  la  mort. 
Jésus,  mon  doux  bien,  etc. 

XXIII. 

Sur  le  cœur  de  Jésus  •. 

Vole,  vole,  mon  âme,  vers  le  doux  cœur  de  Jésus;  là,  pri- 
sonnier d'amour,  tu  trouveras  la  liberté. 

Ne  regarde  pas  autour  de  toi,  pauvre  âme,  car  tu  es  pour- 
suivie; cours  droit  à  l'arche  sainte,  ô  colombe!  là,  tu  trouveras 
sûreté. 

Que  tardes-tu?  tout  dans  le  monde  est  deuil,  fraude,  ennuis 
amers  ;  ce  n'est  qu'en  Dieu  que  le  plaisir  se  trouve  ;  ce  n'est 
qu'avec  Dieu  que  tu  peux  pousser  des  cris  d'allégresse. 

Donne-moi  dans  ton  cœur,  ô  mon  Jésus!  une  petite  place 
pour  y  habiter  ;  ce  sera  là  désormais  ma  prison,  mon  lieu  de 
repos. 

Pour  t'aimer,  je  ne  veux  rien  du  monde;  pour  te  plaire, 
j'abandonne  tout.  J'aurai  recueilli  un  fruit  bien  doux  de  toutes 
ces  privations,  si  je  réussis  à  m'unir  à  toi. 

Si  j'ai  le  bonheur  ensuite  de  mourir  dans  ton  aimable  cœur, 
je  dirai  :  0  heureuse,  ó  précieuse  mort!  tu  seras  pour  moi 
la  vie. 

XXIY 

Sur  le  même  sujet. 

Je  suis  prisonnière  dans  ce  cœur  qui  est  un  foyer  d'amour. 
Là,  je  vis  dans  la  solitude  et  la  paix  :  je  vis  joyeuse  et  je  pos- 
sède le  Seigneur. 

Ce  cœur  est  celui  de  Jésus,  du  Yerbe  incarné,,  qui  autrefois 
épris  d'amour  pour  moi,  brûle  encore  des  mêmes  feux. 

1.  Ce  cantique  et  le  suivant  ne  sont  pas  de  saint  Alphonse. 
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Comme  la  colombe  dans  l'arche,  là  retirée,  je  trouve  l'objet 
de  mes  désirs;  je  ne  crains  aucun  ennemi;  le  Seigneur  me 
défend. 

Depuis  que  je  suis  entrée  ici  tout  autre  amour  me  déplaît, 
tout  autre  bien  même  est  une  peine  pour  mon  cœur,  le  monde 
entier  me  fait  horreur 

En  aimant  Jésus,  je  vivrai  toujours  heureuse  et  contente  au 
milieu  des  peines,  d'autant  plus  attachée  à  lui,  que  ma  croix 
sera  plus  pesante. 

Si  une  autre  âme  veut  devenir  ma  compagne  dans  ce  réduit, 
qu'elle  vienne  dégagée  de  toute  affection  qui  ne  serait  point 
pour  Dieu. 

Cœurs  superbes,  amants  du  monde  et  de  vous-mêmes,  éloi- 
gnez-vous ;  il  n'y  a  point  de  place  pour  vous  dans  ce  cœur. 

Tout  attachement  terrestre  s'oppose  à  l'essor  de  l'âme.  Jésus 
veut  pour  lui  le  cœur  tout  entier,  l'âme  sans  partage. 

Grâce  à  toi,  mon  bien-aimé,  qui  m'as  délivré  de  tous  les 
liens  qui  me  retenaient,  libre  aujourd'hui  de  tout  obstacle, 
mon  esprit  jouit  de  sa  liberté. 

Une  chose  m'afflige,  c'est  de  ne  pouvoir  t' aimer  assez,  ô 
mon  Dieu,  car  mon  amour  a  un  terme  et  ta  bonté  n'en  a 
point. 

Mais  ce  qui  d'un  autre  côté  me  réjouit,  c'est  que  mon  âme 
aime  un  bien  qui,  plus  il  est  aimé,  plus  il  mérite  l'amour. 

Je  ne  désire  plus  rien  que  de  pouvoir  en  jouir  dans  le  séjour 
céleste.  Je  l'espère,  car  en  me  donnant  son  cœur,  Jésus  m'a 
donné  un  gage  de  bonheur  pour  l'avenir. 

Cet  heureux  événement  arrivera  d'ailleurs  quand  ce  sera 
son  plaisir.  Je  ue  veux  que  sa  volonté  ;  en  attendant,  il  me 
suffit  d'aimer  Jésus. 

XXV 

Saint  Joseph  à  Jésus-Christ. 

Puisque  tu  veux  m'appeler  ton  père,  laisse-moi  aussi  t' ap- 
peler mon  fils.  Mon  fils,  je  t'aime;  mon  Dieu,  je  t'aime  et  je 
t'aimerai  toujours. 
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Comme  mon  Dieu,  je  t'adore  humblement;  comme  mon  fils, 
souffre  que  je  t'embrasse,  fais  que  mon  cœur  reste  à  jamais 
uni  à  toi  par  les  plus  doux  liens. 

Puisque  tu  as  daigné  me  choisir  pour  le  gardien  et  le  direc- 
teur de  ta  jeunesse,  mon  doux  amour,  bonté  infinie,  dis-moi 
ce  que  tu  désires,  ce  que  tu  veux  de  moi. 

Je  me  donne  à  toi  tel  que  je  suis,  je  te  consacre  tout  mon 
amour;  non,  mon  cœur  n'est  plus  à  moi,  ma  vie  ne  m'appar- 
tient plus. 

Puisque  tu  daignes  être  sur  cette  terre  mon  humble  com- 
pagnon, j'espère,  mon  aimable  Seigneur,  que  tu  voudras 
que  je  sois  le  tien  dans  le  ciel. 

XXVI. 

A  Dieu. 

Pourquoi,  mon  bien  chéri,  ne  m'as-tu  point  créé  de  toute 
éternité,  puisque  de  toute  éternité  tu  m'as  aimé?  je  t'aurais 
aimé  depuis  la  même  époque.  Ce  n'est  point  pour  le  paradis 
•que  j'exprime  ce  vœu,  c'est  parce  que  j'aurais  contemplé  ta 
belle  face  et  que  j'aurais  été  plus  assuré  de  t'aimer  sans 
bornes. 

Quand  je  regarde  au-dessous  de  moi,  frappé  de  stupeur,  je 
m'écrie  :  Ah  !  malheureux!  pour  un  grain  de  sable,  étroite  ha- 
bitation d'une  fourmi,  l'homme  peut  perdre  la  vie  éternelle!  0 
mon  âme, il  faut  se  décider  :  souffrir  ou  mourir;  si  tu  ne  sais 
combattre  et  vaincre  dans  ce  monde,  tu  ne  saurais  ensuite  te 
faire  ouvrir  le  ciel. 

Dieu  me  voit,  et  il  doit  me  juger  :  c'est  du  paradis  ou  de 
l'enfer  qu'il  s'agit,  la  sentence  s'exécutera  durant  l'éternité. 

XXYII. 

Sur  l'amour  de  Dieu. 

Dieu  de  beauté,  Seigneur  du  paradis,  oh  !  combien  vous 
êtes  digne  d'être  aimé  !  votre  belle  face  est  si  gracieuse  que  je 
serai  heureux  rien  qu'à  la  voir.  Vous  formez  trois  personnes, 
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mais  trois  personnes  non  divisées.  Vous  êtes  cet  un,  ce  tout 
dont  je  me  suis  épris;  vous  êtes  le  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Oh!  combien  vous  êtes  aimable,  Seigneur! 

Quand  je  pense  que  vous  êtes  mon  Dieu,  je  sens  mon  cœur 
se  consumer  de  plaisir  dans  mon  sein,  mon  esprit  s  abîme 
dans  les  profondeurs  de  votre  saint  amour.  Aucun  objet  ne 
m'inspire  plus  de^désirs,  aucune  peine  ne  me  cause  de  dou- 
leurs. Je  n'estime  plus  le  monde  ni  les  richesses  :  j'ai  mis  mon 
cœur  en  vous,  voilà  mon  trésor. 

Dieu  chéri,  Dieu  chéri,  bien  suprême,  vie  de  mon  âme,  c'est 
avec  le  cœur  que  je  vous  adore.  Je  hais  les  choses  de  la  terre, 
mais  je  languis  et  je  meurs  pour  votre  amour.  Si  j'avais  au- 
tant de  cœurs  que  les  rivages  de  la  mer  ont  de  grains  de  sable, 
ils  ne  feraient  tous  ensemble  qu'un  seul  cœur  pour  vous  ai- 
mer, et  chacun  d'eux,  plein  d'une  fervente  affection,  brûlerait 
dans  mon  sein  de  votre  amour. 

0  beauté  souveraine,  grâce  infinie,  fontaine  perpétuelle  et 
mer  de  délices!  vous  êtes  la  véritable  vie  de  mon  existence, 
Tunique  objet  de  mon  amour!  par  vous  la  mort  même  m  est 
agréable;  par  vous,  sur  chaque  croix  je  trouve  le  repos.  Et  si 
je  pouvais  vous  aimer  éternellement,  partout  où  je  serais,  je 
ne  craindrais  pas  même  l'enfer. 


PETITS  CANTIQUES 

EN   L'HONNEUR  DE   LA    TRÈS-SAINTE   VIERGE 

I. 

Marie  notre  espérance. 

0  mon  espérance,  Marie,  mon  doux  amour,  tu  es  ma  vie, 
tu  es  ma  paix. 

Quand  je  t'appelle  ou  que  je  pense  à  toi,  Marie,  j'éprouve 
tant  de  joie  et  de  contentement  que  mon  cœur  en  est  ravi. 
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Si  jamais  une  pensée  chagrine  vient  me  troubler  l'esprit, 
elle  fuit  lorsque  j'ai  prononce  ton  nom  divin. 

Sur  cette  mer  orageuse  du  monde,  tu  es  l'heureuse  étoile 
qui  peut  conduire  et  sauver  la  nacelle  où  vogue  mon  âme. 

Sous  ton  beau  manteau,  ô  souveraine  bien-aimée,  je  veux 
vivre  et  même  mourir  un  jour. 

Car  si  j'ai  le  bonheur  de  sortir  de  ce  monde,  en  t'aimant,  ô 
Marie,  j'aurai  gagné  le  ciel. 

Resserre  mes  chaînes  et  attache  mon  cœur  :  prisonnier  d'a- 
mour, il  te  sera  fidèle. 

Ainsi  mon  cœur,  Marie,  ne  m'appartient  plus  ;  il  est  à  toi, 
prends-le,  Marie,  et  donne-le  à  Dieu,  car  je  ne  veux  plus  le 
garder. 

II. 

A  Marie,  notre  mère  1. 

Quand  je  songe  à  mon  bonheur,  celui  d'être  ton  fils,  ô  Ma- 
rie, toute  peine,  ô  ma  mère,  se  dissipe  et  s'éloigne  de  moi. 

Oui,  tu  es  ma  mère,  et  la  mère  de  mon  Dieu,  que  craindrais- 
je  donc,  ô  Marie,  si  tu  m'aimes  ? 

Je  crains  seulement  de  me  voir  privé  un  jour  de  ton 
amour  ;  mais  si  je  t'aime,  mort  ou  vivant  je  serai  toujours 
heureux. 

Sans  toi,  ma  belle  rose,  toute  joie  se  change  en  peine 
amère  ;  avec  toi,  les  peines  sont  un  bien  et  la  mort  est 
douce. 

Celui  qui  te  prend  pour  guide  ne  peut  manquer  le  chemin 
du  ciel;  celui  qui  te  sert  et  qui  met  en  toi  sa  confiance,  peut 
être  assuré  d'obtenir  tous  les  biens. 

Heureux  celui  qui  soupire  toujours  après  le  bonheur  de  t'ai- 
mer  davantage  I  heureux  celui  qui  t'aime  et  brûle  d'amour 
pour  toi  ! 

Fais,  ô  ma  souveraine,  que  je  t'aime  toujours,  jusqu'à  ce 
que  je  puisse  un  jour  aller  dans  le  ciel  voir  ta  beauté  sans 
voile. 

1.  Par  M.  Aniello. 
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111. 

A  Marie,  notre  reine,  mère  de  miséricorde. 

Du  haut  de  ton  trône  céleste,  Marie,  jette  sur  nous,  bonne 
et  compatissante,  un  seul  de  tes  regards. 

Si  ensuite  tu  ne  sens  pas  ton  cœur  ému  de  pitié,  nous  con- 
sentirons à  ce  que  tu  ne  nous  regardes  plus. 

Nous  sommes  coupables  envers  ton  Seigneur,  et  dignes  de 
mort  :  son  cœur  généreux  est  justement  irrité  contre  nous  : 

Mais  si  tu  veux  l'apaiser,  il  ne  faut  de  toi  qu  un  seul  mot. 
0  belle  Marie,  toi  seule  peux  obtenir  notre  pardon. 

0  grande  reine,  si  tu  veux  nous  sauver,  dis-lui  seulement 
que  nous  sommes  tes  enfants,  et  il  aura  pitié  de  nous. 

Nous  avons,  il  est  vrai,  commis  tant  de  fautes,  que  nous 
ne  sommes  plus  dignes  d'être  tes  enfants  ;  mais  tu  es  toujours 
mère. 

Ouvre-nous  ce  beau  manteau  qui  te  couvre  ;  nous  resterons 
sans  crainte  sous  cet  abri,  ô  bonne  mère,  si  tu  daignes  nous 
y  recevoir. 

Mère  douce  et  chérie,  écoute  celui  qui  t'appelle  ;  sauve,  ô 
Marie,  celui  qui  t'aime  et  qui  met  en  toi  sa  confiance. 

IV 

Invocation  à  Marie,  notre  mère. 

Tu  es  pure,  pieuse  et  belle,  ô  Marie  ;  nous  savons  tous  qu'il 
n'y  a  dans  le  monde  aucune  mère  aussi  douce  que  toi. 

0  heureuse  mère,  que  le  ciel  nous  a  donnée,  que  d'espérance, 
que  d'allégresse  me  donne  ta  tendresse!  Tu  es  pure,  pieuse,  etc. 

Mère  divine,  reine  du  monde,  qui  a  jamais  pu  dire  que  celui 
qui  t'invoque  ait  vu  sa  prière  rejetée,  et  qu'il  t'ait  quittée 
mécontent  de  toi?  Tu  es  pure,  etc. 

Mère  puissante,  chacun  sait  que  Jésus  ne  te  refusa  jamais 
rien  ;  il  fait  tout  ce  que  tu  lui  demandes,  et  ce  que  tu  veux.  Tu 
es  pure,  etc. 

0  mère  d'amour,  je  te  demande,  pour  mon  cœur  ingrat  et 
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souillé  de  péchés,  de  l'amour  pour  mon  Dieu  qui  m'a  tant  aimé. 
Tu  es  pure,  pieuse,  etc. 

V 

Aspirations  à  Marie. 

Sais-tu  ce  que  je  veux,  douce  Marie,  mon  espérance?  Je 
veux  t'aimer.  Je  veux  être  toujours  auprès  de  toi  ;  ô  belle 
reine,  ne  me  repousse  pas. 

Dis-moi  ensuite,  ô  ma  belle  rose,  ô  mère  aimante,  ce  que 
tu  veux  de  moi  ;  l'amour  te  le  donne. 

Mais,  ma  souveraine,  tu  l'as  déjà  pris  ;  depuis  que  tu  l'as 
aimé,  il  t'a  chérie.  0  ma  tendre  mère,  ne  m'abandonne  pas 
que  je  ne  sois  parvenu  à  me  sauver. 

VI. 

Louanges  de  Marie. 

Tu  es,  ô  ma  chère  Marie,  la  plus  belle  de  toutes  les  vierges; 
on  ne  vit  jamais  sur  terre  plus  pure  créature  que  toi. 

Ton  visage  est  un  paradis  plein  de  grâce  et  de  pureté  ;  ja- 
mais ne  parut  ici-bas  beauté  plus  parfaite,  après  celle  de  Dieu. 

Tes  yeux  qui  respirent  l'amour,  sont  deux  étoiles  brillantes 
et  belles  ;  tes  regards  sont  des  traits  qui  blessent  les  cœurs. 

Tes  mains  sont  de  perle  ;  en  les  voyant,  on  les  aime;  elles 
sont  pleines  de  faveurs  et  de  biens  pour  les  âmes  qui  vontàtoi. 

Tu  es  reine,  et  devant  toi  s'inclinent  la  terre,  l'enfer  et  le 
ciel  lui-même  ;  mais  ton  cœur  est  tout  amour  pour  le  juste  et 
pour  le  pécheur. 

Oh  !  quand  irai-je  un  jour  te  voir  dans  le  ciel?  Quand  m'en 
irai-je  pour  toi,  ô  Marie,  en  soupirant  d'amour? 

De  ton  ancien  ennemi  combien  d'âmes  n'as-tu  pas  sauvées? 
0  ma  souveraine,  ne  souffre  point  que  je  perde  mon  Seigneur. 

Chantons  les  louanges  de  celui  qui  nous  adonné  cette  bonne 
mère.  Que  le  Dieu  qui  l'a  créée  reçoive  à  jamais  nos  actions  de 
grâces  et  notre  amour. 

Crions  de  toutes  parts  :  Vive,  vive,  vive  le  nom  de  Marie  ! 
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Que  tous  nos  cœurs,  pleins  d'amour,  louent  aujourd'hui  Marie 
et  Jésus. 

Vil. 

La  beauté  de  Marie. 

Vallées,  montagnes,  prairies,  fleuves,  fontaines,  herbe  des 
champs,  louez  la  plus  belle  vierge  qui  soit  sortie  des  mains 
du  Créateur. 

Petits  ruisseaux,  par  vos  murmures,  et  vous,  anges,  par 
vos  chants,  honorez  aussi  votre  grande  reine. 

Dites  :  0  vierge,  ô  Marie,  que  tues  belle  !  Béni  soit  le  Dieu 
qui  t'a  créée  ! 

Tu  es  soleil,  par  l'amour  qui  brûle  dans  ton  cœur  ;  tu  es 
lune,  éclatante  de  pureté  céleste. 

Tu  es  rose,  lis  et  fleur  odorante.  Tu  n'as  ni  tache,  ni  défaut; 
tu  es  tout  adorable. 

Ce  qui  te  rend  plus  chère  à  ce  Dieu  qui  est  ta  vie,  c'est  de 
te  voir  si  belle  et  si  riche  d'humilité. 

Chère  à  Dieu,  belle  Marie,  douce  pour  nous,  clémente  et 
pieuse,  par  tout  l'amour  que  tu  as  pour  ton  fils,  prends  pitié 
de  nous. 

VIII. 

Sur]la  mort  de  Marie. 

Chantons  les  louanges  de  Marie,  fille,  épouse,  mère  amou- 
reuse du  Dieu  qui  l'a  créée.  Et  vive  Marie,  Marie  vive,  vive 
Marie  et  celui  qui  l'a  créée. 

Lorsque  Marie,  séparée  de  son  fils,  fut  restée  parmi  nous, 
comme  un  beau  lis  au  milieu  des  buissons  :  Et  vive  Marie, 
Marie  vive,  etc. 

Son  cœur  brûlant  de  s'unir  avec  Dieu,  cherchait  la  mort  et 
la  désirait  humblement. 

Celui  qui  l'aimait  tant,  son  cher  époux,  l'appela  dans  le  ciel 
à  l'éternel  repos. 

La  mort  attendait  qu'on  lui  ouvrît  les  portes,  mais  trompée 
dans  son  calcul,  la  morts'étail  arrêtée. 
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Aussitôt  vint  l'amour  avec  ses  douces  flèches,  et  il  la  frappa 
au  cœur  du  coup  mortel. 

Alors  déjà  blessée  et  languissante  d'amour,  elle  expira  heu- 
reuse et  en  paix. 

La  belle  colombe  prit  soudain  son  essor.  Le  fils  l'accueillit 
et  la  porta  dans  le  ciel. 

Maintenant,  ô  belle  reine,  tu  t'assieds  dans  le  ciel,  à  côté 
de  celui  qui  t'a  exaltée. 

Ah  !  ne  m'oublie  pas,  Marie,  tout  pécheur  queje  suis  ;  fais 
que  mon  cœur  aime  celui  qui  toujours  m'a  aimé. 

IX. 

De  l'assomption  de  Marie. 

Vite,  mon*  âme,  suis  Marie  au  ciel,  vole  au  ciel  avec  elle. 

Elle  a  été  proclamée  reine,  et  elle  est  assise  à  côté  de  son 
fils.  Vite,  mon  âme,  suis  Marie,  etc. 

Et  moi,  comment  puis-je  vivre,  si  je  reste  privé  de  cette 
beauté?  Vite,  mon  âme,  etc. 

0  ,^cruel  départ  !  quel  espoir,  quelle  vie,  quel  secours  me 
restent?  Vite,  mon  âme,  etc. 

Mais,  bien  qu'éloignée,  notre  souveraine  sera  toujours 
bonne.  Vite,  mon  âme,  etc. 

Mère  amoureuse,  douce  et  compatissante,  elle  priera  pour 
nous.  Vite,  mon  âme,  etc. 

Elle  n  oubliera  pas  ses  chers  enfants,  qu'elle  laisse  au  mi- 
lieu des  périls.  Vite,  mon  âme,  etc. 

Elle  regarde  avec  complaisance  celui  qui  soupire  ardemment 
pour  obtenir  d'elle  sa  pureté.  Vite,  mon  âme,  etc. 

Heureux  le  cœur  qui  pourra  la  suivre,  brûlant  d'amour.  Vite 
mon  âme,  etc. 

X. 

Sur  le  même  sujet. 

Ton  cœur,  ô  Marie,  vécut  toujours  d'amour,  et  il  aima  si 
bien  que  ce  fut  d'amour  qu'il  mourut. 
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Heureuse  mort!  si  l'on  peut  appeler  mort,  celle  que  Dieu 
t'a  accordée,  ô  Vierge  éclatante  de  beauté  ! 

Dans  un  doux  repos,  le  sourire  sur  tes  lèvres,  tu  quittes 
cette  terre  pour  le  paradis. 

Va  donc,  ma  vie,  va  donc,  ma  vie,  où  ton  fils  t'attend,  où 
le  ciel  t'appelle. 

Je  désire  finir  mes  jours  avec  toi,  afin  que  je  puisse  te  suivre 
à  mon  tour  dans  le  ciel. 

Heureuse  mon  âme,  s'il  m'est  donné  un  jour  de  rester  à  tes 
pieds, 

Et  de  voir  la  mère  auprès  de  son  fils  au-dessus  de  toutes 
les  légions  des  esprits  célestes. 

Viens  donc  me  trouver,  ma  douce  reine,  à  ma  dernière 
heure,  quand  je  serai  arrivé  au  terme  de  ma  carrière. 

C'est  là  ce  que  j'espère  ;  puissent  mes  vœux  s'accomplir  ! 
puissé-je  rendre  l'âme  dans  tes  bras  ! 

XL 

Marie  affligée  parlant  sur  le  Calvaire. 

0  vos  omnes  qui  transiti*  per  viam,  attendile  et  videte  si  est 
dolor  sicut  dolor  meus  l 

0  vous  qui,  tandis  que  je  souffre  tant  de  peines  amères, 
passez  joyeux  auprès  de  moi,  voyez,  je  vous  en  conjure, 
voyez  si  jamais  douleur  fut  égale  à  ma  douleur. 

Celui  que  vous  voyez  tant  déchiré  sur  cette  croix,  languis- 
sant et  mourant,  c'est  mon  fils,  qui  n  a  point  mérité  cet  affreux 
traitement  et  qui  seulement  est  digne  d'amour 

C'est  là  ce  fils  qui  a  pour  père  le  grand  créateur  de  l'univers, 
et  qui  m'avait  choisie  pour  être  sa  mère,  avant  même  que  le 
monde  existât. 

Il  est  le  Dieu  que,  la  première.je  vis  sous  les  traits  d'un  en- 
fant, et  que  j'aimai  tendrement,  dès  cette  époque,  tant  il  me 
parut  beau. 

Il  me  prit  pour  fidèle  compagne  de  sa  vie  ;  puis  il  me  tint 
toujours  éprise  et  touchée  de  sa  beauté. 


1.  Thren.,  i,  12 
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Et  c'est  lui  que  je  vois  maintenant  sur  ce  funeste  lit  de 
douleurs,  mourir  au  milieu  des  souffrances  si  affligé  et  si 
triste  que  les  rochers  eux-mêmes  en  seraient  touchés  ! 

De  quelque  côté  qu'il  se  tourne,  il  ne  trouve  ni  défenseurs 
ni  soutiens  ;  tous  ceux  qui  l'entourent  ne  sont  disposés  qu'à 
prolonger  et  aggraver  ses  tortures. 

Père  éternel,  toi  qui  l'aimes  tant,  comment  peux-fu  vouloir 
que  ce  fils  endure  de  tels  supplices,  sans  avoir  quelque  pitié 
de  lui?  Mais,  hélas!  le  Père  voit  son  fils  couvert  des  fautes 
des  hommes,  et  il  se  montrera  irrité  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait 
vu  expirant  sur  la  croix  pour  l'amour  de  nous. 

0  fils  chéri  !  eh  !  quelle  mort  que  celle  qui  s'approche  de  toi  ! 
si  je  pouvais  au  moins  te  consoler  ou  te  faire  expirer  entre 
mes  bras! 

Ah  !  pourquoi  ne  puis-je  te  procurer  quelque  soulagement, 
au  lieu  de  te  rendre  la  mort  plus  cuisante  par  le  spectacle  de 
mes  propres  douleurs  qui  augmentent  celles  de  ton  cœur  ! 

Ames  aimantes,  aimez,  aimez  celui  qui,  tout  brûlant  d'a- 
mour, meurt  content  pour  vous  et  ne  vous  demande  que  de 
l'amour  ! 

XII. 

Autre  sur  le  même  sujet  *. 

0  vous  qui  savez  ce  que  c'est  que  l'amour,  regardez,  re- 
gardez mon  cœur  affligé  ;  voyez  s'il  est  possible  qu'il  existe 
des  peines  plus  cuisantes  que  celles  qui  déchirent  mon  âme. 

Je  suis  la  pauvre  mère  d'un  fils  infortuné,  qu'oppriment  des 
hommes  méchants  et  perfides,  trahi  par  ceux  qu'il  a  le  plus 
aimés,  ou  abandonné  au  milieu  des  angoisses  aux  plus 
cruelles  douleurs. 

Le  sein  d'une  mère  ne  renferma  jamais  plus  d'amour  que 
n'en  fit  naître  dans  le  mien  mon  fils  chéri;  et  il  faut  que  de 
mes  propres  yeux  je  voie  ce  fils  victime  de  la  malice  de  ses 
ennemis  ! 

1.  Par  le  père  D.  Matthieu  Testa. 
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Pleurez,  pleurez,  âmes  aimantes,  ou  du  moins  compatissez 
à  mes  plaintes  amères.  Ces  hommes  féroces  ont  jeté  sur  la 
croix  sous  les  yeux  d'une  mère  le  fils  bien-aimé  ! 

Je  les  ai  vus,  ces  barbares,  percer  avec  des  clous  ses  pieds 
et  ses  mains  ;  j'ai  vu  tout  couvert  de  plaies  ce  corps  chéri  que 
tant  de  fois  j'ai  pressé  sur  ma  poitrine. 

Au  pied  de  la  croix,  la  dure  agonie  de  mon  cher  fils  fut 
aussi  la  mienne  ;  je  partageai  de  même  toutes  ses  peines  ; 
sa  mort  seule  ne  m'a  point  fait  mourir. 

Je  suis  restée  sur  la  terre  pour  mourir  sans  cesse  de  ma 
douleur,  en  pensant  àia  mort  de  mon  fils.  Ames  aimantes, 
ah!  consolez  une  pauvre  mère  qui  aime  Jésus. 

XIII. 

L'âme  amante  de  Marie. 

Je  suis  amante  de  cette  Reine  dont  le  cœur  est  si  doux  et  si 
tendre,  qu'il  ne  sait  point  repousser  celui  qui  recherche  son 
amour,  bien  qu'il  en  soit  indigne. 

Souveraine,  elle  s'assied  au-dessus  du  ciel  ;  mais  de  ces 
hautes  régions  elle  jette  un  regard  compatissant  sur  l'âme 
éprise  de  sa  beauté  pure  et  céleste. 

Cette  Yierge  si  belle  et  si  pure  qui  fut  choisie  par  le  Sei- 
gneur pour  être  sa  mère  et  son  épouse  chérie,  c'est  celle  qui 
m'a  ravi  toutes  mes  affections. 

Oh  !  que  je  voudrais  voir  un  jour  tous  les  cœurs  languir  d'a- 
mour pour  cette  belle  reine  ;  que  je  voudrais  entendre  partout 
louer  et  bénir  son  nom  ! 

Entendre  résonner  avec  une  douce  harmonie  par  tous  les 
pays  de  la  terre  :  Vive  à  jamais,  vive  Marie  !  vive  Dieu  qui 
l'aime  tant  ! 

Que  d'autres  cherchent  ailleurs  d'autres  amours,  qu'ils 
aiment  d'autres  créatures,  s'ils  peuvent  le  faire  en  paix  ;  pour 
moi,  je  n'aimerai  que  cette  Reine  que  Dieu  a  aussi  aimée. 

Etends  donc  tes  mains,  ô  Marie,  qui  m'as  si  doucement  dé- 
robé mon  amour,  étends  tes  mains  et  tire  de  mon  sein  ce 
cœur  qui  languit  et  soupire  pour  toi. 
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£mbrase-le  de  ce  feu  d'amour  dont  tu  brûles  toi-même  pour 
Dieu  ;  fais  que  je  brûle  aussi  de  l'amour  de  mon  cher  Jésus. 


XIV 

Marie  contemplant  le  saint  enfant  qui  dort. 

Les  cieux  ont  cessé  leur  douce  harmonie  lorsque  Marie  a 
chanté  pour  endormir  Jésus. 

D'une  voix  divine,  la  belle  Vierge,  plus  brillante  qu'une 
étoile,  disait  ainsi  : 

Mon  fils,  mon  Dieu,  mon  cher  trésor,  tu  dors,  et  je  meurs 
de  ravissement  pour  tant  de  beauté. 

En  dormant;  mon  bien,  tu  ne  regardes  pas  ta  mère  ;  mais 
l'air  que  tu  respires  est  du  feu  pour  moi. 

Avec  les  yeux  fermés  tu  blesses  mon  cœur;  que  sera-ce  de 
moi  quand  tu  les  ouvriras? 

Tes  joues  de  rose  me  ravissent.  Ah!  Dieu,  mon  âme  se 
meurt  pour  toi  ! 

Tes  lèvres  vermeilles  me  demandent  un  baiser  ;  pardonne, 
mon  enfant,  je  n'en  puis  plus. 

Elle  se  tait,  et  pressant  l'enfant  sur  son  sein,  elle  lui  donne 
un  baiser. 

L'enfant  se  réveille,  et  d'un  œil  où  respire  l'amour,  il  re- 
garde sa  mère. 

Ah  !  Dieu,  ce  coup  d'œil,  ce  regard  fut  pour  la  tendre  mère 
un  trait  qui  lui  blessa  l'âme. 

Et  tu  ne  languis  point,  toi,  mon  âme  endurcie,  en  voyant 
Marie  languir  pour  Jésus. 

Qu'attends-tu?  à  quoi  penses-tu?  toute  autre  beauté  n'est 
que  poussière  et  laideur  :  décide-toi. 

Oui,  que  l'amour  triomphe  dans  mon  sein  ;  qu'il  l'ouvre  à 
une  double  beauté. 

Si  je  vous  aimai  tard,  beautés  divines,  dorénavant  je  brû- 
lerai pour  vous  sans  relâche. 
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Le  fils  et  la  mère,  la  mère  et  le  fils,  le  lis  et  la  rose,  seront 
les  objets  de  mon  affection. 

La  plante  et  le  fruit,  le  fruit  et  la  fleur  auront  mes  amours  ; 
je  n'en  aurai  jamais  d'autres. 

Je  ne  cherche  point  le  plaisir,  je  ne  désire  pas  de  prix,  l'a- 
mour me  suffit  ;  il  me  sert  de  récompense. 


FIN    DES    GLOIRES    DE    MARIE. 


XVII.  10 


TRADUCTION 

ES  PSAUMES  ET  DES  CANTIQUES 


DE  L'OFFICE  DIVIN 


A  SA  SAINTETÉ 

NOTRE  SAINT  PÈRE  LE  PAPE  CLÉMENT  XIV 


Très-saint  Père, 

Ayant  entrepris  le  présent  ouvrage  dans  les  derniers  jours 
de  ma  vie,  puisque  je  suis  arrivé  à  l'âge  de  la  décrépitude,  et 
que  d'un  jour  à  l'autre  j'attends  la  mort  ;  et  cet  ouvrage  étant 
une  explication  des  psaumes  de  David,  qui  sont,  après  l'ad- 
ministration des  sacrements  et  de  la  divine  parole,  la  plus 
sainte  occupation  des  personnes  consacrées  à  Dieu,  en  leur 
faisant  exercer  sur  la  terre  l'office  que  font  les  anges  dans  le 
ciel,  qui  est  de  célébrer  les  louanges  divines  ;  j'ai  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  le  dédier  à  Votre  Sainteté,  qui  est  le 
chef  visible  de  l'Eglise,  et  qui,  sur  cette  terre,  tient  la  place 
de  Jésus-Christ.  Je  ne  veux  point  m'étendre  ici  à  détailler 
les  louanges  que  mérite  Votre  Sainteté  à  mille  égards,  de 
sorte  que,  pour  ne  point  offenser  sa  modestie,  je  m'abstiens 
de  louer  en  particulier  ses  exemples  qui  brillent  aux  yeux  de 
tout  le  monde,  sa  vie  mortifiée,  son  détachement  des  parents 
et  de  toutes  considérations  humaines:  mais  je  ne  puis  passer 
sous  silence  cette  glorieuse  prudence  que  Votre  Sainteté  a 
fait  paraître  en  cherchant  par  tant  de  sages  moyens  à  apaiser 
les  différends  qui  tenaient  en  agitation  les  amis  des  intérêts 
de  l'Eglise.  Au  milieu  de  tous  ces  soins,  j'espère  que  Votre 
Sainteté  agréera  ce  travail,  qui  pourra  servir  à  tous  ceux  qui 
recitent  l'office  divin,   et  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  un 
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grand  nombre  qui  entendent  peu  la  langue  latine,  la  signifi- 
cation des  mots,  et  bien  moins  encore  le  sens  des  psaumes; 
tandis  que  d'un  autre  côté,  les'psaumes  sont  si  difficiles  à  en- 
tendre, qu'à  peine  les  hommes  instruits  peuvent  y  parvenir. 
Et  quoiqu'il  y  ait  eu  beaucoup  de  savants  qui  ont  cherché  à 
les  expliquer,  néanmoins  comme  les  uns  ont  donné  leurs  ex- 
plications en  latin,  et  que  d'autres  y  ont  employé  un  style 
élevé,  il  est  résulté  de  là  que  leurs  travaux  n  ont  point  été 
aussi  généralement  utiles  qu'il  était  à  désirer.  C'est  pourquoi 
je  me  suis  appliqué  à  rendre  le  mieux  que  j'ai  pu  le  sens  des 
psaumes  intelligible,  afin  que  tous  puissent,  comprendre  ce 
qu'ils  signifient,  et  qu'ainsi  tous  puissent  réciter  les  heures 
canoniales  avec  plus  d'attention.  En  attendant,  je  mets  ce  livre 
aux  pieds  de  Yotre  Sainteté,  afin  qu'elle  le  corrige,  s'il  mérite 
correction,  et  qu'elle  le  bénisse,  si  elle  prévoit  qu'il  puisse 
produire  du  bien  dans  le  public  ;  et  humblement  prosterné 
devant  son  trône  apostolique,  je  baise  dévotement  son  pied 
sacré,  et  lui  demandant  sa  sainte  bénédiction,  je  m'incline, 
en  protestant  que  je  serai  toujours, 

De  votre  Sainteté, 

Le  très-humble,  très-dévoué  et  très-obéissant 
fils  et  serviteur. 

Alphonse  Marie, 
Evêque  de  Sainte-Agathe  des  Goths. 


DESSEIN  DE  CET  OUVRAGE 


I.  Le  cardinal  Bellarmin  dit,  en  parlant  des  psaumes,  que 
le  psautier  est  un  abrégé  de  tout  l'ancien  Testament,  puisque 
tout  ce  qu'a  écrit  Moïse  sur  l'histoire  et  sur  la  loi,  et  tout  ce 
qu'ont  dit  les  autres  prophètes,  s  y  trouve  renfermé,  comme 
l'a  dit  saint  Augustin  dans  sa  préface  sur  les  psaumes  :  Psal- 
morum  liber,  quxcumque  utilia  sunt  ex  omnibus  (libris  canoni- 
cis)  continet. . .  et  cpmmunis  quidam  doctrinse  thesaurus  est ,  sin- 
gulis  necessaria  subminis trans.  D'ailleurs  chacun  de  nous  peut 
comprendre,  pour  peu  qu'il  y  fasse  attention,  combien  les 
psaumes  sont  remplis  de  lumières  divines,  de  saints  docu- 
ments, de  ferventes  prières,  et  de  prophéties  spéciales,  parti- 
culièrement au  sujet  de  la  rédemption  humaine  opérée  par 
Jésus-Christ.  Notons  en  particulier  les  psaumes  n,  xv,  xxi, 
liv,  lxvi  et  autres,  où  le  prophète  prédit  clairement  le 
règne  du  Christ,  sa  naissance,  sa  prédication,  ses  miracles, 
sa  passion,  sa  résurrection,  son  ascension  au  ciel,  et  la  pro- 
pagation de  l'Eglise,  comme  Jésus-Christ  même  le  disait  à  ses 
disciples  :  Quoniam  necesse  est  impleri  omnia  quœ  scripta  sunt 
in  lege  Moysi,  et  prophetis,  et  psalmis,  de  me  l  Eu  un  mot, 
les  psaumes  respirent  d'un  bout  à  l'autre  des  sentiments  d'a- 
mour divin,  de  patience,  d'humilité,  de  douceur,  d'oubli  des 
injures,  de  force  d'âme,  et  de  confiance  en  Dieu.  C'est  pour- 
quoi, quiconque  récite  l'office  divin  doit  s  appliquer  à  lui-même 
les  sentiments  et  les  actes  de  religieuse  crainte,  de  confiance 

1-  Luc,  xxiv,  44. 
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en  Dieu,  d'action  de  grâces,  de  bons  désirs,  d'humilité,  d'of- 
frande, d'amour  et  de  louanges,  que  David  produisait,  et  sur- 
tout les  prières  qu'il  faisait  pour  demander  à  Dieu  le  pardon, 
la  lumière  et  le  secours  ;  car  le  Seigneur  ayant  destiné  les 
psaumes  à  être  récités  dans  toute  l'Eglise,  il  a  certainement 
eu  pour  fin,  que  chacun  de  ceux  qui  les  réciteraient  s'appli- 
quât à  lui-même  ces  actes  et  ces  prières  que  David  faisait  pour 
lui  ;  et  que  les  demandes  que  David  faisait  pour  le  peuple 
hébreu,  chacun  se  proposât  de  les  faire  pour  tous  les  chrétiens, 
De  même  aussi,  quand  David  parlait  de  ses  ennemis,  on  ap- 
plique ordinairement,  selon  le  sens  littéral,  ce  qu'il  disait, 
aux  ennemis  qui  le  persécutaient;  mais  nous  devons  l'enten- 
dre spécialement  des  démons,  qui  sont  nos  plus  cruels  enne- 
mis, et  qui  cherchent  à  nous  ôter  la  vie  de  l'âme  plus  encore 
que  la  vie  corporelle. 

II.  Beaucoup  de  psaumes  sont  faciles  à  entendre,  mais 
beaucoup  d'autres  aussi  sont  difficiles  et  obscurs  ;  de  là  vient 
que  les  saints  pères  ont  employé  toute  leur  étude  pour  les 
rendre  intelligibles  et  utiles  aux  fidèles,  tant  pour  l'explication 
des  dogmes  et  de  la  morale,  que  pour  la  prédication  et  pour 
le  profit  commun  de  tous.  Lorsque,  dans  le  présent  ouvrage, 
j'aurai  pour  sujet  les  versets  les  plus  faciles,  j'en  donnerai 
une  simple  traduction,  aflu  que  tous  ceux  qui  sont  obligés  de 
réciter  les  heures  canoniales  les  disent  avec  plus  d'attention 
et  plus  de  profit  spirituel,  en  comprenant  ce  qu'ils  disent,  et 
en  goûtant  les  maximes  célestes  et  les  saintes  affections  que 
contiennent  les  psaumes.  Oh  !  combien  est  grand  le  mérite 
<1'un  seul  office  récité  avec  dévotion! 

III.  Pour  ce  qui  est  ensuite  des  passages  obscurs,  je  con- 
fesse en  vérité,  que  lorsque  j'entrepris  cet  ouvrage,  je  crus 
entreprendre  une  chose  facile,  attendu  que  j'avais  fait  une 
provision  d'excellents  interprètes  ;  mais  lorsque  je  mis  la 
main  à  l'œuvre,  je  trouvai  que  c'était  au  contraire  une  chose 
très- difficile  et  très-fatigante  ;  en  sorte  qu'en  plusieurs  en- 
droits j'ai  été  souvent  embarrassé,  et  ne  sachant  à  laquelle  je 
devrais  m'arrêter  parmi  tant  d'explications  différentes  qu'en 
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donnaient  les  interprètes,  quelquefois  il  m'est  arrivé  de  res- 
ter une  heure  entière  sur  un  verset,  pour  en  trouver  le  vrai 
sens,  et  après  avoir  intorrogé  là- dessus  plusieurs  commenta- 
teurs, je  me  trouvais  encore  plus  indécis  qu'auparavant,  en 
voyant  tant  d'opinions  différentes.  Enfin,  pour  ne  point  aban- 
donner l'œuvre,  je  résolus  de  laisser  de  côté  les  différences 
de  sentiments  des  interprètes  et  toutes  les  questions  que  sou- 
levaient les  érudits,  pour  me  borner  à  exposer  simplement 
l'explication  qui  me  paraissait  adoptée  par  le  plus  grand 
nombre,  et  en  même  temps  la  plus  conforme  à  notre  version 
vulgate  ;  c'est  ainsi  que  j'ai  fait.  M.  Xavier  Mattei  (a),  dans 
sa  docte  et  laborieuse  traduction  des  psaumes,  remarque  fort 
bien  que  les  critiques  modernes,  et  spécialement  les  protes- 
tants, embrassent  volontiers  une  version  quelconque,  pourvu 
qu'ils  la  trouvent  différente  de  la  Vulgate,  sans  examiner  si 
elle  est  meilleure  ou  pire. 

IV  II  n'y  a  point  de  doute,  à  considérer  la  chose  en  elle- 
même,  que  le  texte  hébreu  étant  le  texte  original,  il  ne  doive 
être  préféré  à  toutes  les  autres  versions  ;  mais,  comme  le  pré- 
tendent plus  communément  les  érudits,  l'original  hébraïque 
n'est  point  absolument  exempt  d'altérations,  puisque  les  uns 
disent  avec  Salmeron  et  Morin,  qu'il  a  été  corrompu  par  les 
Juifs,  en  haine  du  christianisme  ;  d'autres  soutiennent,  avec 
le  cardinal  Bellarmin,  qu'il  s'y  est  introduit  plusieurs  erreurs, 
soit  par  impéritie,  soit  par  négligence  de  la  part  des  copistes; 
et  surtout  parce  que,  depuis  le  ve  siècle,  les  Massorètes,  doc- 
teurs juifs,  y  ont  ajouté  les  points  qui  tiennent  lieu  de  voyelles 
et  qui  n'y  étaient  pas  autrefois.  Or,  ces  points  occasionnent 
beaucoup  d'équivoques  et  une  grande  diversité  d'interpréta- 
tions ;  et  c'est  à  cause  de  cela  que  le  concile  de  Trente  n'a 
pas  voulu  déclarer  authentique  le  texte  hébreu,  comme  il  l'a 
fait  pour  le  texte  latin  de  la  Vulgate,  en  déclarant  celui-ci 
exempt  de  toute  erreur,  du  moins  relativement  aux  dogmes 

o.)  Xavier  Mattei,  auteur,  entre  autres    ouvrages,  d'une  dissertation  sur    les 
psaumes  de  la  pénitence,  mort  à  Naples  en  1795. 

L'éditeur. 
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de  la  foi  et  aux  préceptes  de  la  morale.  Aussi  M.  Mattei,  que 
nous  venons  de  citer,  ne  craint-il  pas  de  dire,  dans  sa  disser- 
tation sur  la  tradition  et  la  conservation  des  livres  [sacrés,  etc., 
que,  lorsqu'il  se  trouve  quelque  différence  entre  le  texte  hé- 
breu et  la  Vulgate,  nous  devons  nous  en  tenir  à  cette  dernière: 
«  Non  pas,  dit-il,  que  la  Vulgate  soit  une  traduction  plus  au- 
thentique que  l'original,  mais  parce  qu'il  est  à  croire  que  l'ori- 
ginal dans  les  anciens  manuscrits,  présentait  une  leçon  diffé- 
rente, et  que  la  vraie  version  est  celle  dont  s'est  servi  l'auteur 
de  la  Vulgate,  qui  a  mérité  pour  cette  raison  l'approbation  de 
l'Eglise.  »  Du  reste,  que  chacun  reste  persuadé  que  plusieurs 
versets  des  psaumes  sont  tellement  obscurs,  que,  quelque  ap- 
plication qu'on  mette  à  en  obtenir  l'intelligence  certaine,  on 
ne  peut  y  parvenir,  à  moins  d'être  éclairé  d'une  lumière  di- 
vine extraordinaire. 

V  II  ne  manquera  pas  de  gens  qui  diront  qu  après  les  ex- 
plications que  tant  d'auteurs  ont  données  des  psaumes,  mon 
travail  paraît  inutile  ;  mais  je  confesse  qu'il  a  été  d'un  grand 
profit  au  moins  pour  moi-même  ;  car,  depuis  que  j'ai  fait  cette 
traduction,  je  sens  que  je  récite  l'office  avec  plus  d'attention 
que  je  ne  faisais  auparavant,  faute  d'entendre  suffisamment 
plusieurs  des  versets  qne  je  récitais  :  et  j'espère  que  d'autres 
pourront  en  retirer  le  même  profit.  C'est  ce  qui  m'a  déterminé 
à  donner  ma  traduction,  non  pas  dans  l'ordre  où  se  trouvent 
les  psaumes  dans  le  psautier,  mais  de  la  manière  dont  ils  sont 
disposés  dans  le  bréviaire,  pour  la  plus  grande  commodité  de 
ceux  qui  sont  tenus  à  réciter  l'office. 

VI.  Il  y  a  ensuite  plusieurs  questions  préliminaires  que  dis- 
cutent les  interprètes  sacrés,  touchant  l'auteur  des  psaumes; 
touchant  le  texte  qu'il  faut  étudier  de  préférence,  de  l'hébreu, 
du  grec  ou  du  latin;  touchant  leurs  titres,  et  s'ils  ont  été 
composés  en  prose  ou  en  vers.  Pour  ce  qui  concerne  ces 
controverses,  j'exposerai  ici  succinctement  les  opinions  les 
plus  généralement  reçues,  et  je  laisserai  les  lecteurs  libres 
d'en  faire  une  étude  plus  longue,  pour  s  assurer  de  la  vérité, 
s'ils  peuvent  la  trouver 
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VII.  Pour  ce  qui  regarde  l'auteur  des  psaumes,  on  ne  peut 
nier  que  le  saint  roi  David  n'ait  été  l'auteur  au  moins  d'une 
grande  partie  d'entre  eux,  puisque  les  psaumes  qui  étaient 
chantés  par   les  lévites  dans  le  temple,  portent  le  titre  de 
Psaumes  composés  par  David.  Et  levitse  (stabant)   in  organis 
carminum  Domini,  quse  fecit  David  rex  ad  laudandum  Domi- 
nimi '.  Plusieurs  docteurs  de  l'Eglise,    comme  saint  Augus- 
tin, saint  Jean  Chrysostome,  Théodoret,  etc.,  veulent  que  David 
ait  été  seul  l'auteur  de  tous  les  psaumes.  Mais  saint  Hilaire, 
saint  Athanase,  saint  Isidore  de  Péluse,  etc.,  assurent  qu'il  y 
a  plusieurs  psaumes  qui  appartiennent  à  des  auteurs  différents  : 
tels  sont  ceux  qui  portent  les  noms  de  quelques  autres  per- 
sonnages, comme  Asaph,  Idithun,  Ethan,  etc.  Saint  Jérôme 
dit  à  ce  sujet  :  Psalmos  omnes  eorum  testamur  auctorum,   qui 
pomtntur  in  titulis.  Mais  saint  Augustin  et  Théodoret  disent 
que  ces  noms  ne  sont  point  ceux  des  auteurs,  mais  plutôt 
ceux  des  chantres;  néanmoins,  saint  Jérôme,  conséquemment 
à  son  même  sentiment,  dit:  Scimns  errare,  qui  omnes  psalmos 
David  arbitranlur,  et  non  eorum  quorum  nominibus  inscripti 
siint  2  Et  saint  Augustin  lui-même  n'a   pas  fait  difficulté  de 
dire  sur  le  titre  dn  premier  psaume  :  Non  omnes psalmi  a  Da- 
vid editi  sunt.  Ainsi,  nous  pouvons  bien  conclure  avec  Calmet 
et  le  commun  des  interprètes,  que  tous  les  psaumes  ne  sont 
pas  de  David,  mais  que  cependant  il  est  l'auteur  de  la  plus 
grande  partie  d'entre  eux.  Du  reste,  Théodoret  a   fait  sage- 
ment cette  réflexion  :  Quamnam  miài  affert  utilitatem,  siveho- 
rum  {psalmoimm) ,  sive  illorum  sint  aliqîii,  cum  cerlum  est  ex 
viriate  spiritus   Dei  omnes  scripsisse  ?  Et   saint    Grégoire    le 
Grand  a  exprimé  la  même  pensée  en  ces  termes  :  Cum  ejus 
rei  Spiritum  sanctum  auctorem  tenemus,  cum  scriptorem  quae 
rimus,  quid  aliud  agimus,  nisi  legentes  titteras,  de  calamo  pcr- 
canctemur?  Contentons-nous,  dit  ce  saint  pontife,  de  lire  les 
saintes  lettres,  et  de  savoir  qu'elles  sont  divines  ;  à  quoi  nous 
sert-il  de  chercher  laborieusement  avec  quelle  plume  elles  ont 
été  écrites? 

1-  H  Paralip.  vnr,  6.  —  2.  Epist.  139  ad  Cijpr. 
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VIII.  Touchant  la  version  des  psaumes,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  toutes  les  autres  versions  devraient  être  corrigées 
sur  le  texte  hébraïque  qui  est  l'original;  mais,  comme  nous 
l'avons  déjà  observé,  cette  règle  aujourd'hui  n'est  rien  moins 
que  certaine,  parce  que,  de  nos  ijours,  l'original  hébreu  esi 
plein  de  fautes  qui  s'y  sont  introduites,  ou  par  la  négligence 
des  copistes,  ou  par  l'inexactitude  de  la  presse  ;  d'autant 
mieux  que  les  mots  hébreux  sont  écrits  maintenant  avec  la 
ponctuation  introduite  parles  Rabbins,  laquelle  y  a  occasionné 
plusieurs  équivoques  et  même  des  erreurs.  Delà  vient  t°  que 
le  texte  hébreu  est  interprété  d'une  manière  par  celui-ci,  et 
d'une  autre  par  celui-là  ;  2°  que  le  sens  des  psaumes,  comme 
l'observent  sagement  plusieurs  commentateurs,  se  trouve 
bien  moins  dans  l'original  que  dans  les  versions  qui  ont  été 
faites  depuis,  spécialement  dans  la  version  des  Septante, 
qui  est  estimée  la  plus  exacte,  parce  qu'elle  fut  faite  clans  un 
temps  où  le  texte  hébreu  étaitle  plus  correct.  Du  reste  la  version 
latine  de  la  Vulgate,  que  saint  Augustin  appelle  italique,  et 
saint  Grégoire  l'ancienne,  quoique  faite  dans  un  style  dépourvu 
d'ornements,  est  néanmoins  la  meilleure  ;  d'autant  mieux 
qu'on  s'en  servait  dans  la  primitive  Eglise,  après  qu'elle  eut 
été  corrigée  par  saint  Jérôme  sur  la  version  des  Septante.  Il 
est  bon  d'observer  ici  que  saint  Jérôme  fit  ensuite  une  tra- 
duction des  psaumes,  qu'il  composa  directement  sur  le  texte 
hébreu;  mais  cette  seconde  traduction,  comme  le  dit  Estius, 
ne  fut  point  reçue  des  fidèles,  et  particulièrement  des  moines, 
parce  qu'il  leur  en  coûtait  trop  de  changer  l'ancienne  psal- 
modie ;  en  sorte  que,  depuis  lors  jusqu'à  nos  jours,  on  a  con- 
tinué de  se  servir  de  la  première  traduction  corrigée  par  saint 
Jérôme.  Maintenant  donc  que  le  saint  concile  de  Trente,  en 
sa  quatrième  session,  a  déclaré  que  la  Vulgate  est  exempte  de 
toute  erreur  essentielle  ;  c'est  cette  version  qui  est  pour  nous 
la  plus  sûre,  après  surtout  que  le  concile  a  porté  cette  défini- 
tion :  Si  quis  autem  libros  il/os  integros  cum  omnibus  'parti- 
bus  suis,  prout  in  ecclesia  catholica  legi  consueverunt,  et  in  ve- 
teri  vulgata  latina  editione  habentur,  pro  sacris  et  canonicis  non 
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susceperit. . . ,  et  sciens  et  prudens  contempserit,  anathema  sit. 
Et  il  est  dit  de  plus  dans  le  décret  du  même  concile  :  Statuii  et 
déclarât  (sacrosancta  synodus)  ut  hsec  ipsa  vêtus  et  vulgata  edi- 
tio,  qnse  longo  tot  sxculorum  usu  in  ipsa  catholica  Ecclesia  pro- 
bata  est  in  publias  lectionibus,  etpro  authentica  habeatur,  et 
ut  nemo  illam  rejicere  quovis  praetextu  audeat,  vel  prœsumat. 

IX.  C'est  pourquoi,  dans  cette  traduction,  nous  nous  atta- 
cherons pour  l'ordinaire  à  la  version  de  la  Vulgate,  puisqu'il 
est  hors  de  doute  qu'elle  est  pour  nous  la  plus  sûre,  étant 
exempte  de  toute  erreur  quant  à  la  substance  ;  d'autant  mieux 
que  notre  Vulgate  a  souvent  suivi  la  version  des  septante  in- 
terprètes, qui,  lorsqu'ils  écrivirent,  avaient  devant  les  yeux  le 
texte  hébreu,  bien  plus  épuré  que  nous  ne  l'avons  de  nos 
jours.  Je  le  dis  d'antant  plus  que  je  me  propose,  comme  je 
l'ai  expliqué  en  commençant,  de  faire  comprendre  le  mieux 
possible  à  celui  qui  dit  l'office  les  psaumes  qu'il  récite,  les- 
quels sont  rangés  dans  l'office  absolument  comme  ils  le  sont 
dans  l'édition  vulgate,  ainsi  que  le  dit  Urbain  VIII  dans  sa 
bulle,  Divinam  psalmodiam,  qui  se  lit,  au  commencement  du 
bréviaire.  C'est  pourquoi  je  m'attacherai  ordinairement  à  la 
lettre  des  psaumes  tels  qu'ils  sont  placés  dans  l'office.  Néan- 
moins, dans  certains  endroits  où  le  sens  de  la  lettre  ou  du 
texte  paraît  difficile  à  comprendre,  je  ferai  en  sorte  de  Fex- 
pliquer  au  moyen  d'autres  expressions. 

X.  Pour  ce  qui  regarde  les  titres  des  psaumes,  j'observe 
que  cette  matière  est  si  embrouillée,  que  les  saints  interprètes, 
malgré  tous  leurs  efforts,  n'ont  jamais  pu  parvenir  à  l'éclair- 
cir  ;  car  plusieurs  de  ces  titres  sont  anciens  ;  d'autres  ont  été 
ajoutés  avant  la  collection  d'Esdras  ;  mais  on  ne  sait  point 
par  qui  ;  d'autres  encore  ont  été  ajoutés  en  des  temps  posté- 
rieurs, et  c'est  pour  cela  que  dans  la  version  des  Septante  et 
dans  la  Vulgate  on  lit  des  titres  qu'on  ne  trouve  point  dans 
l'original  hébraïque.  On  doute  même  si  les  noms  qui  se  trou- 
vent exprimés  dans  ces  titres,  sont  les  noms  des  auteurs,  ou 
simplement  ceux  des  chantres  des  psaumes.  Je  laisserai  donc 
de  côté  l'explication   des  titres,  et  j'exposerai  seulement  au 
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commencement  de  chaque  psaume  le  sommaire  succinct  des 
matières  qu'il  contient. 

XI.  On  discute  enfin,  parmi  les  savants,  si  les  psaumes  ont 
été  écrits  en  vers  ou  en  prose.  Joseph  Scaliger,  dans  ses  no- 
tes sur  la  chronique  d'Eusèbe,   et  d'autres  auteurs  avec  lui, 
pensent  que  les  psaumes  n'étaient  point  écrits  en  vers,  mais 
dans  une  prose  relevée  par  un  style  poétique,  comme  dit  Sca- 
liger ;  et  Calmet  adopte  aussi  cette  opinion  :  mais  le  plus  grand 
nombre  des  savants  croient  communément,  avec  saint  Jérôme, 
que  les  psaumes  ont  été  écrits  en  vers.  De  quelle  manière  ces 
vers  étaient-ils  construits,  si  c'est  avec  la  mesure  d'un  certain 
nombre  de  syllabes,  si  c'est  avec  ou  sans  rime,  c'est  ce  qu'on 
n'a  pas  pu  et  ce  qu'on  ne  pourra  jamais  éclaircir,  attendu 
qu'il  n'existe  aucun  document  certain  sur  l'état  de  l'ancienne 
poésie  hébraïque,  puisque  Fidiome  hébreu  nous  est  devenu 
aujourd'hui  tout  à  fait  étranger;  on  en  ignore  aussi  la  véri- 
table prononciation;  car  dans  les  anciens  exemplaires  on  ne 
trouve  point  les  voyelles  qui  y  ont  été  ensuite  ajoutées  ou  re- 
tranchées par  les  rabbins  quand  ils  ont  introduit  les  points 
massoritiques,  en  sorte  que  par  cette  nouvelle  manière  d'é- 
crire, les  syllabes  ont  pu  être  allongées  ou  tronquées.  Xavier 
Mattei  pense  que  les  compositions   poétiques   des  Hébreux 
étaient  en  vers  libres,  sans  aucune  mesure  réglée  de  syllabes 
et  sans  aucun  lien,  mais  qu'elles  ressemblaient  à  nos  chœurs 
de  tragédie.  J'en  ai  dit  assez  sur  les  questions  proposées.  Ve- 
nons-en maintenant  à  l'explication  des  psaumes. 

XII.  Mais  avant  d'entrer  dans  cette  matière,  j'ai  cru  qu'il 
serait  utile  pour  ceux  qui  sont  obligés  à  réciter  l'office  divin, 
d'exposer  ici  quelques  réflexions,  qui  peuvent  grandement 
aider  à  le  réciter  comme  il  faut,  c'est-à-dire  avec  attention  et 
dévotion.  Tous  les  hommes  devraient  s'employer  continuel- 
lement, durant  la  vie  présente,  à  louer  le  Seigneur,  à  le  re- 
mercier de  ses  bienfaits  et  à  lui  demander  les  grâces  néces- 
saires pour  l'acquisition  du  salut  éternel;  mais  comme  les 
séculiers  vivent  distraits  dans  les  affaires  du  monde,  la  sainte 
Eglise  veut  que  les  ecclésiastiques  et  les  religieux  de  l'un  et 
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de  l'autre  sexe,  soient  occupés,  au  moins  en  certaines  heures 
de  la  journée,  à  louer  Dieu,  et  à  le  prier  pour  tous  les  fidèles  et 
pour  l'agrandissement  de  la  sainte  Eglise. 

XIII.  C'est  pourquoi  le  docteur  angélique  saint  Thomas  dit 
que  l'office  divin  est  une  prière  commune,  que  l'Eglise  pré- 
sente à  Dieu  par  le  moyen  de  ses  ministres,  au  nom  de  tout 
le  peuple  chrétien.  Communis  quidem  oratio  est,  quse  per  mi- 
nistros  Ecclesia,  iti  persona  totius  fidelis  populi,  Beo  offertur  ' 
Et  il  dit  ailleurs  que  l'office  divin  est  une  œuvre  publique  im- 
posée aux  ecclésiastiques  pour  l'édification  de  l'Eglise,  c'est- 
à-dire  pour  sa  conservation  et  pour  son  accroissement: 
Obsecrationibus  et  psalmis  vacare  in  Ecclesia,  divinimi  officium 
celebrando,  est  opus  quoddam  publicum  ad  sedificationem 
Ecclesiee  ordinatimi  2  Et  saint  Bernard  avait  dit  avant  lui  que 
les  trois  principales  obligations  des  ecclésiastiques  étaient  de 
prêcher  la  parole  divine,  de  donner  le  bon  exemple  aux  autres, 
et  de  prier  pour  tous  :  mais  il  ajoute  que  l'obligation  de 
prier  est  plus  grande  que  les  deux  autres  :  Manent  tria  hsec, 
verbum,  exemplum,  oratio,  major  autemhis  est  oratio  3 

XIV  Nous  pouvons  juger  par  là  combien  grand  sera  le 
châtiment  que  recevront  dans  l'autre  vie  ceux  qui,  étant 
obligés  de  réciter  l'office,  l'abandonnent  par  ennui  ou  pour  se 
livrer  aux  divertissements  du  monde.  Mais  sans  parler  de 
ceux-là,  je  m'arrête  à  ceux  qui  le  disent  sans  respect:  c'est  une 
pitié  de  voir  avec  quelle  irrévérence  certains  ecclésiastiques 
récitent  les  heures  canoniales  :  les  uns  les  disent  à  travers  les 
rues,  d'autres  appuyés  contre  un  balcon  et  en  regardant  les 
passants  ;  d'autres  remplissent  ce  devoir  en  conversant  ou  en 
riant  avec  leurs  amis,  en  badinant,  et  en  mêlant  aux  louanges 
de  Dieu  des  paroles  impertinentes  et  des  facéties,  sans  faire 
aucune  attention  à  ce  qu'ils  disent.  Si  quelqu'un  de  ces  hom- 
mes se  trouvait  en  présence  d'un  prince,  et  qu'en  lui  parlant  il 
le  traitât  de  la  sorte,  il  serait  à  l'instant  châtié  et  expulsé  de  sa 
présence;  et  cependant   il  s'en  trouve  qui  ont  l'audace  de 

1.  2-2,  q.  83,  a.  12.  —  2.  Opusc.  xxix,  c.  n. 
3.  Epist.,  cci,  n.  3. 
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parler  ainsi  avec  Dieu,  en  sorte  qu'ils  semblent  plus  attentifs 
à  le  déshonorer  qu'à  lui  rendre  hommage. 

XV  Au  contraire,  le  mérite  et  l'utilité  que  retirent  de 
l'office  divin  ceux  qui  le  disent  attentivement,  sont  très-con- 
sidérables. Combien  de  lumières  ne  reçoit-on  pas  de  ces  divi- 
nes paroles!  De  combien  de  saintes  maximes  l'âme  se  pénètre! 
Combien  ne  peut-on  pas  faire  d'excellents  actes  d'amour,  de 
confiance,  d'humilité,  de  contrition,  en  prêtant  son  attention 
aux  versets  récités!  Surtout  combien  de  belles  prières  ne 
récite-t-onpointdans  l'office,  prières  qui  nous  obtiendraient,  si 
elles  étaient  faites  avec  foi  et  ferveur,  des  trésors  de  grâces, 
selon  la  promesse  infaillible  que  le  Seigneur  a  faite  d'ex- 
aucer celui  qui  le  prie  !  Petite,  etdabiturvobis.  (Matth.  vu,  7.) 
Omnis  qui  petit  accipit  ' 

XVI.  J'ajo'ute  que,  quand  l'office  se  récite  sans  dévotion,  et 
sans  autre  attention  que  celle  de  s'en  débarrasser  au  plus 
vite,  alors  il  devient  un  fardeau  lourd  et  ennuyeux,  et  semble 
d'une  longueur  qui  ne  finit  pas  ;  au  lieu  que,  lorsque  au  con- 
traire on  le  récite  avec  dévotion  et  avec  le  désir  d'en  profiter, 
en  appliquant  l'âme  et  le  cœur  aux  paroles  que  profère  la 
bouche,  le  poids  en  devient  doux  et  léger,  comme  l'ont  heureu- 
sement expérimenté  les  saints  qui  trouvaient  plus  de  plaisir  à 
dire  l'office,  que  les  mondains  n'en  trouvent  dans  leurs  di- 
vertissements séculiers.  On  peut  en  récitant  un  seul  office, 
mériter  plusieurs  degrés  de  gloire  pourvu  qu'on  le  récite  avec 
dévotion  ;  quelle  abondance  de  mérites  n'aurons-nous  donc 
pas  au  bout  de  trente  ou  quarante  années  employées  à  le  ré- 
citer comme  il  faut?  C'est  cette  pensée  qui  m'a  engagé  à  en- 
treprendre le  travail  de  cette  traduction,  afin  que  ceux  qui, 
par  le  devoir  de  leur  état,  sont  chargés  de  dire  l'office  divin, 
le  fassent  avec  mérite  et  profit  pour  leur  âme,  et  non  point 
avec  peine  et  en  déméritant,  de  manière  à  devoir  un  jour  en 
rendre  un  compte  rigoureux  au  tribunal  de  Dieu,  et  en  rece- 
voir le  juste  châtiment  dans  l'autre  vie. 

1.  Luc,  xi,  10. 
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INVITATOIRE. 


Cet  invitatóre  est  pris  du  psaume  xciv.  Dans  le  psautier  on  a  fait  à  ce  psaume 
plusieurs  corrections,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  bréviaire,  où  il  est  tel  qu'oa 
le  récitait  anciennement.  Ce  psaume,  comme  le  fait  voir  saint  Paul  (Hebr.,  me& 
iv),  regarde  directement  Jésus-Christ,  qui  s'y  trouve  indiqué  tout  à  la  fois  cornai 
Dieu  Créateur,  et  Sauveur  du  monde;  c'est  pourquoi  nous  sommes  exhortés,  nous 
autres  fidèles,  à  le  louer  et  à  l'écouter  comme  notre  souverain  pasteur. 


1.  Venite,  exultemus  Domino  ;  jubilemus  Deo,  salutari  nostm*, 
Venez,  réjouissons-nous  dans  le  Seigneur,  et  chantons  avec 
joie  les  louanges  de  Dieu,  notre  sauveur.  Prœoccupemus  fo- 
deriti ejus  in  confessione,  et  in  psalmis  jubilemus  ei.  Avant  que 
le  soleil  se  lève,  trouvons-nous  en  sa  présence  pour  le  louer, 
et  pour  lui  confesser  nos  péchés,  commele  dit  Saint  Augustin: 
Estconfessio  laudantis,  est  confessio  g  ementis  ;  et  soyons  dans 
la  jubilation  en  chantant  des  hymnes  à  sa  gloire. 

2.  Quoniam  Deus  magnus  Dominus,  et  rex  magnas  super 

xvii.  H 
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omnes  deos;  quoniam  non  repellet  Dominus plebem  suam,  quia 
in  manu  ejus  sunt  omnes  fines  terrse,  et  altitudines  montium 
ipse  conspicit.  Parce  qu'il  est  le  grand  Dieu,  et  le  grand  Roi, 
supérieur  à  tous  les  faux  dieux,  et  à  tous  les  rois  de  la  terre; 
le  Seigneur  ne  rejette  aucun  homme  de  son  peuple,  attendu 
qu'il  voit  d'un  même  œil  la  hauteur  des  collines  et  la  bassesse 
des  vallées,  ce  qui  veut  dire  les  puissants  du  monde,  comme 
le  dit  Saint  Augustin,  terrenas  potestatcs,  et  les  pauvres  que 
le  monde  méprise,  car  tout  est  en  son  pouvoir. 

3.  Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse  fedi  illud,  et  aridam 
fundaverunt  matins  ejus;  venite,  adoremus,  et procidamus  ante 
Deum;  ploremus  coram  Domino,  qui  fecit  nos,  quia  ipse  est 
Dominus  Deas  noster,  nos  autem  populus  ejus,  et  oves  pascuas 
ejus.  La  tetre  et  la  mer  appartiennent  au  Seigneur,  puisqu'il 
est  le  Créateur  de  toutes  choses;  venez  donc,  adorons-le,  la 
face  contre  terre  ;  gémissons  en  la  présence  de  ce  Seigneur 
qui  nous  a  créés,  attendu  qu'il  est  notre  Dieu;  et  que  nous 
sommes  son  peuple  et  son  troupeau. 

4.  Hodie  si  vocem  ejus  audieritis,  nolite  obdurare  corda  ves- 
tra;  si  cut  in  exacerbatione  secundum  diem  tenlationis  in  deserto, 
ubi  tentaverunt  me  patres  vestri,  probaverunt  et  viderunt  opera 
mea.  Si  vous  entendez  aujourd'hui  sa  voix,  gardez-vous  bien 
d'endurcir  vos  cœurs.  Observons  ici  que  les  paroles  ci-dessus, 
sicut  in  exacerbatione  secundum  diem  tentationis  in  deserto,  etc., 
sont  placées  dans  l'office  comme  on  les  lisait  anciennement  dans 
le  psaume;  mais  ensuite  ce  verset  a  été  corrigé  de  la  manière 
qu'on  le  lit  de  nos  jours  dans  le  psaume  xciv,  où  il  est  présenté 
ainsi  :  Sicut  in  irritatone,  secundum  diem  tentationis  ut  de- 
serto, ubi  tentaverunt  me  patres  vestri,  probaverunt  me,  et 
viderunt  opera  mea.  D'après  cette  leçon  on  comprend  mieux 
ce  texte,  en  l'expliquant  ainsi  :  N'endurcissez  point  vos  cœurs, 
comme  vous  l'avez  fait  dans  le  temps  que  vous  m'irritiez  dans 
le  désert  (car  ici  c'est  Dieu  qui  parle  aux  Juifs),  où  vos  pères 
me  tentèrent  en  voulant  savoir  si  j'étais  le  vrai  Dieu,  lorsque 
dans  ce  lieu  aride,  et  dénué  de  tout,  ils  demandaient  de  l'eau, 
du  pain  et  de  la  viande  ;  ils  ont  appris  par  expérience,  envoyant 
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mes  œuvres,  ou  les  prodiges  que  j'opérais,  que  je  puis  faire 
tout  ce  que  je  veux. 

o.  Quadraginta  annis  proximus  fui  gêner ationi  huic.  Dans 
la  version  corrigée  du  psaume  xciv,  on  lit  offensus  fui,  que 
saint  Paul  traduit  par  infensus  fui  4  gencrationi  Mi.  Et  dixi  : 
Semper  hi  errant  corde,  ipsi  vero  non  cognoverunt  vias  meas, 
quibus  juravi  in  ira  mea,  si  introibunt  in  requiem  meam. 
J'ai  été  en  colère  contre  ce  peuple  durant  quarante  ans. 
(Notons  ici  que  offensus  et  proximus  signifient  la  même  chose, 
car  proximus  veut  dire  dans  cet  endi'oit  proximus  ad  ulciscen- 
dum,  comme  l'expliquent  Duhamel  et  Bellarmin)  ;  et  j'ai  dit: 
Ils  suivent  toujours  l'égarement  de  leur  coeur;  ils  ne  veulent 
point  rconnaître  la  droiture  de  mes  jugements,  par  suite  des- 
quels j'ai  juré,  dans  mon  indignation,  de  ne  leur  point  donner 
entrée  dans  mon  repos,  c'est-à-dire  dans  la  terre  que  je  leur 
ai  promise. 

PSAUME   Ier    DU    PREMIER    NOCTURNE,    QUI    EST    AUSSI    LE    PREMIER 

DU    PSAUTIER. 

L'objet  de  ce  psaume  est  de  nous  persuader  que  Dieu  ne  donne  la  félicité 
qu'aux  hommes  justes;  et  que,  par  conséquent,  celui  qui  désire  le  bonheur  doit 
pratiquer  la  justice. 

i.  Beatus  vir  qui  non  abiit  in  Consilio  impiorum,  et  in  via 
peccatorum  non  stetit.  Bienheureux  l'homme  qui  ne  prête  point 
l'oreille  aux  conseils  des  impies,  et  qui  ne  marche  point  dans 
la  voie  des  pécheurs.  Et  m  cathedra  pestilentise  non  sedit,  et 
qui  ne  s'assied  point  dans  la  chaire  de  pestilence,  c'est-à-dire, 
qui  n'enseigne  point  dos  doctrines  fausses  et  pestilentielles  2 

1.  Htbr.,  m,  10. 

2.  S^  Jérôme  traduitle  mot pestilenti.r,  par  derisorum,  qui  est  la  signification 
propre  du  mot  hébreu  letsim(a),  savoir,  les  imposteurs  qui  enseignent  les  fausses 
doctrines.  Les  Septante  traduisent  par  siri  xx8s8pï  Xoijaûv,  in  cathedra  peslium, 
c  est-à-dire,  dans  la  chaire  pestilentielle,  ce  qui  revient  au  sens  hébraïque,  puis- 

o).  La  racine  de  ce  mot  est  le  verbe  lonls,  que  Buxtorf  traduit  par  les  verbes 
latins  illudere,  deridere,  ludificari.  Nous  avertissons  une  fois  pour  toutes  que  nous 
prendrons-dans  Buxtorf  toutes  nos  remarques  sur  l'hébreu.  (L'éditeur.) 
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2.  Sed  in  lege  Domini  voluntas  ejus;  et  in  lege  ejus  medita- 
bitur  die  ac  nocte.  L'homme  juste  veut  ce  que  Dieu  ordonne 
dans  sa  loi;  c'est  pourquoi  il  la  médite  le  jour  et  la  nuit. 

3.  Et  eril  tanquam  lignum,  quod  piantatimi  est  secus  decursus 
aqiiarum,  quod  fructum  suum  dabìt  in  tempore  suo.  Il  sera 
comme  un  arbre  planté  près  du  courant  des  eaux,  et  qui  pro- 
duira son  fruit  en  son  temps. 

A.  Et  folium  ejus  non  de  fluet;  et  omnia  qusecumque  faciet 
prosperabunlur ,  Cet  arbre  ne  perdra  point  ses  feuilles,  qui 
auront  pour  utilité  de  mûrir  le  fruit;  en  sorte  que  toutes  les 
œuvres  de  l'homme  juste  iront  prospérant. 

5.  Nonsie  impii,  noti  sic:  sed  tanquam pulvis ,  quempvojicit 
ventus  a  facie  terree.  Mais  il  n  en  adviendra  point  ainsi  aux 
impies;  ils  seront  exterminés  comme  la  poussière  que  le  vent 
disperse  sur  la  terre.  Le  mot  {mots)  qu'on  lit  dans  le  texte 
hébreu,  au  lieu  de  pulvis  signifie  gluma,  suivant  Pagnin  (ô), 
qui  est  la  menue  paille,  ou  bien  la  paille  broyée,  que  le  vent 
emporte,  lorqu'on  purge  le  froment  dans  Taire. 

6.  Ideo  non  résurgent  impii  in  judicio1  Dans  l'hébreu,  pour 
résurgent,  onlit  (ïkqumoun)stabunt.  Et  selon  la  traduction  chal- 
daïque,  comme  l'observe  Bossuet,  il  devrait  y  avoir  non  sub- 
sistent (c);  ce  qui  veut  dire  que  les  impies,  au  jugement  der- 
nier, ne  pourront  s'opposer  à  la  juste  vengeance  de  Jésus- 
Christ.  Neque  peccatores  in  Consilio  justorum.  Et  les  pécheurs 
ne  pourront  demeurer  dans  l'assemblée  des  justes. 

que  les  impies  (qui  sont  les  athées  et  les  hérétiques),  comme  disent  saint  Atha- 
nase,  saint  Augustin  et  saint  Basile,  sont  la  peste  du  monde  par  les  fausses  et 
pernicieuses  doctrines  qu'ils  y  enseignent. 

1.  Saint  Augustin  explique  ce  verset  en  disant  que  les  impies  ne  ressusciteront 
pas  pour  être  jugés,  parce  qu'ils  sont  déjà  condamnés.  Non  résurgent  ut  judi- 
cenlur,  quia  jam  pœnis  destinali  sunt.  Il  faut  remarquer  ici  que  les  mots  non 
résurgent  ne  signifient  pas  que  les  impies  ne  ressusciteront  point  au  jour  du  ju- 
gement dernier,  puisqu'on  lit  en  saint  Matthieu,  ch.  xxv,  que  tous  les  hommes, 

b)  Et  de  même  suivant  Buxtorf.  Voici  l'explication  de  ce  mot  gluma  clans  le 
dictionnaire  de  Calepin  :  folliculus  grani  frumentarii  a  glubando,  quod  eo  fol- 
liculo  deglubatur  granum,  hoc  est  decorticatur.  (L'éditeur.) 

c)  L'édition  Vives,  tom.  1er,  p.  66,  donne  pour  note  de  Bossuet,  à  ces  mots 
non  résurgent,  l'observation  suivante  :  hebr.  non  subsistent,  non  justificabun- 
tur  impii  Deo  judice.  Chald.  causa  cadent.  (L'éditeur.) 
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7.  Quoniam  novit  Dominus  viam  justorum,  et  iter  impiorum 
peribit.  Car  le  Seigneur  approuvera  la  voie  des  justes,  et  il 
réprouvera  celle  des  impies. 

PSAUME    II    DU    PREMIER    NOCTURNE    ET    DEUXIÈME    DU    PSAUTIER. 

Tout  ce  psaume  est,  dans  son  sens  littéral,  une  prophétie  du  règne  de  Jésus- 
Christ,  comme  il  est  dit  expressément  '  dans  les  Actes  des  apôtres  et  par  les 
apôtres  eux-mêmes  :  Domine...  qui  Spirita  scindo  per  os  palris  nostri  David, 
piteri  lui,  dixisti  :  Quare  fremuerunt  gentes,  et  populi  meditati  sunt  inardai 
asliterunt  reges  terrée  et  principes  convenerunt  in  unum,  adversus  Dominum 
et  adcersus  Christum  ejus,  etc.  Puis  on  ajoute  qu'Hérode  et  Pilate  avaient  con- 
juré, avec  les  Juifs  et  les  gentils,  la  perte  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur.  Plu- 
sieurs auteurs  protestants,  et  d'autres  même  catholiques,  appliquent  le  sens 
littéral  de  ce  psaume  au  règne  de  David  ;  mais  notre  savant  Xavier  Mattei 
leur  répond  judicieusement,  que  c'est  là  une  opinion  nouvelle,  qui  est  en  vogue 
parmi  les  protestants,  mais  qui  doit  être  réprouvée,  puisque  nous  devons  nous 
eu  tenir  à  ce  qui  est  écrit  dans  les  Actes  des  apôtres,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué ci-dessus  ;  d'autant  plus  qu'on  ne  peut  appliquer  ce  psaume  au  roi  Da- 
vid, sans  faire  une  grande  violence  au  texte,  qui  parle  très-évidemment  du  règne 
de  Jésus-Christ.  Le  même  Mattei  dit,  de  plus  (comme  il  le  prouve  dans  sa  pré- 
face du  tome  Ier,  au  ch.  x,  n.  8),  que  quelquefois  le  sens  spirituel  est  l'u- 
nique sens  qu'on  puisse  prendre  littéralement,  sans  supposer  qu'il  y  ait  un 
autre  sens  caché.  Maintenant,  dit-il,  en  lisant  une  prophétie  aussi  claire  que 
celle  qui  est  marquée  dans  ce  psaume  sur  le  règne  de  Jésus-Christ,  ainsi  qu'on 

tant  justes  que  pécheurs,  ressusciteront  alors;  et  saint  Paul  l'exprime  plus  dis- 
tinctement, lorsqu'il  dit  :  Omnes  enim  s/abimus  ante  tribunal  Christi 
{Rom.  xiv.  10).  Mais  le  même  apôtre  explique  ensuite  comment  il  faut  entendre 
le  non  résurgent  du  psaume,  lorsqu'il  dit  :  Omnes  quidem  resurgemus,  sed  non 
omnes  immutabimur  (I  Cor.  xv,  51).  Il  veut  dire  que  tous  les  hommes  ressusci- 
teront, mais  que  tous  n'auront  pas  le  bonheur  d'avoir  un  corps  spirituel  et  cé- 
leste, tel  que  l'auront  les  justes  ;  comme  il  l'avait  déjà  dit  au  verset  précédent  : 
Seminatur  corpus  animale,  surge t  corpus  spiritale  (v.  44).  Et  au  verset  49,  il 
avait  ajouté  :  Igitur,  sicul  portnvimus  imaginent  terreni,  porlemus  et  imagi- 
Mm  cœleslis.  Ainsi  l'on  peut  accorder  le  non  résurgent  avec  le  texte  hébreu, 
qui  au  lieu  de  non  résurgent,  dit,  non  stabunl  (a)  ou  bien,  non  consistent,  (b) 
selon  la  traduction  chaldaïque  ;  en  sorte  que  ces  mots,  non  résurgent  impii  in 
JUdicio,  ncque  peccalores  in  Consilio  justorum,  s'entendent  maintenant  facile- 
ment, en  disant  que  les  impies,  semblables  à  la  poussière  ou  à  la  paille  broyée, 
seront  dispersés  par  le  vent,  et  séparés  des  justes,  qui  sont  le  froment,  selon  ce 
qui  est  dit  dans  saint  Matthieu  :  Exibunt  angeli,  et  separabunt  malos  de  medio 
justorum.  (Maith.  xm,  49.)—  1.  Act.  îv,  35  et  seq. 

a)  Dites  non  subsistent,  suivant  Bossuet. 

b)  Dites  causa  codent,  suivant  le  même. 
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la  voit  expliquée  par  les  apôtres,  par  quel  motif  pourrions-nous  l'appliquer  au 
règne  de  David?  Saint  Jérôme  dit,  en  parlant  précisément  de  ce  psaume,  que 
ce  serait  là  une  véritable  témérité  :  Audacia  est  hune  psalmum  interprelari 
velie  post,  Petrum;  imo  de  eo  aliud  sentire,  guani  in  Actibus  apostolorum 
dixeril  Petrus  ;  et  le  cardinal  Bellarmin  fait  la  même  remarque,  lorsqu'il  dit  : 
Omnino  errare  videntur,  qui  ad  litteram  de  Davide  hune  psalmum  explicare. 
niluntur. 

1.  Quare  fremuerunt  g/entes,  et populi  meditati  sunt  inania? 
Pourquoi  les  nations  ont-elles  frémi  ?  et  pourquoi  les  peuples 
ont-ils  médité  de  vains  projets?  Cela  veut  dire  qu'en  vain  tant 
d'ennemis  étaient  conjurés  contre  le  Messie.  Saint  Jérôme 
met  au  futur  les  verbes  fremuerunt  et  meditali  sunt  mis  ici 
au  passé  ;  mais  le  cardinal  Bellarmin  dit  avec  sa  sagacité  or- 
dinaire, qu'il  faut  préférer  la  version  de  la  Vulgate,  qui  a  suivi 
celle  des  Sep'tante,  puisque  dans  les  Actes  des  apôtres,  comme 
nous  l'avons  vu  ci-dessus,  les  mêmes  paroles  se  lisent  au 
prétérit.  11  est  dit  dans  le  psaume,  meditati  sunt  inania,  parce 
que  les  ennemis  voulaient  détruire  le  règne  de  Jésus-Christ; 
mais  c'était  en  vain,  car  ils  coopérèrent  (par  le  fait)  à  son 
établissement. 

2.  Astiterunt  reges  terree,  et  "principes  convenerunt  in  unum, 
adversus  Dominum  et  adversus  Christum  ejus.  Les  rois  de  la 
terre  ont  convoqué  leurs  conseils,  et  les  princes  se  sont  réu- 
nis ensemble.  Par  ces  princes,  il  ne  faut  pas  seulement  en- 
tendre Hérode  et  Pilate  et  les  princes  des  prêtres  juifs,  mais 
encore  tous  les  rois  et  tous  les  empereurs  païens  qui  ont  per- 
sécuté l'Eglise  de  Jésus-Christ.  Il  est  dit,  adversus  Dominum 
et  adversus  Christum  ejus,  parce  que  les  ennemis,  en  persécu- 
tant Jésus-Christ,  faisaient  aussi  la  guerre  à  Dieu,  après  que  le 
Messie  par  ses  miracles  s'était  fait  suffisamment  connaître 
pour  être  le  fils  de  Dieu.  Quant  au  premier  mot  du  verset, 
astiterunt,  que  signifie  aussi  le  mot  hébreu,  il  faut  l'entendre 
proprement  du  conseil  que  tinrent  entre  eux  les  Juifs  pour  ré- 
soudre la  prise  et  la  mort  de  Jésus-Christ. 

3.  Dirumpamus  vincala  eorum,  ctprojiciamus  a  nobisjugwn 
ipsorum.  Ces  paroles,  David  les  met  dans  la  bouche  des  en- 
nemis de  Dieu  et  du  Christ,  en  haine  de  qui  ils  disent  :  Deli- 
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vrons-nous  de  leur  empire  et  de  leurs  lois.  Les  mots  hébreux, 
rendus  ici  par  jugum  ipsorum,  doivent  se  traduire,,  suivant 
saint  Jérôme,  par  laqueos  eorum,  parce  quecesjnots  signifient 
fîmes  eorum,  car  il  est  vrai  que  les  impies  haïssent  les  lois  de 
Dieu  comme  un  joug  et  une  chaîne  insupportable. 

4.  Qui  habitat  in  cœlis  irridebit  eos,  et  Dominus  subsannabit 
eos.  Mais  David  prédit  que  Dieu  devait  confondre  et  dissiper 
leurs  trames  en  se  riant  de  leurs  desseins,  comme  cela  s  est 
réalisé  par  la  destruction  du  paganisme  et  du  peuple  juif,  et 
par  la  conversion  des  nations  à  la  foi. 

5.  Tune  loquetur  ad  eos  in  ira  sua,  et  in  furore  suo  conturba- 
biteos.  Dieu  parla  à  ces  impies,  et  les  confondit,  non  par  des 
paroles,  mais  par  les  tourments  horribles  qu'il  leur  infligea. 
Remarquons  ici  que,  lorsqu'il  est  parlé  dans  l'Ecriture  de  la 
colère  de  Dieu,  il  faut  savoir  comprendre  que  le  Seigneur  n'a- 
git jamais  par  colère,  comme  font  les  hommes  par  des  mou- 
vements de  passion  et  avec  un  esprit  troublé,  puisqu'il  fait 
avec  calme  tout  ce  qu'il  a  décidé  de  faire,  cum  tranquillitate 
judicat.  l  Ainsi,  lorsqu'il  est  dit  que  Dieu  se  met  en  colère,  il 
faut  entendre  qu'il  punit  les  pécheurs,  non  pour. les  aider  à 
obtenir  leur  salut  éternel,  comme  il  s'est  conduit  souvent 
envers  quelques-uns  qu'il  a  châtiés  pour  les  faire  revenir  à 
lui,  mais  qu'il  les  châtie  uniquement  pour  les  châtier,  et  pour 
donner  cours  à  sa  justice. 

6.  Ego  autem  constituais  sum  rex  ab  eo  super  Sion  montera 
sanction  ejus,  prœdicans  prxceptum  ejus.  Jésus-Christ  leur  dira: 
J'ai  été  établi  roi,  non  par  les  hommes,  mais  par  mon  père 
céleste,  sur  toute  la  montagne  de  Sion,  c'est-à-dire  sur  toute 
l'Eglise  qui  est  figurée,  comme  le  dit  saint  Augustin,  par  la 
ville  de  Jérusalem,  dont  le  mont  Sion  faisait  la  principale  partie, 
particulièrement  chérie  de  Dieu.  Preedicans  prxceptum  ejus, 
veut  dire  :  J'ai  reçu  la  royauté,  afin  de  m  en  servir  à  publier  les 
préceptes  de  Dieu.  Dans  le  texte  hébreu,  au  lieu  de  prsedicans 
prœceptum  ejus.  on  lit  comme  s'il  y  avait  narrabo  ad  deerctum  : 
ici  le  précepte  signifie  en  substance  la  même  chose  que  le  dé- 

!•  Sap.,  xii,  18. 
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eret  par  lequel  Dieu  a  établi  le  royaume  de  Jésus-Christ,  pour 
qu'il  fût  propagé  dans  le  monde  entier.  Les  paroles  de  ce  dé- 
cret sont  celles  du  verset  suivant. 

7.  Dominus  dixit  ad  ine  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui 
ie.  Ici  c'est  Dieu  le  Père  qui  adresse  la  parole  à  Jésus-Christ, 
et  qui  lui  dit  :  Vous  êtes  mon  fils,  je  vous  ai  engendré  aujour- 
d'hui. Ce  texte  peut  s  entendre  de  la  génération  éternelle, 
somme  de  la  génération  temporelle  du  Verbe  divin,  lorsqu'il 
s'est  incarné  :  et  il  s'entend  encore  de  sa  résurrection,  comme 
je  l'explique  ici  au  bas  de  la  page  ' 

8.  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  hereditatem  tuam,  et 
possessionem  tuam  terrninos  terree.  Le  Père  éternel  continue  de 

î.  La  lettre  de  ce  texte  comporte  trois  sens  littéraux  que  l'Esprit-Saint  a  eus 
an  vue,  comme  4'observent  fort  bien  le  cardinal  Bellarmin  et  Menochius.  Le  pre- 
mier est  celui  de  la  génération  éternelle  de  Jésus-Christ,  comme  Verbe  et  tils 
éternel  de  Dieu,  selon  ce  qu'a  dit  saint  Paul:  Tanto  melior  angclis  effectus, 
quanto  differeniius  prx  Mis  nomen  hxredilavit.  Cui  enim  dixit  aliquando  an- 
getorum  :  Filxiis  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te?  C'est  pourquoi  saint  Augustin 
slit  très-bien  que  ce  passage  se  rapporte  littéralement  àia  génération  éternelle, 
par  laquelle  le  Verbe  est  éternellement  engendré  parle  Père,  à  la  différence  des 
anges,  qui  sont  les  ministres  de  Dieu,  créés  dans  le  temps.  Il  est  dit  :  Hodie  ge- 
mni  te,  parce  que  l'éternité  est  une  durée  actuelle,  sans  commencement  et  sans 
Su,  comme  l'explique  saint  Augustin  en  parlant  de  ce  psaume  :  In  xtemitate, 
mec  prœterilum  quicquam  est,  nec  futurum,  sed  tantum  prxsens;  quia,  quoi 
sclernvm  est,  semper  est.  Bossuet  dit  qu'il  serait  difficile  de  trouver  dans  les 
psaumes  un  passage  où  Jésus-Christ  ai  tété  affirmé  plus  expressément  comme  le  vrai 
Sis  de  Dieu.  Le  deuxième  sens  littéral  se  rapporte  à  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ,  comme  nous  le  voyons  dans  les  Actes  des  apôtres  (xm,  33),  où  on  lit  : 
El  nos  vobis  annuntiamus  eam,  qux  ad  patres  vestros  facla  est,  repromissio... 
fessuscitans  Jesum,  sicut  et  in ps almo  secundo  sciiptumest  :  Filius  meuses  tu, 
ego  hodie  genui  te.  En  effet,  la  résurrection  est  une  sorte  de  génération,  comme 
s>a  le  voit  par  ce  qui  est  dit  en  saint  Matthieu  (xix,  28)  :  In  regeneratione,  cum 
sederit  filius  hominis,  etc.  Le  troisième  sens,  encore  littéral,  regarde  la  géné- 
ration temporelle  d«  Jésus-Christ,  selon  la  chair,  comme  le  veut  saint  Cyprien 
(îib.  VIII,  Contra  Judxos,  c.  vin.)  et  comme  l'explique  saint  Fulgence  (Contra 
Ârianos,  resp.  m)  ;  et  ce  sentiment  est  appuyé  par  ces  paroles  de  l'Apôtre 
(Bebr.  c.  v.)  :  Sic  et  Christus  non  semetipsum  clarificavit,  ut  pontifex  fieret, 
ssd  qui  locutus  est  ad  eum  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te.  C'est  pour- 
qnoi  l'Eglise,  dans  l'introït  de  la  première  messe  de  la  nuit  de  Noël,  applique 
les  paroles  citées  de  ce  psaume  au  mystère  de  la  naissance  de  Jésus-Christ. 
J'ajoute  que  les  saints  pères  entendent  les  paroles  du  prophète  Isaïe  (cun,  8), 
Generationem  ejus  qui  enarrabit?  non-seulement  de  la  génération  divine, mais 
encore  de  la  génération  humaine  de  Jésus-Christ. 


OFFICE    DU    DIMANCHE.  169 

dire  à  Jésus-Christ  :  Puisque  vous  êies  mon  fils  par  nature,  il 
est  juste  que  vous  exerciez  l'empire  sur  tous  les  peuples  et 
sur  toute  la  terre,  comme  étant  votre  héritage  et  votre  pos- 
session. Saint  Augustin  entend  ceci  du  pouvoir  spirituel  que 
Jésus-Christ  possède  sur  toute  l'Eglise,  qui,  en  vertu  des  mé- 
rites de  son  divin  chef,  devait  être  propagée  dans  le  monde 
entier,  selon  ce  qua  dit  notre  Sauveur  lui-même  en  saint 
Matthieu  (xxviu,  18)  :  Data  est  mihi  omnis  potestas  in  cœlo  et 
in  terra. 

9.  Reges  eos  in  virga  ferrea,  et  tanquam  vos  figuli  confringes 
eos.  Ceci  s'entend  du  pouvoir  qu'a  Jésus-Christ  de  récompen- 
ser les  bons  et  de  punir  les  méchants,  avec  la  même  facilité 
que  celle  qu'a  un  potier  de  rompre  avec  une  verge  de  fer  des 
vases  d'argile.  La  verge  de  fer  signifie  encore  le  jugement 
droit  et  inflexible  de  Jésus-Christ,  auquel  personne  ne  peut 
résister. 

10.  Et  nunc,  reges,  intelligite  :  erudimini,  qui  judieatis  ter- 
rain. Vous  donc  rois,  qui  êtes  les  juges  de  la  terre,  compre- 
nez quel  est  votre  devoir,  et  appliquez-vous  à  le  bien  remplir. 

11.  Servite  Domino  in  timore,  et  exultate  ei  cum  tremore. 
Saint  Augustin  paraphrase  ainsi  '  ces  mots  :  In  exultatione,  ut 
gratias  agamus  ;  in  tremore,  ne  cadamus.  Par  le  mot  timore 
du  texte,  selon  l'hébreu,  on  entend  la  piété  d'un  fils,  c'est-à- 
dire  l'amour  filial,  avec  lequel  les  rois  et  les  juges  de  la  terre 
doivent  servir  Dieu  ;  en  sorte  que  ce  texte  peut  s'expliquer 
ainsi  :  Servez  le  Seigneur  avec  une  crainte  filiale  et  avec  allé- 
gresse, espérant  la  récompense  si  vous  observez  la  justice,  et 
craignant  le  châtiment  si  vous  ne  l'observez  pas. 

12.  Apprehendite  disciplinam,nequando  irascatur  Dominns, 
et  perealis  de  via  justa.  Prenez  avec  crainte  la  loi  divine  pour 
la  mettre  en  pratique,  de  peur  que  le  Seigneur  ne  se  mette 
en  colère  si  vous  ne  l'observez  pas,  et  qu'il  ne  vous  laisse  dé- 
vier du  sentier  de  la  justice. 

13.  Cum  exarserit  in  brevi  ira  ejus,  beati  omnes  qui  confi- 
duntin  eo.  Malheur  à  ceux  qui  offensent  la  divine  justice,  et 

1-  Enarr.  In  Ps.  \,  n.  4. 
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qui  sont  cause  que  le  Seigneur  s'irrite  contre  eux,  et  qu'il 
s'applique  à  les  punir  ;  heureux  au  contraire  ceux  qui  mettent 
leur  confiance  en  Dieu,  parce  qu'il  leur  donnera  la  lumière  et 
la  force  qui  leur  est  nécessaire  pour  ne  pas  s'écarter  du  droit 
sentier. 

PSAUME    III    DU    PREMIER    NOCTURNE,    TROISIÈME    DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  a  pour  titre  :  Psalmus  David,  cum  fugeret  a  facie  filii  sui  Absa- 
Ion.  En  sorte,  que  selon  le  sentiment  commun,  il  faut  l'entendre  littéralement  de 
David,  fuyant  devant  son  fils  Absalon  qui  le  persécutait.  Mais  selon  le  sens  mys- 
tique, saint  Jérôme,  saint  Augustin,  Bède,  Théodoret,  et  d'autres  interprètes 
disent,  qu'il  faut  reconnaître  dans  la  personne  de  David  celle  de  Jésus-Christ, 
tant  dans  sa  passion  que  dans  sa  résurrection.  Remarquez  encore  ici,  que,  dans 
tous  les  psaum3S  où  il  est  parlé  littéralement  des  ennemis  qui  persécutaient 
David  sur  la  tej-re,  il  faut  appliquer  le  sens  spirituel  à  tous  les  ennemis,  inté- 
rieurs et  extérieurs,  qui  nous  font  la  guerre,  et,  en  particulier,  aux  démons,  qui 
cherchent  à  nous  ôter  la  vie  de  l'âme,  et  qui  sont  nos  ennemis  les  plus  puissants 
et  les  plus  nuisibles. 

1.  Domine,  quid  multiplicati  sunt  qui  tribulant  me?  Multi in- 
surgunt  adversum  me.  Seigneur,  pourquoi  mes  persécuteurs 
se  sont-ils  multipliés  ?  Ils  s'élèvent  en  grand  nombre  contre 
moi. 

2.  Multi  dicunt  animas  mete  :  Non  est  salus  ipsi  in  Deo  ejus. 
Ils  me  disent  qu'il  n  y  a  point  de  salut  pour  mon  âme, 
quoique  je  me  confie  en  mon  Dieu. 

3.  Tu  autem,  Domine,  susceplor  meus  es,  gloria  mea,  et 
exaltans  caput  meum.  Mais  vous,  Seigneur,  vous  êtes  mon 
protecteur  et  ma  gloire,  c'est-à-dire,  la  cause  de  ma  gloire; 
c'est  vous  qui  me  consolez,  et  qui  faites  qu'au  lieu  que  j'al- 
lais la  tète  courbée  par  le  chagrin,  je  puis  maintenant  la  rele- 
ver avec  allégresse. 

4.  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi,  et  exaudivit  me  de  monte 
sancto  suo.  J'ai  élevé  ma  voix  vers  le  Seigneur  en  lui  adres- 
sant mes  prières,  et  du  haut  de  la  sainte  montagne,  c'est-à- 
dire  du  haut  du  ciel,  il  m'a  exaucé. 

5.  Ego  dormivi,  et  soporatus  sum,  et  exurrexi,  quia  Domi- 
nus  susccpit  me.  Au  milieu  de  la  persécution,  j'ai  dormi  tran- 
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quillement  d'un  doux  sommeil;  et  puis  je  me  suis  réveillé  en 
paix,  en  voyant  que  le  Seigneur  m'a  pris  sous  sa  protection. 
Ce  verset  s'applique  mystiquement  à  Jésus-Christ  au  moment 
où  il  se  laissa  étendre  sur  la  croix,  pour  y  laisser  sa  vie,  et 
à  celui  où  il  voulut  revenir  de  l'état  de  mort  par  la  vertu  de  sa 
divinité. 

6.  Non  timebo  millia  populi  circumdantis  me;  exurge,  Do- 
mine, salvum  me  fac,  Deus  meus.  Je  ne  craindrai  point  la 
foule,  quelque  nombreuse  qu'elle  soit,  du  peuple  qui  vient 
m'assaillir:  levez-vous  donc,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  et 
sauvez-moi. 

7-  Quoniam  tu  percussisti  omnes  adversantes  mihi  sine 
causa,  dentés  impiorum  r.ontrivisti.  Parce  que  dans  mes  au- 
tres dangers  vous  avez  frappé  tous  ceux  qui,  sans  raison,  se 
sont  réunis  contre  moi,  et  que  vous  avez  brisé  les  dents  des 
impies.  On  lit  dans  le  texte  hébreu  comme  s'il  y  avait  : 
Quoniam  tu  percussisti  omnes  hostes  meos  in  maxilla,  dentés 
impiorum  contrivisti.  Mais  les  Septante,  au  lieu  de  présenter 
l'idée  qu'expriment  ces  mots  in  maxilla,  ont  traduit  cet  endroit 
par  px-ain;,  sine  causa.  Bellarmin  dit  que  les  Septante  ont  tra- 
duit ainsi,  parce  qu'ils  avaient  sous  les  yeux  des  exemplaires 
hébreux  plus  corrects  que  ceux  qui  sont  parvenus  jusqu'à 
nous 

8.  Domini  est  salus ,  et  super populum  tuum  benedictio  tua. 
Il  appartient  au  Seigneur  de  sauver  qui  il  veut.  Seigneur, 
que  votre  bénédiction  se  répande  sur  votre  peuple.  On  lit 
dans  le  texte  hébreu,  comme  s'il  y  avait  Domino  salus,  c'est- 
à-dire,  que  le  salut  doit  se  rapporter  à  Dieu,  et  que  c'est  de 
lui  seul  que  nous  devons  l'espérer:  le  salut  est  la  bénédiction 
que  le  Seigneur  donne  à  ses  serviteurs,  car  bénir  n'est  autre 
chose  pour  Dieu  que  faire  du  bien. 
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PSAUME    IV    DU    PREMIER  NOCTURNE,    SIXIÈME    DU    PSAUTIER. 

Selon  le  sentiment  le  plus  probable  des  érudits,  ce  psaume  s'applique  litté- 
ralement à  la  pénitence  de  David  :  en  sorte  qu'il  a  pour  sujet  la  prière  d'un 
pécheur  qui  craint  le  jugement  de  Dieu  et  désire  se  réconcilier  avec  lui. 

1.  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  ncque  in  ira  tuacor- 
ripias  me.  Seigneur,  punissez-moi  comme  il  vous  plaira,  mais 
ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fureur;  ce  qui  veut  dire:  pu- 
nissez-moi comme  un  père,  et  non  comme  un  juge.  Après 
vous  avoir  offensé,  si  vous  ne  me  punissiez  point  durant  cette 
vie,  ce  serait  pour  moi  le  plus  grand  des  châtiments;  c'est 
pourquoi  je.vous  prie  de  me  châtier  afin  que  je  me  corrige,  et 
que  je  ne  me  perde  point  éternellement.  (Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  au  v   5  ps.  II,  sur  ce  sujet,  pag.  167  ) 

2.  Miserere  mei,  Domine,  quoniam  infirmus  sum:  sana  me, 
Domine,  quoniam  conturbata  sunt  ossa  mea.  Ayez  donc  pitié 
de  moi,  Seigneur,  parce  que  je  suis  plein  d'infirmités;  gué- 
rissez-moi, en  me  fortifiant  par  votre  grâce,  parce  que  j'ai 
encore  les  os  troublés,  c'est-à-dire,  chancelants  de  faiblesse. 

3.  Et  anima  turbata  estvalde;  sed  tu,  Domine,  usquequo? 
Et  mon  âme  est  encore  plus  troublée  que  mon  corps;  jusques 
à  quand,  Seigneur,  me  différerez- vous  votre  secours? 

4.  Convertere,  Domine,  et  cripe  animam  meam;  salvum  me 
fac  propter  misericordiam  tuam.  Seigneur,  tournez-vous  vers 
moi,  et  délivrez  mon  âme  de  tant  de  misères  et  de  périls  qui 
l'environnent  ;  sauvez-moi  par  votre  pure  miséricorde,  car, 
par  moi-même,  je  ne  mérite  que  des  châtiments  et  l'enfer. 

5.  Quoniam  non  est  in  morte  qui  memor  sit  tui;  in  inferno 
autem  quis  confitebitur  tibi?  Celui  qui  encourt  la  mort  éter- 
nelle ne  se  souvient  plus  de  vous  ;  et  qui  sera  celui  qui  chan- 
tera vos  louanges,  lorsqu'il   sera  tombé  clans  les  enfers? 

6.  Laboravi  in  gemitu  meo,  lavabo  per  singulas  noctes  lec- 
tum  meum;  lacrymis  meis  stratum  meum  rigabo.  Seigneur,  je 
me  sens  fatigué  par  l'excès  de  mes  plaintes,  et  néanmoins  je 
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ne  cesserai  de  gémir  toutes  les  nuits,  en  baignant  mon  lit  de 
mes  larmes. 

7.  Turbatus  est  a  furore  oculusmeus,  inveteravi  inter  omnes 
inimicos  meos.  Mes  yeux  sont  troublés  par  la  haine  que  j'ai 
conçue  contre  moi-même,  en  considérant  la  laideur  de  mes 
péchés,  et  en  me  voyant  vieilli  au  milieu  de  mes  ennemis,  qui 
sont  mes  mauvaises  habitudes. 

8.  Discedite  a  me  omnes  qui  operamini  iniquitatem,  quoniam 
exaudivit  Dominus  vocem  fie tus  mei.  9.  Exaudivit  Dominas 
deprecationem  meam;  Dominas  orationem  meam  sascepit. 
Eloignez-vous  de  moi,  ennemis  pervers,  qui  travaillez  à  me 
corrompre;  parce  que  le  Seigneur  a  exaucé  mes  larmes  et 
mes  prières. 

10.  Erubescant  et  conturbentur  vehementer  omnes  inimici 
mei;  convertantur  et  erubescant  valde  velociter.  Que  la  rou- 
geur et  la  confusion  couvrent  le  front  de  mes  adversaires  ; 
qu'ils  soient  obligés  de  reculer  de  honte,  et  de  se  cacher 
devant  moi. 


PSAUME   V   DU   PREMIER   NOCTURNE,    SEPTIEME    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  représente  à  Dieu  son  innocence,  et  les  angoisses 
qu'il  souffrait  durant  la  persécution  de  Saûl  ou  d'Absalon  (mais  plus  vrai- 
semblablement celle  de  Saul).  Il  exhorte  encore  ici  ses  ennemis  à  se  convertir, 
et  il  leur  prédit  les  châtiments  qui  tomberont  sur  eux  s'ils  ne  se  convertissent 


1.  Domine,  Deus  meus,  in  te  speravi;  saivum  me  fac  ex 
omnibus  persequentibus  me,  et  libera  me.  Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  c'est  en  vous  que  j'ai  mis  mon  espérance;  sauvez- 
moi,  et  délivrez-moi  de  tous  mes  persécuteurs. 

2.  Nequando  rapiat  ut  leo  animam  meam;  dum  non  est  qui 
redimat,  neque  qui  saivum  faciat.  De  peur  que  mon  ennemi  ne 
m'ôtelavie,  comme  ferait  un  lion,  et  que  je  ne  trouve  personne 
qui  veuille  me  soustraire  à  sa  fureur,  et  me  sauver. 

3.  Domine,  si  feci  istud,  si  est  iniquitas  in  manibus  meis.  4. 
Si  reddidi  retribuentibus  mihi  mala,  decidam  merito  ab  ini- 
micis  meis  inanis.  Seigneur,  mon  Dieu,  si  j'ai  commis  le  mal 


174  TRADUCTION    DES    PSAUMES    ET   DES    CANTIQUES. 

qu  on  m'impute  (on  peut  entendre  par  là,  que  les  ennemis  de 
David  l'accusaient  de  vouloir  usurper  la  couronne  de  Saul), 
si  mes  œuvres  sont  défectueuses,  si  la  vengeance  m'a  porté 
à  rendre  le  mal  pour  le  mal,  que  je  sois  justement  vaincu  et 
couvert  c'e  honte  par  mes  ennemis. 

5.  Per&equatur  inimicus  animam  meam,  et  comprehendat,  et 
conculcet  in  terram  vitam  meam  ;  et  gloriam  meam  in  pulve- 
rem  deducat.  Que  mon  ennemi  me  persécute  toute  ma  vie, 
qu'il  se  rende  maître  de  moi,  qu'il  foule  aux  pieds  la  terre 
abreuvée  de  mon  sang,  dans  le  lieu  où  il  m'aura  ôté  la  vie; 
et  qu'il  réduise  en  poussière  toute  ma  gloire. 

6.  Exurge,  Domine,  in  ira  tua;  et  exaltare  infinibus  inimico- 
rum  meorum.  Mais  si,  au  contraire  je  suis  innocent,  levez-vous, 
Seigneur,  et  montrez  votre  juste  colère  en  châtiant  mes  en- 
nemis; faites  briller  votre  puissance  sur  leurs  royaumes,  en 
les  punissant  comme  ils  le  méritent.  Ici  il  ne  faut  point  ac- 
cuser David  d'avoir  sollicité  la  vengeance  de  ses  ennemis, 
parce  qu'il  faut  entendre,  ou  qu'il  parlait  d'une  manière  pro- 
phétique, aunonçant  les  châtiments  dont  Dieu  devait  punir  ses 
persécuteurs,  ou  bien  qu'il  demandait  à  Dieu  de  les  châtier 
temporellement,  afin  qu'ils  se  corrigeassent  par  ce  moyen. 

7  Et  exurge,  Domine,  Deus  meus,  in  prœcepto  quod  man- 
dasti; et  synagogapopulorum  circumdabit  te.  Levez-vous,  mon 
Dieu,  pour  sauver  l'innocence,  comme  vous  avez  donné  aux 
hommes  le  précepte  d'en  agir  ainsi;  et  synagoga,  on  lit  dans 
le  texte  hébreu,  congregalo  tribuum,  et  l'assemblée  des  peu- 
ples vous  environnera  alors,  pour  célébrer  l'équité  de  vos  ju- 
gements. 

8.  Et  propter  hanc  in  altum  regr edere;  ûominus  judical po- 
pulos. Et  montez  pour  cela  sur  votre  trône  ;  car  c'est  à  vous, 
qui  êtes  le  maître  souverain  de  l'univers,  qu'appartient  le 
droit  de  juger  les  peuples. 

y.  Jicdica  me,  Domine,  secundum  justitiam  meam,  et  secun- 
dum  innocentiam  meam  super  me.  Et  lorsque  vous  serez  monte 
sur  votre  trône,  jugez-moi  selon  ma  justice  et  selon  mon  in- 
nocence. 
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10.  Consumetur  nequida  peccatorurn,  et  diriges  justum,  scru- 
tons corda  et  renes,  Deus.  L'astuce  des  pécheurs  leur  sera  in- 
fructueuse, parce  que  vous  qui  êtes  Dieu,  et  qui  scrutez  les 
secrets  de  leurs  cœurs,  saurez  bien  diriger  le  juste,  afin  qu'il 
ne  tombe  point  dans  leurs  embûches. 

11.  Justum  adjutorium  meum  a  Domino,  qui  salvos  facit 
rectos  corde.  Le  Seigneur  qui  sauve  ceux  qui  marchent  avec 
un  cœur  droit,  ne  manquera  point  de  me  donner  le  juste  se- 
cours que  je  lui  demande. 

12.  Deus  judex  justus,  fortis  et  patiens,  numquid  irascitur 
per  singulos  dies?  Ici  il  faut  remarquer  que  le  texte  hébreu 
dit  le  contraire,  puisqu'il  signifie  au  même  endroit:  Deus 
justus.  fortis,  comminans,  irascens  tota  die.  En  sorte  que,  se- 
lon le  texte  hébreu  de  nos  jours,  on  lit  que  Dieu  menace,  et 
se  met  tous  les  jours  en  colère;  tandis  que  dans  la  Vulgate 
on  lit,  que  Dieu  ne  menace  point,  et  qu'il  ne  se  met  jamais 
en  colère;  c'est  encore  le  sens  qui  se  trouve  dans  la  version 
des  Septante,  à  laquelle  je  crois,  avec  le  cardinal  Bellarmin, 
qu'il  est  plus  raisonnable  d'adhérer  pour  la  raison  développée 
ci-dessus,  savoir,  que,  selon  l'opinion  commune,  du  temps 
des  Septante  le  texte  hébreu  était  plus  correct  que  celui  que 
nous  avons  de  nos  jours.  D'autant  mieux,  dit  Bellarmin,  que 
ce  sens  est  plus  facile  à  concilier  avec  le  verset  suivant  qui 
dit: 

13.  Nisi  conversi  fueritis,  gladium  suum  vibrabit  ;  arcum 
suurn  tetendit,  et paravit  illum.  Cela  signifie  que  le  Seigneur 
n'est  pas  toujours  en  colère,  et  dans  l'intention  de  punir  les 
pécheurs  comme  ils  le  méritent  ;  mais  lorsqu'ils  s'obstineront 
à  ne  point  se  convertir,  il  tirera  son  épée,  pour  les  châtier 
selon  sa  justice  ;  c'est  pourquoi  il  tient  déjà  son  arc  préparé, 
tendu,  pour  lancer  la  flèche  de  sa  juste  vengeance. 

li.  Et  in  eo  paravit  vasa  mortis  ;  sagittas  suas  ardentibus 
effecit.  11  tient  déjà  disposés  les  instruments  de  mort,  c'est-à- 
dire  les  armes  qui  donnent  la  mort  ;  ses  flèches  ardentes, 
c  est-à-dire  sa  foudre,  Saint  Jérôme  explique  ce  passage  abso- 
lument ainsi  :  Sagittas  suas  ad  comburendum  ignitas  effecit. 
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15.  Ecce  par  turiti  injustitiam,  concepit  dolorerà,  et  peperil 
iniquitatem.  Le  pécheur  a  d'abord  conçu  la  douleur,  c'est-à- 
dire  la  haine  contre  le  juste  (la  haine  s'appelle  douleur,  parce 
qu'elle  afflige  l'âme  de  celui  qui  la  conserve),  et  ensuite  il  a 
enfanté  l'iniquité,  c'est-à-dire  qu'il  travaille  à  opprimer  la  per- 
sonne qu'il  hait. 

16.  Lacum  apertiti,  et  effodit  eum  ;  et  incidit  in  foveam  quam 
fecit.  11  a  creusé  et  ouvert  un  précipice,  c'est-à-dire,  un  piège 
couvert  ;  mais  il  est  tombé  lui-même  dans  la  fosse  qu'il  avait 
préparée. 

17.  Couver tetur  dolor  ejus  in  caput  e  jus  ;  et  in  verticem  ipsius 

iniquilas  ejus  descendet.  La  douleur  qu'il  voulait  faire  souffrir 
aux  autres  retombera  sur  lui,  et  l'iniquité  qu'il  voulait  com- 
mettre descendra  sur  sa  tête. 

18.  Confite  bor  Domino  secandum  justitiam  ejus;  et  psallam 
nomini  Domini  altissimi.  Pour  moi,  je  louerai  la  justice  du 
Seigneur,  et  je  célébrerai  par  mes  hymnes  le  nom  du  Très- 
Haut. 

PSAUME     VI     DU     PREMIER     NOCTURNE,     ET     HUITIÈME      DU     PSAUTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  la  louange  qui  est  donnée  à  Dieu  pour  sa  puissance, 
sa  sagesse,  sa  bonté,  et  spécialement  pour  les  témoignages  de  cette  bonté 
envers  l'homme.  Nous  l'expliquons  dans  le  sens  des  bienfaits  accordés  à 
l'homme,  selon  l'explication  la  plus  commune  des  interprètes;  mais  il  y  en 
a  qui  l'appliquent  avec  vraisemblance  à  Jésus-Christ,  en  s'appuyant  sur  saint 
Paul.  (Hebr.  h,  9-) 

1  Domine  Dominus  noster,  quam  admirabile  est  nomen  tuum 
inuniversa  terrai  Seigneur,  notre  souverain  maître,  combien 
votre  grand  nom  est  admirable  sur  toute  la  terre  ! 

2.  Quoniam  elevata  est  magnificentia  tua  super  cœlos.  Car 
votre  magnificence  est  élevée  au-dessus  des  cieux,  en  sorte 
que  le  monde  entier  ne  peut  la  contenir. 

3.  Ex  ore  infantium  et  lacteniium  perf ecisti  laudem,propter 
inimicos  tuos,  ut  destruas  inimicum  et  ultorem.  Vous  avezplacé 
vos  louanges  même  dans  la  bouche  des  petits  enfants  qui  sont 
à  la  mamelle,  pour  la  confusion  de  vos  ennemis,  et  vous  dé- 
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truisez  ainsi  Satan,  votre  principal  ennemi  el  le  défenseur  l  de 
vos  ennemis. 

A.  Quoniam  videbo  cœlos  tuos,  opera  digitorum  tuorum  :  lit- 
uani et  stellas  quge  tu  fundasti.  Lorsque  je  considère  vos  cieux 
qui  sont  l'ouvrage  de  vos  mains  ;  lorsque  je  vois  la  lune  et  les 
étoiles,  et  tant  d'autres  belles  créatures  formées  pour  l'usage 
de  l'homme,  comment  puis-je  m'abstenir  de  vous  louer  et  de 
m'écrier  : 

5.  Quid  est  homo,  quodmemor  es  ejus  ?  aut  filius  hominis, 
quoniam  visitas  eum  ? ,Et  qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que 
vousdaigniez  vous  souvenir  de  lui,  et  le'favoriser  de  vos  visites? 
Ceci  s'accorde  avec  ce  que  dit  Zacharie  dans  son  cantique  : 
Benedictus  Dominus  Deus  Israel,  quoniam  visitavit  et  fecit  re- 
demptionem  plebis  suse.he  Fils  de  Dieu  vient  lui-même  visiter 
l'homme,  se  revêtir  d'une  chair  de  même  nature  que  la 
sienne  pour  le  racheter  de  l'esclavage  du  péché. 

6.  Miniasti  eum  paulo  minus  ab  angelis,  gloria  et  honore  co- 
ronasti eum,  et  constituisti  eum  super  opera  manuum  tuarum. 
Quoique  vous  l'ayez  formé  un  peu  moins  parfait  que  les  an- 
ges, vous  l'avez  couronné  néanmoins  d'honneur  et  de  gloire  ; 
et  vous  l'avez  établi  sur  tous  les  autres  ouvrages  de  vos  mains. 

7.  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus,  oves  et  boves  universas, 
insuper  et  pecora  campi.  8.  Volucres  cœli  et  pisces  maris,  qui 
perambulant  semitas  maris.  Vous  avez  tout  mis  sous  son  em- 
pire, les  troupeaux,  les  bœufs  et  tous  les  autres  animaux  de 
la  terre,  les  oiseaux  du  ciel,  et  les  poissons  qui  peuplent  la  mer. 
Honneur  accordé  aux  hommes,  et  non  pas  aux  anges,  comme 
dit  saint  Paul  :  Non  enim  angelis  subjecit  Deus  orbem  terrœ. 

9.  Domine,  Dominus  noster,  quam  admirabile  est  nomen 
tuum  in  universa  terra!  Seigneur,  qui  êtes  notre  maître,  que 
votre  nom  est  admirable  sur  toute  la  terre,  puisque  votre 
grandeur  est  élevée  au-dessus  des  cieux,  et  que  le  monde  en- 
tier ne  peut  la  contenir  i  ! 

!•  Et  ultorem. 

Plusieurs  interprètes  expliquent  ce  verset,  non  d'après  la  Vulgate,  qui  a  suivi 
'a  version  des  Septante,  mais  d'après  le  texte  hébreu,  où,  au  lieu  de  perfecisti 
xvii.  12 
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PSAUME    VII    DU    PREMIER    NOCTURNE,    ET    NEUVIÈME    DU    PSAUTIER. 

Les  interprètes  veulent  que  le  sens  littéral  de  ce  psaume  regarde  David,  qui 
remercie  Dieu  de  lui  avoir  donné  la  victoire  sur  son  ennemi  ;  mais  que  le  sens 
spirituel  en  regarde  Jésus-Christ,  qui,|par  l'œuvre  de  la  rédemption,  a  subjugué 
le  démon,  cet  ennemi  du  genre  humain.  D'autres  soutiennent  avec  une  pareille 
probabilité  que  ce  psaume  décrit  la  fin  malheureuse  qui  attend  les  impies  après 
qu'ils  ont  passé  leur  vie  dans  la  prospérité,  et  la  fin  glorieuse  des  justes  après 
qu'ils  ont  été  éprouvés  par  la  tribulation. 

1 .  Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo  ;  narrabo  om- 
nia mirabilia  tua.  2.  Lsetabor,  et  exultabo  in  te;  psal/am 
nomini  tuo,  Altissime.  Seigneur,  je  chanterai  vos  louanges 
avec  toute  l'affection  de  mon  cœur  ;  je  publierai  toutes  vos 
œuvres  merveilleuses  ;  je  me  réjouirai,  et  je  tressaillirai  d'al- 
légresse en  vous,  ô  Dieu  Très-Haut,  et  je  chanterai  sans  cesse 
la  gloire  de  votre  nom. 

3.  In  convertendo  inimicum  meam  retrorsum  ;  infirmabuntur 
et  peribunt  a  facie  tua.  Faites  que  mon  ennemi  vaincu  prenne 
la  fuite,  car  dès  qu'il  sera  terrassé,  tous  ceux  qui  sont  atta- 
chés à  sa  cause  seront  affaiblis,  et  périront  en  votre  présence. 

4.  Quoniam  f ecisti  judicium  meum  et  causant  meam  ;  se disti 
super  thronum,  qui  judicas  justitiam.  Vous,   qui  jugez  scion 

ïaudem,  on  lit  comme  s'il  y  avait  Jundasti  foi  tilvdinem.  Mais  quoi  qu'il  en  soit, 
nous  l'avons  traduit  ainsi  :  Il  n'est  point  jusqu'aux  petits  enfants,  suspendus  au 
sein  de  leur  mère,  qui  ne  vous  louent  et  qui  ne  confondent  vos  ennemis.  Nous 
ne  devons  point  nous  départir  de  cette  interprétation,  qui  est  selon  la  Vulgate, 
puisque  Jésus-Christ  lui-même  l'a  rendue  authentique  lorsque,  étant  entré  dans 
le  temple  de  Jérusalem,  comme  l'écrit  saint  Matthieu  (c.  xx,  v.  16),  les  en- 
fants s'écriaient  :  Honneur  et  gloire  au  fils  de  David  ;  et  comme  les  pharisiens 
murmuraient  de  ce  que  cette  louange  était  donnée  au  Sauveur,  il  leur  répondit  : 
TJdque  nuiiquam  legistU,  quia  ex  ore  infantium  et  lactenlium  perfecisti 
laudemi  il  dit  perfecisii  laudem,  et  non  pas  fundasli  forlitudinem.  Notre  Xa- 
vier Mattei  dit  avec  raison  que  dans  tous  les  passages  du  psautier,  comme  de 
tout  l'ancien  Testament  qui  se  trouvent  cités  dans  lejiouveau  selon  la  version 
des  Septante,  cette  version  doit  être  tenue  pour  vraie  et  incontestable,  et  que  si 
le  texte  hébreu  s'en  écarte,  il  faut  le  corriger  sur  la  version  des  Septante;  il 
ajoute  que  c'est  une  grande  hardiesse  que  d'interpréter  ces  passages  dans  un 
sens  différent  de  celui  que  leur  adonné  le  nouveau  Testament,  excepté  seulement 
Ses  passages  particuliers  que  l'Eglise  explique  diversement  selon  le  texte  hé- 
braïque, qui  peut  être  susceptible  de  diverses  interprétations  littérales. 
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justice,  vous  vous  êtes  déjà  assis  sur  votre  trône,  vous  avez 
jugé,  et  vous  avez  décidé  ma  cause. 

5.  Increpasti  génies,  et  per  Ut  impius  ;  nomen  eorum  delesti 
in  xternum,  et  in  seculum  sœculi.  Vous  avez  confondu  et 
abattu  les  nations  impies,  et  vous  avez  effacé  leur  nom  pour 
toujours.  Ainsi  il  demeurera  enseveli  dans  un  éternel  oubli. 

6.  Inimici  de fecerunt  fr arnese  in  finem  ;  et  civitates  eorum 
destruxisti.  7  Periit  memoria  eorum  cimi  sonitu  ;  et  Dominus 
in  xternum  permanet.  Ici  le  mot  inimici  se  prend  au  génitif, 
comme  l'observent  Menochius  et  Mattei,  en  sorte  que  ce  texte 
doit  se  construire  ainsi  :  framex  inimici  defecerunt  in  finem. 
Les  armes  de  l'ennemi  sont  émoussées  in  finem,  c'est-à-dire 
totalement  ;  et  vous  avez  détruit  leurs  cités.  C'est  pourquoi 
leur  mémoire  a  péri  en  même  temps  que  leur  renommée, 
comme  l'explique  Bossuet  ;  mais  le  Seigneur  est  immuable,  et 
il  demeure  éternellement. 

8.j;  Paravit  in  judicio  thronum  suum  ;  et  ipse  judicabit 
orbem  terrx  in  œquitate  ;  judicabit  populos  in  justitia.  On  lit 
dans  l'hébreu  comme  s'il  y  avait  :  Paravit  ad  judicium  thronum 
suum.  Il  a  établi,  et  il  tient  ouvert  son  tribunal  pour  juger  ;  et 
il  jugera  dans  l'équité  tous  les  peuples  de  la  terre. 

9.  Et  factus  est  Dominus  refugium  pauperi  ;  adjutor  in  op- 
portunitatibus ,  in  tribulatïone .  10.  Et  sperent  in  te,  qui  no  - 
verunt  nomen  luum  ;  quoniam  non  dereliquisti  quxrentes  te, 
Domine.  Le  Seigneur  s'est  rendu  l'asile  et  le  refuge  des  pau- 
vres affligés,  et  leur  protecteur  clans  leurs  nécessités,  au 
temps  de  latribulation.  0  Seigneur,  vous  n  abandonnez  jamais 
ceux  qui  vous  cherchent  avec  vérité,  c'est  donc  avec  raison 
que  mettent  leur  confiance  en  vous,  ceux  qui  ont  appris  à 
connaître  et  à  adorer  votre  saint  nom. 

11.  Psallite  Domino,  qui  habitat  in  Sion;  annientiate  inter 
gentes  studia  ejus.  12.  Quoniam  requirens  sanguinem  eorum  re- 
cordatus  est  ;  non  est  oblitus  clamorempauperum.  Louez  donc  le 
Seigneur  qui  habite  sur  le  mont  Sion,  où  il  est  adoré  comme 
le  vrai  Dieu,  bien  différent  des  idoles  qui  habitent  dans  les 
temples  des  Gentils  ;  publiez  ses  œuvres  merveilleuses  jusque 
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chez  les  peuples  les  plus  barbares,  pour  que  ces  peuples  le 
louent  aussi  ;  car  lorsqu'il  a  porté  ses  regards  scrutateurs  sur 
les  œuvres  des  hommes,  il  s'est  souvenu  du  sang  des  pauvres 
et  de  leurs  gémissemeuts. 

13.  Miserere  mei,  Domine;  vide  humilitatem  meam  de  ini- 
micis  meis.  14.  Qui  exaltas  me  de  portis  mortis,  ut  annuntiem 
omnes  laudationes  tuas  in  portis  filise  Sion.  Ici,  David  s'adresse 
à  Dieu,  et  le  prie  en  disant  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  ;  je- 
tez un  regard  favorable  sur  mon  humilité,  c'est-à-dire  sur 
l'abjection  où  m  ont  réduit  mes  ennemis  ;  vous  me  retirerez 
des  portes,  c'est-à-dire  des  périls  de  la  mort,  afin  que  je  pu- 
blie les  louanges  que  vous  méritez  aux  portes  de  Sion,  fille, 
c'est-à-dire,  partie  de  Jérusalem. 

15.  Exultabo  in  salutari  tuo  ;  infixée  sunt  gentes  in  interitu 
quem  fecerunt.  Je  me  réjouirai  dans  le  salut  que  vous  m'avez 
accordé,  puisque  mes  ennemis  sont  tombés  dans  le  gouffre  de 
mort  qu'ils  m'avaient  préparé.  In  interitu  est  rendu  en  hébreu 
par  une  locution  dont  le  sens  est  in  fovea;  et  à  ce  sens  cor- 
respond bien  le  mot  infixœ,  qui  signifie  selon  Menochius  :  Ces 
gens  qui  étaient  mes  ennemis  sont  tombés  dans  une  fosse  bour- 
beuse dont  il  est  difficile  de  s'échapper,  lorsqu'on  y  est 
plongé.  16.  In  laqueo  isto  quem  absconderunt,  comprehensus 
est  pes  eorum.  En  sorte  que  leur  pied  a  été  pris  dans  le  piège 
même  qu'ils  avaient  tendu  secrètement  pour  me  surprendre. 

17.  Cognoscetur  Dominus  judicia  faciens  ;  in  operibus  ma- 
nuum  suarum  comprehensus  est  peccator.  Le  Seigneur  se  fera 
connaître  pour  le  grand  Dieu,  tel  qu'il  est,  en  exerçant  sa  juste 
vengeance  sur  les  impies  ;  lorsqu'il  fera  en  sorte  que  le  pécheur 
soit  pris  dans  les  filets  que  leurs  mains  avaient  tendus  pour 
les  autres. 

18.  Convertantur  peccator  es  in  infernum,  omnes  gentes  qu& 
obliviscuntur  Deum.  Malvenna  dit  ici  :  Convertantur  in  infer- 
num, quasi  dicat  :  maie  peribunt.  Menochius  croit  que  par 
l'enfer  il  faut  entendre  ici  proprement  l'enfer,  lieu  destiné  aux 
peines  des  méchants,  nomen  inferni  significatiti'  hoc  locopœna- 
rum  locus  :  et  Gordon  l'entend  de  même,  en  sorte  qu'il  l'ex- 
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plique  ainsi  :  Ceux  qui  se  séparent  de  Dieu  durant  leur  vie,  au- 
ront une  mort  malheureuse,  et  seront  jetés  en  enfer. 

19.  Quoniam  non  in  finem  oblivio  erit  pauperis  ;  patientia 
pauperum  non  peribit  in  finem.  Car,  d'un  autre  côté,  le  Sei- 
gneur n'oubliera  point  le  pauvre  ;  la  patience  de  l'infortuné 
ne  périra  point  à  la  fin  des  temps,  c'est-à-dire,  ne  restera  point 
sans  récompense. 

20.  Exurge,  Domine,  non  confortetur  homo  ;  judicentiir  gén- 
ies in  conspectu  tuo.  Levez- vous,  Seigneur,  et  manifestez  votre 
puissance  ;  que  l'homme  méchant  ne  prévale  pas  ;  que  les 
peuples  soient  jugés  en  votre  présence,  selon  leurs  mérites. 

21.  Constitue,  Domine,  legislatorem  super  eos  ;  ut  sciant  gén- 
ies, quoniam  homines  sunt.  Donnez-leur,  Seigneur,  un  légis- 
lateur, qui  puisse  par  sa  sévérité  les  réprimer  et  les  dompter  ; 
afin  qu'ils  sachent  qu'ils  sont  hommes,  c'est-à-dire,  qu'ils  sont 
faibles,  mortels,  et  obligés  à  vous  obéir. 

22.  Ut  quid,  Domine,  recessisti  longe  ;  despicis  in  opportuni- 
tatibus,  in\tribulatione1  Seigneur,  pourquoi  vous  êtes-vous 
éloigné  de  moi  :  et  pourquoi  semblez-vous  me  mépriser,  en 
ne  me  consolant  pas  au  temps  opportun  où  je  suis  dans  la 
tribulation  ? 

23.  Dum  superbii  impius,  incenditur pauper  ;  comprehendun- 
tur  in  consiliis  quibus  cogitant.  Tandis  que  l'impie  s'enorgueil- 
lit, le  pauvre  s'afflige  :  mais  ils  sont  trompés  l'un  et  l'autre 
dans  leurs  jugements,  puisque  c'est  vainement  que  l'impie 
s'enorgueillit  dans  sa  témérité,  et  que  le  pauvre  se  plaint  de 
sa  misère. 

24.  Quoniam.  laudatur  peccator  in  desideriis  animée  suée  ;  et 
iniquus  benedicitur  Parce  que  le  pécheur  se  glorifie,  et  se 
vante  de  ses  injustes  désirs. 

25.  Exacerbavit  Dominum  peccator  ;  secundum  multitudinem 
ireesuae  non  quœret.  Le  pécheur  a  dédaigné  Dieu,  et  quoiqu'il 
fùtobligéde  se  réconcilieraveclui  selon  lamultitude  de  sa  colère, 
c  est-à-dire  selon  la  grandeur  de  son  orgueil,  qui  l'aveugle, non 
quœret,  il  ne  cherche  point  à  l'apaiser. 

26.  Non  est  Deus  in  conspectu  ejus  ;  inquinata  sunt  vise  illius 
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in  omni  tempore.  Aux  yeux  du  pécheur,  il  n'y  a  point  de  Dieu  ; 
c'est  pourquoi  toutes  les  actions  de  sa  vie  sont  souillées  par 
l'iniquité. 

27  Auferuntur  judicia  tua  afacie  ejus  ;  omnium  inimicorum 
saorum  dominabilur,  Seigneur,  il  ne  pense  plus  à  vos  juge- 
ments, c'est-à-dire,  à  vos  préceptes,  ni  aux  peines  dont  vous 
le  menacez  ;  c'est  pourquoi  il  cherche  à  dominer,  c'est-à-dire 
à  opprimer  tous  ses  ennemis. 

28.  Dixit  enim  in  corde  suo  :  Non  movebor  a  generation^  sine 
malo.  L'impie  dit  :  Je  ne  tomberai  jamais  de  l'état  heureux 
où  je  suis,  et  le  malheur  n'arrivera  jamais  jusqu'à  moi. 

29.  Cujus  os  maledictione  plenum  est,  et  amaritudine,  et  dolo; 
sub  linçaa  ejuslabor  etdolor  Sa  bouche  est  pleine  de  malédic- 
tion, d'amertume  contre  son  prochain,  et  de  fourberies  :  en 
sorte  qu'il  ne  fait  usage  de  sa  langue  que  pour  chagriner  et 
tourmenter  ses  frères. 

30.  Sedet  in  insidiis  cum  divitibus  in  occultis,  ut  interficiat 
innocentem.  Il  s'associe  avec  les  riches  et  les  puissants  pour 
dresser  des  embûches  secrètes,  et  pour  ruiner  l'innocent. 

3t.  Oculi  ejus  in  pauperem  respiciunt  ;  insidiatiti'  in  abs- 
condito ,  quasi  leo  inspelunca  sua.  Ses  yeux  se  fixent  sur  le 
pauvre  ;  il  le  guette  en  secret,  comme  un  lion  caché  dans  son 
repaire  pour  dévorer  le  passaut. 

32.  Insidiatur,  ut  rapiat  pauperem  :  râper  e  pauperem,  dum 
attrahit  eum.  il  épie  le  pauvre  pour  le  saisir,  c'est-à-dire, 
pour  l'opprimer  :  et  il  le  ravit  lorsqu'il  le  tient  dans  ses  ulets. 

33.  In  laqueo  suo  humiliabit  eum;  inclinabit  se,  et  cadet,  cum 
dominatus  fuerit pauperum.  Lorsqu'il  le  tiendra  dans  ses  filets, 
il  cherchera  à  l'affliger  :  il  se  jettera  sur  lui,  il  eu  fera  ce  qu'il 
voudra,  quand  il  l'aura  en  son  pouvoir. 

34.  Dixit  enim  in  corde  suo:  Oblitus  est,  Deus,  avertit  fa ciem 
suam,  ne  videat  in  ftnem.  Car  il  a  dit  dans  son  cœur  :  Dieu  n'a 
pas  soin  de  ses  créatures,  et  après  les  avoir  formées,  il  les 
abandonne,  et  il  détourne  sa  face  pour  ne  plus  les  voir. 

35.  Exurge,  Domine  Deus,  et  exaltatur  manus  tua  ;  ne  obhvis- 
caris pauperum.  Levez-vous,  Seigneur,  et  que  votre  puissance 
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s'exalte  contro    les  impies  ;     n'oubliez     point    l'infortuné. 

36.  Propter  quid irritavit  impius  Deum  ?  Dixit  enim  in  corde 
suo  :  Non  requiret.  Pourquoi  l'impie  provoque -t-il  la  colère  de 
Dieu  ?  Il  la  provoque  en  disant  dans  son  cœur  :  Dieu  n'a  pas 
soin  des  choses  humaines,  il  ne  s'enquiert  point  de  ce  qui  se 
passe  ici-bas. 

37.  Vides,  quoniam  tu  laborem  et  dolor em  considéras,  ut  tra- 
das  eosin  manus  tuas.  Seigneur,  vous  voyez  et  vous  considérez 
les  angoisses  et  les  afflictions  des  pauvres  :  et,  lorsqu'il  en 
est  temps,  vous  faites  tomber  l'impie  dans  vos  mains  venge- 
resses pour  le  punir. 

38.  Tibi  derelictus  est pauper  :  orphano  tueris  adjulor.  C'est 
à  vos  soins  que  le  pauvre  est  confié,  ô  Seigneur,  qui  êtes  le 
protecteur  des  orphelins  dénués  de  tout  secours. 

39.  Confère  brachium  peccato  ris  et  maligni  ;  quœretur  pecca- 
timi illius,  et  non  invenietur,  Abattez  la  puissance  du  pécheur 
et  de  l'homme  injuste.  Qùserelur peccatimi  illius,  et  non  inve- 
nietur est  expliqué  ainsi  par  saint  Augustin  :  Judicabitur  de 
peccato  suo,  et  ipse  peribit  propter  peccatimi  suum.  Cette  expli- 
cation paraît  se  lier  très-bien  avec  le  verset  suivant:  Peribitis, 
gentes,  de  terra  illius;  en  sorte  que  le  pécheur  sera  jugé  selon 
son  péché,  et  qu'on  ne  le  trouvera  plus,  puisqu'il  périra. 

40.  Domimis  regnabit  in  xternum,  et  in  seeculum  sœculi  ; 
peribitis,  génies,  de  terra  illius.  Le  Seigneur  régnera  sans  fin 
dans  l'éternité,  et  vous,  pécheurs,  vous  serez  exterminés  de 
la  terre  qui  lui  est  consacrée. 

41.  Desiderium pauperum  exaudivit Dominas, preeparationem 
cordiseorum  audivit  auris  tua.  Le  Seigneur  exaucera  toujours 
le  désir  des  justes  affligés  ;  et  vous  entendrez  même,  ô  Dieu  de 
bonté,  la  préparation  de  leur  cœur,  c'est-à-dire  la  disposition 
qui  précède  leur  prière. 

42.  Judicare pupillo  et  humili,  ut  non  apponat  ultra  magni' 
ficare  se  homo  super  terram.  Seigneur,  prononcez  votre  juge- 
ment eu  faveur  des  pupilles  et  des  humbles,  afin  que  les 
hommes  ne  continuent  point  de  se  glorifier  surla  terre,  c'est- 
à-dire,  de  s'enorgueillir  contre  vous,  et  contre  leur  prochain. 
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PSAUME  VIII   DU  PREMIER  NOCTURNE,  ET  DIXIÈME  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  une  exhortation  adressée  aux  justes,  pour  qu'ils  se  confient  en  Dieu 
dans  le  temps  de  la  persécution. 

1.  In  Domino  confido  ;  quomodo  dicitis  animée  mese  :  Trans- 
migra in  montem  sicut  passer!  Ce  passage  est  difficile,  mais 
on  l'explique  ainsi  :  je  me  confie  en  Dieu  ;  pourquoi  me  dites- 
vous  donc  :  Fuyez  sur  les  montagnes  comme  fait  le  passereau, 
afin  d'éviter  les  incommodités  du  lieu  où  vous  êtes  ?  Ici  le 
juste  repousse  les  suggestions  du  démon,  qui  lui  dit  :  Quitte 
ce  lieu'qui  est  pour  toi  si  plein  d'afflictions,  et  retire-toi  sur  la 
montagne,  comme  le  passereau.  Lorsque  les  passereaux  crai- 
gnent d'être^  pris  dans  les  filets  des  oiseleurs,  ils  fuient  dans 
les  montagnes,  qui  sont  des  lieux  plus  sûrs  pour  eux  ;  mais 
le  juste,  qui  met  en  Dieu  sa  confiance,  ne  cherche  point  à 
changer  de  demeure  ;  car  il  n'ignore  pas  que  les  tentations  de 
l'ennemi  se  produisent  partout,  et  que  le  secours  de  Dieu  ne 
manque  nulle  part  à  qui  met  en  lui  sa  confiance. 

2.  Quoniam  ecce peccatores  intenderunt  arcum,  paraverunt 
sagittas  suas  in  pharetra,  ut  sagittent  in  obscuro  rectos  corde. 
Caries  impies  ont  déjà  tendu  leur  arc,  et  ont  préparé  plusieurs 
flèches  dans  leur  carquois  ;  pour  redoubler  les  coups  sur  les  jus- 
tes, in  obscuro,  c'est-à-dire,  dans  les  ténèbres  de  la  nuit, comme 
l'explique  le  texte  grec,  indiquant  ainsi  combien  il  est  difficile 
d'éviter  de  tels  coups. 

3.  Quoniam  quse  per f ecisti  destruxerunt  ;  justus  autem  quid 
fecit  ?  Seigneur,  dit  le  Psalmiste,  les  impies  ont  détruit  la  loi 
que  vous  avez  établie,  en  persécutant  les  justes,  sans  que 
ceux-ci  leur  en  aient  donné  aucun  sujet. 

■4.  Dominus  in  tempio  sancto  suo  ;  Dominus  in  cœlo  sedes 
ejus.  5.  Oculi  e  jus  in  pauperem  respiciunt  ;  palpebrse  ejus  in- 
terrogarti filios  hominum.  Le  Seigneur  est  assis  dans  son 
temple,  qui  est  le  ciel,  comme  un  juge  sur  son  trône  ;  de  là, 
il  jette  les  yeux  sur  le  pauvre,  et  ses  yeux  connaissent  de 
suite  ce  qu'il  en  est,  comme  il  saurait  tout  ce  qui  s  est  fait 


OFFICE   DU   DIMANCHE.  185 

dans  le  monde  en  interrogeant  les  hommes.  C'est  ainsi  que 
Menochius  traduit  ce  passage  :  Ac  si  interroganti,  quid  actum 
sit,  responderent. 

6.  Dominus  interrogat  justum  et  impium  ;  qui  autem  diligit 
iniquitatem,  odit animam  suam.  Le  Seigneur  interroge  le  juste 
et  l'impie,  c'est-à-dire,  qu'il  connaît  le  juste  pour  le  récom- 
penser, et  l'impie  pour  le  punir.  Le  Psalmiste  ajoute  ensuite 
que  celui  qui  aime  l'iniquité  se  hait  lui-même,  parce  qu'il  attire 
sur  lui  la  vengeance  divine. 

7.  Pluet  super  peccatores  laqueos:  ignis,  et  sulphur,  et  spi- 
ritus procellaram  pars  calicis  eorum.  Le  Seigneur  fera  pleu- 
voir sur  les  pécheurs,  dans  cette  vi3,  des  filets  qui  les  enve- 
lopperont dans  leurs  monstrueuses  iniquités,  et  dans  l'autre 
vie,  il  fera  pleuvoir  sur  eux  le  feu,  le  soufre,  et  l'esprit  des 
tempêtes,  c'est-à-dire,  des  vents  insupportables,  qui  seront  la 
portion  de  leur  calice,  c'est-à-dire,  de  leurs  peines;  et  tel  sera 
le  fruit  de  leurs  péchés. 

8.  Quoniam  justus  Dominus,  et  justifias  dilexit;  eequitatem 
vidit  vultus  ejus.  Car  le  Seigneur  est  juste,  et  il  aime  la  justice  ; 
et  conformément  à  cette  équité,  il  punit  les  méchants,  et  ré- 
compense les  bons. 

PSAUME   IX   DU   PREMIER   NOCTURNE,    ONZIÈME    DU    PSAUTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  miséri- 
corde de  Dieu,  et  la  crainte  que  nous  devons  toujours  conserver  de  sa  justice. 

1.  Salvum  me  fac,  Domine,  quoniam  defecit  sanctus:  quo- 
niam diminutx  sunt  veritates  a  filiis  hominum.  Sauvez-moi, 
Seigneur,  parce  que  les  hommes,  même  ceux  qui  sont  réputés 
saints,  manquent  à  vos  préceptes,  et  se   trouvent   menteurs. 

2.  Vana  locuti  sunt  unusquisque  ad  proximum  suum;  labia 
dolosa  in  corde  et  corde  locuti  sunt.  Chacun  parle  vainement 
pour  tromper  son  prochain;  leurs  paroles  ne  sont  que  four- 
beries, parce  que  chacun  a  le  cœur  double,  et  dit  autre  chose 
que  ce  qu'il  pense.  C'est  ce  que  signifient  ces  mots,  in  corde 
et  corde  locuti  sunt. 
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3.  Disperdat  Dominas  universa  labia  dolosa,  et  linguam  ma- 
gniloquam.  Ici  le  Psalmisie  menace  ces  impies  delà  vengeance 
divine,  en  disant:  Que  le  Seigneur  confonde  et  extermine  les 
bouches  trompeuses  et  les  langues  pleines  de  vaine  gloire  qui 
se  vantent  des  mérites  qu'elles  ne  possèdent  pas. 

4.  Qui  dixerunt:  Linguam  noslram  magni  fie  abimus,  labia 
nostra  anobis  sunt;  quis  noster  Dominus  est?  Ils  disent:  Nous 
exalterons  notre  langue,  c'est-à-dire,  nous  nous  ferons  estimer 
en  la  faisant  valoir;  ce  qui  s'accorde  avec  le  texte  hébreu,  dont 
le  sens  est  :  Linguse  nostrx  vires  addemus.  Labia  nostra  a  nobis 
sunt.  Nous  avons  nos  bouches  qui  nous  défendent.  Quis  noster 
Dominus  est?  Quel  sera  le  maître  qui  nous  empêchera  de  par- 
ler? 

5.  Propter  miseriam  inopum,  et  gemitum pauperum,  nunc 
exurgam,  dicit  Dominus.  Mais  le  Seigneur  dit:  Je  me  lèverai 
pour  secourir  la  misère,  et  essuyer  les  larmes  du  pauvre. 

6.  Ponam  in  salutari:  fiducialiter  agam  in  eo.  Je  placerai  le 
juste  en  sûreté,  et  je  le  ferai  librement,  en  sorte  que  personne 
ne  puisse  me  résister 

7. E 'loquia  Domini,  eloquia  casta:  argentum  igne  examina- 
tum,  probatum  terree,  purgatum  septuplum.  Les  paroles  et  les 
promesses  du  Seigneur  sont  chastes,  c'est-à-dire  pures, 
sincères,  exemptes  eie  toute  fausseté  et  de  toute  duplicité; 
elles  sont  comme  l'argent  éprouvé  dans  le  creuset  par  le  feu, 
et  purifié  sept  fois,  en  sorte  qu'il  n'y  reste  plus  de  terre, 
c'est-à-dire  de  crasse,  comme  lit  ici  S.  Jérôme  :  Probatum  terree, 
lisez,  separatum  a  terra. 

9.  In  circuitu  impii  ambulant;  secundum  altitudinem  tuam 
multiplicasti  filios  hominum.  Les  impies  entourent  les  justes, 
afin  de  les  opprimer;  et  vous,  selon  la  hauteur  de  vos  juge- 
ments, vous  les  laissez  croître  en  nombre  et  trouver  leurs  dé- 
lices (on  lit  dans  l'hébreu  comme  s'il  y  avait  Epulari  fecisti) 
dans  les  biens  de  ce  siècle. 
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PSAUME    X   DU    PREMIER  NOCTURNE,    ET   DOUZIÈME    DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  contient  une  prière  que  le  juste  adresse  à  Dieu  lorsqu'il  est  tenté  et 

affligé  par  ses  ennemis. 

1.  Usquequo,  Domine,  oblivisceris  me  in  finem?  (Jsquequo 
avertis  faciem  tuam  a  mei  Jusques  à  quand,  Seigneur,  m'ou- 
blierez-vous  ?  Jusques  à  quand  détournerez-vous  votre  face 
de  moi? 

2.  Quandiu  ponam  Consilia  in  anima  mea,  dolorem  in  corde 
meo  per  die  ml  Jusques  à  quand  serai-je  troublé  dans  les  con- 
seils que  je  prends  pour  trouver  les  moyens  de  me  soustraire 
à  mes  ennemis,  souffrant  ainsi  des  douleurs  continuelles  au 
fond  de  mon  cœur? 

3.  Usquequo  exaltabitur  inimicus  meus  super  me?  Respice, 
et  exaudi  me,  Domine  Deus  meus.  Jusques  à  quand  mes  enne- 
mis se  réjouiront-ils  en  me  persécutant?  Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  regardez  mon  affliction  et  exaucez  mes  prières. 

4.  Illumina  oculos  meos,  ne  unquam  obdormiam  in  morte , 
nequando  dicat  inimicus  meus  :  Praevalui  adversus  eum.  Sei- 
gneur, éclairez  mes  yeux  et  donnez-moi  la  lumière,  afin  qu'il 
nem'arrive  jamais  de  m'endormir  dans  la  mort,  c'est-à-dire, 
afin  que  je  ne  consente  point  aux  tentations  qui  donneraient 
la  mort  à  mon  âme,  en  sorte  qu'un  jour  mon  ennemi  pût  dire  : 
Je  l'ai  vaincu. 

5.  Qui  tribu dant  me,  exultabunt,  si  motus  fuero  ;  ego  autem 
in  misericordia  tua  speravi.  Ceux  qui  me  dressent  des  embû- 
ches, se  réjouiront  si  je  tombe  sous  leurs  coups  ;  mais  j'ai 
mis  mon  espérance  en  votre  miséricorde,  vous  ne  permettrez 
donc  pas  que  ce  malheur  m' arrive. 

6.  Exultabit  cor  meum  in  salutari  tuo  :  cantabo  Domino  qui 
bona  tribuit  mihi,  etpsallam  nomini  Altissimi.  Je  me  réjouirai 
fl'avoir  été  sauvé  par  vous,  je  vous  témoignerai  toujours  ma 
reconnaissance,  ô  Seigneur,  qui  m'avez  prêté  secours,  je  loue- 
rai sans  cesse  le  nom  du  Très-Haut. 
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PSAUME    XI    DU    PREMIER    NOCTURNE,     ET    TREIZIÈME   DU  PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  déplore  l'aveuglement   et  la  corruption  des  mé- 
chants, et  surtout  des  infidèles. 

i  Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  Non  est  Deus.  L'impie  a  dit 
dans  son  cœur  :  Il  n'y  a  point  de  Dieu.  Le  texte  dit  insipiens, 
l'insensé,  car  l'infidèle  qui  nie  Dieu,  n'est  pas  seulement  un 
impie,  mais  il  est  encore  dépourvu  de  raison,  puisque  l'exis- 
tence de  Dieu  est  évidente  pour  tous  les  hommes  qui  jouissent 
de  l'usage  de  la  raison;  et  il  dit  dans  son  cœur,  in  corde  suo, 
parce  que  l'impie  n  ose  le  dire  aux  autres,  de  peur  qu'on  ne 
se  moque  de  lui  comme  d'un  fou. 

2.  Corruppi  sunt,  et  abominabiles  facti  sunt  in  studiis  suis  ; 
non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum.  Les  impies 
disent  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu,  parce  qu'ils  ont  corrompu  d'a- 
bord leur  volonté,  et  ensuite  leur  raison,  et  ils  se  sont  rendus 
tellement  abominables  en  suivant  leurs  passions,  qu'il  n'y  en 
a  pas  un  seul  entre  eux  qui  fasse  le  bien. 

3.  Dominus  de  cselo  prospexit  super  filios  hominum,  ut  vi- 
deat  si  est  intelligens,  mit  requirens  Deum. 

A.  Omnes  declinai) erunt,  simul  inutiles  facti  sunt  ;  non  est  qui 
faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum.  Le  Seigneur,  du  haut 
du  ciel,  a  jeté  un  regard  sur  ces  malheureux,  pour  voir  si 
quelqu'un  d'entre  eux  connaît  Dieu,  et  le  cherche  pour  l'aimer 
et  pour  lui  obéir  ;  mais  non,  parce  que  tous  se  sont  écartés  du 
droit  sentier,  ils  ne  sont  plus  bons  à  rien  ;  en  sorte  qu'entre 
eux  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  opère  le  bien. 

5.  Sepulcrum  païens  est  guttur  eorum  :  linguis  suis  dolose 
agebant,  venenum  aspidum  sub  labiis  eorum  ;  quorum  os  maie- 
dictione  et  amaritudine  plenum  est:  veloces  pedes  eorum  ad 
effundendum  sanguinem.  Leur  bouche  est  comme  un  sépulcre 
ouvert  dont  la  corruption  exhale  une  odeur  infecte.  Leurs 
langues  ne  s'emploient  qu'à  tromper;  le  venin  de  l'aspic 
semble  caché  sous  leurs  lèvres,  pour  diffamer  et  outrager  les 
autres  ;  leur  bouche  est  pleine  de  malédictions,  et  d'un  cour- 
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roux  amer  ;  leurs  pieds  sont  agiles  pour  répandre  le  sang  de 
leurs  ennemis. 

6.  Contritio  et  in  félicitas  in  viis  eorum,  et  viam  pacis  non  co- 
gnoverunt;  non-  est  timor  Dei  ante  oculos  eorum.  Misérables 
qu'ils  sont  I  Toute  leur  vie  n'est  qu'affliction  et  tristesse, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  trouver  la  voie  de  la  paix,  qui 
consistait  à  avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux  ;  c'est  ce 
qu'ils  n'ont  pas  fait. 

7-  Nonne  cognoscent  omnes  qui  operantur  iniquitatem  ;  qui 
dévorant  plebem  meam  sicut  escam  panis  ?  Tous  ces  méchants 
ne  connaîtront  donc  jamais  la  vérité,  eux  qui  oppriment  mon 
peuple  aussi  facilement  qu'ils  mangent  le  pain  ? 

8.  Dominimi  non  invocaverunt  ;  illic  trepidaverunt  timore, 
ubi  non  erat  timor.  Cette  obstination  leur  vient  de  ce  qu'ils  ne 
veulent  pas  appeler  le  Seigneur  à  leur  secours,  afin  qu'il 
leur  donne  sa  crainte  salutaire  ;  ils  tremblent,  mais  ils  trem- 
blent là  où  il  n'y  a  pas  sujet  de  craindre  ;  ils  craignent  de 
perdre  quelque  bien  terrestre,  et  ils  ne  craignent  pas  de  per- 
dre la  grâce  divine  qui  apporte  tous  les  biens  avec  elle. 

9.  Quoniam  Dominus  in  gêner atione  justa  est  ;  consilium  ino- 
pis  confudistis,  quoniam  Dominus  spes  ejus  est.  Parce  que  le 
Seigneur  n  abandonne  point  les  justes  :  malheur  à  vous,  qui 
avez  rendu  le  pauvre  un  objet  de  dérision,  parce  qu'il  avait 
mis  son  espérance  en  Dieu. 

10.  Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Israel?  Cum  averterit  Domi- 
nus captivitatem  plebis  suse,  exultabit  Jacob  et  leetabitur  Israel. 
Vous  dites,  pécheurs  :  Qui  viendra  de  Sion  pour  sauver  Is- 
raël? Mais  sachez  que,  quand  vie  Seigneur  délivrera  son  peu- 
ple de  l'esclavage,  Jacob  sera  dans  la  joie,  et  Israël  sera  dans 
l'allégresse. 

PSAUME   XII    DU  PREMIER   NOCTURNE,    ET    QUATORZIÈME    DU    PSAUTIER. 

Le  prophète  décrit  dans  ce  psaume  le  caractère  d'un  digne  ministre  du  taber- 
nacle, et,  en  même  temps,  celui  d'un  prédestiné  qui  aura  le  bonheur  d'habi- 
ter éternellement  dans  la  patrie  céleste. 

1.  Domine,  quis  habitabit  in  tabernaculo  tuoi  aut  quis  re- 
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quiescet  in  monte  sanclo  tuoi  Seigneur,  qui  sera  digne  d'habi- 
ter dans  votre  maison,  et  de  reposer  en  paix  sur  votre  sainte 
montagne  qui  est  le  ciel? 

2.  Qui  ingreditur  sine  macula,  et  operatur  jus litiam.  Celui 
qui  y  entre  sans  la  souillure  du  péché,  et  qui  pratique  la  jus- 
tice. 

3.  Qui  loquilur  veritatem  in  corde  suo  ;  qui  non  egit  dolum 
in  lingua  >sua.  Celui  qui  adhère  à  la  vérité  du  fond  de  son 
cœur,  et  qui  n'emploie  point  sa  langue  à  tromper  ses  frères. 

4.  Nec  fecit proximo  suo  malum,  et  opproôrium  non  accepit 
adversus  proximos  suos.  Celui  qui  ne  fait  point  de  mal  à  sou 
prochain,  et  qui  ne  prête  point  l'oreille  aux  propos  outrageants 
qu'il  entend  contre  ses  frères. 

5.  Ad  nihilum  deductus  est  in  conspectu  e  jus  maligmts  ;  ti- 
mentes  aute'm  Dominion  glorificai.  Celui-là  regarde  le  méchant 
d'un  œil  de  mépris,  pendant  qu'il  honore  tous  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur, 

6.  Qui  jurât  proximo  suo,  et  non  decipit;  qui  pecuniam 
suamnon  dédit  ad  usuram,  et  mimera  super  innocentem  non 
accepit.  Celui  qui  promet  avec  serment  à  son  prochain,  et  qui 
ne  le  trompe  point  ;  celui  qui  ne  prête  point  son  argent  à 
usure,  et  ne  reçoit  point  de  présents  pour  opprimer  l'inno- 
cent. 

7  Qui  facit  hsec,  non  movebitur  in  œternum.  Celui  qui  fait 
tout  cela,  habitera  éternellement  à  l'abri  de  tout  danger  dans 
le  ciel. 


DEUXIEME  NOCTURNE 

PSAUME    Ier  DU    SECOND  NOCTURNE,   ET    QUINZIÈME  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  une  prière  que  Jésus-Christ  adressa  à  son  père,  pendant  que  son 
corps  adorable  était  dans  le  sépulcre,  comme  l'atteste  l'apôtre  saint  Pierre 
[Ad.  ii,  2a).  D'après  cette  autorité,  Mattei  et  avec  lui  le  père  Rotigni  disent 
très-bien  que  ce  psaume  n'a  pas  d'autre  sens  littéral,  que  le  sens  spirituel 
même  que  lui  donne  Jésus-Christ  parlant  dans  le  sépulcre. 

I    Conserva  me,  Domine,   quoniam  speravi  in  te.  Dixi  Do- 
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mino  :  Deus  meus  es  tu,  qaoniam  honorum  meorum  non  eges. 
Conservez-moi,  Seigneur,  parce  que  j'ai  mis  en  vous  ma  con- 
fiance. Vous  êtes  mon  Dieu,  parce  que  vous  n'avez  pas  be- 
soin de  mes  biens,  c'est-à-dire,  parce  que  Dieu  est  le  maître 
de  toute  chose. 

2.  Sanctis,  gui  sunt  in  terra  ejus,  minficamt  omîtes  volun- 
tatesmeas  in  eis.  Selon  les  interprètes,  c  est  Jésus-Christ  qui 
parle  ici,  et  qui  dit:  Dieu,  mon  père,  veut  que  (ma  volonté 
soit  portée  d'une  manière  merveilleuse  à  combler  de  biens  les 
saints  qui  vivent  sur  la  terre. 

3.  Multiplicatse  sunt  infirmitates  eorum  ;  posteci  acceierave- 
runt.  Jésus-Christ  continue  de  parler,  et  dit  :  Leurs  infirmités 
étaient  autrefois  nombreuses  (en  parlant  des  péchés)  ;  mais, 
guéris  ensuite  par  mes  mérites,  ils  ont  acquis  une  telle  vigueur 
qu'ils  peuvent  courir  vers  Dieu. 

4.  Non  congre gabo  conventicula  eorum  de  sanguinibus  ;  nec 
memor  ero  nominimi  eorum  per  labia  mea.  Je  n'approuverai 
jamais  les  assemblées  qu'ils  tenaient  lorsqu'ils  étaient  pé- 
cheurs, pour  célébrer  des  sacrifices  sanglants  (selon  l'hébreu 
que  lit  ainsi  saint  Jérôme  :  Non  libabo  libamina  eorum  de  san- 
guine) \]q  ne  ferai  même  plus  mention  de  leur  nom. 

5.  Dorninus  pars  hsereditatis  mese,  et  calicis  mei.  Dieu  est  la 
portion  de  mon  héritage  et  de  mon  calice  (anciennement  ceux 
qui  avaient  la  préséance  à  table  dans  les  festins,  assignaient 
à  chaque  convive  la  portion  de  vin  qui  lui  était  due).  Tu  es 
qui  restitues  hœreditatem  mcam  mihi.  C'est  vous,  mon  Dieu, 
qui  me  rendrez  mon  héritage.  Jésus-Christ  disait  cela  en  par- 
lant de  sa  résurrection. 

6.  Fîmes  ceciderunt  mihi  in  prseclaris  ;  etenim  hxreditas  mea 
prœclara  est  mihi.  11  faut  remarquer  ici  qu'on  mesurait  an- 
ciennement au  cordeau  les  champs  et  les  portions  qui  reve- 
naient à  chacun;  .en  sorte  que  ce  texte  s'explique  ainsi  :  J'ai 
reçu  une  portion  excellente  (In  prseclaris),  ainsi  mon  héritage 
est  très-beau. 

7.  Benedicam  Dominum,  qui  tribuit  mihi  intellectum  ;  insu- 
per et  usque  ad  noctem  increpuerunt  me  renés  mei.  Je  bénirai 
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le  Seigneur  qui  m'a  donné  l'intelligence  de  le  choisir  pour 
mon  héritage,  tous  les  jours  de  ma  vie,  et  jusqu'à  la  nuit  de 
ma  mort  ;  et  toutes  mes  affections  {renés  mei  increpuerunt) 
m  ont  excité  à  souffrir  la  mort  même  avec  patience. 

8.  Providcbam  Domino  in  conspectu  meo  semper  ;  qiioniam 
a  dextris  est  mihi,  ne  commovear  J'ai  toujours  eu  le  Seigneur 
devant  les  yeux,  persuadé  qu'il  est  à  ma  droite,  afin  que  je 
ne  sois  point  ébranlé  dans  mes  désirs,  et  dans  l'espérance 
que  j'ai  mise  en  lui. 

9.  Propter  hoc  laetatum  est  cor  meum,  et  exultavit  lingua 
mea  ;  insuper  et  caro  mea  requiescet  in  spe.  C'est  pourquoi 
mon  cœur  s'est  réjoui,  et  mon  âme  a  loué  le  Seigneur;  car 
lorsque  mon  corps  sera  séparé  de  mon  âme,  il  reposera  en 
l'espérance,  c'est-à-dire,  dans  l'espérance  de  la  résurrection 
et  de  la  gloire  qu'il  ma  préparée. 

10.  Quoniam  non  derelinques  animam  meam  in  inferno,  nec 
dabis  sanctum  tuum  videre  corruptionem.  Carvous  ne  laisserez 
point  languir  mon  âme  longtemps  dans  les  enfers  (c'est-à- 
dire,  dans  les  limbes  où  étaient  les  pères),  et  vous  ne  permet- 
trez pas  que  mon  corps  qui  est  saint,  se  corrompe  dans  le  sé- 
pulcre. 

11.  Notas  mihi  f ecisti  viasvitse,  adimplebis  me  lœtitia  cum 
vultu  tuo  ;  delectationes  in  dextera  tua  usque  in  finem.  Vous 
me  ferez  connaître  bientôt  les  voies  de  la  vie,  c'est-à-dire  de 
ma  résurrection  ;  et  vous  me  comblerez  de  joie  en  me  faisant 
voir  votre  face  ;  en  un  mot,  vous  me  ferez  jouir  de  votre 
gloire,  en  me  plaçant  à  votre  droite  durant  l'éternité. 

PSAUME  II  DU   SECOND  NOCTURNE,  ET  SEIZIÈME  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  contient  la  prière  qu'un  homme  juste  adresse  à  Dieu,  quand  il  est 
persécuté,  afin  qu'il  le  délivre. 

1.  Exaudi,  Domine,  justitiam  meam;  intende  deprecationem 
meam.  Seigneur,  favorisez  mon  innocence  en  exauçant  ma 
prière  ;  prêtez-moi  une  oreille  favorable. 

I.Auribus  pcrcipe  orationem  meam  non  in  labiis  dolosis.  Ecou- 
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tezmes  demandes  ;  puisque  je  vous  les  présente  non  avec  des 
paroles  trompeuses,  mais  avec  des  paroles  sincères. 

3.  De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat  ;  oculi  lui  videant 
xquitates.  Seigneur,  je  vous  demande  que  le  jugement  de  ma 
cause  ne  sorte  point  d'une  autre  bouche  que  de  la  vôtre  ; 
considérez  la  justice,  et  jugez-moi  selon  ses  lois. 

4.  Probasti  cor  meum,  et  visitasti  nocte  ;  igne  me  exarninasti, 
et  non  est  inventa  in  me  iniquitas.  Vous  avez  éprouvé  mon 
cœur,  en  me  visitant  pendant  la  nuit,  c'est-à-dire  durant  l'obs- 
curité de  ma  désolation  ;  vous  m'avez  examiné  dans  le  feu 
ardent  de  latribulation,  et  vous  n'avez  trouvé  en  moi  aucune 
iniquité. 

o.  Ut  non  loquatur  os  meum  opera  hominum  ;  pr opter  verba 
labiorum  tuorum,  ego  custodivi  vias  duras.  Pour  éviter  que  ma 
bouche  ne  parlât  contre  mes  persécuteurs,  parce  que  je  con- 
sidérais la  loi  que  vous  m'avez  imposée  de  garder  le  silence, 
j'ai  suivi  les  voies  dures,  c'est-à-dire,  j'ai  subi  des  fatigues 
pénibles,  puisque  j'ai  eu  beaucoup  à  souffrir. 

6.  Perfice  gressus  meos  in  semitis  tuis,  ut  non  moveantur 
vestigia  mea.  Perfectionnez,  c'est-à-dire  continuez  de  diriger 
mes  pas  dans  les  sentiers  par  où  vous  voulez  que  je  marche  ; 
afin  que  mes  pieds  ne  soient  point  ébranlés,  c'est-à-dire,  qu'ils 
ne  changent  point  de  direction, 

7  Ego  clamavi,  quoniam  exaudisti  me,  Deus  yinclina  aurem 
tuam  mihi,  et  exaudi  verba  mea.  J'ai  crié  vers  vous,  mon 
Dieu,  et  vous  m'avez  exaucé  ;  ne  cessez  point  d'incliner  l'o- 
reille vers  moi,  pour  exaucer  toutes  les  prières  que  je  vous 
adresserai. 

8.  Mirifica  miser icordias  tuas,  qui  salvos  facis  sperantes  in  te. 
Faites  voir  quelle  est  à  mon  égard  votre  merveilleuse  miséri- 
corde, vous  qui  sauvez  tous  ceux  qui  mettent  en  vous  leur 
confiance. 

9.  A  resistentibus  dexterse luae  custodirne,  ut pupillam  oculi. 
Gardez-moi  comme  la  prunelle  de  l'œil,  c  est-à-dire,  avec  grand 
soin,  de  ceux  qui  résistent  à  votre  droite  qui  me  protège. 

10.  Sub  umbra  alarum  tuarum  protège  me,  a  facie  impiorum 

xvii.  13 
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qui  me  afflixerunt.  Protégez-moi,  en  me  cachant  à  l'ombre  de 
vos  ailes  ;  et  dérobez-moi  àia  face,  aux  yeux  des  impies,  qui 
cherchent  à  m'opprimer. 

1 1 .  Inimici  mei  animam  meam  circumdederunt;  adipem  sunm 
concluserunt  ;  os  eorum  locutum  est  super biam.  Mes  ennemis 
m'ont  environné  pour  m'ôter  la  vie  ;  et  concluserunt  adipem 
suum,  c'est-à-dire,  que  leurs  entrailles  se  sont  fermées  par  la 
graisse  ;  c'est  ainsi  que  saint  Jérôme  lit  le  texte  hébreu,  adipe 
suo  concluserunt  ;  ce  qui  revient  à  dire  que,  comme  les  entrail- 
les humaines  se  ferment  par  la  graisse,  de  même  les  impies 
ferment  les  entrailles  de  la  compassion  envers  leurs  frères, 
que  leurs  richesses  les  gonflent  d'orgueil,  et  leur  bouche  ne 
parle  qu'un  langage  superbe. 

12.  Projicientes  me  mine  circumdederunt  me;  oculos  suos  sta- 
tuerunt  declinare  in  terram.  Après  que  mes  ennemis  m'ont  jeté 
par  terre,  ils  viennent  m'entourer  pour  m'atterrer.  Malheureux! 
ils  ont  décidé  que  leurs  yeux  resteraient  fixés  sur  cette  terre, 
où  leur  cœur  est  attaché. 

13.  Susceperunt  me  sicut  leo  paratus  ad prgedam;  et  sicut 
catulus  leonis  habitans  in  abditis.  Ils  mont  pris  comme  un  lion 
préparé  à  saisir  sa  proie,  et  comme  un  lionceau  qui  habite  un 
repaire  secret  pour  dévorer  les  passants.  Le  père  Rotigni  dit 
que  ce  verset  s'appliquejdus  naturellement  à  Jésus-Christ  qu'à 
David,  parce  que  ce  dernier  ne  fut  jamais  pris  par  ses  enne- 
mis. 

14.  Exurge,  Domine,  prœveni  eum,  et  supplanta  eum  ;  eripe 
animam  meam  ab  impio,  frameam  tuam  ab  inimicis  manus  tux. 
Seigneur,  levez-vous,  et  prévenez-le,  abattez-le  et  délivrez  ainsi 
ma  vie  de  l'impie  ;  privez  de  votre  épée,  c'est-à-dire  de  la  puis- 
sance de  nuire  qu'ils  ont  reçue  de  vous,  ces  ennemis  de  votre 
main,  c  est-à-dire,  qui  abusent  des  dons  de  votre  main. 

15.  Domine,  a  paucis  de  terra  divide  eos  in  vita  eorum;  de 
absconditis  tuis  adimpletus  est  venter  eorum.  Seigneur,  séparez 
les  impies,  c'est-à-dire,  privez-les  dupeudebiens  terrestres  aux- 
quels ils  sont  attachés  \  ils  ont  le  ventre,    c'est-à-dire  l'âme 

1.   D'autres,  comme  Bellarmin,  Gordon  et  Lallemand  expliquent  ce  verset  de 
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remplie  de  leurs  biens  terrestres  qu'ils  enfouissent  pour  les 
conserver  ;  mais  en  réalité  tous  les  biens  vous  appartiennent. 
Et  c'est  ainsi  que  l'on  peut  expliquer  les  deux  mots  très-obscurs, 
de  abscondilis  tuis. 

16.  Saturati  sunt  /ilìis  ;  et  dimiserunt  reliquias  suas parvalis 
suis.  Ils  se  voient  rassasiés  d'enfants,  c'est-à-dire,  qu'ils  ont 
une  abondante  postérité,  à  qui  ils  laissent,  en  mourant,  les 
biens  qui  leur  sont  demeurés.  Parvulis,  Bossuet  entend  par 
ce  mot  les  neveux,  ou  les  enfants  des  enfants. 

17.  Ego  autem  in  justifia  apparebo  conspectui  tuo;  satiabor, 
cum  apparuerit  gloria  tua.  Pour  moi,  j'espère  être  trouvé  juste 
lorsque  je  paraîtrai  à  vos  yeux  au  jour  de  mon  jugement, 
pour  être  admis  dans  le  ciel,  où  je  serai  rassasié  en  voyant 
votre  gloire. 

PSAUME  III  DU  SECOND  NOCTURNE,  ET  DIX-SEPTIÈME  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  une  action  de  grâces  que  David  offre  à  Dieu,  parce  qu'il  l'a 
délivré  des  mains  de  ses  ennemis,  et,  en  particulier,  de  celles  de  Saul.  Il  peut 
s'appliquer  à  chaque  fidèle  qui  se  voit  délivré  par  la  grâce  de  Dieu  de  quelque 
grave  persécution,  ou  de  quelque  tentation. 

1.  Diligam  te,  Domine,  fortitudo  mea;  Dominus  firmameli- 
tum  meum,  etrefugium  meum,  et  liberator  meus.  2.  Deus  meus 
adjutor  meus,  et  sperabo  in  eum.  3.  Protector  meus,  et  cornu 
salutismeœ,  et  susceptor  meus.  4.  Laudans  invocabo  Dominum, 
et  ab  inimicis  meis  salvus  ero. 

1.  Seigneur,  je  n'aimerai  que  vous,  parce  que  vous  êtes 
ma  force  ;  le  Seigneur  est  mon  assurance,  mon  refuge,  et 

cette  manière  :  Seigneur,  séparez  la  multitude  des  impies  du  petit  nombre  de 
vos  serviteurs  qui  habitent  cette  terre.  D'autres  encore,  comme  Bossuet,  Tirin 
et  Mattéi  donnent  cette  autre  explication  :  Divisez,  c'est-à-dire  détachez  les 
impies,  durant  leur  vie,  de  cette  petite  portion  de  biens  terrestres  qu'ils  possèdent 
et  dont  la  possession  les  enorgueillit  si  fort.  Cette  explication  me  paraît  plus  vrai- 
semblable, parce  que  saint  Jérôme  traduit  les  paroles  citées  par  celles-ci  ;  quo- 
rum pars  in  viia,  ce  qui  veut  dire  que  les  impies  fondent  sur  de  tels  biens  leur 
félicité  présente  ;  en  sorte  que,  selon  saint  Jérôme,  et  aussi  selon  le  texte  hébreu, 
les  mots  a  paucis,  se  rapportent,  non  pas  au  petit  nombre  des  élus,  mais  au 
petit  nombre  de  biens  que  possèdent  les  impies  durant  leur  vie  ;  du  reste,  le 
texte  est  fort  obscur. 
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mon  libérateur  dans  tous  mes  maux.  2.  Il  est  mon  Dieu  et 
mon  défenseur  ;  en  lui  je  placerai  toutes  mes  espérances. 
3.  11  me  protège,  me  fortifie  pour  me  sauver,  et  me  défend 
comme  sa  possession.  4.  C'est  pourquoi  je  ne  ferai  que  louer 
et  invoquer  le  Seigneur  dans  tous  mes  besoins  ;  et,  en  agis- 
sant ainsi,  je  suis  dans  l'assurance  d'être  sauvé  des  mains  de 
mes  ennemis. 

5.  Circumdederunt  me  dolores  mortis,  et  torrentes  iniquilatis 
conturbaverunt  me .  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  environné, 
parce  que  j'ai  été  atterré  par  mes  ennemis.  Selon  l'hébreu 
expliqué  par  saint  Jérôme,  il  faut  traduire  conturbaverunt  par 
terruerunt.  Ils  se  sont  jetés  sur  moi  comme  un.torrent  furieux. 

6.  Dolores  inferni  circumdederunt  me  ;  prœoccupaveruntme 
laquei  mortis.  J'ai  été  consterné  par  l'horreur  du  sépulcre, 
c'est-à-dire  par  la  tristesse  qu  éprouve  celui  qui  doit  être 
bientôt  jeté  dans  le  sépulcre  ;  parce  que  les  filets  que  mes 
ennemis  m'ont  tendus  pour  me  donner  la  mort,  m'ont  préoc- 
cupé, c'est-à-dire,  ont  rempli  mon  âme  de  terreur. 

7  In  tribulalione  mea  invocavi  Dommiim  ;  etadDeum  meum 
clamavi.  8.  Et  exaudivit  de  tempio  sancto  suo  vocem  meam  ;  et 
clamor  meus  in  conspectu  ejus  introivit  in  aures  ejus.  Dans  ma 
tribulation,  j'ai  invoqué  le  Seigneur,  et  j 'ai  poussé  des  cris  vers 
mon  Dieu  ;  et,  du  haut  de  son  temple  saint,  il  a  entendu  ma 
voix  ;  et  mes  gémissements  répandus  en  sa  présence  ont  frappé 
ses  oreilles. 

9.  Commota  est,  et  contremuit  terra  ;  fundamenta  montium 
conturbata  sunt,  et  commota  sunt,  quoniam  iratus  est  eis.  Dieu 
irrité  contre  ses  ennemis  a  fait  éclater  sa  colère  en  ébranlant 
la  terre,  et  eu  secouant  les  montagnes  jusque  dans  leurs 
fondements. 

10.  Ascendit  fumus  in  ira  ejus,  et  ignis  a  facie  ejus  exarsit; 
carbones  succensi  sunt  ab  eo.  Lorsque  Dieu  est  en  colère,  il 
fait  exhaler  de  la  terre  entr'ouverte  une  fumée  épouvantable, 
et  le  souffle  de  son  courroux  allume  le  feu,  accompagné  d'é- 
clairs et  de  tonnerres,  qui  tombent  comme  des  charbons  ar- 
dents. 
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1  ] .  hiclinavit  cœlos  et  descendit  ;  et  caligo  sub  pedibus  ejus. 
Il  a  abaissé  les  cieux,  et  il  est  descendu  sur  les  nuées  ;  ce  qui 
veut  dire  que  quand  les  nuages  sont  plus  voisins  de  la  terre, 
il  semble  alors  que  le  ciel  s'incline,  et  que  Dieu  même  descend 
sur  ces  nues. 

12.  Et  asce?idit  super  cherubini,  et  volavit;  volavit  super 
pennas  ventorum.  Monté  sur  les  ailes  des  chérubins,  il  vole  ; 
il  vole  sur  les  ailes  des  vents. 

13.  Et posuit  tenebras  latibulum  suum,  in  circuita  ejus  ta- 
bernaculum  ejus  ;  tenebrosa  aqua  in  nubibus  aeris.  Dieu  s'est 
caché  dans  les  ténèbres  qui  l'environnent,  et  qui  forment  son 
tabernacle,  remplissant  les  nues  d'une  eau  ténébreuse.  Lors- 
que les  nuages  sont  plus  chargés  d'eau,  ils  sont  plus  obscurs, 
et  alors  ils  versent  la  pluie  ;  c'est  dans  ces  nuages  que  Dieu 
s'enferme  et  se  cache  comme  dans  un  tabernacle.  Ceci  est  ex- 
pliqué en  un  sens  mystique  par  les  commentateurs  de  la  ma- 
nière suivante  :  Le  Seigneur,  durant  la  vie  présente,  ne  nous 
rend  point  sa  présence  sensible,  mais  il  cache  sa  majesté, 
comme  dans  des  nuages  obscurs,  et  chargés  d'une  pluie  téné- 
breuse ;  cela  signifie  que  de  là  il  comble  de  grâces  les  âmes 
fidèles  :  ceci  peut,  s'entendre  de  ces  âmes  qui  sont  arrivées  à 
la  contemplation,  et  qui  se  trouvent  d'autant  plus  envelop- 
pées d'une  obscurité  épaisse,  qu'elles  sont  plus  unies  à  Dieu. 

14.  Pree  fulgore  in  conspectu  ejus  nubes  transierunt  ;  grando, 
et  carbones  ignis.  A  la  splendeur  de  la  face  de  Dieu,  les  nua- 
ges se  dissipent,  se  changent  en  grêle,  en  éclairs  et  en  ton- 
nerres, qui  sont  ce  qu'il  faut  entendre  par  les  charbons  de 
feu. 

lo.  Et  intonuit  de  cœlo  Dominus,  et  Altissimus  dédit  vocem 
suam  ;  grando,  et  carbones  ignis.  Le  Seigneur,  tonnant  du 
haut  du  ciel,  fait  entendre  sa  voix  par  la  grêle  et  la  foudre, 
pour  nous  faire  connaître  qu'il  est  le  Très-Haut. 

16.  Et  misit  sagittas  suas,  et  dissipava  eos;  fulgura  multi- 
plicavit,  et  conturbava  eos.  C'est  ainsi  qu'en  lançant  ses  flèches, 
il  dissipe  ses  ennemis,  et  qu'il  les  jette  dans  la  confusion  en 
multipliant  les  traits  de  la  foudre. 
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17  Et  apparuerunt  fontes  aquarum,  et  revelata  sunt  fun- 
damenta  or  bis  terrarum. 

18.  Ab  increpatione  tua,  Domine;  ab  inspiratone  spìritus 
iras  tuse.  C'est  ainsi  que  Dieu  transporté  de  courroux  a  fait  pa- 
raître quelquefois  les  fontaines,  c'est-à-dire  les  sources  d'eau 
qui  étaient  cachées,  et  les  entrailles  les  plus  profondes  delà 
terre. 

19.  Misit  de  summo,  et  accepit  me;  et  assumpsit  me  de  aquis 
multis.  Le  Seigneur,  du  haut  du  ciel,  a  envoyé,  c'est-à-dire  a 
étendu  sa  main  pour  me  recevoir  dans  ses  bras;  et  ainsi  il 
m'a  soustrait  à  un  grand  nombre  de  périls  et  de  tribulations 
qui  m'inondaient  comme  de  grandes  eaux... 

20.  Eripuit  me  de  inimicis  meis  fortissimis,M  ab  Us  quiode- 
runt  me  ;  qXtoniam  confortati  sunt  super  me.  Il  m'a  délivré  de 
mes  puissants  ennemis,  qui  me  haïssaient,  et  qui  avaient  pris 
tellement  l'ascendant  sur  moi,  que  je  ne  pouvais  plus  leur 
résister,  selon  l'explication  de  saint  Jérôme  :  Robusliores  me 
erant. 

21  Prsevenerimt  me  in  die  afflictionis  mea  ;  et  factus  est  Do- 
minus  protector  meus.  Au  temps  de  mon  affliction,  ils  cher- 
chaient à  me  surprendre;  mais  le  Seigneur  a  été  mon  pro- 
tecteur. 

22.  Et  eduxit  me  in  latitudinem;  salvum  me  fecit,  quoniam 
voluit  me.  Et  il  m'a  donné  la  liberté  ;  et  il  m'a  sauvé  de  leurs 
mains,  parce  qu'il  a  voulu  que  je  fusse  à  lui. 

23.  Et  retribuet  Dominus  mihi  secundum  justiliam  meam; 
et  secundum  puritatem  manuum  mearum  retribuet  mihi.  Le 
Seigneur  m'a  récompensé,  et  il  me  récompensera  selon  la  droi- 
ture de  mon  cœur,  et  selon  la  pureté  de  mes  œuvres. 

24.  Quoniam  custodivi  vias  Domini;  nec  impie  gessi  a  Beo 
meo.  Parce  que  j'ai  gardé  les  préceptes  du  Seigneur;  et  que  je 
n'ai  point  agi  d'une  manière  impie  avec  mon  Dieu. 

25.  Quoniam  omnia  judicia  ejus  in  conspectu  meo;  et  justi- 
tias  ejus  non  reputi  a  me.  Parce  que  ses  lois  sont  toujours  de- 
vant mes  yeux,  et  que  mon  cœur  n'a  jamais  repoussé  ses  jus- 
tes préceptes. 
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26.  Et  ero  immaculatus  cum  eo;  et  observabo  me  ab  iniqui- 
tate  mea.  Et  j'espère,  avec  son  secours,  lui  demeurer  fidèle, 
et  me  préserver  de  toute  iniquité. 

27.  Et  retribuet  mihi  Dominus  secundum  justitiam  meam  ;  et 
secundum  puritatem  manuum  mearum  in  conspectu  oculorum 
ejus.  Le  Seigneur  me  dispensera  ses  grâces  par  sa  bonté, 
selon  la  rectitude  de  mes  intentions,  et  la  pureté  de  mes 
œuvres. 

28.  Cum  sancto,  sanctus  eris;  et  cum  viro  innocente,  inno- 
cens  eris. 

29.  Et  cum  electo  electus  eris,  et  cum  perverso  perverteris. 
Yous,  Seigneur,  vous  serez  miséricordieux  (selon  l'hébreu,  le 
mot  rendu  ici  par  sanctus  veut  dire  misericors)  avec  celui  qui 
est  miséricordieux;  et  vous  ne  ferez  point  de  mal  à  celui  qui 
ne  fait  point  de  mal  à  ses  frères.  Avec  l'élu,  c'est-à-dire  avec 
le  bon,  comme  on  lit  dans  l'hébreu,  vous  serez  bon;  et  vous 
traiterez  le  méchant  comme  le  mérite  sa  perversité. 

30.  Quoniam  tu  populum  humilem  salvum  faciès  ;  et  oculos 
superborumjiumiliabis.  En  sorte  que  vous  sauverez  les  hum- 
bles, et  que  vous  humilierez  les  superbes.  Le  texte  dit  :  Les 
yeux  des  superbes,  parce  que  c'est  surtout  dans  les  yeux  que 
se  produit  l'orgueil  des  superbes. 

31.  Quoniam  tu  illuminas  lucernam  meam,  Domine;  Deus 
meus,  illumina  tenebras  meas.  Seigneur,  éclairez  ma  lampe, 
c'est-à-dire  mon  âme  qui,  sans  votre  secours,  serait  toujours 
dans  l'obscurité;  mon  Dieu,  éclairez  mes  ténèbres  par  la  lu- 
mière de  votre  vérité. 

32.  Quoniam  in  te  eripiar  a  tentalione;  etinDeo  meo  trans- 
grediar  murum.  Car,  par  votre  secours,  j'espère  être  délivré 
des  tentations  ;  et,  soutenu  par  vous,  je  franchirai  la  muraille., 
c'est-à-dire,  je  surmonterai  toutes  les  difficultés  que  je  ren- 
contrerai dans  votre  service. 

33.  Deus  meus,  impolluta  via  ejus  ;  eloquia  Domini  igne  exa- 
tninata  ;  protector  est  omnium  sperantium  in  se.  La  voie  que  le 
Seigneur  m'apprend  à  suivre  est  exempte  de  tout  défaut,  c'est- 
à-dire  de  toute  difficulté  ;  ses  promesses  sont  comme  éprou- 
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vées  par  le  feu,  c'est-à-dire  sont  sincères  et  véritables  ;  en  un 
mot,  il  est  le  protecteur  de  tous  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

34.  Quoniam  quis  Deus  preeter  Dominum?  aut  quis  Deus 
prœter  Deum  nostrum?  Car  où  trouverons-nous  un  Dieu  aussi 
fidèle  que  notre  Dieu?  et  quel  autre  Dieu  y  a-t-il  que  lui?  Dans 
l'hébreu,  au  lieu  de  quis  Deus,  on  lit  comme  s'il  y  avait  quis 
scopulus,  qmveutdire:  Où  trouverons-nous  un  appui  aussiferme 
que  notre  Dieu? 

35.  Deus  qui  prxcinxit  me  virlule,  et  posuit  immaculatam 
viam  meam.  C'est  Dieu  qui  m'a  environné  d'une  ceinture  de 
force,  et  qui  a  fortifié  mon  cœur  pour  que  je  pusse  passer  mes 
jours  sans  contracter  la  souillure  du  péché. 

36.  Qui perfecit  pedes  meos  tanquam  cervorum;  et  super  ex- 
celsa  statuens.me.  Il  a  perfectionné  mes  pieds  en  les  rendant 
agiles  comme  ceux  des  cerfs;  et  il  ma  placé  sur  la  cime  des 
monts,  pour  me  soustraire  à  mes  ennemis. 

37  Qui  docet  manus  meas  ad  prœlium;  et  posuisti  ut  arcum 
screum  brachia  mea.  Il  m'a  instruit  pour  le  combat,  et.il  a  for- 
tifié mes  bras  comme  un  arc  d'airain. 

38.  Et  dédis  ti  miài  protectionem  salutis  tuée;  et  dextera  tua 
suscepit  me.  Yous  m'avez  sauvé  par  votre  protection;  et  votre 
main  m'a  secouru. 

39.  Et  disciplina  tua  correxit  me  infinem  ;  disciplina  tua  ipsa 
me  docebit.  Votre  enseignement  ma  dirigé  jusqu'à  ce  jour,  et 
il  m  apprendra  à  persévérer  dans  l'avenir 

40.  Dilatasti  grcssus  meos  subtus  me;  et  non  infirmata  vesti- 
gia mea.  Vous  avez  élargi  sous  moi  la  voie  où  je  devais  mar- 
cher, et  mes  pieds  ne  se  sont  point  affaiblis,  c'est-à-dire  n'ont 
point  manqué  de  force,  comme  dit  saint  Jérôme  :  Et  non  défi- 
cient tali  mei. 

41.  Persequar  inimicos  meos,  et  comprehendam  illos;  et  non 
concertar,  donec  deficiant.  Seigneur,  me  confiant  en  votre  se- 
cours, j'ai  dit  :  Je  poursuivrai  mes  ennemis,  et  je  les  réduirai 
en  mon  pouvoir;  et  je  ne  reviendrai  point  du  combat,  avant 
qu'ils  ne  soient  défaits. 

42.  Confringam  illos,  nec  poterunt  stare  ;  cadent  subtus  pedes 
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meos.  Je  les  mettrai  en  pièces,  de  sorte  qu'ils  ne  puissent 
plus  se  relever;  et  j'aurai  le  plaisir  de  les  voir  étendus  sous 
mes  pieds. 

43.  Et  prsecinxisli  me  viriate  ad  bellum;  et  supplantasii  in- 
surgentes  in  me  subtus  me.  Vous  m'avez  armé  de  force  pour 
les  combats,  et  vous  avez  fait  tomber  sous  mes  pieds  ceux 
qui  s'étaient  élevés  contre  moi. 

44.  Et  inimicos  meos  dedisti  mihi  deorsum;  et  odientes  me 
disperdidisti.  Vous  avez  fait  tourner  le  dos  à  mes  ennemis,  en 
les  mettant  en  fuite;  et  vous  avez  dissipé  ceux  qui  me  haïs- 
saient. 

45.  Clamaverunt,  nec  erat  qui  salvos  feceret;  ad  Dominion, 
nec  exaudivit  eos.  Ils  ont  demandé  du  secours  au  Seigneur; 
mais  il  ne  s'est  trouvé  personne  pour  les  sauver;  car  Dieu  n'a 
pas  voulu  les  exaucer. 

46.  Et  comminuam  eos  ut  pulverem  ante  faciem  venti;  ut 
lutum  platearam  delebo  eos.  Je  les  dissiperai  comme  le  vent 
dissipe  la  poussière  ;  et  je  lss  détruirai  comme  les  passants 
détruisent  la  boue  des  rues. 

47  Eripies  me  de  contradictionibus  popidi;  constitues  me 
in  caput  gentium.  Vous  me  délivrerez  des  contradictions  du 
peuple,  et  vous  m'établirez  chef  des  nations. 

48.  Populus  quem  non  cognovi,  servivit  mihi;  in  audita  an- 
ris  obedivit  mihi.  Ces  versets,  ainsi  que  les  suivants,  s'appli- 
quent plus  spécialement  au  Rédempteur  qui  parle  lui-même, 
et  qui  dit  :  Un  peuple  (ce  sont  les  Gentils)  que  je  ne  connais- 
sais point  jusqu'alors,  m'a  servi  avec  fidélité,  et  il  m'a  obéi 
dès  qu'il  a  entendu  ma  voix. 

49.  Filii  alieni  mentiti  sunt  mihi;  filli  alieni  inveterati  sunt, 
et  claudic  aver  tint  a  semitis  suis.  Mes  sujets  naturels,  que  j'ap- 
pelais mes  enfants,  se  sont  éloignés  de  moi,  et,  feignant  de 
me  servir,  ils  m  ont  trompé,  ils  me  sont  devenus  étrangers; 
ils  ont  vieilli,  et  ils  sont  devenus  (d'après  le  texte  hébreu) 
comme  des  feuilles  sèches  ;  et  ainsi  ils  ont  dévié  de  leurs  an- 
ciennes voies.  Ceci  peut  bien  s'entendre  de  Jésus-Christ,  par- 
lant des  Juifs  qui  lui  étaient  devenus  infidèles. 
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50.  Vivit  Dominus,  et  benedictus  Deus  meus  ;  et  exaltetur 
Deussalutis  meae.  Le  Seigneur  vit,  et  que  mon  Dieu  soit  tou- 
jours béni  ;  et  que  Dieu  soit  toujours  exalté,  lui  qui  est  toute 
l'espérance  de  mon  salut. 

51.  Deus,  qui  das  vindictas  mihi,  et  subdis  populos  sub  me; 
liberator  meus  de  inimicis  meis  iracundis.  Soyez  toujours  loué, 
ô  mon  Dieu,  qui  êtes  le  vengeur  de  mes  injures,  et  qui,  en 
me  délivrant  de  la  rage  de  mes  ennemis,  soumettez  les  peu- 
ples à  mon  empire. 

52.  Et  ab  insurgentibus  in  me  exaltabis  me;  a  viro  iniquo 
eripies  me.  Yous  me  donnerez  des  forces  supérieures  à  ceux 
qui  s'élèvent  contre  moi;  et  vous  me  délivrerez  des  hommes 
injustes. 

53.  Propterea  confìtebor  tibiinnationibus,  Domine;  et  nomini 
tuo  psalmum  dicam.  C'est  pourquoi,  Seigneur,  je  vous  loue- 
rai au  milieu  des  nations,  et  je  chanterai  surtout  la  gloire  de 
votre  saint  nom.  Il  est  facile  de  voir  qu'ici  Jésus-Christ  parle 
des  victoires  qu'il  a  remportées  sur  le  monde  et  sur  le  démon. 

54.  Magnificans  salutes  régis  e  jus,  et  faciens  misericordiam 
Chris  to  suo  David,  et  semini  e  jus  usque  in  sœculum.  Exaltant 
sans  fin  les  grâces  et  les  miséricordes  prodiguées  au  roi  David 
son  Christ,  et  à  toute  sa  postérité.  Il  faut  remarquer  ici  que 
Jésus -Christ  est  appelé  David  par  Ezéchiel  et  par  d'autres  pro- 
phètes; c'est  pourquoi,  le  Psalmiste  termine  sa  prière  en  re- 
merciant le  Père  céleste  de  toutes  les  grâces  qu'il  a  faites  à 
son  fils,  et  à  tous  les  fidèles,  qui  sont  sa  postérité. 


TROISIEME  NOCTURNE 


PSAUME    1er    DU    TROISIÈME    NOCTURNE  ET    DIX-HUITIÈME  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  exprime  les  louanges  des  perfections  de  Dieu,  de  sa  sainte  loi,  et 
de  ses  œuvres  admirables.  Le  sens  spirituel  de  ce  psaume  s'applique  bien  à  Jé- 
sus-Christ, et  à  ses  apôtres,  comme  l'expliquent  saint  Augustin,  Bellarmin,  Ro- 
tigni,  Malvenda,  Tirin  et  Gordon. 

1 .  Cœli  enarrant  gloriam  Dei,  et  opera  manuum  ejus  annun- 


OFFICE   DU   DIMANCHE.  203 

tiat  firmamentum.  Les  deux  racontent  la  gloire  de  Dieu,  et 
manifestent  les  œuvres  prodigieuses  de  ses  mains.  Les  inter- 
prètes cités  ci-dessus  prennent  les  cieux,  dans  ce  verset, 
pour  les  apôtres,  qui,  par  la  prédication  de  l'Evangile  et  par 
les  miracles,  ont  propagé  sur  toute  la  terre  la  foi  de  Jésus- 
Christ. 

2.  Dies  diei  éructât  verbum  ;  et  nox  noeti  indicai  scientiam. 
Chaque  jour  produit,  c'est-à  dire,  communiquejes  louanges 
divines  au  jour  suivant,  et  la  nuit  indique  à  la  nuit  l'art  de 
louer  leur  Dieu  ;  en  sorte  que  les  cieux  publient  éternelle- 
ment la  gloire  divine. 

3.  Non  sunt  loquelae,  neque  sermones,  quorum  non  audiantur 
voces  eorum.  11  n'y  a  point  de  nation,  quel  que  soit  son  lan- 
gage, qui  n'entende  cette  voix  des  cieux,  c'est-à-dire,  des  apô- 
tres, selon  que  paraît  l'entendre  saint  Paul,  comme  je  le  re- 
marquerai au  verset  suivant. 

4.  In  omnem  terrarn  exivit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  terree 
verbo,  eorum.  Leur  son,  ou  leur  voix,  s'est  fait  entendre  sur 
toute  la  terre,  jusqu  aux  extrémités  du  monde.  Ceci  s'accorde 
avec  ce  que  Jésus-Christ  dit  à  ses  apôtres  :  Euntes  ergo  docete 
omnes  gentes,  etc.,  '  et  justement  saint  Paul,  parlant  ensuite 
de  la  prédication  de  la  nouvelle  loi  par  le  ministère  des  apôtres, 
y  rapporte  ce  verset  du  psaume,  lorsqu'il  dit  :  Numquid  non 
audierunt?  Et  quidem  in  omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et 
in  fines  orbis  terrse  verba  eorum  2  ? 

5.  In  sole  posuit  tabernaculum  suum;  etipse  tanquam sponsas 
procedens  de  thalamo  suo.  Le  Seigneur  a  placé  son  pavillon 
dans  le  soleil,  comme  clans  la  partie  principale  des  cieux  3;  et 
le  soleil  sort  de  l'Orient  aussi  rayonnant  de  gloire  qu'un  époux 
qui  sort  de  la  chambre  nuptiale. 

i.  Matlh,  xxvni,  19.  —  2.  Rom.,  x,  18. 

3.  Cette  explication  que  donne  le  cardinal  Bellarmin  n'est  point  du  goût  de 
Mattéi;  celui-ci  en  donne  une  autre,  en  disant  que  Dieu  a  donné  au  soleil  un 
siège  dans  les  cieux,  suivant  le  texte  hébreu  qui  signifie  :  Soli  posuit  tenlorium 
in  eis.  Mais  Bellarmin  allègue  que  la  version  des  Saptante,  suivie  par  notre 
Vulgate,  exprime,  comme  ci-dessus,  que  Dieu  a  placé  son  tabernacle  dans  le 
soleil,  et  qu'en  cela  il  faut  suivre  l'interprétation  des  Septante,  puisqu'on  croit 
que  de  leur  temps  le  texte  hébreu  était  plus  correct  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui. 
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6.  Exultavit  ut  gigas  ad  currendam  viam,  a  summo  cœlo 
egressio  ejus. 

7  Et  occursus  ejus  usque  ad  summum  ejus  :  nec  est  qui  se 
abscondal  a  calore  ejus.  Le  soleil  s'avance  comme  un  géant 
pour  atteindre  promptementle  but  de  sa  course,  depuis  l'extré- 
mité du  ciel,  c'est-à-dire,  de  l'orient,  jusqu'à  l'occident;  en 
sorte  que  personne  ne  peut  se  soustraire  à  sa  chaleur. 

8.  Lex  Domini  immaculata,  convertens animas;  testimonium 
Domini  fidèle,  sapientiam  prsestans  parvulis.  La  loi  du  Sei- 
gneur est  belle  et  sans  tache  ;  elle  convertit  les  âmes,  c'est- 
à-dire  qu'elle  les  délivre  du  mal  et  de  l'erreur  ;  elle  est  son 
témoignage,  c'est-à-dire  qu'elle  nous  fait  connaître  la  volonté 
de  Dieu  ;  il  est  fidèle  dans  ses  promesses,  et  il  donne  la  sa- 
gesse aux  petits  enfants,  c'est-à-dire,  aux  hommes  dociles  qui 
se  soumettent  volontiers  à  ses  préceptes. 

9.  Justitiss  Domini  rectse,  lœtificantes  corda;  preeceptum  Do- 
mini  lucidum,  illuminans  oculos.  Les  justices,  c  est-à-dire  les 
commandements  du  Seigneur,  sont  droits,  et  ils  réjouissent 
le  cœur  des  fidèles;  ils  sont  clairs,  c'est-à-dire,  pleins  d'une 
lumière  divine;  et  ils  éclairent  les  esprits.  L'esprit  est  l'œil  de 
l'âme. 

10.  Timor  Domini  sanctus ,  permanens  in  sseculum  sxcidi.  La 
crainte  du  Seigneur  est  sainte,  elle  demeure  éternellement; 
ce  qui  veut  dire  la  loi  divine,  qui  enseigne  la  sainte  crainte, 
est  permanente,  quant  à  la  récompense  éternelle  qu'elle  pro- 
met à  celui  qui  l'observe.  Sudicia  Domini  vera,  justificata  in 
semetipsa.  Ses  préceptes  sont  véritables,  et  ils  se  justifient 
d'eux-mêmes. 

11.  Desiderabilia  super  aurum,  et  lapidem  pretiosum  mid- 
tum;  et  dulciora  super  mei  et  favam.  Ils  sont  plus  agréables 
aux  âmes  vertueuses  que  l'or  et  les  pierres  précieuses,  et  plus 
doux  que  le  miel. 

12.  Etenim  servus  hais  custodii  ea;  in  custodiendis  Mis  retri- 
butio  multa.  C'est  pourquoi,  votre  serviteur  les  garde  exacte- 
ment, car  il  n'ignore  point  combien  vous  réservez  de  récom- 
penses à  ceux  qui  les  observent. 
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13.  Delieta  quis  inlellìgit?  Ab  occultis  meis  munda  me;  et  ab 
alienis  parce  servo  tuo.  JJu  reste,  quel  est  l'homme  qui  con- 
naît tous  les  péchés,  ou,  comme  traduit  saint  Jérôme,  toutes 
les  erreurs,  afin  de  pouvoir  les  éviter?  Purifiez-moi  donc,  Sei- 
gneur, des  fautes  qui  me  sont  inconnues  ;  et  épargnez  à  votre 
serviteur,  c'est-à-dire  ne  permettez  pas  qu'il  se  lie  avec  ceux 
qui  ont  des  habitudes  étrangères,  c'est-à-dire  mauvaises. 
Saint  Jérôme  traduit  :  A  superbis  libera  servum  tuum. 

14.  Si  mei  non  fuerint  dominati,  tane  immaculatus  ero;  et 
emundabor  a  delicto  maximo.  Si  je  ne  me  laisse  point  dominer 
par  mes  péchés,  alors  je  serai  exempt  de  toute  imperfection, 
et  je  le  serai  surtout  de  fautes  graves. 

lo.  Et  erimt,  ut  complaceant  eloquia  oris  mei;  et  meditalio 
cordis  mei  in  conspectu  tuo  semper.  Et  alors  les  paroles  de  ma 
bouche,  ou  mes  prières,  seront  un  objet  de  complaisance  pour 
votre  cœur,  ainsi  que  les  méditatious  que  mon  cœur  fera  en 
votre  présence. 

16.  Domine,  adjutor  meus,  et  redemptor  meus.  Seigneur, 
c'est  vous  qui  me  protégez  clans  mes  besoins,  c'est  vous  qui 
me  délivrez  dans  les  périls. 

PSAUME    II    DU    TROISIÈME    NOCTURNE,    ET    DIX-NEUVIÈME  DU 

PSAUTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  une  prière  que  fait  le  peuple  pour  le  succès  des 
armes  de  David;  mais  Bellarmin  et  le  père  Rotigni  veulent  que  ce  psaume,  ainsi 
que  les  deux  suivants,  XX  et  XXI  du  psautier,  regardent  les  victoires  de  Jésus- 
Christ  sur  le  démon,  et  sur  les  persécuteurs  de  l'Eglise. 

1.  Exaudiat  te  Dominus  in  die  tribulationis  ;  protegat  te  no- 
men  Dei  Jacob.  0  roi,  que  le  Seigneur  vous  exauce  au  jour 
de  vos  tribulations  ;  et  que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  vous 
protège. 

2.  Mittat  tibi  auxilium  de  sancto,  et  de  Sion  tueatur  te.  Qu'il 
vous  envoie  son  secours  du  haut  de  son  sanctuaire,  et  que  de 
la  céleste  Sion  il  vous  défende. 

3.  Mcmor  sit  omnis  sacrifiai  tui;  et  holocaustum  tuum  pin- 
gue fìat.  Qu'il  se  souvienne  de  tous  vos  sacrifices,  et  que  votre 
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holocauste  lui  soit  agréable,  comme  ceux  des  animaux  gras. 

4.  Tribuat  tibi  secundum  cor  tiium;  et  omne  consilium  tuum 
confirmet.  Que  le  Seigneur  satisfasse  tous  les  désirs  de  votre 
cœur,  et  qu'il  confirme  par  sa  main  puissante  toutes  vos  en- 
treprises. 

5.  Lxtabimur  in  salutari  tuo;  et  in  nomine  Dei  nostri  magni- 
ficabimur.  Nous  nous  réjouirons  de  votre  salut  et  de  votre 
victoire  ;  et  magnifìcabimur ,  l'hébreu  porte  :  Vexillum  attolle- 
mus,  nous  lèverons  l'étendard,  c'est-à-dire,  nous  publierons 
la  gloire  de  notre  Dieu. 

6.  Impleat  Dominus  omnes petitiones  tuas;  nane  cognovi  quo- 
niam  salvum  fecit  Dominus  Christum  suum.  Que  le  Seigneur 
accomplisse  tous  vos  vœux  ;  j'ai  connu  maintenant  que  le 
Seigneur  a  sauvé  son  Christ,  c'est-à-dire  le  roi,  auquel  il  a 
donné  l'onction  de  sa  grâce. 

7  Exaudiet  illum  de  cœio  suo  ;  in  potentalibus  salus  dexterx 
ejus.  Le  Seigneur  l'exaucera  du  haut  du  ciel.  Saint  Jérôme,  au 
lieu  de  in  potentatibus  salus  dexterse  ejus,  dit,  in  fortitudine 
salus  dexterse  ejus;  ce  qui  signifie  que  Dieu  le  sauvera  par  la 
puissance  de  sa  droite. 

8.  Hi  in  curribus,  et  hi  in  equis;  nos  autem  in  nomine  Domini 
Dei  nostri  mvocabimus.  Nos  ennemis  mettent  leur  confiance 
dans  les  biens  de  ce  monde,  dans  les  chars  et  dans  les  che- 
vaux ;  mais  pour  nous,  nous  invoquerons  le  nom  du  Sei- 
gneur, qui  donne  la  victoire  à  celui  qui  se  confie  en  lui. 

9.  Ipsi  obligati  sunt,  et  ceciderunt ;  nos  autem  surreximus,  et 
erecti  sumus.  Ici  obligati  veut  dire,  colligati  quasi  compedibus. 
Ils  ont  été  liés  par  les  affections  terrestres,  comme  par  autant 
d'entraves,  et  ils  sont  tombés  ;  mais  nous,  nous  avons  été 
redressés  et  relevés  de  terre. 

10.  Domine,  salvum  fac  regem  ;  et  exaudi  nos  in  die  qua 
invocaverimus  te.  Seigneur,  conservez  notre  roi,  et  exaucez- 
nous  tous  les  jours  où  nous  vous  invoquerons. 
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PSAUME   III   DU  TROISIÈME    NOCTURNE,    ET    VINGTIÈME    DU    PSAUTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  une  action  de  grâces  que  rend  le  peuple,  pour 
l'heureux  succès  des  armes  de  David.  Mais,  selon  le  cardinal  Bellarmin,  le 
sens  spirituel  regarde  la  victoire  que  Jésus-Christ  a  remportée  sur  le  péché  et 
sur  l'enfer,  par  les  mérites  de  sa  passion. 

1 .  Domine,  in  virtute  tua  leetabitnr  rex  ;  et  super  salutare  tuum 
exultabit  vehementer.  Seigneur,  le  roi  se  réjouira  en  votre 
puissance,  et  il  éprouvera  encore  une  plus  grande  allégresse, 
à  cause  du  salut  que  vous  lui  avez  procuré. 

2.  Desiderium  cor  dis  ejus  tribuisti  ei  ;  et  voluntate  labiorum 
ejus  non  fraudasti  eum.  Vous  avez  satisfait  les  désirs  de  son 
cœur  ;  et  vous  n'avez  pas  manqué  d'exaucer  ses  prières. 

i.  Quoniam  prevenisti  eum  in  benedictionibus  dulcedinis  ; 
posuisti  in  capite  ejus  coronam  de  lapide  pretioso.  Parce  que 
vous  l'avez  prévenu  par  la  douceur  de  vos  bénédictions,  et  que 
vous  avez  orné  sa  tête  d'une  couronne  de  pierres  précieuses. 

4.  Vitam  petiit  a  te,  et  tribuisti  ei  longitudinem  dierum 
insseculum,  et  insseculum  sseculi.  Il  vous  a  demandé  la  vie  ;  et 
vous  lui  avez  accordé  une  vie  éternelle. 

5.  Magna  est  gloria  ejus  in  salutari  tuo  ;  gloriam  et  ma- 
gnum décorera  impones  super  eum.  Le  salut  qu'il  a  reçu  de 
vous,  l'a  comblé  de  gloire  ;  et  vous  augmenterez  sa  gloire  et 
sa  splendeur. 

6.  Quoniam  dabis  eum  in  benedictionem  in  sœculum  sseculi. 
Le  texte  hébreu  présente  ce  sens  :  Posuisti  eum  benedictiones 
in  seternum.  Ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'à  l'égard  de  Jésus- 
Christ.  Seigneur,  vous  l'avez  établi  comme  une  source  éter- 
nelle de  bénédictions,  que  tous  les  autres  recevront  par  son 
intermédiaire  :  Lsetificabis  eum  in  gaudio  eum  vultu  tuo.  Vous 
le  rendrez  heureux  à  jamais,,  en  le  faisant  jouir  de  la  vue  de 
votre  face  adorable. 

"  Quoniam  rex  sperat  in  Domino,  et  iti  misericordia  Al- 
tissimi non  commovebitur.  Le  roi  se  confie  tout  en  vous, 
comme  dans  son  Seigneur  ;  ainsi  il  sera  toujours  en  assu- 
rance, appuyé  sur  la  miséricorde  du  Très-Haut. 
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8.  Inveniatur  minus  tua  omnibus  inimicis  tuis.  (On  Ut  dans 
l'hébreu  comme  s'il  y  avait  :  Inveniet  manus  tua  omnes  ini- 
micos  tuos.)  Dexlera  tua  inventât  omnes  qui  te  oderunt.  Que 
votre  main  fasse  sentir  toute  sa  force  à  tous  les  ennemis  qui 
vous  haïssent. 

9.  Pones  eos  ut  clibanum  ignis  m  tempore  vultus  tui;  Do- 
minus  in  ira  sua  conturbabit  eos,  et  devorabit  eos  ignis.  Vous 
les  rendrez  semblables  à  une  fournaise  ardente  qui  les  tour- 
mentera, lorsque  votre  face  se  montrera  irritée,  en  faisant 
voir  à  tous  la  justice  de  votre  courroux  ;  c'est  ainsi  que  le 
Seigneur  les  tourmentera  dans  sa  colère  et  les  dévorera  par 
le  feu. 

10.  Fructum  eorum  de  terra  perdes,  et  semen  eorum  a  filiis 
hominum.  Et,  durant  leur  vie,;  vous  détruirez  le  fruit  de  leurs 
travaux,  de'  même  que  leur  race,  en  sorte  qu'ils  n'aient  point 
de  postérité  parmi  les  hommes. 

1 1 .  Quoniam  declinaverunt  in  te  mala  ;  cogitaverunt  Consi- 
lia, quee  non  potuerimt  stabilire.  Ce  sera  avec  justice  que 
vous  les  traiterez  ainsi,  parce  qu'ils  se  sont  efforcés  de  verser 
les  maux  sur  vous,  par  les  mépris  qu'ils  ont  affichés  à  votre 
égard  ;  les  malheureux  !  ils  ont  formé  un  grand  nombre  de 
projets  qu'ils  n  ont  pu  exécuter. 

12.  Quoniam  pones  eos  dorsum;  inreliquiis  tuis  prxparabis 
vultum  eorum.  Ce  verset  est  très-obscur;  aussi  est-il  expliqué 
de  différentes  façons  par  les  interprètes.  Théodoret  et  Euthyme 
traduisent  pones  eos  dorsum  par  :  Vous  les  mettrez  en  fuite  en 
leur  faisant  tourner  le  dos.  In  reliquiis  tuis,  c'est-à-dire  dans 
leur  postérité  ;  prxparabis  vultum,  c'est-à-dire  vous  leur  mon- 
trerez votre  face  irritée.  Bellarmin  explique  ainsi  :  Pones  eos 
dorsum,  vous  ferez  en  sorte  qu'ils  soient  tout  dos,  partie  ex- 
posée aux  coups  de  fouet.  Inreliquiis  tuis  prxparabis  vultum 
eorum,  vous  permettrez,  pour  les  affliger,  que  leur  vue  s'at- 
tache à  considérer  vos  élus,  qui  sont  les  restes  réservés  et 
sauvés  par  vous.  Mattei  avec  Bossuet,  Menochius  et  Tirin, 
expliquent  tout  le  verset  en  un  seul  sens,  et  disent  :  Vous 
lancerez  tant  de  flèches  contre  leur  face,    qu'ils  seront  con- 
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traints  de  tourner  le  dos,  de  prendre  la  fuite.  Que  le  lecteur 
choisisse  celle  de  ces  explications  qui  lui  convient  le  mieux  ; 
mais  la  dernière  est  plus  conforme  au  texte  hébreu,  dans  le- 
quel, au  lieu  de  :  In  reliquiis  tais,  on  lit  comme  s'il  y  avait 
in  nervis.  On  sait  que  les  nerfs  servaient  à  faire  les  cordes  des 
arcs  par  lesquels  on  lance  les  flèches. 

13.  Exaltare,  Domine,  in  virtute  tua;  cantabimus  et  psal- 
lemus  virlutes  tuas.  Seigneur,  montrez  quelle  est  votre  force  ; 
et  nous  louerons  et  nous  chanterons  vos  vertus,  c'est-à-dire 
les  œuvres  de  votre  admirable  puissance. 


LE  DIMANCHE  A  LAUDES 


Ter 


PSAUME   r*    DES    LAUDES    DU    DIMANCHE,    ET   XCII   DU   PSAUTIER. 

Le  prophète,  dans  ce  psaume,  exalte  la  puissance  que  Dieu  a  montrée  en 
créant  le  ciel  et  la  terre,  et  il  représente  comment  le  Seigneur,  au  premier 
moment  de  la  création,  étant  comme  sorti  du  secret  de  son  être  éternel,  se  ma- 
nifesta par  la  production  des  créatures. 

1.  Dominus  regnavit,  decorem  indutus  est;  indutus  est  Do- 
minus  for titudinem,  et  preecinxit  se.  Le  Seigneur  a  régné  dans 
tout  l'univers,  il  s'est  revêtu  de  majesté  ;  il  a  pris  sa  ceinture 
pour  se  rendre  agile  à  gouverner  le  monde  et  à  le  remplir  de 
ses  bienfaits. 

2.  Etenim  firmavit\orbem  terree,  qui  non  commovebitur  11  a 
fixé  la  terre,  et  l'a  affermie  de  sorte  qu'elle  ne  peut  être 
ébranlée. 

3.  Parata  sedes  tua  ex  tune  ;  a  sseculo  tu  es.  Saint  Jérôme 
lit  ce  passage  de  cette  autre  manière  :  Firmum  solium  tuum  ex 
tune, ab  œterno  tues.  Seigneur,  votre  siège,  c'est-à-dire  le  trône 
de  votre  royauté,  est  établi  de  toute  éternité,  puisque  vous 
existiez  éternellement  avant  toutes  vos  créatures. 

4.  Elevaverunt  /lumina,  Domine,  elevaverunt /lumina  voceni 
suam.  o.  Elevaverunt  /lumina  fluctus  suos,  a  vocibus  aquarum 
muharum.  Seigneur,  il  semble  que  les  fleuves  ont  élevé  leurs 
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voix  pour  vous  louer;  ils  ont  soulevé  leurs  ondes,  et  le  fracas 
des  grandes  eaux  leur  a  servi  de  voix  pour  vous  glorifier. 

6.  Mirabiles  elationes  maris;  mirabilis  in  altis  Dominus. 
Lorsque  les  vents  agitent  les  flots  de  la  mer,  le  soulèvement 
des  ondes  est  admirable  ;  bien  plus  admirable  est  le  Seigneur 
qui,  du  haut  du  ciel,  met  un  frein  à  leur  fureur,  et  qui  gou- 
verne l'univers. 

7  Testimonia  tua  credibilia  facta  sunt  nimis  ;  domum  decet 
sanctitudo ,  Domine,  in  longitudinem  dierum.  Les  témoignages 
de  votre  bonté  et  de  votre  grandeur  que  nous  prêche  cette 
maison,  c'est-à-dire  l'Eglise,  sont  extrêmement  clairs  et  sen- 
sibles. Le  prophète  en  conclut  ensuite  qu'il  convient  que  cette 
maison  se  conserve  toujours  sainte  et^sans  tache. 

PSAUME    II    DES    LAUDES    DU    DIMANCHE,    ET   XCIX  DU   PSAUTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  ^une  exhortation  aux  fidèles  de  louer  et  de 
remercier  Dieu  pour  nous  avoir  créés,  et  pour  nous  avoir  fait  naître  enfants  de 
l'Eglise,  où  il  nous  nourrit  comme  ses  brebis. 

Jubilate  Deo,  omnis  terra  ;  servite  Domino  in  Isetitia.  2.  In- 
troite  in  conspectu  ejus,  in  exultatione.  Vous  tous,  peuples  de 
la  terre,  que  votre  joie  et  votre  allégresse  aient  pour  unique 
objet  de  louer  votre  Dieu,  et  de  le  servir  comme  il  convient; 
présentez-vous  donc  gaiement  pour  vénérer  sa  présence. 

3.  Scuote  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus  ;  ipse  fecit  nos, 
et  non  ipsi  nos.  N'oubliez  jamais  que  le  Seigneur  est  le  vrai 
Dieu;  nous  ne  nous  sommes  point  faits  nous-mêmes,  c'est  lui 
qui  nous  a  créés,  et  qui  nous  a  donné  l'être. 

4.  Populus  ejus,et  oves pascuse  ejus  ;  introite  portas  ejus  in 
confessione,  atria  ejus  in  hymnis,  confitemini  illi.  Nous 
sommes  son  peuple,  et  les  brebis  de  son  troupeau  ;  entrez 
donc,  mes  frères,  par  les  portes  de  son  tabernacle,  vous  con- 
fessant indignes  de  paraître  en  sa  présence,  et  là,  cbantez  ses 
louanges,  et  reconnaissez  que  tout  ce  que  vous  possédez  vous 
vient  (le  sa  main  bienfaisante. 

5.  Laudate  nomen  ejus,   quoniarn  suavis  est  Dominus,  in 
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xternum  misericordia  ejus  ;  et  usque  in  generationem  et  gene- 
rationem  veritas  ejus.  Chantez  la  gloire  de  son  nom,  car  le 
Seigneur  est  plein  de  douceur  ;  sa  miséricorde  durera  éter- 
nellement ;  la  vérité  de  ses  enseignements  et  de  ses  promesses 
sera  éternelle. 

PSAUME    III    DES    LAUDES    DU    DIMANCHE,    ET    LXII    DU    PSAUTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  une  prière  que  faisait  David  lorsqu'il  était  dans  le 
désert  persécuté  par  ses  ennemis  ;  il  y  remercie  Dieu  de  la  protection  qu'il  lui 
a  donnée,  et  place  toute  sa  confiance  en  la  divine  miséricorde. 

1.  Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  luce  vigilo.  2.  Suivit  in  te 
anima  mea,quam  multipliciter  tibicaro  mea.  Mon  Dieu,  dès  que 
le  jour  commence  à  poindre,  je  me  soustrais  au  sommeil  et 
je  viens  à  vous.  Mon  âme  a  une  telle  soif  de  vous,  que  mon 
corps  même  en  ressent  l'ardeur. 

3.  In  terra  deserta,  et  invia,  et  inaquosa,  sic  in  sancto  apparut 
tibi,  ut  viderem  virtutem  tuam  et  gloriam  tuam.  Dans  cette 
terre  aride  où  l'on  ne  trouve  ni  eau  pour  se  désaltérer,  ni 
chemin  pour  se  conduire,  je  me  présente  à  vous,  comme  si 
j'étais  dans  votre  saint  temple  pour  contempler  votre  gloire 
et  votre  puissance. 

4.  Quoniam  melior  est  misericordia  tua  super  vitas,  labia  mea 
laudabunt  te.  Car  votre  miséricorde  m'est  plus  précieuse 
que  mille  vies;  mon  Dieu,  mes  lèvres  vous  loueront  à  jamais  ! 

o.  Sic  benedicam  te  in  vita  mea;  et  in  nomine  tuo  levabo 
manas  meas.  Ainsi  tous  les  instants  de  ma  vie  'seront  employés 
à  vous  bénir;  et  mes  mains  s'élèveront  vers  le  ciel  pour  in- 
voquer votre  saint  nom. 

6.  Sicut  adipe  et  pinguedine  repleatur  anima  mea;  etlabiis 
exultationis  laudabit  os  meum.  Que  mon  âme  soit  comme 
engraissée  de  votre  grâce  et  de  vos  consolations  ;  et  ma  bou- 
che publiera  vos  louanges  avec  allégresse. 

7.  Si  memor  fui  lui  super  straluni  meum,  in  matutinis  medi- 
tabor  in  te,  quia  fuis  ti  adjutor  meus.  Si  je  me  suis  souvenu 
de  vous  tandis  que  j'étais  dans  mon  lit  pour  prendre  du  repos, 
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combien  plus  pendant  le  jourrepasserai-je  en  moi-même  votre 
bonté  pour  m 'avoir  ainsi  protégé  ! 

8.  Et  in  velamento  alarum  tuarum  exultabo  ;  adhœsit  anima 
meapost  te  ;  me  sascepit  dextera  tua.  Je  me  réjouirai  en  voyant 
que  vous  me  couvrez  de  vos  ailes  ;  mon  âme  s'est  attachée  à 
vous,  et  votre  droite  m'a  pris  sous  sa  protection. 

9.  Ipsi  vero  in  vanum  qusesierunt  animam  meam  ;  introibunt 
in  inferiora  terrse  ;  tradentur  in  manus  gladii,  partes  vulpium 
erunt.  C'est  en  vain  que  mes  ennemis  ont  cherché  à  m'ôter  la 
vie  ;  ce  sont  eux  qui  mourront  et  qui  seront  ensevelis  dans  le 
fond  des  enfers  ;  là,  ils  seront  livrés  au  glaive  vengeur  de 
Dieu,  ils  deviendront  la  proie  des  renards,  c'est-à-dire,  des 
démons  qui,  semblables  aux  renards,  trompent  les  hommes 
par  leurs  ruses. 

10.  Rex  pero  Ixtabitur  in  Beo  ;  lauda buntur  omnes  qui  jurant 
in  eo  ;  quia  obstructum  est  os  loquentium  iniqua.  Mais  le  roi,  dit 
ici  David  en  parlant  de  lui-même,  se  réjouira  en  son  Dieu;  et 
tous  ceux  qui,  à  son  exemple,  adorent  Dieu,  seront  comblés  de 
louanges  ;  au  contraire,  les  bouches  des  impies  seront  fermées. 
Quelques-uns  veulent  que  les  mots,  jurant  in  eo,  se  rapportent 
au  serment  de  fidélité  que  les  Hébreux  auraient  prêté  à  David, 
lors  de  son  élévation  sur  le  trône  ;  mais  le  P  Rotigni  et  le 
P  Lallemand  disent,  avec  plus  de  probabilité,  que  ces  mots 
doivent  se  rapporter  à  Dieu,  ou  plutôt  au  Messie,  roi  du  monde, 
et  vrai  Dieu  ;  parce  qu'il  y  a  une  différence  entre  prêter  ser- 
ment à  un  roi,  et  jurer  au  nom  du  roi,  comme  il  faut  l'en- 
tendre ici. 


PSAUME    IV  DES  IAUDES  DU    DIMANCHE,  ET  LXVI    DU 
PSAUTIER. 

Le  psalmiste,  plein  de  zèle  pour  ia  gloire  de  Dieu,  fait  une  prière  dans  ce 
psaume,  afin  qu'il  envoie  le  Messie  promis  pour  se  faire  reconnaître  et  adorer 
par  tous  les  peuples. 

1.  Deus  misereatur  nostri,  et  benedicat  nobis;  illuminet  vul- 
tum  suum  super  nos,  et  misereatur  nostri.    Que  Dieu  ait  pitie 
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dentms,  et  qu'il  nous  bénisse;  qu'il  nous  éclaire  parla  lumière 
de  sa  présence,  et  qu'il  verse  sur  nous  ses  abondantes  misé- 
ricordes. 

2.  Ut  cognoscamus  in  terra  viam  tuam;  in  omnibus  gentibus 
salutare  tuam.  Seigneur,  faites-nous  connaître  la  voie  que 
nous  devons  suivre  sur  la  terre  pour  vous  plaire  ;  et  que  tou- 
tes les  nations  reconnaissent  le  Sauveur,  votre  fils. 

3.  Confiteantur  tibi  populi,  Deus;  confiteantur  tibi  populi 
omnes.  Et  qu'ainsi,  tous  les  peuples,  leurs  ténèbres  étant  dis- 
sipées, confessent  que  vous  êtes  le  vrai  Dieu  ;  qu'ils  vous 
louent  et  vous  remercient. 

4.  Lœtentur  et  exultent  gentes;  quoniam  judicas  populos  in 
sequitate,  et  gentes  in  terra  dirigis.  Que  les  nations  se  réjouis- 
sent et  tressaillent  d'allégresse,  en  reconnaissant  que  vous 
jugez  les  peuples  avec  équité,  et  que  vous  les  dirigez  dans  le 
droit  sentier. 

5.  Confiteantur  tibi  populi,  Deus;  confiteantur  tibi  populi 
omnes;  terra  dédit  fructum  suum.  Que  tous  les  peuples  vous 
louent,  ô  mon  Dieu  !  et  qu'ils  vous  remercient  de  vos  bien- 
faits; et  surtout  de  ce  que  la  terre,  c'est-à-  dire  le  sein  très-pur 
d'une  Vierge  (qui  est  Marie),  par  l'opération  du  Saint-Esprit, 
a  produit  le  fruit  tant  désiré,  le  Sauveur  du  monde.  C'est  ainsi 
que  lorsque  le  temps  fut  venu,  sainte  Elisabeth  (a)  appela  le 
Sauveur,  qu'elle  portait  dans  son  sein,  fruit  béni  de  Marie. 

6.  Benedicat  nos  Deus,  Deus  noster  ;  benedicat  nos  Deus, 
et  metuant  eum  omnes  fines  terree.  Que  Dieu,  que  notre  Dieu 
nous  bénisse  ;  que  Dieu  nous  donne  sa  bénédiction  (les  inter- 
prètes reconnaissent  dans  cette  triple  mention  de  Dieu  une 
indication  assez  claire  du  mystère  de  la  sainte  Trinité)  ;  et  que 
tous  les  hommes  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  le  craigneni 
et  l' adorent. 

a)  Luc.  i,  42.  Au  lieu  du  nom  d'Elisabeth,  le  texte  italien  porte  ici  celui  de 
l'ange,  d'all'angelo. 
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CANTIQUE  DES  LAUDES  DU  DIMANCHE. 

Après  le  quatrième  psaume,  suit  le  cantique  que  les  trois  enfans,  Ananias 
Azarias  et  Misaël,  chantèrent  dans  la  fournaise  ardente  de  Babylone,  où  ils 
étaient  condamnés  à  mourir  par  l'ordre  du  roi  Nabuchodonosor,  pour  n'avoir 
pas  voulu  adorer  la  statue.  On  lit  ce  cantique  dans  Je  prophète  Daniel,  m,  57  • 
Il  contient  une  invitation  faite  à  toutes  les  créatures  de  bénir  Dieu.  Ce  cantique 
est  très-facile,  et  tout  le  monde  peut  le  comprendre;  c'est  pourquoi  nous  ne 
l'expliquerons  point;  car  l'interprétation  que  nous  pourrions  en  faire,  serait  plus 
ennuyeuse  qu'utile  et  agréable  aux  lecteurs. 


PSAUTIER. 

Ce  psaume,  et  les  deux  suivants,  cxlix  et  cl  contiennent  de  même  une  exhor 
tation  à  toutes  les  créatures  de  louer  le  Seigneur,  et,  en  même  temps,  de  le 
remercier  pour  la  victoire  remportée  sur  ses  ennemis.  Pris  dans  ,un  sens 
allégorique,  c'est  une  invitation,  adressée  aux  chrétiens  de  bénir  Dieu  pour 
les  avoir  rendus  vainqueurs  du  démon,  du  monde  et  de  la  chair,  victoire  qui 
leur  procurera  l'honneur  d'être  établis  juges  au  jour  du  jugement. 

1.  Laudate  Dominum  de  cœlis;  laudate  eum  in  excelsis. 

2.  Laudate  eum,  omnes  angeli  ejus  ;  laudate  eum,  omnes  vir- 
tutes  ejus.  Esprits  célestes,  du  haut  du  ciel  où  vous  habitez, 
louez  tous  le  Seigneur;  louez-le  dans  le  sublime  séjour  où  il 
habite. 

3.  Laudate  eum,  sol  et  lima;  laudate  eum,  omnes  stellae  et 
lumen.  4.  Laudate  eum,  cœli  cœlorum\  et  aquse  omnes  qux 
super  cœlos  sunt,  laudent  nomen  Domini.  Soleil,  lune,  étoiles 
et  lumière,   louez-le  aussi;  louez-le,  ô  cieux,  et  que  toutes 

Sur  ces  cieux  placés  au-dessus  des  cieux  il  y  a  diverses  opinions;  quelques- 
uns,  comme  saint  Bonaventure,  saint  Ambroise,  Catarin,  etc.,  veulent  que  ces 
eaux  soient  le  ciel  cristallin  ;  d'autres,  parmi  lesquels  plusieurs  pères,  comme 
saint  Athanase,  saint  Basile,  saint  Ambroise,  saint  Chrysostôme,  Bède,  etc., 
croient  que  ces  eaux  sont  au-dessus  du  ciel  étoile,  et  ils  le  prouvent  par  la  Genèse, 
cap.  v.  7,  où  il  est  dit:  Et  fecit  Deus  firmamentum,  divisitque  aquas  qux 
erant  sub  firmamento,  ab  his  qux  erant  super  firmamentum.  Saint  Augustin 
qui  est  de  même  avis,  dit:  Major  est  auctoritas  sanctee  Scripturx,  quam 
omnis  humani  ingenti  capac'ttas.  Ce  sentiment  est  encore  suivi  par  plusieurs 
écrivains  modernes,  qu'on  trouvera  cités  par  Tirin.  Enfin  il  y  a  là-dessus  une 
troisième  opinion,  qui  paraît  prévaloir  de  nos  jours  parmi  les  auteurs  récents,  et 
selon  laquelle  ces  eaux  sont  les  nuages  qui  sont  suspendus  sur  la  terre  :  Rupert, 
Lorin,  Mariana,  Valence,  etc.,  sont  de  cet  avis. 
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les  eaux  qui  sont  au-dessus  des  cieux  louent  le  nom  du  Sei- 
gneur. Super  cœlos,  veut  dire  les  eaux  suspendues  dans 
l'atmosphère  qui  environne  de  plus  près  la  terre. 

5.  Quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt;  ipse  mandavit,  et  creata 
sunt.  Car  il  a  dit,  et  tout  a  été  fait  :  il  a  donné  ses  ordres,  et 
l'univers  est  sorti  du  néant. 

6.  Statuit  ea  in  aeternum  et  in  saeculum  saeculi;  prseceptum 
posuit,  et  non  prxteribit.  Il  les  a  établis  (les  anges   et  tous  les 
corps  célestes,  dans  une  perpétuelle  stabilité;  et  il  leur  a  près-- 
crit  des  lois  qu'ils  ne  cesseront  d'accomplir 

7.  Laudate Dominum de  terra, dracones et omnesabyssi. Louez 
aussi  le  Seigneur,  créatures  de  la  terre;  louez-le,  animaux 
marins  et  abîmes,   c'est-à-dire,   profonds   bassins  des  eaux. 

8.  Ignis,  grando,  nix,  glacies,  spiritus  proccllarum,  qnse 
faciunt verbum  ejus.  Louez  le  Seigneur,  feu,  grêle,  neige, 
glace,  souffles  des  tempêtes  (ce  sont  les  vents),  qui  tous 
obéissez  à  sa  voix. 

9.  Montes  et  omnes  colles  ;  ligna  f rue  ti  fer  a,  et  omnes  cedri. 
Louez-le,  montagnes,  collines  ;  et  vous  aussi,  arbres  qui 
portez  du  fruit,  et  vous  tous,  cèdres  élevés. 

10.  Bestix  et  universa  pecora,  serpentes  et  volucres  pennatœ. 
Louez-le, animaux  sauvages  et  domestiques;  et  vous, serpents 
qui  rampez  sur  la  terre,  et  vous,  oiseaux  qui  volez  dans  les 
airs. 

11.  Reges  terree  et  omnes  populi,  principes  et  omnes  judices 
terras.  Louez-le,  monarques,  et  vous,  peuples  delà  terre; 
louez-le,  princes,  et  vous  tous  quiètes  établis  juges  sur  la 
terre. 

12.  Juvenes  et  virgines,  senes  cum  junioribus  laudent  nomen 
Domini;  quia  exaltatum  est  nomen  ejus  solius.  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  loué  des  jeunes  gens  et  des  vierges,  des  enfants 
et  des  vieillards;  car  lui  seul  est  grand,  lui  seul  est  su- 
blime, lui  seul  mérite  toute  gloire. 

13.  Confessio  ejus  super  cœlum  et  terram  ;  etexaltavit  cornu 
populi  sui.  Que  le  ciel  et  la  terre  fassent  donc  résonner  des 
cantiques  à  la  louange  du  Seigneur,  qui  a  voulu,  par  sa  puis- 
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sance,  exalter  son  peuple  fidèle,  en  lui  donnant  Jésus-Christ, 
qui  a  rendu  ses  serviteurs  victorieux  du  démon. 

14.  Hymnus  omnibus  sanctis  ejus  ;  filiis  Israël,  populo  ap- 
propinquanti sibi.  Que  la  louange  soit  donnée  pareillement  à 
tous  ses  saints,  et  à  tous  les  vrais  enfants  d'Israël,  qui,  par 
leur  sainteté,  forment  un  peuple  digne  d'approcher  de  Dieu. 

PSAUME  VI  DES  LAUDES  DU  DIMANCHE,  ET  CXLIX  DU  PSAUTIER. 

1.  Cantate  Domino  canticum  novum;  laus  ejus  in  Ecclesia 
sanctorum.  Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nouveau  pour 
tous  les  nouveaux  bienfaits  qu'il  nous  a  accordés,  et  spéciale- 
ment pour  le  don  qu'il  nous  a  fait  de  Jésus-Christ  notre  Ré- 
dempteur. Il  est  juste  que  dans  l'assemblée  des  saints,  c'est- 
à-dire  des  chrétiens,  retentissent  à  jamais  les  louanges  du 
Seigneur. 

2.  Lxtetur  Israel  in  eo  qui  feciteum  ;  et  filii  Sion  exultent  in 
rege  suo.  Qu'Israël  se  réjouisse  en  Dieu  qui  est  son  créateur; 
et  que  les  enfants  de  la  céleste  Sion  (qui  est  l'Eglise)  soient 
dans  la  joie,  en  voyant  qu'il  règne  sur  eux  par  sa  grâce. 

3.  Laudent  nomen  ejus  in  choro;  in  tympano  et  psalterio 
psallant  ei.  Qu'ils  louent  son  nom  par  des  concerts  au  son  du 
tambour  et  de  l'instrument  à  dix  cordes. 

4.  Quia  beneplacitum  est  Domino  in  populo  suo  ;  et  exalta- 
bit  mansuetos  in  salutem.  Parce  que  le  Seigneur  a  mis  ses 
complaisances  dans  son  peuple,  et  il  exaltera  ceux  qui  ont  le 
eœur  doux,  en  leur  donnant  la  vie  éternelle. 

5.  Exultabunt  sancti  in  gloria  ;  laetabuntur  in  cubilibus  suis. 
Les  saints  tressailliront  de  joie  dans  la  gloire  céleste,  et  ils 
jouiront  d'une  éternelle  allégresse,  lorsqu'ils  seront  placés 
dans  le  lieu  de  leur  repos. 

6.  Exaltationes  Dei  in  gutture  eorum  ;  et  gladii  ancipites  in 
manibus  eorum.  Leurs  bouches  chanteront  sans  fin  les  louan- 
ges de  Dieu,  et  leurs  mains  seront  armées  d'épées  à  deux  tran- 
chants. 

7   Ad  faciendam  vindictam  in  nationibus,  increpationes  in 
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populis.  Pour  exercer  une  juste  vengeance  Sur  les  peuples 
qui  les  ont  persécutés,  en  leur  reprochant  leurs  iniquités. 

8.  Ad  alligandos  reges  eorum  in  compedibus  ;  et  no  biles 
eorum  in  manicis  ferreis.  Ils  jetteront  dans  les  fers  les  rois 
tyrans,  et  ils  enchaîneront  les  mains  des  plus  nobles  d'entre 
les  peuples  qui  les  auront  persécutés. 

9.  Ut  faciant  in  eis  judicium  conscriptum;  gloria  ksec  est 
omnibus  sanctis  ejus.  Et  ils  exerceront  ainsi  contre  les  persé- 
cuteurs le  jugement  inscrit  dans  les  divines  Ecritures  ì  Et 
telle  est  la  gloire  que  Dieu  réserve  à  ses  saints. 

PSAUME    VU    ET     DERNIER     DES     LAUDES    DU     DIMANCHE,     ET    CI,     DU 

PSAUTIER. 

1.  Laudate  Dominum  in  sanctis  ejus  ;  laudate  eum  in  firma- 
mento virtutis  ejus.  Louez  le  Seigneur  qui  est  dans  son  sanc- 
tuaire, c'est-à-dire  au  ciel  (car  le  texte  hébreu,  à  cet  endroit 
où  nous  lisons  in  sanctis,  signifie  in  sanctuario  ejus)  ;  "louez-le 
comme  étant  assis  sur  le  trône  inébranlable  de  sa  toute-puis- 
sance (saint  Jérôme  traduit  :  In  fortitudine  potentix  ejus),  qui 
brille  particulièrement  au  firmament,  c'est-à-dire  au  ciel,  d'a- 
près le  sens  donné  à  ce  mot  dans  le  chapitre  1er  de  la  Genèse. 

2.  Laudate  eum  in  virtutibus  ejus  ;  laudate  eum  secundum 
multitudinem  magnitudinis  ejus.  Louez-le  dans  les  effets  de  sa 
puissance,  qui  sont  les  prodiges  qu'il  opère  ;  louez-le  selon 
l'immensité  de  sa  grandeur. 

3.  Laudate  eum  in  sono  tubse,  laudate  eum  in  psalterio  et 
cithara.  Louez-le  au  son  des  trompettes;  louez-le  avec  lepsal- 
térion  et  avec  la  harpe. 

4.  Laudate  eum  in  tympano  et  choro  ;  laudate  eum  in  chordis 
et  organo.  Louez-le  avec  le  tambour  et  dans  les  chœurs  (quel- 
ques-uns prennent  choro  pour  un  insrument  musical,  in- 
connu de  nos  jours,  quelques  autres  pour  le  chœur  des  voix)  ; 
louez-le  avec  le  luth  et  avec  l'orgue.  On  ne  sait  point  au  juste 
quels  sont  leslnstruments  que  désigne  ici  le  psalmiste.  Calmet 
en  fait  une  dissertation  à  part. 

1.  Judicabunt  nationes,  et  dominabuntur  populis.  (Sap.  m,  8.) 
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5.  Laudate  eum  in  cymbalis  bene  sonantibus  ;  laudate  eum  in 
cymbalis  jubilationis  ;  omnis  spiritus  laudet  Dominimi.  Louez- 
le  avec  des  cymbales  harmonieuses,  et  qui  produisent  des 
sons  ravissants;  et  que  tout  ce  qui  respire  loue  le  nom  du 
Seigneur. 

CANTIQUE  DE  ZACHARIE.  (LUC.    I,  68.) 

Aux  psaumes  des  laudes  du  dimanche  suceède  le  cantique  de  Zacharie,  où  le 
saint  loue  et  remercie  le  Messie  qui  vient  pour  sauver  le  genre  humain.  Il  dé- 
clare ensuite  quelle  sera  la  mission  de  son  fils  saint  Jean-Baptiste,  qui  sera 
d'être  le  précurseur  du  Rédempteur  du  genre  humain. 

1 .  Benedictus  Dominus  Deus  Israel^  quia  visitavit  et  fecit  re- 
demptionem  plebis  suée .  Que  le  Seigneur,  le" Dieu  d'Israël  soit 
béni,  parce  qu'il  avisité  son  peuple,  et  a  commencé  l'ouvrage 
de  la  rédemption. 

2.  Et  erexit  cornu  salut is  nobis ,  \in  domo  David  pueri  sui. 
Et  il  a  fait  sortir  de  la  race  de  son  serviteur  David,  celui  qui 
sera  pour  nous  la  forteresse  du  salut,  c'est-à-dire  le  Sauveur. 

3.  Sicut  locutus  est  per  os  sanctorum,  qui  a  speculo  sunt, 
prophelarum  ejus.  Commme  il  l'a  prédit  par  la  [bouche  des 
saints  prophètes,  qui  ont  paru  depuis  le  commencement  des 
siècles. 

4.  Salutem  ex  inimicis  nos  tris,  et  de  manu  omnium  qui  ode- 
runt  nos.  Us  ont  prédit  notre  salut,  c'est-à-dire,  notre  déli- 
vrance d'entre  les  mains  de  nos  ennemis,  et  de  tous  ceux  qui 
nous  haïssent. 

5.  Ad faciendam  misericordiam  eum  patribus  nostris,  et  me- 
morare testamenti  sui  sancii.  Et  ce  Sauveur  est  venu  pourfaire 
aussi  miséricorde  à  nos  pères  en  se  souvenant  de  la  sainte  pro- 
messe qu'il  avait  faite  à  Abraham. 

6.  Jmjurandum,  quod  juravitad  Abraham  patrem  nostrum, 
daturum  se  7%obis.  Car  il  avait  juré  à  notre  père  Abraham 
qu'il  se  donnerait  lui-mime  à  nous. 

7  Ut  sine  timore  de  manu  inimicorum  nostrorum  liberati, 
serviamus  illi. 

8.  lnsanctitate  et  justifia  coram  ipso  omnibus  diebus  nostris. 
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Afin  que  délivrés  de  nos  ennemis,  nous  puissions  le  servir  dans 
la  justice  et  dans  la  sainteté  tous  les  jours  de  notre  vie  ;  c'est- 
à-dire,  non  pas  seulement  par  un  culte  extérieur,  mais  encore 
par  une  piété  et  une  justice  intérieures,  qui  nous  rendent  inté- 
rieurement justes  aux  yeux  de  Dieu. 

9.  El  tu,  puer,  propheta  Altissimi  vocaberis  ;  preeibis  enim 
ante  faciem  Domini parare  vias  ejus.  Et  toi,  petit  enfant,  tu  se- 
ras le  prophète  du  Très-Haut  ;  puisque  tu  marcheras  devant 
lui  sur  la  terre,  pour  préparer  les  âmes  à  suivre  ses  enseigne- 
ments. 

10.  Ad dandam  scientiam  salutis  plebi  ejus,  in  remissionem 
peccatorum  eorum.  Tu  donneras  la  science  du  salut  à  son  peu- 
ple, pour  la  rémission  de  leurs  péchés. 

11.  Per  visccra  miser  icordies  Dei  nostri,  in  quibus  visi  favi  t 
nos  Oriens  ex  alto.  Par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  no- 
tre Dieu  (c'est-à-dire  par  l'immense  bonté  de  notre  Dieu), 
par  laquelle  l'Orient,  c'est-à-dire  le  Verbe  incarné,  nous  a  vi- 
sités, en  descendant  du  plus  haut  des  cieux. 

12.  Illuminare  his,  qui  in  tenebris  et  in  umbra  mortis  sedent, 
addirigendos  pedes  noslros  inviam  pacis.  0  divin  Sauveur! 
éclairez  ceux  qui  sont  assis  et  comme  ensevelis  dans  l'ombre 
delamort,  c'est-à-dire,  qui  sont  privés  de  la  grâce  divine,  dont 
l'abseuce  est  l'ombre  de  la  mort  éternelle;  et  dirigez  nos  pas 
dans  les  sentiers  de  la  paix  éternelle. 

1.  Le  mot  Oriens  n'est  point  ici  un  participe  du  verbe  orior,  mais  c'est  un 
substantif,  comme  l'indique  le  mot  grec,  àva.xokt\  (a)  ;  en  sorte  que,  selon  l'in- 
terprétation de  saint  Cyrille,  de  saint  Jùrôme,  et  de  plusieurs  autres,  cités  par 
Tirin  [in  Zach.  m,  2),  par  le  mot  Oriens  on  entend  le  Verbe  engendré  de  Dieu. 
De  là  vient  que  l'Eglise,  dans  les  grandes  antiennes  qui  se  disent  avant  la  fête 
de  Noël,  et  nommément  dans  la  cinquième,  salue  ainsi  le  Sauveur  :  0  Oriens, 
Splendor  lucis  x'ernœ,  et  Sotjustilise,  veni,  et  illumina  sedentes  in  tenebris  et 
umbra  mortis. 

o]  Le  texte  italien  porte  il  lesto  ebraico  e  greco  ;  mais  il  n'y  a  pas,  que  nous 
sachions,  de  texte  hébreu,  du  moins  authentique,  de  l'Evangile  de  saint  Luc. 
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LE  DIMANCHE  A  PRIME. 

PSAUME    Ier    DE   PRIME,    ET   LUI    DU    PSAUTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  une  prière  que  David  adresse  à  Dieu,  afin  qu'il  le 
délivre  des  soldats  de  Saul  dont  il  était  environné  :  elle  peut  servir  à  tous  les 
chrétiens  qui  se  trouvent  tourmentés  des  tentations  du  démon.  Le  cardinal 
Bellarmin  dit  que  la  sainte  Eglise  nous  avertit  par  ce  psaume  de  nous  prému- 
nir, en  récitant  les  prières  qu'il  contient,  contre  les  tribulations  et  les  tentations 
qui  peuvent  nous  survenir  dans  le  cours  de  la  journée. 

1.  Deus,  in  nomine  tuo  salvum  me  fac  ;  et  in  virtute  tua  ju- 
dica  me.  0  mon  Dieu,  sauvez-moi,  pour  la  gloire  de  votre 
saint  nom,  du  péril  où  je  me  trouve;  et  jugez-moi  selon  mon 
innocence,  et  selon  votre  puissance  qui  protège  les  inno- 
cents. 

2.  Deus,  exmidi  orationem  meam  ;  auribus  percipc  verbaoris 
mei.  0  Dieu,  exaucez  ma  prière,  et  prêtez  l'oreille  à  mes  de- 
mandes. 

3.  Quoniam  alieni  insurrexerunt  adversum  me,  et  fortes  quse- 
sierunt  animam  meam,  et  non  proposuerunt  Deum  ante  corn- 
pectum  suum.  Parce  que  mes  propres  concitoyens  se  sont 
séparés  de  moi,  et  que  comme  des  ennemis  étrangers  ils  se 
sont  fortement  armés  contre  moi,  cherchant  à  me  ravir  la 
vie,  parce  que  la  crainte  de  Dieu  n'est  plus  devant  leurs 
yeux. 

4.  Ecce  enim  Deus  adjuvat  me  ;  et  Dominus  susceptor  est 
animée  meee.  Mais  je  sais  d'avance  que  Dieu  me  prête  sou  se- 
cours, et  que  le  Seigneur  est  le  protecteur  de  ma  vie. 

5.  Averte  mala  (l'hébreu  porte  comme  s'il  y  avait  revertatur 
malum)  inimicis  meis  ;  et  in  ventate  tua  disperde  illos.  Sei- 
gneur, faites  retomber  sur  mes  ennemis  le  mal  qu'ils  cher- 
chent à  me  faire,  et  dissipez-les,  selon  vos  promesses  qui  sont 
fidèles  et  véritables. 

6.  Voluntarie  sacri/icabo  tibi  ;  etconfitebor  nomini  tuo,  Do- 
mine ;  quoniam  bonum  est.  Alors,  Seigneur,  je  vous  offrirai 
des  sacrifices  avec  une  volonté  entière,  et  je  louerai  votre 
saint  nom  si  plein  de  bonté  envers  ceux  qui  l'invoquent. 
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7.  Quoniam  ex  omni  tribulatione  eripaisti  me ,  et  super  ini- 
micos  meos  despexit  oculus  meus.  Car,  par  votre  miséricorde, 
je  me  trouverai  délivré  de  toutes  mes  angoisses,  et  mes  yeux 
contempleront  avec  mépris  mes  ennemis  abattus. 

PSAUME    II    DE   PRIME    DU   DIMANCHE,    ET   CXVII  DU   PSAUTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  une  action  de  grâces  que  David  adresse  à  Dieu, 
pour  la  victoire  qu'il  lui  a  accordée  sur  ses  ennemis,  et  pour  tous  ses  autres 
bienfaits,  particulièrement  pour  avoir  donaé  au  monde  Jésus-Christ,  notre  Sau- 
veur commun. 

1.  Confitemini  Domino ,  quoniam  bonus,  quoniam  in  seeculum 
misericordia  e  jus. 

2.  Dicat  nunc  Israel,  quoniam  bonus,  quoniam  in  ssecuhcm 
misericordia  e  jus. 

3.  Dicat  nunc  domus  Aaron,  quoniam  in  seeculum  misericor- 
dia e  jus. 

4.  Dicant  nunc  qui  timent  Dominum,  quoniam  in  saeculum  mi- 
sericordia ejus.  Dans  ce  psaume,  David  invite  tous  les  fidèles 
à  louer  le  Seigneur  pour  la  miséricorde  dont  il  use  envers 
eux;  ensuite  il  invite  les  Israélites,  entre  lesquels  étaient  les 
apôtres  ;  puis,  il  invite  tous  les  prêtres,  qui  devaient  répan- 
dre la  sainte  foi  ;  et  enfin,  il  invite  tous  les  fidèles. 

5.  De  tribulatione  invocavi  Dominum,  et  exaudivit  me  in  la- 
titudine Dominus.  J'ai  invoqué  le  Seigneur  au  milieu  de  ma 
tribulation,  et  il  m'a  exaucé  en  m  envoyant  un  secours  abon- 
dant. 

6.  Dominus  mihi  adjutor,  non  timebo  quid  faciat  mihi 
homo. 

7  Dominus  mihi  adjutor,  et  ego  despiciam  inimicos  meos. 
Le  Seigneur  est  mon  protecteur  ;  c'est  pourquoi  je  ne  crain- 
drai aucun  des  maux  que  les  hommes  voudraient  me  faire.  Je 
mépriserai  tous  les  efforts  et  tous  les  pièges  de  mes  enne- 
mis. 

8.  Bonum  est  confidere  in  Domino,  quam  confidere  in  ho- 
mme. 

9.  Bonum  est  sperare  in   Domino,  quam  sperare  in  princi- 
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pibus.  Il  vaut  beaucoup  mieux  se  fier  à  Dieu  qu'aux  hommes, 
que  de  mettre  sa  confiance  dans  la  puissance  des  princes  de 
la  terre. 

10.  Omnes  g  entes  circuierunt  me  ;  et  in  nomine  Domini  quia 
ultus  sum  in  eos. 

1 1 .  Circumdantes,  circumdederunt  me  ;  et  in  nomine  Domìni 
quia  ultus  sum  in  eos. 

12.  Circumdederunt,  me  sicut  apes,  et  exarserunt  sicut  ignis 
in  spinis  ;  et  in  nomine  Domini  quia  ultus  sum  in  eos.  fl  faut  re- 
marquer ici,  que  ultus  sum  signifie,  non  la  vengeance,  mais  la 
victoire  sur  les  ennemis.  Et  ceci  s'applique  spécialement  à  Jé- 
sus-Christ, quia  triomphé  de  ses  ennemis,  et  à  tous  les  fidèles 
qui  en  restent  victorieux  par  la  force  de  sa  grâce  ;  d'où  il  suit 
qu'on  peut  expliquer  succinctement  ces  trois  versets  delà  ma- 
nière suivante  :  Tous  mes  ennemis  m'ont  environné  de  toutes 
parts,  comme  un  essaim  d'abeilles  irritées  et  comme  une 
flamme  ardente  qui  s'empare  d'un  faisceau  d'épines  ;  mais, 
grâce  à  la  protection  du  Seigneur,  je  me  suis  vengé  d'eux, 
c'est-à-dire,  je  les  ai  tous  vaincus. 

13.  Impulsus  eversus  suum  ut  caderem  ;  et  Dominus  suscepit 
me.  Poussé  par  leur  choc  impétueux,  j'ai  été  près  de  tomber, 
mais  le  Seigneur  m'a  soutenu. 

14.  Fortitudo  mea  et  laus  rnea  Dominus  ;  et  factus  estmihiin 
salatem.  Le  Seigneur  est  ma  force  et  l'objet  de  mes  louanges; 
il  est  devenu  mon  sauveur. 

15.  Vox  exultationis,  etsalutis,  in  tabernaculis  justorum.  On 
n'entend  qu'accents  d'allégresse  et  de  salut  dans  les  tentes 
des  justes  ;  ils  remercient  Dieu  qui  m'a  sauvé,  et  qui  m'a 
fait  triompher  de  mes  ennemis. 

16.  Dextera  Domini  fecit  virtutem,  dextera  Domini  exaltavit 
me  ;  dextera  Domini  fecit  virtutem.  La  droite  de  Dieu  a  mani- 
festé sa  force  ;  c'est  elle  qui  m'a  relevé,  et  qui  ma  fait  voir  sa 
puissance. 

17  Non  moriar,  sed  vivam,  et  narrabo  opera  Domini.  Je  ne 
mourrai  point,  comme  mes  ennemis  l'espéraient  ;  mais  je  vi- 
vrai, et  je  raconterai  les  merveilles  du  Seigneur. 
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18.  Castigans  castigavit  me  Dominus  ;  et  morti  non  tradidit 
me.  Le  Seigneur  m'a  châtié  avec  la  bonté  d'un  père  ;  mais  il 
ne  m'a  point  condamné  à  la  mort. 

19.  Aperite  mihi portas  justitiae  ;  ingressus  in  eas^  confitebor 
domino;  hœc  porta  Domini,  justi  intrabunt  in  eum.  Ouvrez- 
moi  les  portes  de  la  justice,  c'est-à-dire,  les  portes  du  ciel, 
car  la  justice  est  la  porte  du  royaume  de  Dieu,  comme  il  est 
dit  dans  saint  Mathieu  1:  Quxrite  primum  regnum  Bei,  et  jus- 
tiliam  ejus,  etc.  Lorsque  j'y  serai  entré,  je  chanterai  les  louan- 
ges de  mon  Seigneur;  en  sorte  que  la  porte  de  la  justice  est 

l'unique  porte  par  laquelle  on  va  au  Seigneur  ;  c'est  pourquoi 
les  justes  seuls  y  entrent,  comme  le  disent  saint  Jérôme, 
saint  Chrysostome,  et  saint  Augustin,  en  expliquant  ce  pas- 
sage. 

20.  Coiifitebor  tibi,  quoniam  exaudisti  me  ;  et  factus  es  mihi 
insalulem.  Toujours  je  publierai  vos  louanges,  ô  mou  Dieu, 
et  je  vous  remercierai,  parce  que  vous  avez  exaucé  mes  priè- 
res, et  que  vous  vous  êtes  fait  mon  Sauveur. 

21.  Lapidem  quem  reprobaverunt  eedificantes ,  hic  factus  est 
in  caput  anguli.  La  pierre  qui  avait  été  rejetée  de  ceux  qui 
bâtissaient,  est  devenue  la  tête  de  l'angle.  Ce  verset  ne  s'en- 
tend que  de  Jésus-Christ  et  de  son  Eglise,  comme  saint  Pierre 
lui-même  l'expliqua  aux  Juifs  :  Hic  est  lapis,  quireprobatus  est 
avobis  -  Dieu  a  envoyé  sur  la  terre  cette  pierre  précieuse, 
c'est-à-dire,  son  Fils  bien-aimé  ;  mais  les  Juifs,  qui  en  ce 
temps-là  formaient  l'Eglise,  l'ont  réprouvé  ;  néanmoins  cette 
pierre  est  devenue  le  sommet  de  l'angle,  puisqu'elle  a  joint 
les  deux  murailles,  savoir,  la  nation  juive  et  le  peuple  gentil, 
en  une  seule  Eglise. 

22.  A  Domino  factum  est  istud  ;  et  est  mirabile  in  oculis  nos- 
tris.  C'est  Dieu  qui  a  opéré  ce  prodige,  qui  sera  le  sujet  de  no- 
tre éternelle  admiration. 

23.  Hœc  est  dies,  quam  fecit  Dominus;  exultemus  et  Ixtemur 
inea.  C'est  là  le  jour  heureux,  jour  que  le    Seigneur  a  fait 

1.  Matth.,  vi,  33.  —  2.  Act.  vi,  4. 
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particulièrement;  réjouissons-nous,  et  tressaillons  de  joie 
pendant  cette  journée,  pour  les  bienfaits  immenses  que  nous 
avons  reçus. 

24.  O  Domine,  salvum  me  fac  ;  o  Domine,  bene  prosperare. 
Benedictus  qui  venu  in  nomine  Domini.  Seigneur,  sauvez-moi 
et  donnez-moi  de  continuelles  prospérités,  afin  que  je  puisse 
dire  sans  cesse  :  Béni  soit  celui  qui  est  venu  nous  sauver  au 
nom  du  Seigneur.  C'est  précisément  le  cri  qui  sortit  de  la 
bouche  du  peuple,  lorsque  Jésus-Christ  entra  triomphant  dans 
Jérusalem  :  Eosanna  filio  David  ;  benedictus  qui  venit  in  no- 
mine  Domini 1 

25.  Benediximus  vobis  de  domo  Domini  :  Deus  Dominus,  et 
illuxit  nobis.  Nous  vous  souhaitons  mille  bénédictions,  à  vous 
qui  appartenez  à  l'Eglise  du  Seigneur;  car  il  s'est  manifesté 
à  nous  en  prenant  un  corps  humain. 

26.  Constituite  diem  solemnem  in  condensis,  usque  ad  cornu 
altaris.  Célébrez  ce  jour  solennel,  en  décorant  le  temple  jus- 
qu'à l'autel,  de  rameaux  verdoyants. 

27  Deus  meus  es  tu,  et  confitebor  libi;  Deus  meus  es  tu,  et 
exallabo  te.  Vous  êtes  mon  Dieu,  et  je  vous  louerai  toujours, 
et  je  célébrerai  votre  gloire. 

28.  Confitebor  tibi,  quoniam  exaudisti  me  ;  et  factus  es  mihi 
in  salulem.  Je  vous  rendrai  grâces,  parce  que  vous  m'avez 
exaucé,  et  que  vous  êtes  devenu  mon  Sauveur. 

29.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus  ;  quoniam  insse- 
culum  misericordia  ejus.  Louez  donc  le  Seigneur,  ô  fidèles, 
pour  la  bonté  qu'il  montre  envers  ses  serviteurs,  pour  sa  mi- 
séricorde, en  laquelle  nous  espérons  à  jamais. 

PSAUME    III   DE    PRIME    DU   DIMANCHE,    ET  CXVIII    DU     PSAUTIER. 

Il  faut  remarquer  que  ce  psaume  comprend  tous  les  autres  psaumes  par- 
tiels, qui  entrent  tant  dans  cette  heure  de  prime,  que  dans  celles  de  tierce,  de 
seste  et  de  none.  Les  érudits  disent  qu'il  était  composé  pour  donner  une  pieuse 
et  salutaire  occupation  au  peuple  qui  le  chantait  souvent  par  un  long  chemin, 
trois  fois  chaque  année,  c'est-à-dire,  chaque  fois  que  les  Israélites  entrepre- 
naient le  voyage  de  Jérusalem  ;    et  lorsque  le  psaume  était  achevé,  on  chantait 

1.  Maith-,  sxi,  9. 
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les  psaumes  graduels  pour  monter  les  degrés,  soit  du  tabernacle,  soit  du  tem- 
ple. Ce  psaume  est  arrangé  selon  l'ordre  de  l'alphabet  hébreu,  et  chaque  lettre 
commence  huit  versets,  ce  qui,  sans  doute,  avait  été  disposé  ainsi  pour  aider 
la  mémoire.  Il  est  rempli  des  louanges  de  la  loi  divine,  de  prières  pour  obte- 
nir la  grâce  de  l'observer  fidèlement,  et  pour  implorer  le  secours  de  Dieu  con- 
tre les  ennemis  visibles,  et  surtout  contre  les  ennemis  spirituels  qui  sont  les  dé- 
mons, ces  meurtriers  de  nos  âmes  ;  et  comme  ces  petites  heures,  toujours  les 
mêmes,  doivent  être  répétées  chaque  jour,  celui  qui  les  récite  en  retirera  un 
grand  fruit,  s'il  s'applique  attentivement  à  faire  bien  toutes  les  prières  qui  y 
sont  contenues. 

ALEPH  (#). 

i.  Beali  immaculali  in  via,  qui  ambulant  in  lege  Domini. 
Bienheureux  ceux  qui  se  conservent  purs  durant  le  voyage 
delà  vie,  et  qui  se  conduisent  conformément  à  la  loi  du  Sei- 
gneur. 

2.  Beati  qui  scrutantur  testimonia  ejus,  in  toto  corde  exqui- 
runt  eum.  Bienheureux  ceux  qui  scrutent  ses  témoignages, 
(c'est-à-dire,  les  divins  préceptes  qui  nous  attestent  quelle 
est  la  volonté  de  Dieu,)  el  qui  cherchent  Dieu  de  tout  leur 
cœur. 

3.  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem,  in  viis  ejus  ambula- 
verunt.  Car  ceux  qui  opèrent  l'iniquité  ne  se  conforment  point 
dans  leur  conduite  aux  lois  du  Seigneur,  qui  sont  les  voies 
pour  albrà  lui. 

4.  Tu  mandasti  mandata  tua  custodivi  nimis.  C'est  pourquoi 
vous  nous  avez  ordonné  de  garder  vos  commandements  avec 
une  grande  sollicitude. 

5.  Utinam  dirigantur  vise  mese,  ad  custodiendas  justificatio- 
nes  tuas  l  Faites,  ô  Seigneur,  que  ma  vie  soit  toujours  dirigée 
vers  l'accomplissement  de  vos  préceptes. 

6.  Tune  non  confundar,  cum  perspexero  in  omnibus  manda- 
tistms.  Lorsque  j'aurai  fixé  sans  cesse  mes  regards  sur  votre 
loi  pour  l'accomplir,  je  ne  serai  point  confondu  à  votre  juge- 
ment. 

a)  C'est-à-dire  que  chacun  de  ces  huit  premiers  versets  commencent  par  la 
lettre  aleph  ;  et  il  en  est  de  même  de  tous  les  suivants  par  rapport  à  la  lettre 
hébraïque  mise  en  tête  de  chaque  octonaire.  (L'éditeur.) 

xvii.  15 
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7.  Confitebor  tibi  in  directione  cordis,  in  eo  quod  didici 
jiidicia  justifiée  tuœ.  Je  vous  rendrai  grâces  de  m' avoir  donné 
nn  cœur  droit,  quand  j'aurai  appris  à  observer  vos  justes 
commandements. 

8.  Justificationes  tuas  custodiam  :  non  me  derelinquas  usquc- 
quaglie.  J'espère,  avec  votre  secours,  les  garder  inviolable- 
ment  ;  Seigneur,  ne  m'abandonnez  jamais. 


BETH. 


9.  In  quo  corrigit  adolescentior  viam  snam?  in  custodiendo 
sermones  tuos.  Comment  un  jeune  homme  peut-il  corriger  au- 
trement les  erreurs  de  sa  vie,  qu'en  gardant  vos  enseigne- 
ments? 

10.  In  toto' corde  meo  exquisivi  te  ;  ne  repellas  me  a  mandatis 
fuis.  Je  vous  ai  cherché  de  tout  mon  cœur,  ne  m'éloignez  pas, 
e'est-à-dire,  ne  permettez  pas  que  je  m'éloigne  de  vos  pré- 
ceptes. 

11.  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua,  ut  non  peccem  tibi. 
J'ai  cherché  à  imprimer  vos  divines  paroles  au  fond  de  mon 
cœur,  afin  de  ne  point  pécher  contre  vous. 

12.  Benedictus  es,  Domine  ;  doce  me  justificationes  tuas.  Sei- 
gneur, que  toutes  les  créatures  vous  bénissent  pour  les  grâ- 
ces que  vous  répandez  sur  elles;  daignez  m  enseigner  à  pra- 
tiquer vos  commandements. 

13.  In  labiis  meis  pronuntiavi  omnia  judicia  oris  tui.  Sei- 
gneur, ma  voix  a  publié  toutes  les  lois  qui  sont  sorties  de 
votre  bouche. 

14.  In  via  testimoniorum  tuorum  delectatus  sum,  sicut  in 
omnibus  divitiis.  J'ai  trouvé  plus  de  plaisirs  dans  la  voie  de  vos 
préceptes,  que  dans  la  possession  de  toutes  les  richesses. 

15.  In  mandatis  tuis  erercebor,  et  considerabo  vias  tuas.  Je 
m'exercerai  à  la  pratique  de  vos  commandements,  et  les 
voies  que  vous  m'avez  tracées  seront  toujours  devant  mes 
yeux. 

16.  In  justificationibus  tuis  meditabor,  et  non  obliviscar  ser- 
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mones  tuos.  Je  méditerai  sans  cesse  votre  loi,  et  je  n'oublierai 
point  vos  enseignements. 

GHIMEL. 

17  Rétribue  servo  tuo,  vivifica  me,  et  custodiam  sermones 
tnos.  Rendez  à  votre  serviteur  la  vie  qu'il  a  perdue  par  le  pé- 
ché, et  il  deviendra  fidèle  dans  l'accomplissement  de  vos  or- 
dres. 

18.  Revela  oculos  meos,  et  considerabo  mirabilia  de  lege  tua. 
Eclairez-moi  par  votre  lumière,  afin  que  je  puisse  contempler 
les  merveilles  de  votre  loi. 

19.  Incola  ego  sum  in  terra,  non  abscondas  a  me  mandata 
tua.  Je  suis  un  voyageur  sur  la  terre,  c'est  pourquoi  ne  me 
cachez  point  vos  préceptes,  dont  l'observation  me  conduira, 
je  l'espère,  à  la  patrie  céleste. 

20.  Ccncupivit  anima  mea  desiderare  justificationes  tuas  in 
omni  tempore.  Mon  âme  désire  ardemment  pratiquer  votre 
loi,  maintenant,  et  toujours. 

21.  Increpasti  superbos;  maledicti  qui  déclinant  a  mandatis 
tuis.  Vous  avez  repris  sévèrement  les  orgueilleux,  qui  ont  re- 
fusé de  se  soumettre  à  votre  obéissance  ;  ceux  qui  s'éloignent 
de  votre  loi  sont  maudits. 

22.  Aufer  a  me  opprobrium  et  contemptum,  quia  testimonia 
tuaexquisivi.  Seigneur,  délivrez-moi  de  l'opprobre  qui  pèserait 
sur  moi,  si  je  me  voyais  méprisé  et  maudit  de  vous;  car, 
alors,  le  démon  aurait  le  droit  de  dire  :  Je  l'ai  vaincu,  je  l'ai 
fait  tomber;  comme  dit  ailleurs  le  Psalmiste  :  Nequando  dicat 
inimicus  meus  :  Praevalui  adversus  eum  1  Délivrez-moi,  Sei- 
gneur, parce  que  je  veux   accomplir  toutes  vos  volontés. 

23.  Etenim  sederunt  principes ,  et  adversum  me  loquebantur  ; 
servus  autem  tuus  exerccbalur  in  justificationibus  tuis.  Les 
princes  de  la  terre  se  sont  mis  d'un  commun  accord  à  parler 
contre  moi;  mais  votre  serviteur  ne  s'est  point  lassé  de 
s  exercer  à  la  pratique  de  vos  justes  ordonnances. 

21.  Nam  et  testimonia  tua  meditatio  mea  est;  et  consilium 

i.  Ps.  xn,  5. 


228  TRADUCTION   DES    PSAUMES   ET   DES    CANTIQUES. 

meum  justificationes  tuse.  Parce  que  je  médite  sans  cesse  les 
témoignages  de  votre  loi,  ils  me  servent  de  guide  dans  ma 
conduite. 

DALETH. 

25.  Adhaesit  pavimento  anima  mea;  vivifica  me  secundum 
verbum  tuum.  Mon  âme  s'est  attachée  à  la  terre  (au  lieu  de  pa- 
vimento, le  mot  du  texte  hébreu  a  le  sens  de  pulveri,)  et  a  perdu 
ainsi  la  vie  de  la  grâce  ;  rendez-la  moi,  Seigneur,  selon  la 
promesse  que  vous  avez  faite  d'exaucer  ceux  qui  vous 
prient. 

26.  Vias  meas  enuntiavi,  et  exaudisti  me  ;  doce  me  justifica- 
tiones tuas.  0  mon  Dieu  !  je  vous  ai  exposé  les  désordres  de 
ma  vie  et  mes  besoins  ;  et  vous  m  avez  exaucé  lorsque  j'ai 
imploré  votre*  miséricorde  ;  enseignez-moi  maintenant  ce  que 
je  dois  faire  à  l'avenir  pour  observer  vos  préceptes. 

27  Viam  justificationum  tuarum  instrue  me;  et  exercebor  in 
mirabilibus  tuis.  Instruisez-moi  à  marcher  sans  cesse  dans  la 
voie  de  vos  commandements,  et  ainsi  je  m'exercerai  à  ob- 
server vos  préceptes,  qui  sont  admirables,  c'est-à-dire,  diffi- 
ciles, et  même  impossibles  à  pratiquer  sans  votre  secours, 
quoiqu'ils  soient  faciles  avec  votre  grâce. 

28.  Dormitavit  anima  mea  prse  teedio;  co?ifirma  me  in  verbis 
tuis.  Mon  âme  s'est  assoupie,  c'est-à-dire,  s'est  refroidie  dans 
votre  service,  par  l'ennui, qu'elle  y  trouvait  ;  donnez-moi  la 
force  d'observer  vos  commandements. 

29.  Viam  iniquitalis  amove  a  me.  Retirez-moi  des  voies  de 
l'iniquité.  Et  de  lege  tua  miserere  mei.  Dans  le  texte  hébreu 
on  lit  comme  s'il  y  avait  :  Et  legem  tuam  dona  mihi  ;  et,  par 
votre  miséricorde,  donnez-moi  la  grâce  d'observer  votre  loi. 

30.  Viam  veritatis  elegi  ;  judicia  tua  non  sum  oblitus.  J'ai 
résolu  de  marcher  dans  la  voie  de  la  vérité,  c'est-à-dire,  delà 
foi  et  de  vos  saints  préceptes,  dont  je  ne  me  suis  point 
éloigné. 

31.  Adhœsi  testimoniis  tuis,  Domine;  noli  me  confundere. 
Seigneur,  vous  m'avez  fait  la  grâce  de  m'affectionner  à  vos 
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commandements  ;  ne  permettez  pas  que  j'aie  la  confusion  de 
les  transgresser. 

32.  Viam  mandatorum  tuorum  cucurri,  eum  \dilatasti  cor 
meum.  Lorsque  vous  avez  dilaté  mon  cœur  par  votre  grâce, 
et  que  vous  l'avez  enflammé  de  votre  saint  amour,  j'ai  mar- 
ché avec  célérité  dans  la  voie  de  vos  préceptes. 

PSAUMES    QUI    SE    DISENT    A    L'HEURE    DE    PRIME    DANS    LES    JOURS    DE 
SIMPLE    FÉRIÉ    IMMÉDIATEMENT    APRÈS    LE    PSAUME    LUI,    DeUS ,    in 

nomine  tuo,  etc. 

DEUXIÈME   FÉRIÉ    (LUNDI),    A   PRIME,    ON    DIT    CE   PSAUME    QUI   EST 
LE   XXIII    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  prédit,  sous  l'enveloppe  du  sens  littéral,  les  princi- 
paux mystères  de  notre  nouvelle  loi  ;  il  annouee  la  vocation  des  gentils  ;  il  trace 
le  portrait  des  prédestinés  ;  il  prédit  la  justice  intérieure  que  recevront  les 
fidèles  par  la  grâce  de  Jésus-Christ  dont  il  insinue  la  divinité  ;  enfin  il  prophé- 
tise les  victoires  du  Sauveur,  et  son  ascension  glorieuse  au  ciel. 

1.  Domini  est  terra,  et  plenitudo  ejus;  orbis  terrarum,  et 
universi  qui  habitant  in  eo.  La  terre  appartient  au  Seigneur, 
ainsi  que  tout  ce  qu  elle  contient  ;  tous  ceux  qui  l'habitent 
appartiennent  également  au  Seigneur. 

2.  Quia  ipse  super  maria  fundavit  eum  ;  et  super  /lumina 
prœparavit  eum.  Parce  qu'en  la  tirant  du  néant,  il  l'a  affermie 
par-dessus  les  mers  elles  fleuves,  et  l'a  préparée  pour  être  le 
séjour  des  hommes. 

3.  Quis  ascendet  in  montem  Domini1!  aut  guis  stabit  in  loco 
sancto  ejus?  Quel  sera  l'homme  qui  aura  le  bonheur  de  s'éle- 
ver sur  la  montagne  du  Seigneur  (le  ciel  est  appelé  montagne 
a  cause  de  son  élévation),  et  qui  habitera  le  sanctuaire  céleste 
où  ila  son  trône? 

4.  Innocens  manibus,  et  mundo  corde,  qui  non  accepit  in 
vano  animam  suam,  nec  juravit  in  dolo  proximo  suo.  Ce  sera 
celui  qui  n'a  point  péché  dans  ses  œuvres,  et  qui  a  conservé 
son  cœur  pur,  c'est-à-dire,  détaché  des  créatures  ;  celui  qui  n'a 
point  reçu  sa  vie  en  vain,  c'est-à-dire,  qui  n'a  pas  seulement 
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évité  le  péché,  mais  qui  a  encore  rempli  toute  la  loi  que  Dieu 
lui  a  imposée  ;  celui  qui  a  aimé  la  vérité,  et  qui  n'a  point 
juré  en  vain  pour  tromper  son  prochain. 

5.  Hic  accipiet  benedictionem  a  Domino,  et  misericordiam 
a  Beo  salutari  suo.  Celui-là  recevra  la  bénédiction  du  Sei- 
gneur, et  la  miséricorde  du  salut  éternel  de  Dieu  son  Sau- 
veur. 

6.  Eeec  est  gêner atio  quœrentium  eum,  quserentium  faciem 
Dei  Jacob.  Telle  est  la  génération  bienheureuse  de  ceux  qui 
cherchent  Dieu,  qui  s'appliquent  sur  la  terre  à  le  servir,  et 
qui  brûlent  du  désir  d'aller  contempler  dans  le  ciel  la  face  du 
Dieu  de  Jacob.  On  lit  dans  le  texte  hébreu  comme  s'il  y  avait: 
Quserentium  faciem  tuam,  o  Jacob.  Bellarmin  dit  que  le  sens 
demeure  toujours  obscur  de  cette  manière  ;  c/est  pourquoi  les 
Septante  ont  sous-entendu  le  mot  Deus,  c'est-à-dire,  Deus 
Jacob,  puisque  c'est  Dieu  seul  qui  fait  la  joie  de  ses  saints. 

7.  Attollite  portas,  principes,  vestras,  et  elevamini,  portai 
seternales,  et  introibit  Rex  gloriee.  0  princes  de  la  cité  céleste, 
élevez  vos  portes,  ouvrez-les.  Et  vous,  portes  éternelles, 
c'est-à-dire,  qui  avez  été  fermées  de  toute  éternité  (comme 
traduit  le  Père  Rotigni),  levez-vous,  ouvrez-vous,  et  le  roi  de 
gloire  entrera. 

8.  Quis  est  iste  rex  gloriasi  Dominus  fortis  et potens,  Domi- 
nus  potens  inpratlio.  Quel  est  ce  roi  de  gloire  ?  C'est  le  Sei- 
gneur, c'est  le  fort,  c'est  le  puissant,  c'est-à-dire,  le  vainqueur 
de  tous  ses  ennemis. 

9.  Attollite  portas,  principes,  vestras,  et  elevamini,  ports 
seternales,  et  introibit  Rex  glorise. 

10.  Quis  est  iste  rex  glorixl  Dominus  virtutum  ipse  est  rex 
gloriœ.  Anges  des  cieux,  ouvrez  les  portes  dont  la  garde  vous 
est  confiée  ;  et  vous-mêmes,  portes  qui  étiez  fermées  de  toute 
éternité,  ouvrez- vous,  et  laissez  entrer  le  roi  de  gloire;  ce 
roi  de  gloire  est  le  Dieu  des  vertus,  c'est-à-dire,  le  Dieu  des 
armées. 
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TROISIÈME  FÉRIÉ    (MARDI,    A    PRIME.    ON    DIT    CE    PSAUME    QUI    EST    LE 

XXIV    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  implore  le  secours  de  Dieu  dans  les  persécutions 
qu'il  lui  faut  essuyer;  puis  considérant  ces  persécutions  comme  une  juste  puni- 
tion de  ses  fautes,  il  renouvelle  ses  actes  de  repentir.  Nous  pouvons  aussi  nous 
appliquer  ce  psaume  à  nous-mêmes,  lorsque  nous  sommes  troublés  et  affligés 
par  les  tentations  que  nous  suscitent  les  hommes  et  les  démons. 

1.  Ad  te,  Domine,  levavi  animam  meam  ;  Deus  meus,  in  te 
confido,  non  erubescam.  Seigneur,  j'élève  mon  âme  vers  vous  ; 
mon  Dieu,  je  me  confie  en  vous;  j'espère,  avec  votre  se- 
cours, ne  pas  rester  confondu  en  me  voyant  vaincu  par  mes 
ennemis. 

,.  2.  A 'eque  irrideant  me  inimici  mei;  etenim  universi,  qui  susti- 
nentte,  non  confundentur  Ne  permettez  point  que  mes  enne- 
mis, après  m'avoir  vaincu,  se  moquent  de  moi  ;  car  tous  ceux 
qui  attendent  leur  secours  de  vous,  ne  seront  jamais  con- 
fondus. 

3.  Confundantur  omnes  iiiiqua  agentes  supervacue .  Que  les 
méchants  soient  promptement  confondus,  en  voyant  qu'ils  ont 
aimé  en  vain  leur  iniquité,  sans  en  retirer  le  fruit  qu'ils  en 
espéraient. 

4.  Vias  tuas,  Domine,  demonstra  mihi  ;  et  semitas  tuas  edoce 
me.  Enseignez-moi,  Seigneur,  le  chemin  par  où  vous  voulez 
que  je  marche,  et  guidez-moi  dans  les  sentiers  qui  conduisent 
à  vous. 

5.  Dirige  me  inventate  tua,  et  doce  me;  quia  tu  es  Deus 
salvator  meus,  et  te  sustinui  tota  die.  Conduisez-moi  dans  la 
voie  droite,  et  instruisez-moi  dans  votre  loi,  puisque  vous  êtes 
mon  Dieu,  mon  Sauveur,  et  que  j'attends  continuellement 
votre  secours. 

6.  R'eminiscere  miserationum  tuarum,  Domine,  et  misericor- 
diarum  tuarum,  quse  a  sseculo  sunt.  Souvenez-vous,  Seigneur, 
de  ces  miséricordes  dont  vous  usez  envers  le  monde  depuis 
tant  de  siècles. 

7.  Delieta  juventutis  mese,  et  ignorantias  measne  memineris. 
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Et  oubliez  toutes  les  fautes  et  les  ignorances  coupables  de  ma 
jeune  v  e. 

8.  Securdum  miser ic or diam  tuam  memento  mei  tu,  pr opter 
bonitatem  tuam,  Domine.  Souvenez-vous  de  moi,  Seigneur, 
selon  votre  miséricorde,  par  votre  bonté  infinie  ayez  pitié  de 
moi. 

9.  Dulcis  et  rectus  Dominas;  propter  hoclegemdabit  deliri- 
quentibus  in  via.  Le  Seigneur  est  juste  en  même  temps  qu'il 
est  bon  ;  c  est  pourquoi,  il  fera  rentrer  dans  les  droits  sentiers 
ceux  qui  ont  péché  durant  leur  vie. 

10.  Diriget  mansuetos  in  judicio  ;  docebit  mites  vias  suas.ll 
conduira  les  hommes  doux  clans  le  jugement,  c'est-à-dire,  par 
la  voie  droite  de  sa  loi,  qui  est  appelée  jugement  dans  l'E- 
criture ;  et  il  instruira  les  cœurs  dociles  à  marcher  dans  ses 
voies. 

1 1 .  Universge  vise  Domini  misericordia  et  veritas,  requirentibm 
testameutum  ejus,  et  testimonia  ejus.  Toute  la  conduite  du 
Seigneur  est  pleine  de  miséricorde  et  de  fidélité  dans  les  pro- 
messes qu'il  a  faites  à  ses  serviteurs,  qui  ont  sans  cesse  de- 
vant leurs  yeux  le  pacte  fait  entre  Dieu  et  les  hommes,  et  qui 
observent  fidèlement  sa  loi. 

12.  Propter  nomen  tuum,  Domine,  propitiaberis  peccalo 
meo  ;  multum  est  enim.  Vous  serez  miséricordieux,  Seigneur, 
à  l'égard  de  mes  péchés,  dont  le  pardon  fera  d'autant  plus 
éclater  votre  gloire,  qu'ils  ont  été  plus  grands  et  plus  nom- 
breux. 

13.  Quis  est  homo  qui  timet  Dominuml  legem  statuii  ei  in 
via,  quam  elegit.  Quel  est  l'homme  qui  craint  Dieu  réelle- 
ment? c'est  celui  à  qui  le  Seigneur  a  enseigné  la  voie  par 
laquelle  il  a  choisi  librement  de  marcher. 

14.  Anima  ejus  in  bonis  demorabitur,  et  semen  ejus  hseredi- 
tabit  terram.  Son  âme  demeurera  dans  la  possession  des 
biens,  c'est-à-dire  qu'elle  sera  enrichie  des  biens  spirituels 
et  temporels,  et  ses  enfants,  imitant  ses  bons  exemples, 
seront  héritiers  de  la  terre  promise,  qui  est  le  ciel. 

15.  Firmamentum  est  Dominus  timentibus  eum,  et  testa- 
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mentimi  ut  manifestetur  Mis.  Le  Seigneur  est  le  ferme  appui 
de  ceux  qui  le  craignent  ;  c'est  à  eux  qu'il  manifeste  le  pacte 
qu'il  a  fait  de  protéger  ses  fidèles  serviteurs. 

16.  Oculi  mei  semper  ad  Dominum  ;  quoniam  ipse  evellet  de 
laqueo  pedes  meos.  J'aurai  donc  toujours  les  yeux  fixés  vers  le 
Seigneur  ;  car  il  me  délivrera  des  filets  que  me  tendront  mes 
ennemis. 

17.  Respice  in  me,  et  miserere  mei;  quia  unions  et pauper 
sum  ego.  Mon  Dieu,  tournez  vos  regards  vers  moi,  et  ayez 
pitié  de  moi  ;  parce  que  je  suis  seul  et  pauvre  contre  de 
nombreux  et  puissants  ennemis. 

18.  Tribulationes  cordis  mei  multiplicatx  sunt  ;  de  neces- 
sitatibus  meis  (on  lit  dans  l'hébreu  comme  s'il  y  avait,  de 
pressuris  meis)  erue  me.  Les  angoisses  de  mon  cœur  se  sont 
augmentées  ;  par  pitié,  délivrez-moi  de  tant  de  nécessités  qui 
m'oppriment. 

19.  Vide  humilitatem  meam,  et  laborem  menm  ;  et  dimitte 
universa  delieta  mea.  Voyez  ma  faiblesse  et  mes  travaux  ;  je 
sais  que  mes  péchés  en  sont  la  cause  ;  c'est  pourquoi  je  vous 
prie  de  me  les  pardonner. 

20.  Respice  inimicos  meos,  quoniam  multiplicati  sunt.  Voyez 
combien  mes  ennemis  se  sont  multipliés,  et  combien  est  af- 
freuse la  haine  qu'ils  me  portent. 

21.  Custodi  animam  meam,  et  erue  me  ;  non  erubescam, 
quoniam  speravi  in  te.  0  mon  Dieu  !  gardez  mon  âme,  et  sau- 
vez-moi de  leurs  mains  ;  je  ne  saurais  être  confondu  après 
avoir  mis  en  vous  mon  espérance. 

22.  Innocentes  et  recti  adhxserunt  mihi,  quia  sustinui  te.  Les 
justes,  et  ceux  qui  ont  le  cœur  droit,  se  sont  unis  à  moi  pour 
me  défendre,  en  voyant  que  je  mettais  en  vous  ma  con- 
fiance. 

23.  Libera,  Deus,  Israel,  ex  omnibus  tribulationibus  suis. 
Mon  Dieu,  délivrez  tous  les  enfants  de  la  maison  d'Israël;  dé- 
livrez-les de  toutes  leurs  afflictions. 
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QUATRIÈME  FÉRIÉ   (MERCREDI),  A   PRIME,   ON    DIT    CE    PSAUME   QUI   EST 

LE    XXV    DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  contient  une  instruction  pour  tous  ceux  qui  sont  persécutés  injus- 
tement par  rapport  aux  vertus  qu'ils  ont  à  pratiquer  suivant  les  circonstances 
il  indique  encore  particulièrement  les  dispositions  que  doivent  avoir  les  fidèles 
qui  s'approchent  de  l'autel  pour  communier,  ou  pour  célébrer  le  saint  sacrifice. 

1.  Judica  me,  Domine,  quoniam  ego  in  innocentia  mea 
ingressus  sum  ;  et  in  Domino  sperans,noninpZrmabor.  Seigneur, 
soyez  mon  juge  contre  mes  persécuteurs,  puisque  je  me  pré- 
sente à  vous  avec  une  conscience  pure,  et  sans  remords  ;  et 
j'espère  que  vous  me  ferez  la  grâce  de  n'être  point  déclaré 
coupable. 

2.  Proba  me,  Domine,  et  tenta  me;  ure  renés  meos,  et  cor 
meum.  Eprouvez-moi,  Seigneur,  et  tentez  ma  fidélité  ;  mettez 
mon  cœur,  et  ses  sentiments  les  plus  secrets,  à  l'épreuve  du 
feu  de  la  tribulation. 

3.  Quoniam  misericordia  tua  ante  oculos  meos  est;  et  com- 
piacili in  ventate  tua.  Votre  miséricorde  est  toujours  devant 
mes  yeux,  et  quand  je  pense  que  j'ai  vécu  selon  votre  vérité, 
je  demeure  en  paix,  me  confiant  en  la  fidélité  de  vos  pro- 
messes. 

4.  Non  sedi  cum  concilio  vanitatis  (dans  l'hébreu,  cum  viris 
mendacii),  et  cum  iniqua  gerentibus  non  introibo.  J'ai  évité  la 
société  des  hommes  vains  et  menteurs,  et  je  me  garderai 
bien  d'entrer  jamais  dans  la  réunion  des  méchants. 

5.  Odivi  ecclesiam  malignantium  ;  et  cum  impiis  non  sedebo. 
Je  hais  la  compagnie  des  hommes  malicieux  qui  tournent  le 
bien  en  mal  ;  et  c  est  pourquoi  je  ne  me  tiendrai  jamais  dans 
leurs  assemblées. 

6.  Lavabo  inter  innocentes  mamis  meas,  et  circumdabo  altare 
tuum,  Domine.  Je  laverai  mes  mains,  c'est-à-dire,  je  me  pu- 
rifierai avec  les  justes  ;  et,  uni  à  eux,  j'environnerai  votre 
autel. 

7    Ut  aiidiam  vocem  laudis,  et  enarrem  universa  mirabilia 
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tua.  Là  j'entendrai  la  voix  de  ceux  qui  vous  louent  ;  et  je  pu- 
blierai les  merveilles  que  vous  avez  opérées. 

8.  Domine,  dilexi  decorem  domus  tuas,  et  locum  habitationis 
glorise  tuée.  Seigneur,  j'ai  aimé  la  décoration  de  la  maison 
que  vous  avez  choisie  pour  votre  demeure,  et  où  vous  faites 
briller  l'éclat  de  votre  gloire. 

9.  Ne  perdas  cum  impiis,  Deus,  animam  meam,  et  cum  viris 
sanguinimi  vitam  meam.  Mon  Dieu,  ne  me  condamnez  point  à 
la  mort  avec  les  impies  et  les  homicides. 

10.  In  quorum  manibus  iniquitates  sunt  ;  dextera  eorum 
repleta  est  muneribus.  Dans  les  mains  desquels  se  trouve  l'i- 
niquité, puisqu'elles  sont  pleines  des  présents  qui  les  portent 
à  ruiner  leurs  frères. 

1 1 .  Ego  autem  in  innocentia  mea  ingressus  sum  ;  redime  me, 
et  miserere  mei.  Moi,  au  contraire,  je  suis  entré  en  jugement 
avec  une  conscience  pure;  ayez  donc  pitié  de  moi,  et  déli- 
vrez-moi de  mes  persécuteurs. 

12.  Pes  meus  stetit  in  directo  :  in  Ecclesiis  benedicam  te, 
Domine.  Mon  pied  est  demeuré  ferme  dans  la  voie  de  vos 
commandements  ;  j'espère  donc,  Seigneur,  vous  bénir  à  ja- 
mais dans  l'assemblée  des  justes. 

CINQUIÈME   FÉRIÉ    (jEUDl),    A    PRIME,     ON     DIT     CE     PSAUME     QUI     EST 
LE   XXII6    DU   PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  considère  Dieu  particulièrement  comme  un 
bon  pasteur,  qui  emploie  tous  ses  soins  à  pourvoir  ses  fidèles  serviteurs  de  se- 
cours et  de  bienfaits  spirituels  dans  l'ordre  du  salut  éternel,  et  surtout  de  la 
sainte  communion  de  son  corps  et  de  son  sang,  qui  est  visiblement  désignée 
dans  les  versets  1,  2,  6  et  7. 

1.  Dominas  régit  me,  et  nihil  mihi  deerit;  in  loco  pascuse 
ibi  me  collocavit.  Le  Seigneur  me  conduit  en  sorte  que  rien  ne 
me  manquera,  car  il  m'a  placé  au  milieu  d'abondants  pâtu- 
rages. 

2.  Super  aquam  refectionis  educavit  me  ;  animam  meam 
convertit.  11  m'a  nourri  près  des  eaux  qui  coulent  dans  le  lieu 
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de  mon  pâturage,  et  lorsque  mon  âme  s'est  éloignée  do  lui 
comme  une  brebis  sans  raison,  il  l'a  reconduite  à  son  ber- 
cail. 

3.  Deduxit  me  super  semitas  juslitw,  pr opter  nomen  suum. 
J'avais  dévié  de  la  justice  ;  et  lui,  pour  la  gloire  de  son  nom,  il 
m'a  rappelé. 

4.  Nam,  et  si  ambulavero  in  medio  timbrée mortis,  nontimebo 
mala  ;  quoniam  lu  mecum  es.  Ainsi,  quand  même  je  marche- 
rais au  milieu  des  ombres  de  la  mort,  c'est-à-dire,  au  milieu 
de  mille  périls,  qui  me  retracent  la^  figure  de  la  mort,  je  ne 
craindrais  aucun  mal,  puisque  vous  êtes  avec  moi. 

5.  Virga  tua  et  baculus  tuus,  ipsa  me  consolata  sunt.  La 
verge  pastorale,  et  le  bâton  que  vous  avez  en  main  me  conso- 
lent ;  car  si  je  m'écarte  du  vrai  chemin,  vous  me  corrigerez 
avec  la  verge,  et,  avec  le  bâton,  vous  chasserez  loin  de  moi 
les  loups  qui  cherchent  à  me  dévorer.  (Quelques-uns  enten- 
dent par  cette  verge  la  divine  mère  qui,  dans  l'Ecriture,  est 
appelée  tige  de  Jessé,  de  laquelle  est  ensuite  sortie  la  fleur, 
qui  est  notre  Sauveur.) 

6.  Parasti  in  conspectu  meo  mensam,  adversus  eos  qui  tribu- 
tant  me.  Vous  avez  préparé  devant  moi  une  table  à  laquelle  je 
prendrai  une  nourriture  divine,  qui  me  fortifiera  contre  tous 
les  ennemis  qui  m'assiègent.  (On  peut  bien  entendre  par  cette 
table  l'autel,  où  l'on  reçoit  en  nourriture  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  qui  nous  donne  la  force  de  surmonter  tous  les  assauts 
de  l'enfer.) 

7  Impinguasti  in  oleo  caput  meum,  et\calix  meus  inebnans 
quam  prseclarus  est!  Vous  avez  graissé,  c'est-à-dire,  oint  ma 
tête  de  l'huile  de  votre  grâce  ;  oh  !  combien  est  noble  et  pré- 
cieux le  vin  de  votre  calice,  qui  enivre  saintement  celui  quile 
boit,  en  lui  faisant  oublier  le  monde,  pour  qu'il  se  souvienne 
uniquement  de  vous  et  de  votre  amour  ! 

8.  Et  misericordia  tua  subsequetur  me  omnibus  diebus  vitse 
mese.  Et  j'espère  que  votre  miséricorde  me  sera  favorable  du- 
rant tous  les  jours  de  ma  vie. 

9.  Et  ut  inhabitem  in  domo  Domini,  in  longitudinem  die- 
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rum.  Et  elle  me  conduira  dans  la  maison  du  Seigneur,  pour 
continuer  à  y  vivre  éternellement. 


SIXIÈME  FÉRIÉ   (VENDREDI),    A   PRIME,    ON    DIT   CE    PSAUME    QUI    EST 
LE   XXIe    DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  doit  s'entendre  littéralement  de  Jésus-Christ,  qui  parle  au  mo- 
ment où  il  allait  mourir  sur  la  croix  ;  il  s'entend  encore  de  sa  glorieuse  résur- 
rection. Le  cardinal  Bellarmin  dit  que  ce  serait  une  témérité  que  de  vouloir 
l'appliquer  et  le  détourner  à  d'autres  sens,  de  sorte  que  ce  psaume  est  une 
prophétie  expresse  de  tout  ce  que  Jésus-Christ  a  souffert  dans  la  suite  lorsqu'il 
était  suspendu  à  la  croix. 

1.  Deus,  Deus  meus,  respice  in  me  :  quare  me  dereliquisti^l 
longe  a  salute  mea  verba  delie torum  meorum.  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  regardez  l'affliction  dans  laquelle  je  me  trouve  ;  pour- 
quoi mavez-vous  abandonné  ?  Je  vois  bien  que  mes  péchés, 
c'est-à-dire,  ceux  de  mon  peuple  dont  je  me  suis  chargé  pour 
y  satisfaire,  comme  s'ils  eussent  été  les  miens,  m'éloignent  de 
mon  salut,  c'est-à-dire,  m'occasionnent  la  mort  que  je  vais 
souffrir.  (Consultez  l'observation  renvoyée  à  la  fin  de  ce 
psaume.) 

2.  Deus  meus,  clamabo  per  diem,  et  non  exaudies  ;  et  nocte, 
et  non  ad  insipienliam  mihi.  Mon  Dieu,  je  vous  invoque 
le  jour,  et  vous  ne  m'exaucez  point;  je  vous  invoque  encore 
la  nuit,  et  je  vous  prie  de  ne  point  attribuer  mes  prières  à  l'in- 
discrétion et  à  l'imprudence. 

3.  Tu  autem  in  sancto  habitas,  laus  Israel.  Vous  demeurez 
dans  votre  sanctuaire,  vous,  qui  êtes  l'objet  des  louanges 
d'Israël,  par  le  nombre  des  grâces  que  vous  lui  avez  accor- 
dées; mais  il  semble  en  ce  moment  que  vous  ne  voulez  point 
m'exaucer. 

4.  In  te  speraverunt  patres  nostri  ;  speraverunt,  et  liberasti 
sos.  Nos  pères  ont  espéré  en  vous,  et  vous  les  avez  délivrés. 
Le  Sauveur  paiie  ici  de  la  rédemption  qu'il  apportait  lui-même 
par  sa  mort  aux  pères  de  l'ancienne  loi. 

5.  Ad  te  clamaverunt,  et  salvi  facti  sunt  ;   in  te  sperave- 
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runt,  et  non  sunt  confusi.  Ils  ont  crié  vers  vous,  et  vous  les 
avez  sauvés  ;  ils  se  sont  confiés  en  vous,  et  ils  n  ont  point  été 
confondus. 

6.  Ego  antera  sum  vermis,  et.  non  homo  ;  opprobrium  homi- 
num,  et  abjectio  plebis.  Voilà  qu'on  ne  me  regarde  plus 
comme  un  homme,  mais  comme  un  ver  de  terre  ;  je  suis  de- 
venu l'opprobre  des  hommes  et  le  rebut  du  peuple. 

7  Omnes  videntes  me,  deriserunt  me  ;  locuti  sunt  labiis,  et 
moverunt  caput.  Tous  ceux  qui  m  ont  vu  en  ce  misérable  état, 
se  sont  moqués  de  moi  ;  ils  parlaient  contre  moi,  et  m'insul- 
taient en  remuant  la  tête.  Ceci  fait  allusion  à  ce  qui  est  dit 
dans  saint  Matthieu1  :  Prxtereuntes  autem  blasphemabant  eum, 
moventes  capila  sua. 

8.  Speravit  in  Domino,  eripiat  eum  ;  salvum  faciat  eum, 
quoniam  vatt  eum.  Ils  disaient  :  Il  a  mis  son  espérance  dans 
le  Seigneur  ;  que  le  Seigneur  le  délivre,  puisqu'il  le  veut,  et 
qu'il  le  protège.  C'est  encore  ce  que  rapporte  saint  Matthieu  : 
Confidit  in  Deo,  lïberet  nunc,  sivult,  eum. 

9.  Quoniam  tu  es  qui  extraxisti  me  de  ventre;  spes  mea 
ab  uberibus  matris  mese.  C'est  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  m'avez 
retiré  du  sein  de  ma  mère  et  de  ses  mamelles  ;  et  depuis  lors, 
je  mets  en  vous  toute  ma  confiance. 

10.  In  te  projectus  sum  ex  utero,  de  ventre  matris  mess  : 
Deus  meus  es  tu,  ne  discesseris  a  me.  Je  vous  ai  confessé  pour 
mon  Dieu,  depuis  que  je  suis  sorti  du  sein  de  ma  mère;  ah  ! 
ne  vous  éloignez  pas  de  moi. 

1 1 .  Quoniam  tribulatio  proxima  est  :  quoniam  non  est  qui 
adjuvet.  Car  la  tribulation  est  proche  ;  et  il  n'y  a  personne 
que  vous,  qui  puisse  me  secourir.  Le  cardinal  Bellarmin  dit 
qu'ici  Jésus-Christ  parlait  de  sa  mort,  qui  était  voisine,  puis- 
que trois  versets  plus  loin  il  est  parlé  de  son  crucifiement,  et 
du  partage  de  ses  habits. 

12.  Circumdederunt  me  vituli  multi;  tauri  pingues  obsede- 
runt  me.  Plusieurs  veaux  m'ont  environné  (on  entend  ici  par 
veaux  des  taureaux;  déjeà  armés  de  cornes).  Les  taureaux  gras 

1.  Matth.,  xxvi,  39. 
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m'ont  assiégé.  (Par  les  taureaux,  il  faut  entendre  les  pontifes 
et  les  Pharisiens,  qui,  par  leurs  cornes,  c'est-à-dire  par  leurs 
propos  aigus  et  insultants,  se  moquaient  de  Jésus-Christ,  et 
lui  disaient  :  Alios  salvos  fccit,  se  Ipsum  non  potest  salvum  fa- 
cete ;  descendat  nunc  de  cruce,  et  credimus  ei 1 .) 

13.  Aperuerunt  super  me  os  suum,  sicut  leo  rapiens  et  ru- 
giens.  Ils  ont  ouvert  contre  moi  leurs  bouches,  comme  autant 
délions  affamés  pour  me  dévorer,  en  rugissant  de  rage.  C'est 
cette  faim  que  témoignèrent  les  Juifs,  lorsqu'ils  élevèrent  la 
voix  pour  dire  à  Filate  :  Toile,  toile,  crucifige  eum. 

14.  Sicut  aqua  effusus  sum,  et  dispersa  sunt  omnia  ossa 
mea.  Je  me  suis  affaibli  par  la  quantité  de  sang  qui  est  sorti 
de  mon  corps,  comme  l'eau  sort  d'un  vase  ;  et  tous  mes  os  se 
sont  séparés  les  uns  des  autres.  (On  lit  'dans  le  texte  hébreu 
comme  s'il  y  avait  divulsa,  c'est-à-dire,  se  sont  disloqués.) 

15.  Factum  est  cor  meum  tanquam  cera  liquescens  in  medio 
ventris  mei.  Cependant  mon  cœur  ne  s'est  point  endurci  contre 
mes  ennemis,  mais  il  s'est  amolli  par  la  compassion  que  j'en  ai, 
comme  la  cire  s'amollit  devant  le  feu. 

16.  Aruit  tanquam  testa  virtas  mea,  et  lingua  mea  adhaesit 
faucibus  meis,  et  in pulverem  mortis  deduxisti  me.  Mes  forces 
sont  devenues  si  arides,  qu'elles  ressemblent  à  un  vase  qui 
sort  du  four,  et  ma  langue  s'est  tellement  séchée,  qu'elle  s'est 
attachée  à  mon  palais.  0  mon  Dieu,  vous  m'avez  réduit  à  me 
coucher  sous  la  cendre  du  sépulcre,  qui  recouvre  les  morts. 

17.  Quoniam  circumdederunt  me  canes  multi;  concilium 
malignantium  obsedit  me.  Car  j'ai  été  environné  comme  d'une 
troupe  de  chiens  ;  ces  méchants  m'ont  assiégé  pour  m'ôter  la 
vie. 

18.  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos;  dinumeràverunt 
omnia  ossa  mea.  Ils  m'ont  percé  les  mains  et  les  pieds  avec  des 
clous,  et  ils  ont  tellement  tiraillé  mon  corps  sur  la  croix,  qu'on 
pouvait  compter  tous  mes  os.  Par  ces  paroles  David  prophétise 
clairement  le  crucifiement  de  Jésus-Christ,  comme  l'expli- 
quent saint  Jérôme,  saint  Augustin,  Théodoret  et  Euthyme. 

i.  Matlh.,  xxvii,  42. 
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19.  ] psi  vero  consideraverunt,  et  inspexerunt  me;  diviserunt 
sibi  vestlmenta  mea,  et  super  vestem  meam  miserunt  sorlem. 
Mes  bourreaux,  après  m'avoir  crucifié,  m'ont  regardé  avec 
mépris,  et  se  sont  réjouis  en  considérant  mes  souffrances  ;  ils 
ont  partagé  mes  vêtements,  et  comme  ma  tunique  était  sans 
couture,  en  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  la  diviser,  ils  l'ont  tirée 
au  sort.  (Saint  Matthieu  en  son  Evangile  rapporte  ce  même 
texte  '  :  Ut  impleretur  quod  dictum  erat per  Prophetam  dicen- 
tem  :  Diviserunt  sibi,  etc.  Par  ce  texte  on  voit  avec  certitude 
que  notre  Rédempteur  mourut  nu  sur  la  croix.) 

20.  Tu  autem,  Domine,  ne  elongaveris  auxilium  tuum  a  me  ; 
ad  defensionem  meam  conspice.  Mais  vous,  Seigneur,  ne  vous 
éloignez  point  de  moi  ;  songez  à  défendre  ma  cause. 

21.  Erue  a  framea,  Deus,  animammeam,  et  de  manu  canis 
unicam  meam.  Délivrez  ma  vie  du  glaive  de  la  mort,  en  me 
ressuscitant  du  tombeau  ;  que  mon  âme  triomphe  des  chiens 
infernaux,  quoique  vous  paraissiez  ravoir  laissée  seule  et 
abandonnée. 

22.  Salva  me  ex  ore  leonis,  et  a  cornibus  unicornium  humi- 
litatem  meam.  Sauvez-moi  de  la  gueule  du  lion  qui  est  ou- 
verte pour  me  dévorer,  et  délivrez  ma  faiblesse  des  insultes 
de  ces  féroces  licornes. 

23.  Narrabo  nomen  tuum  fratribus  meis,  in  medio  Ecclesise 
laudabo  te.  Ici  le  Psalmiste  parle  plus  particulièrement  de  la 
résurrection  du  Seigneur,  et  du  fruit  qui  en  est  résulté,  c'est- 
à-dire,  la  conversion  des  gentils.  Narrabo.,  c'est-à-dire,  par  le 
moyen  de  mes  frères  les  Apôtres,  je  publierai  la  gloire  de 
votre  nom,  et  je  vous  louerai  dans  l'assemblée  des  fidèles. 

24.  Qui  timetis  Dominum,  laudate  eum  ;  universum  semen 
Jacob,  glorificate  eum.  Je  leur  dirai  :  0  vous  qui  craignez  le 
Seigneur,  louez-le  sans  cesse  ;  et  vous  qui  êtes  de.  la  race  de 
Jacob,  c'est-à-dire,  vous  chrétiens,  qui  êtes  héritiers  de  la  foi 
de  Jacob,  célébrez  tous  sa  gloire. 

25.  Timeat  eum  omne  semen  Israel,  quoniam  non  sprevit,  ne- 
que  despexit  deprecationem  pauperis.  Que  toute  la  race  d'Israël 

1.  Matlh.,  xxvii,  33. 
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craigne  le  Seigneur,  qui  ne  méprise  point  la  prière  du  pauvre. 
Ici,  par  pauvre,  il  faut  entendre  Jésus-Christ  qui,  sur  la 
croix,  mourut  nu,  et  abandonné  de  tout  le  monde. 

26.  Nec  avertit  faciem suam  a  me  ;  etcum  clamarem  ad  eum, 
etiaudivit  me.  Mon  Dieu  n'éloigne  point  ses  yeux  de  moi,  et  il 
ne  cesse  point  de  m'exaucer,  lorsque  je  lui  demande  du  se- 
cours. 

27.  Apnd  te  laus  mea  in  Ecclesia  magna.  Je  vous  louerai, 
Seigneur,  dans  la  grande  église,  c'est-à-dire,  dans  l'assemblée 
de  tous  les  peuples  :  Vota  mea  reddam  in  conspectu  timentium 
eum.  En  présence  de  vos  fidèles,  je  vous  offrirai  et  je  vous 
renouvellerai  mon  sacrifice  par  le  ministère  de  mes  prêtres. 

28.  Edent  pauperes,  et  saturabuntur  ;  et  laudabunt  Domi- 
num,  qui  requirunt  eum  :  vivent  corda  eorum  m  sseculum  saeculi. 
Les  pauvres  d'esprit,  qui  reconnaissent  leur  mi  sère  spirituelle, 
se  nourriront  et  seront  rassasiés  de  la  grâce  ;  ceux  qui  cher- 
chent le  Seigneur  le  trouveront,  et  ensuite  leurs  âmes  vivront 
éternellement. 

29.  Reminiscentur  et  convertentur  ad  Dominum  universi  fines 
terree.  Toutes  les  nations  jusqu'aux  confins  les  plus  reculés 
du  monde,  se  souviendront  des  bienfaits  de  Dieu,  et  des  mys- 
tères de  la  rédemption  qui  leur  ont  été  prêches,  et  ils  se  conver- 
tiront au  Seigneur. 

30.  Et  adorabuntin  conspectu  e  jus  universx  familiaegentium. 
Et  toutes  les  nations  païennes  viendront  l'adorer  dans  la  vraie 
Eglise. 

31.  Quoniam  Domini  est  regnum,  et  ipse  dominabitur  gen- 
tium.  Car  au  Seigneur  appartient  le  royaume  du  monde  ;  et 
c'est  àlui  qu'il  convient  d'établir  son  empire  sur  tous  les  peuples. 

32.  Manducaverunt,  et  adoraverant  omnes  pingues  terras 
in  conspectu  ejus,  cadent  omnes  qui  descendunt  in  terram. 
Les  puissants,  c'est-à-dire,  ceux  qui  s'engraissent  des  biens 
de  la  terre,  et  qui  abondent  de  richesses,  viendront  eux-mêmes 
manger  à  la  table  du  Seigneur,  et  l'adoreront;  et  s'abais- 
sant  devant  lui  pour  l'adorer,  ils  s'humilieront  jusqu'à  terre. 
(La  Vulgate  dit  :  Qui  descendunt  in  terram  ;  mais  le  texte  hé- 
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breu  dit  :  Qui  descendunt  in  pulvere  ;  ce  qui  s  applique  aux 
hommes  qui,étantmortels,  doivent  retourner  tous  enpoussière. 
Ce  sens  est  aussi  probable  que  l'autre.) 

33.  Et  anima  mea  Mi  vivet,  et  semen  meum  serviet  ipsi.  Mon 
âme  ne  vivra  que  pour  son  Dieu,  et  ma  postérité  fidèle  ne 
s'occupera  qu'à  le  servir 

34.  Annuntiabitur  Domino  generatio  ventura,  et annunliabunt 
cœli  justitiam  e  jus  populo  qui  nascetur,  quem  fecit  Dominus. 
La  génération  future  des  croyants  recevra  la  nouvelle  du  Sei- 
gneur, c'est-à-dire,  la  connaissance  de  la  foi  ;  et  les  cieux, 
c'est-à-dire,  les  hommes  dignes  du  ciel,  publieront  la  justice 
de  Dieu,  c'est-à-dire,  la  justice  de  la  foi  qui  rend  les  hommes 
justes,  au  nouveau  peuple  qui  naîtra  dans  la  vie  de  la  grâce  ; 
peuple  que  Dieu  a  fait,  et  qu'il  a  créé  en  Jésus-Christ. 

OBSERVATION  SUR  L  ABANDON  DE  JÉSUS-CHRIST. 

II  est  certain  que  le  Verbe  n'abandonna  pas  l'humanité  de  Jésus-Christ  expi- 
rjnt  sur  la  croix  ;  mais  pourquoi  Jésus-Christ  dit-il  :  Deus,  Deus  meus,  ut  quid 
dereliquist.l  me?  (Matlh.  xxvii,  46.)  Saint  Léon  répond:  Vox  ista  doclrina  est, 
non  querela.  (Serm.  x,  de  pass.)  Jésus-Christ  ne  parle  point  ainsi  à  son  père  pour 
être  délivré  de  la  mort  ;  il  ue  parle  point  de  son  propre  abaudon,  mais  de  l'abandon 
de  la  grâce,  dont  tous  les  hommes  seraient  restés  privés,  si  Jésus-Christ  ne  fut 
mort  pour  notre  salut.  Alors  il  priait  en  notre  nom,  afin  d'obtenir  que  nous 
fussions  délivrés  de  la  mort  éternelle  ;  et  ce  fut  encore  en  notre  nom  qu'il  de- 
manda à  Dieu  sa  résurrection,  afinde  î.ous  en  rendre  participants  ;  en  sorte  que, 
dans  ce  moment,  il  se  mit  à  notre  place  et  pria  Dieu  de  ne  point  l'abandonner; 
mais  en  même  temps  il  offrit  sa  mort,  afin  de  nous  préserver  de  l'abandon  que 
nous  avions  mérité,  et  il  ne  voulut  mourir  qu'après  avoir  placé  notre  salut  en 
sûreté  ;  c'est  pourquoi  dans  le  même  psaume  il  en  rend  grâces  à  Dieu,  et  il  chante 
le  fruit  de  sa  victoire. 


A  TIERCE. 
Le  psaume  cxvm  continue  aux  heures  de  tierce,  de  sexte  et  de  none. 

HÉ. 

35.  Legemponemihi,  Domine,  viam  jiistificatioiium  tuarum. 
(L'hébreu  dit  :  Doce  me  viam  prœceptorum  tuorum  ;  en  sorte 
qu'on  l'explique  ainsi  :  Seigneur,  donnez-moi  pour  loi  la  voie, 
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c'est-à-dire,  la  règle  de  vos  commandements  ;  c'est  comme  si 
Ton  disait  :  Faites  que  les  lois  du  monde  et  de  la  chair  ne  me 
plaisent  point,  mais  que  je  ne  trouve  de  plaisir  qu'en  ac- 
complissantla  vôtre.)  Et  exquiram  eam  semper ,  et  je  chercherai 
toujours  à  la  mettre  en  pratique. 

36.  Da  mihi  intellectum,  et  scrutabor  legem  tnam  ;  et  custo- 
diam  illam  in  toto  corde  meo.  Seigneur,  donnez-moi  l'intelli- 
gence des  choses,  et  je  m'appliquerai  à  bien  comprendre 
votre  loi,  et  à  la  mettre  en  pratique  de  toute  l'affection  de 
mon  cœur. 

37.  Dedite  me  in  semitam  mandatorum  tuorum,  quicripsam 
volui.  Conduisez-moi  dans  les  sentiers  de  vos  commande- 
ments; car  c'est  par  là  que  je  veux  marcher. 

38.  Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua  ;  et  non  in  avaritiam. 
Inclinez  mon  cœur  vers  l'observation  de  votre  loi,  parle  moyen 
de  votre  saint  amour,  qui  attire  à  vous  tous  les  cœurs  par 
son  poids  plein  de  douceur  ;  et  délivrez-le  de  l'avarice,  c'est- 
à-dire,  de  la  cupidité  des  biens  de  ce  monde. 

39.  Averte  oculos  meos,  ne  videant  vanitatem  ;  in  via  tua  vi- 
vifica me.  Détournez  mes  yeux  des  vanités  du  monde,  afin 
que  j'évite  de  les  aimer  :  faites  que  je  vive  seulement  pour 
vous,  et  que  toute  mon  occupation  soit  de  marcher  dans  la 
voie  qui  conduit  à  vous. 

40.  Statue  servo  tuo  eloquium  tuum,  in  timore  tuo.  Etablissez 
votre  loi  dans  le  cœur  de  votre  serviteur,  afin  que  la  crainte 
de  vous  déplaire  soit  pour  lui  un  motif  de  l'observer. 

ii.  Amputa  opprobrium  meum,  quod  suspicatus  sum  ;  quia 
judicia  tuajucunda.  Délivrez-moi  de  l'opprobre  que  je  redoute 
de  transgresser  vos  préceptes,  qui  sont  si  agréables  à  ceux 
qui  les  observent. 

42.  Ecce  concupivi  mandata  tua  ;  in  sequitate  tua  vivifica 
me.  J'ai  placé  mon  affection  dans  votre  loi;  il  est  donc  juste 
que  vous  me  donniez  la  force  de  la  mettre  en  pratique. 

VAU. 

43.  Etveniat  super  me  misericordia  tua,  Domine,  salutare 
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tuum,  secundum  eloquium  tnum.  Seigneur,  que  voire  mi- 
séricorde descende  sur  moi,  et  donnez-moi  le  secours  sa- 
lutaire que  vous  avez  promis  à  ceux  qui  vous  prient  au  nom 
du  Sauveur. 

44.  Et  respondebo  exprobrantibus  mihi  verbum  ;  quia  speravi 
in  sermonibus  tuis.  Et  lorsqu'on  me  reprochera  de  vivre  dans 
cette  humiliation,  je  répondrai  que  j'ai  mis  mon  espérance 
dans  l'infaillibilité  de  vos  promesses. 

45.  Et  ne  au  feras  de  ore  meo  verbum  veritatis  usquequaque  ; 
quia  injudiciis  tuis  supersperavi.  Ne  permettez  pas,  Seigneur, 
que  je  cesse  jamais  de  dire  la  vérité  ;  car  j'ai  mis  toute  mon 
espérance  dans  vos  jugements  qui  sont  pleins  de  miséricorde. 

A6.Et  custodiam  legem  tuam  semper,  in  sseculum,  et  in  see- 
culum  seeculi.  Et  ainsi  j'espère  observer  à  jamais  votre  loi. 

47  Et  ambulabam  in  latitudine,  quia  mandata  tua  exqui- 
sivi.  J'ai  marché  au  large  dans  votre  amour,  qui  dilate  les 
cœurs  ;  et  par  la  voie  de  vos  préceptes,  que  j'ai  cherché  à 
accomplir  exactement. 

48.  Et  loquebar  de  testimoniis  tuis  in  conspectu  regum,  et 
non  confundebar.  J'ai  parlé  avec  éloge  de  vos  ordres  en  pré- 
sence des  rois,  sans  éprouver  de  honte. 

49.  Et  meditabar  in  mandatis  tuis,  quse  dilexi.  Et  comme 
j'ai  toujours  aimé  vos  lois,  je  les  méditerai  sans  cesse. 

50.  Et  levavi  manus  meas  ad  mandata  tua,  quse  dilexi;  et 
exercebar  in  justificationibus  tuis  .Et,  parce  que  je  les  ai  aimées, 
je  me  suis  appliqué  à  les  mettre  en  pratique  ;  et  telle  sera  mon 
occupation  continuelle  à  l'avenir. 

ZAIN. 

51.  Memor  esto  verbi  tui  servo  tuo,  in  quo  mihi  spem  dedisti. 
Seigneur,  souvenez-vous  de  la  promesse  que  vous  avez  faite 
à  votre  serviteur,  et  sur  laquelle  vous  avez  fondé  toute  mon 
espérance. 

52.  Heec  me  consolata  est  in  humilitate  mea;  quia  eloquium 
tuum  vivificavit  me.   Cette  espérance  m'a  consolé  dans  mes 
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tribulations  ;  car  c'est  votre  promesse  qui  m'a  donné  le  cou- 
rage de  souffrir  avec  patience. 

53.  Superbi  inique  agebant  usquequaque  ;  a  lege  autem  tua 
non  declinavi.  Mes  ennemis,  enorgueillis  par  leur  puissance, 
m'ont  persécuté  injustement  jusqu'à  ce  jour  ;  mais  cela  ne 
m'a  point  empêché  de  pratiquer  votre  loi. 

54.  Memor  fui  judiciorum  tuorum  a  seeculo,  Domine,  et  con- 
solatus  sum.  Je  me  suis  souvenu  de  vos  jugements  éternels,  et 
ils  ont  été  pour  moi  un  sujet  de  consolation.  Remarquons  ici 
que  nous  devons  craindre  les  jugements  de  Dieu,  si  nous  lui 
sommes  infidèles  ;  mais  si  nous  lui  sommes  fidèles  avec  sa 
grâce,  que  nous  obtiendrons  certainement,  si  nous  sommes 
attentifs  à  la  demander  par  la  prière,  les  jugements  de  Dieu, 
au  lieu  de  nous  épouvanter,  doivent  au  contraire  nous  con- 
soler; car  ses  jugements  sont  agréables,  parce  qu'ils  sont  pleins 
de  miséricorde,  comme  David  le  dit  ailleurs  :  Quia  judicia 
tuajucunda  1  C'est  pourquoi  il  attendait  tout  son  salut  de  la 
confiance  qu'il  avait  placée  dans  ces  jugements  divins  :  Quia 
in  jitdiciis  tuis  supe?,speravi 2 

§§.Dcfectio  tenait  me,pro  peccatoribus  derelinquentibus  legem 
tuam.  Mon  cœur  est  presque  tombé  en  défaillance,  en  consi- 
dérant qu'il  y  a  tant  de  pécheurs  qui  méprisent  votre  loi. 

56.  Cantabiles  mihi  erant  justificationes  tase  in  loco  peregri- 
tionismeœ.  Sur  cette  terre  qui  estpour  moi  un  lieu  de  pèleri- 
nage, j'ai  loué  toujours  les  ordres  de  votre  divine  providence. 

57  Memor  fui  nocte  nominis  tui,  Domine,  et  custodivi  legem 
tuam.  Je  me  suis  souvenu  de  votre  saint  nom  durant  la  nuit  ; 
je  l'ai  invoqué,  et  c'est  ce  qui  m'a  fortifié  dans  la  pratique  de 
votre  loi. 

58.  Eeec  facta  est  mihi,  quia  justificationes  tuas  exquisivi. 
Cela  m'est  arrivé,  parce  que  j'ai  tâché  d'obéir  à  vos  justes 
préceptes. 

HETH. 

59.  Portio  mea,  Domine,  dixi,   custodire  legem  tuam.  J'ai 

l.Ps.  cxvin,  30.  —  2.  Ibid.  43. 
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dit:  Seigneur,  ma  portion  et  ma  richesse,  c'est  l'accomplisse- 
ment de  votre  loi. 

60.  Deprecatus  sum  faciem  tuam  in  toto  corde  meo  ;  miserere 
mei  secundum  eloquium  tuum.  Placé  en  votre  présence,  je 
vous  ai  prié  de  tout  mon  cœur,  d'avoir  pitié  de  moi  selon  vos 
promesses. 

61.  Cogitavi  vias  meas,  et  converti  pedes  meos  in  testimonia 
tua.  J'ai  réfléchi  sur  la  voie  que  je  devais  tenir,  et  j'ai  dirigé 
mes  pas  dans  le  chemin  de  vos  commandements. 

62.  Paratm  sum  et  non  sum  turbalus,  ut  custodiam  mandata 
tua.  Je  me  suis  préparé  à  endurer  toute  sorte  de  [tribulations 
sans  trouble,  afin  de  pouvoir  observer  votre  sainte  loi. 

63.  Fîmes  peccatorum  circomplexi  sunt  me  ;  et  legem  tuam 
non  sum  oblitus.  Les  pécheurs  ont  cherché  à  m'envelopper 
dans  leurs  filets  ;  mais  je  n'ai  point  oublié  vos  préceptes. 

64.  Media  nocte  surgebam  aad  confitendum  tibi  ;  super  judicia 
justificationis  tuge.  Je  me  suis  levé  au  milieu  de  la  nuit  pour 
louer  vos  justes  jugements. 

65.  Particeps  ego  sum  omnium  timentium  te,  et  custodien- 
tium  mandata  tua.  Je  me  suis  associé  à  tous  ceux  qui  vous 
craignent,  et  qui  gardent  vos  préceptes. 

66.  Misericordia  tua,  Domine,  piena  est  terra  ;  justi/tcationes 
tuas  doce  me.  Seigneur,  la  terre  est  pleine  de  vos  miséricor- 
des; enseignez-moi  vos  justes  commandements,  et  donnez- 
moi  la  force  de  les  mettre  en  pratique. 

TETH. 

67  Bonitalem  fecisti  cum  servo  tuo,  Domine,  secundum 
verbum  tuum.  Seigneur,  vous  avez  usé  d'une  grande  bon!e 
avec  votre  serviteur,  selon  votre  promesse. 

68.  Bonitatem ,  et  disciplinant,  et  scientiam  doce  me,  quia 
mandatis  fuis  credidi.  Oh  !  enseignez-moi  par  votre  exemple 
quelle  est  la  bonté  que  je  dois  avoir  pour  mes  frères  ;  appre- 
nez-moi les  règles  d'une  bonne  vie,  et  donnez-moi  la  science 
des  saints  qui  consiste  à  bien  savoir  vous  aimer  ;  car  j'ai  mis 
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toute   mon  espérance  dans  l'accomplissement  de  vos  pré- 
ceptes. 

69.  Priusquam  humiliarer,  ego  deliqui  ; propterea  eloquium 
tuum  custodivi.  Lorsque  vous  ne  m'aviez  point  encore  humi- 
lié par  la  tribulation,  je  péchais  ;  mais  depuis  que  vous  m'avez 
ouvert  ainsi  la  voie  au  repentir,  j'ai  appris  à  garder 
votre  loi. 

70.  Bonus  es  tu,  et  in  bonitate  tua  doce  me  justi/îcationes 
tuas.  Mon  Dieu,  vous  êtes  bon  ;  par  cette  bonté,  instruisez- 
moi,  je  vous  prie,  àia  pratique  de  vos  divines  ordonnances. 

71.  Midtiplicata  est  super  me  iniquitas  superborum  :  ego 
autem  in  toto  corde  meo  scrutabor  mandata  tua.  L'iniquité  des 
superbes,  qui  sont  proprement  les  esprits  infernaux,  s'est 
multipliée  contre  moi,  pour  me  porter  à  transgresser  vos 
commandements  ;  mais  je  m'étudierai  de  tout  mon  cœur  à 
scruter  votre  loi  pour  la  suivre. 

72.  Coagulatum  est  sicut  lac  cor  eorum  ;  ego  vero  legem  tuam 
meditatus  sum.  Leur  cœur  s'est  endurci  comme  le  lait  coa- 
gulé ;  pour  moi,  je  me  suis  appliqué  à  la  méditation  de  votre 
loi. 

73.  Bonum  mihi  quia  humiliasti  me,  ut  discam  justificatio- 
nes tuas.  Seigneur,  il  est  bon  que  vous  m  ayez  humilié, 
aûn  que  j'apprenne  à  observer  vos  préceptes.  11  faut  remar- 
quer ici  combien  il  est  important  de  se  conserver  humble  de- 
vant Dieu,  et  devant  les  hommes  ;  puisque  le  Seigneur, 
comme  il  le  fit  à  l'égard  de  David,  punit  ordinairement  les 
superbes,  en  permettant  qu'ils  tombent  en  de  honteux 
péchés  dont  ils  avaient  horreur  auparavant. 

74.  Bonum  mihi  lex  oris  lui,  super  millia  auri  et  argenti.  Il 
est  bon  pour  moi  que  votre  loi  me  soit  devenue  plus  chère 
que  mille  trésors  d'or  et  d'argent. 

JOD. 

73.  Manus  tuas  fecerunt  me,  et  plasmaverunt  me  ;  da  mihi 
inlellectum,  et  discam  mandata  tua.  Vos  mains  m'ont  formé, 
en  sorte  que  je   suis  leur  ouvrage  ;  mais  par  le   péché  j'ai 
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perdu  l'intelligence  et  l'amour  de  votre  loi  ;  donnez-moi  l'in- 
telligence pour  la  connaître,  et  l'amour  pour  l'observer 

74.  Qui  timent  te,  videbunt  me,  et  laetabuntur  ;  quia  inverba 
tua  supersperavi.  Ceux  qui  vous  craignent  se  réjouiront  en 
voyant  que  j'observe  votre  loi,  et  que  j'ai  mis  toutes  mes 
espérances  en  vos  promesses. 

75.  Cognovi,  Domine,  quia  eequitas  judicia  tua  ;  et  in  ventate 
tua  humiliasti  me.  J'ai  reconnu,  Seigneur,  que  vos  jugements 
sont  pleins  d'équité,  et  que  c'est  avec  justice  que  vous  m'avez 
humilié. 

76.  Fiat  misericordia  tua,  ut  consoletur  me  secandum  elo- 
quium  tuum  servo  tuo.  Que  votre  miséricorde  me  console, 
selon  la  promesse  que  vous  en  avez  faite  à  votre  serviteur. 

77.  Veniant  mihi  miser ationes  tuœ,  et  vivam  ;  quia  lex  tua 
meditatio  mea  est.  Que  vos  miséricordes,  c'est-à-dire,  les  effets 
de  votre  miséricorde,  descendent  sur  moi,  et  je  vivrai  ainsi 
de  la  vie  de  la  grâce  ;  car  je  ne  médite  autre  chose  que  votre 
loi,  afin  de  ne  pas  la  transgresser. 

78.  C on fundantur  superbi,  quia  injuste  iniquitalem  fecerunt 
in  me;  ego  autem  exercebor  i,i  mandatis  tuis.  Que  mes  superbes 
ennemis  demeurent  confondus,  puisqu'ils  m'ont  persécuté 
injustement;  quant  à  moi,  je  m'exercerai  à  garder  vos  pré- 
ceptes. 

79.  Convertantur  mihi  timentes  te,  et  qui  noverunt  testimonia 
tua.  Que  tous  ceux  qui  vous  craignent,  et  qui  ont  connu  la 
justice  de  vos  préceptes,  s'unissent  avec  moi. 

80.  Fiat  cor  meum  immacula tum  in  justificationibus  tuis,  ut- 
non  confundar   Que  mon  cœur  devienne  pur  en  observant  vos 
préceptes,  afin  qu'un  jour  je  n'aie  point  la  confusion  de  les 
avoir  transgressés. 

A   SEXTE. 
COPH. 

81 .  Defecit  in  salutare  tuum  anima  mea  ;  et  in  verbum  tuum 
supersperavi.  Seigneur,  mou  âme  s'est  épuisée  par  le  désir 
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qu'elle  éprouve  de  se  voir  sauvée  par  votre  secours  de  tant  de 
peines  et  de  tant  de  terreurs  ;  toute  mon  espérance  est  eu 
vos  promesses. 

82.  Defecerunt  oculi  mei  in  eloquium  tunm,  dicentes  :  Quando 
consolaberis  mei  Mes  yeux  se  sont  affaiblis  à  force  de  vous 
regarder  et  d'attendre  l'effet  de  votre  parole,  tandis  que  je 
disais:  0  mon  Dieu,  quand  me  consolerez-vous? 

83.  Quia  factus  sumsicut  uter  in  pruina  ;  juslificationes  tuas 
non  sumoblitus.  Les  chagrins  que  j'ai  éprouvés  m'ont  fait  res- 
sembler à  une  outre  ridée  à  lafumée  (ou,  comme  disent  d'autres 
commentateurs,  relâchée  par  la  gelée)  ;  mais  je  n'ai  point  ou- 
blié vos  justes  préceptes  l, 

84.  Quot  sunt  diesservi  lui  ?  quando  faciès  de persequentibus 
me  judicium  ?  Seigneur,  combien  de  temps  votre  serviteur  de- 
meurera-t-il  dans  cette  tribulation?  Quand  jugerez-vous  mes 
persécuteurs  pour  leur  infliger  les  peines  qu'ils  méritent  ? 

85.  Narraverunt  mihi  inique  fabulationes ,  sed  non  ut  lex  tua. 
Ces  impies  m'ont  raconté  des  fables  mensongères  touchant 
les  biens  de  ce  monde  ;  mais  j'ai  reconnu  que  tout  cela  n'était 
que  tromperie  et  que  frivolité  en  comparaison  de  votre  loi, 
qui,  seule,  peut  satisfaire  le  cœur  qui  l'observe. 

86.  Omnia  mandata  tua  veritas  :  iniqui  persecuti  sunt  me, 
adjuvame.  Tous  vos  préceptes  sont  la  vérité  même,  qui  donne 
la  paix  véritable  à  celui  qui  les  met  en  pratique  ;  les   impies 


1.  Ces  paroles,  Quia  factus  sum  sicul  uter  in  pruina,  sont  expliquées  diverse- 
ment parles  interprètes.  Mattei  rend  le  mot  pruina  par  celui  de  fumée,  et  il 
donne  pour  raison  que  saint  Jérôme  a  traduit  ainsi  un  mot  presque  semblable  du 
texte  hébreu,  dans  la  Genèse  xxiv,  28.  Emmanuel  Sa  rend  aussi  le  même  mot 
par  fumée  conformément  à  la  locution  chaldaïque  que  l'on  rend  en  latin  par  ad 
fumum,  en  sorte  que  selon  ces  auteurs,  nous  aurions  bien  traduit  la  phrase  ci- 
dessus  en  disant  :  Dans  les  souffrances  que  j'ai  endurées,  je  suis  devenu 
comme  une  peau  ridée  et  noircie  à  la  fumée.  Mais  selon  d'autres  commenta- 
teurs, le  mot  pruina,  comme  on  lit  dans  la  Vulgate,  se  prend  pour  la  gelée  ;  en 
sorte  que  le  sens  du  verset  serait:  Je  suis  devenu  comme  une  peau  que  l'humi- 
lité a  ramollie  par  les  souffrances  que  j'ai  endurées  ;  c'est-à  dire,  les  souffrances 
mont  attiédi.  Que  le  lecteur  choisisse  le  sens  qui  lui  conviendra  le  mieux;  le 
second  est  néanmoins  plus  démon  goût,  parce  qu'il  est  plus  conforme  à  la  lettre 
uè  la  Vulgate,  et  plus  communément  reçu. 
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ne  se  lassent  point  de  me  persécuter  ;  mais  vous,  Seigneur, 
ne  vous  lassez  point  de  me  fortifier. 

87  Paulo  minus  consummavenint  me  in  terra  ;  ego  autem 
non  dereliqui  mandata  tua.  Us  m'ont,  pour  ainai  dire,  exter- 
miné sur  la  terre,  tant  ils  ont  semé  de  tentations  sous  mes 
pas  ;  mais  avec  votre  secours,  je  n  ai  point  cessé  d'obéir  à  vos 
préceptes. 

88.  Secundum  misericordiam  luam  vivifica  me  ;  et  custodiam 
testimonia  oris  tui.  Donnez-moi  la  grâce  d'observer  vos  com- 
mandements, afin  que  je  garde  les  témoignages  qui  sont  sortis 
de  votre  bouche. 

LAMED. 

89.  In  eetêrnum,  Domine,  verbum  tuum  permanet  incxlo. 

90.  In  generationem  et  generationem  veritas  tua  ;  f nudasti 
terram  et  permanet. 

91     Ordinatione  tua  persévérât  dies  ;  quoniam  omnia  ssr- 
viunt  tibi. 

92.  Nisi  quodlex  tua  meditatio  mea  est,  tune  forte  periissem 
in  humilitate  mea. 

Ces  quatre  versets  sont  expliqués  diversement  ;  mais  la  meil- 
leure interprétation,  et  la  plus  propre,  me  paraît  être  celle 
que  leur  donnent  Mattei  et  Bossuet  avec  plusieurs  autres,  qui 
assurent  qu'ici  David  a  voulu  dire  :  Les  cieux  vous  obéissent, 
puisqu'ils  demeurent  toujours  dans  l'état  où  vous  les  avez 
placés  ;  de  même  la  terre  est  telle  que  vous  l'avez  créée  dès 
le  commencement  ;  le  jour,  ainsi  que  toutes  les  créatures 
sans  raison,  vous  obéissent  ;  et  puis  il  conclut  :  Si  en  médi- 
tant, et  en  pratiquant  votre  loi,  je  ne  vous  eusse  point  obéi, 
dans  les  persécutions  nombreuses  qui  m'ont  été  suscitées, 
j'aurais  péri  par  ma  faiblesse. 

93.  In  œternum  non  obliviscar  justificationes  tuas  ;  quia  in 
ipsis  vivificasti  me.  Je  n'oublierai  jamais  votre  loi,  car  c'est 
par  elle  que  vous  m'avez  conservé  la  vie. 

94.  Tuus  sum  ego,  salvum  mefac  ;  quoniam  j usti ficaliones  tuas 
exquisivi.  Je  me  suis  tout  donné  à  vous,  et  vous  me  sauverez, 
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puisque  j'ai  fait  tout  mon  possible  pour    obéir  à  vos  com- 
mandements. 

95.  Me  expectaverunt  peccatores  ut  perderent  me,  testi- 
monia tua  inlellexi.  Les  pécheurs  attendaient  une  occasion 
pour  m'abattre,  mais  j'ai  cherché  à  ne  point  m'éloigner  de  vos 
préceptes. 

96.  Omnis  consummationis  vidi  finem  ;  latum  mandatum 
tuum  nimis.  J'ai  vu  que  toutes  choses  arrivent  à  leur  fin  ; 
mais  la  loi  que  vous  nous  avez  donnée  durera  toujours.  C'est 
ainsi  que  ce  passage  est  interprété  par  Mattei,  Bossuet  et 
Théodoret. 

MEM. 

97  Quomodo  di'exi  legem  tuam,  Domine  t  tota  die  meditatio 
meaest.  Seigneur,  combien  n'ai-je  point  aimé  votre  loi  !  je 
l'ai  aimée  tellement,  qu'elle  a  été  le  sujet  continuel  de  ma 
méditation. 

98.  Super  inimicos  meos  prudentem  me  f ecisti  mandato  tuo, 
quia  in  se ternum  mihi  est.  Vous  m'avez  rendu  plus  prudent 
que  mes  ennemis,  non  par  astuce,  mais  par  le  moyen  de 
votre  loi,  qui  est  toute  pleine  de  sagesse  ;  car  je  l'ai  toujours 
devant  les  yeux. 

99.  Super  omnes  docentes  me  intellexi,  quia  testimonia  tua 
meditatio  mea  est.  J'ai  compris  votre  loi  mieux  que  mes 
maîtres,  parce  que  j'ai  médité  continuellement  vos  préceptes. 

100.  Super  senes  intellexi,  quia  mandata  tua  qusesivi.  Je  L'ai 
mieux  comprise  que  les  vieillards,  parce  que  j'ai  cherché  à 
observer  tous  vos  ordres. 

101.  Ab  ornili  via  mala  prohibui  pedes  meos,  ut  custodiam 
verba  tua.  C'est  pourquoi  j'ai  défendu  à  mes  pieds  de  mar- 
cher dans  les  voies  qui  conduisent  au  mal,  afin  qu  ainsi  je 
puisse  garder  vos  commandements. 

102.  il  judiciis  tuisnon  declinavi;  quia  tulegemposuisti  mihi. 
Je  ne  me  suis  pas  éloigné  de  vos  commandements,  car  ils  sont 
la  loi  que  vous  m'avez  donnée. 

103.  Quam  dulcia  faucibus  meis  cloquia  !  super  mei  ori  meo 
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Combien  il  est  doux  pour  moi  de  parler  de  vos  préceptes  !  vos 
paroles  sont  plus  douces  à  ma  bouche  que  le  miel. 

104.  A  rnandatis  tuis  intellexi  ;  propterea  odivi  omnem  viam 
iniquitatis.  Ce  sont  vos  commandements  qui  m'ont  donné 
l'intelligence  de  mes  devoirs  ;  c'est  pourquoi  j'ai  haï  toutes 
les  voies  qui  me  conduisaient  à  l'iniquité. 

NUM. 

105.  Lucerna  pedibus  meis  verbum  tuum,  et  lumen  semitis 
mets.  Vos  paroles  sont  pour  moi  comme  un  flambeau  qui 
éclaire  mes  pas,  et  une  lumière  qui  me  découvre  la  voie  par 
laquelle  je  dois  marcher 

106.  J aravi,  et  statai  custodire  judicia  justitix  tuas.  J'ai  fait  le 
serment  de  garder  sans  cesse  vos  justes  lois. 

107  Humiliatussum  usquequaque,  Domine  ;  vivifica  me  secun- 
dum  verbum  tuum.  Seigneur,  partout  j'ai  été  affligé  et  persé- 
cuté ;  ah!  continuez,  selon  votre  promesse,  de  me  donner  la 
force  dont  j'ai  besoin. 

108.  Voluntaria  oris  mei  beneplacito,  fac,  Domine  ;  et  judicia 
tua  doce  me.  Seigneur,  agréez  les  offrandes  spontanées  de  mes 
lèvres,  et  enseignez-moi  à  garder  votre  loi. 

109 .  Anima  meainmanibus  meis  semper  ;  etlegemtuam  non 
sum  oblitus.  Mon  âme  est  toujours  entre  mes  mains.  Ici  par 
l'âme  il  faut  entendre  la  vie,  comme  il  est  dit  de  David  lors- 
qu'il tua  le  Philistin  :  '  Posuit  animam  suam  in  manu  sua. 
En  sorte  que  le  sens  propre  de  ce  verset  est  celui-ci:  Je  suis 
en  péril  perpétuel  de  perdre  la  vie,  parce  que  je  veux  garder 
votre  loi  ;  néanmoins  je  ne  n  oublierai  jamais. 

110.  Posuerûnt peccatores  laqueum  miài  ;  et  de  rnandatis  tuis 
non  erravi.  Mes  ennemis  m'ont  tendu  des  filets  pour  me 
prendre;  mais  je  ne  me  suis  point  éloigné  de  vos  préceptes. 

111.  Hser  editate  acquisivi  testimonia  tua  in  seternum  ;  quia 
exultatio  cordis  mei  sunt.  J'ai  choisi  l'accomplissement  de 
votre  volonté  comme  mon  héritage  ;  car  elle  est  la  joie  de 
mon  cœur. 

1.  I  Reg.  xii,  5. 
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112.  Inclinavi  cor  meum  ad  faciendas  justipZcationes  tuas 
in  seternum,  propter  retributionem.  J'ai  incliné  mon  cœur  vers 
l'observation  de  votre  loi,  en  me  souvenant  de  la  récompense 
que  vous  avez  promise  à  vos  fidèles  serviteurs. 

SAMECH. 

113.  Iniguos  odio  habui,  et  legem  tiiam  dilezi.  J'ai  toujours 
eu  en  horreur  les  méchants,  et  j'ai  aimé  votre  loi. 

114.  Adjutor  et  susceptor  meus  es  tu  ;  et  in  verbam  tuum 
supersperavi.  Vous  êtes  mon  protecteur  et  mon  défenseur  ;  j'ai 
placé  toute  ma  confiance  en  vos  promesses. 

115.  Declinate  a  me  maligni,  et  scrutabor  mandata  Dei  mei. 
Méchants,  éloignez-vous  de  moi,  ne  me  troublez  pas;  je  veux 
m'appliquer  à  l'investigation  des  préceptes  de  mon  Dieu,  afin 
de  les  observer  avec  exactitude. 

116.  Suscipe  me  secundum  eloquium  tuum,  et  vivam;  et  non 
confundas  me  ab  expectatione  mea.  Seigneur,  recevez-moi 
sous  votre  protection,  selon  votre  promesse,  afin  que  je  vive 
pour  vous  ;  ah  !  ne  permettez  point  que  je  sois  confondu,  ni 
privé  des  secours  que  j'attends  de  vous. 

117  Adjuva  me,  et  salvus  ero  :  et  meditabor  in  jusii- 
ficationibus  tuis  semper,  Secourez-moi,  et  je  serai  sauvé;  et 
j'emploierai  tout  le  reste  de  ma  vie  à  méditer  votre  loi. 

118.  Sprevisti  omnes  discedentes  a  judiciis  tuis  ;  quia  injusta 
cogitatio  corum.  Yous  méprisez  tous  ceux  qui  se  sont  éloignés 
de  vos  commandements;  parce  que  leurs  pensées  sont  con- 
traires à  la  justice. 

119.  Prœvaricantes  reputavi  omnes peccator es  terree  ideo  di- 
lexi  testimonia  tua.  Je  regarde  tous  les  pécheurs  de  la  terre 
comme  des  transgresseurs  de  votre  loi  (car  ils  ne  pèchent 
que  parce  qu'ils  la  transgressent,  puisqu'il  n'y  a  point  de 
péché  là  où  il  n'y  a  point  de  loi)  ;  c'est  pourquoi  j'ai  toujours 
aimé  vos  saintes  ordonnances. 

120.  Config e  timore  tuo  carnes  meas;  a  judiciis  enim  tuis 
timui.  Seigneur,   transpercez  et  réprimez  ma  chair,    c  est-à- 
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dire,  mes  appétits  sensuels,  par  votre  crainte  salutaire;  car 
je  tremble  à  la  vue  de  vos  jugements. 

AIN. 

121  Feci  justitiam  ;  non  tradas  me  calumniantibusme.  J'ai 
fait  mon  possible  pour  observer  la  justice;  ne  permettez  pas 
que  je  sois  abandonné  aux  mains  de  mes  calomniateurs. 

1 22.  Suscipe servum  tuum  in  bonum;  non  calumnientur  mesu- 
perbi.  Affermissez  votre  serviteur  dans  le  bien  ;  que  mes  or- 
gueilleux ennemis  ne  m'accablent  point  par  leurs  calomnies. 

123.  Oculi  mei  clefecerunt  in  salutare  tuum,  et  in  eloquium 
justitise  tuée.  Mes  yeux  se  sont  affaiblis  en  attendant  de  vous 
mon  salut,  selon  vos  justes  promesses. 

124.  Fac  cum  servo  tuo  secundum  miser icordiarn  tuam  ;  et 
justificationes  tuas  doce  me.  Agissez  avec  votre  serviteur  selon 
votre  bonté*,  et  instruisez-moi  dans  la  pratique  de  vos  com- 
mandements. 

125.  Servns  tuus  sum  ego;  da  mihi  intellectum,  ut  sciam 
testimonia  tua.  Je  suis  votre  serviteur,  tenu  de  vous  obéir; 
faites-moi  bien  comprendra  vos  ordres,  afin  que  les  connais- 
sant, je  les  pratique. 

126.  Tempus  faciendi,  Domine;  dissipaverunt  legem  tuam. 
Seigneur,  il  est  temps  de  faire  connaître  votre  justice  contre 
ceux  qui  s'efforcent  de  détruire  votre  loi. 

127  Ideo  dilexi  mandata  tua,  super  aurum  et  topazion.  C'est 
cette  pensée  qui  me  porte  à  aimer  vos  commandements  plus 
que  Foret  les  pierres  précieuses. 

128.  Propterea  ad  omnia  mandata  tua  dirigebar;  omnem 
viam  iniquam  odio  habui.  C'est  pourquoi  je  me  suis  étudié  à 
ne  transgresser  aucun  de  vos  commandements;  et  j'ai  détesté 
non-seulement  le  mal,  mais  encore  toutes  les  occasions  qui 
pommaient  me  le  faire  commettre. 

A    NONE. 
PHE. 

129.  Mirabilia  testimonia  tua;  ideo  scrutata  est  ea  anima 
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mea.  Les  vérités  que  vous  avez  révélées  sont  admirables;  c'est 
pourquoi  mon  àme  s'est  appliquée  à  les  pénétrer 

130.  Dcclaratio  sermonum  tuorum illumina;  etintellectum  dai 
parvulis.  Lorsque  le  sens  caché  de  vos  divines  Ecritures  nous 
est  découvert  par  les  saints  docteurs,  il  en  jaillit  une  lumière 
éclatante,  qui  dissipe  nos  ténèbres,  et  qui  donne  aux  humbles 
la  vraie  intelligence  dont  les  superbes  sont  privés. 

131.  Os  meum  aperui,  et  attraxi  spiritimi;  quia  mandata 
tua  desiderabam.  J'ai  ouvert  la  bouche,  ó  mon  Dieu,  pour 
vous  adresser  mes  prières,  et  j'ai  reçu  le  bon  esprit,  c'est-à- 
dire,  le  secours  pour  observer  vos  préceptes,  à  cause  du  désir 
ardent  que  j'ai  de  les  remplir  exactement. 

132.  Aspice  in  me,  et  miserere  mei,  secundum  judicium  di- 
ligentium  nomen  tuum.  Tournez  les  yeux  vers  moi,  et  ayez 
pitié  de  moi,  comme  vous  en  usez  envers  ceux  qui  aiment 
votre  nom. 

133.  Gressusmeos  dirige  secundum  eloquinm  tuum,  et  non 
dominetur  mei  omnis  injustitia.  Dirigez  mes  pas  selon  vos 
commandements  ;  et  ne  permettez  pas  que  je  sois  dominé  par 
aucune  passion  mauvaise. 

134.  Redime  me  a  calumniis  hominwn,  ut  custodiam  man- 
data tua.  Déhvrez-moi  des  impostures  des  hommes,  afin  que 
je  ne  cesse  jamais  d'obéir  à  vos  préceptes. 

135.  Faciem  tuam  illumina  super  servum  tuum;  et  doce  me 
justificationes  tuas.  Seigneur,  regardez  votre  serviteur  avec 
des  yeux  de  bonté,  éclabrez-le,  et  enseignez-lui  à  être  fidèle  à 
votre  loi. 

136.  Exitus  aquarum  deduxerunt  oculi  mei,  quia  non  custo- 
dierunt  legem  tuam.  Mes  yeux  ont  répandu  des  torrents  de 
larmes,  lorsque  je  me  suis  souvenu  qu  autrefois  je  n  avais 
pas  gardé  votre  loi. 

TSADE. 

137  Justuses,  Domine,  et  rectum  judicium  tuum.  Seigneur, 
vous  êtes  la  justice  même  ;  et  vos  jugements  sont  pleins  de 
droiture. 
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138.  Mandasti  justitiam  testimonia  tua,  et  veritatem  tuam 
nimis.  Lorsque  vous  dous  avez  commandé  et  attesté  quelque 
chose,  nous  envoyons  évidemment  la  justice. 

139.  Tabescere  me  fecit  zelus  meus,  quia  obliti  suntverba  tua 
inimici  mei.  Le  zèle  que  j'éprouve  pour  votre  gloire  m'a  con- 
sumé, en  voyant  que  mes  ennemis  ont  oublié  vos  ordon- 
nances. 

1  iO.Ignitum  eloquium  tuum  vehementer, et  servus  tuus  dilexit 
illud.  On  lit  dans  le  texte  hébreu  comme  s'il  y  avait  :  Elo- 
quium tuum  probatum,  et  examinatum  igne.  Votre  loi  est 
très-pure,  semblable  à  l'or  éprouvé  parle  feu  ;  et  elle  enflamme 
extrêmement  les  cœurs  de  votre  saint  amour;  c  est  pourquoi 
votre  serviteur  l'a  toujours  aimée. 

141.  Adolescenlulus  sum  ego,  et  contemptus;  justificationes 
tuas  nonsifim  oblitus.  Je  suis  un  jeune  homme  de  peu  d'années, 
et  bien  méprisé  ;  mais  je  n'ai  point  oublié  vos  préceptes. 

1 42.  Justitia  tua  in  seternum  ;  et  lex  tua  veritas.  Votre  justice 
est  éternelle  et  immuable  ;  et  votre  loi  est  la  vérité  même. 

143.  Tribulatio  et  angustia  invenerunt  me;  mandata  tua 
meditatio  mea  est.  Je  suis  affligé  par  les  tribulations  et  par  les 
angoisses  qui  m'environnent;  mais  je  me  soutiens  en  médi- 
tant vos  préceptes. 

144.  Mquitas  testim,onia  tua  insetemum;  mtellectum  damihi 
et  vivam.  Vos  lois  sont,  et  seront  toujours  justes  ;  faites  que 
je  le  comprenne  bien,  afin  que  je  vous  sois  toujours  fidèle. 


COPH. 


145.  Clamavi  in  toto  corde  meo;  exaudime,  Domine  ;  justi- 
ficationes tuas  requiram.  Seigneur,  je  me  suis  écrié  vers  vous 
de  tout  mon  cœur,  exaucez-moi  ;  ainsi  je  poursuivrai  l'étude 
de  vos  préceptes,  pour  parvenir  à  les  suivre. 

146.  Clamavi  ad  te,  salvam  me  fac;  ut  custodiam  mandata 
tua.  J'ai  crié  vers  vous,  sauvez-moi,  et  donnez-moi  le  secours 
nécessaire  pour  que  je  puisse  observer  toujours  vos  préceptes. 

147.  Preeveni  in  maturiate,  et  clamavi;  quia  in  verba  tua 
supersperavi.  Par  les  mots  in  maturiate,  l'hébreu  et  le  grec 
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entendent  in  crepusculo.  J'ai  commencé  à  vous  invoquer  dès 
le  point  du  jour,  ô  mon  Seigneur,  parce  que  j'ai  eu  une  con- 
fiance entière  en  vos  promesses. 

148.  Prœvenerunl  oculi meiad te diluculo ,ut meditarer eloquia 
tua.  Mes  yeux  ont  été  ouverts  dès  l'aurore,  pour  devancer  le 
temps  de  recourir  à  vous  et  de  méditer  vos  paroles. 

149.  Vocem  meam  audi  secundum  misericordiam  luarn, 
Domine;  secundum  judicium  tuum  vivifica  me.  Seigneur,  exau- 
cez mes  prières  selon  votre  miséricorde  ;  selon  votre  promesse, 
donnez-moi  la  force  de  vous  être  fidèle. 

150.  Appropinquaverunt  persequentes  me  iniquitati;  a  lege 
autem  tua  longe  factisunt.  Mes  persécuteurs  se  sont  approchés, 
c'est-à-dire,  sont  devenus  les  amis  de  l'iniquité  en  cherchant 
à  pervertir  les  autres  ;  malheureux  !  plus  ils  s'approchent  de 
l'iniquité,  plus  ils  s'éloignent  de  votre  loi. 

151.  Prope  es  tu,  Domine,  et  omnes  vise  tuée  veritas.  Sei- 
gneur, vous  êtes  toujours  à  côté  de  celui  qui  aime  vos  lois, 
pour  le  secourir  ;  et  ces  lois  sont  justes  et  fidèles. 

152.  Jnitio  cognovi  de  testimoniis  tuis,  quia  in  xternum  f  lin- 
easti ca.  Dès  l'instant  où  j'ai  commencé  à  connaître  vos  com- 
mandements, j'ai  connu  qu'ils  étaient  éternels,  c'est-à-dire, 
immuables. 


BESCH. 


153.  Vide  humilitatem  meam,  et  eripe  me;  quia  legem  tuam 
non  sum  oblitus.  Regardez  mon  affliction,  et  daignez  m'en  dé- 
livrer; car  jamais  je  n'ai  oublié  votre  loi. 
\\  134.  Judica  judicium  meum,  et  redime  me  ;  propter  eloquium 
fuum  vivifica  me.  Jugez  ma  cause,  et  délivrez-moi  des  mains 
le  mes  ennemis  ;  donnez-moi  la  force  de  leur  résister,  selon 
if  otre  promesse. 

135.  Longe  a  peccatoribus  sahis,  quia  justificationes  tuas  non 
■xquisierunt.  Les  pécheurs  sont  loin  du  salut,  parce  qu'ils  ne 
prennent  pas  même  le  soin  de  connaître  votre  loi. 

156.  Misericordix  tuœ  multse,  Domine;  secundum  judicium 
xvii.  17 
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tuum  vivifica  me.  Vos  miséricordes   sont  abondantes  ;   par 
elles,  vivifiez-moi  selon  votre  promesse. 

157-  Multi  qui  persequuntur  me  et  tribulant  me  ;  a  testimoniis 
tuis  non  declinavi.  Mes  persécuteurs  et  ceux  qui  me  maltraitent 
sont  nombreux  ;  néanmoins  j'ai  suivi  fidèlement  votre  sainte 
volonté. 

158.  Vidi  prœvaricantes  et  tabescebam  ;  quia  eloquia  tua  non 
custodierunt.  J'ai  vu  les  péclieurs  devenir  prévaricateurs  de 
votre  loi,  et  j'ai  été  tourmenté  de  chagrin,  en  observant  com- 
bien peu  ils  s'inquiétaient  de  vos  commandements. 

159.  Vide  quoniam  mandata  tua  dilexi,  Domine,  in  miseri- 
cordia tua  vivifica  me.  Seigneur,  ayez  égard  à  l'amour  que  j'ai 
eu  pour  vos  préceptes  ;  donnez-moi,  par  votre  miséricorde, 
la  grâce  de  les  aimer  et  de  les  observer. 

160.  Principium  verborum  tuorum  veritas  ;  in  seternum  omnia 
judiciajustitice  tuœ.  Vos  paroles  procèdent  de  la  vérité  comme 
de  leur  source  ;  c'est  pourquoi  vos  décrets  ne  manqueront 
jamais  de  justice. 

SHIN. 

161.  Principes  per  secati  sunt  me  gratis  ;  et  a  ver  bis  tuis  for- 
midavit  cor  meum.  Les  puissants  de  la  terre  m'ont  persécuté 
sans  sujet  ;  mais  je  n'ai  point  eu  d'autre  crainte  que  celle  de 
violer  vos  ordonnances. 

162.  Lxtabor  ego  super  eloquia,  tua,  sicut  qui  invenit  spolia 
malta.  Je  me  réjouirai,  Seigneur,  dans  vos  promesses,  comme 
un  capitaine  se  réjouit  en  prenant  sur  ses  ennemis  de  riches 
dépouilles. 

163.  Iniquitatem  odio  habui,  et  abominatus  sum  ;  legem  au- 
tem  tuam  dilexi.  J'ai  haï  et  abhorré  l'iniquité,  et  j'ai  aimé  votre 
loi. 

164.  Septies  in  die  laudem  dixi  tibi,  super  judicia  justitix 
titse.  Je  vous  ai  loué  sept  fois  le  jour,  c'est-à-dire,  souvent,  en 
voyant  la  justice  de  vos  jugements. 

165.  Pax  multa  diligentibus  legem  tuam;  et  non  est  ilhs 
scandalum.  La  paix  dont  vous  faites  jouir  l'âme  qui  aime  votre 
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loi  est  inappréciable  ;  vous  lui  donnez  encore  la  force  d'éviter 
les  embûches  de  ses  ennemis,  et  d'échapper  aux  périls. 

166.  Expectabam  salutare  tuum,  Domine  ;  et  mandata  tua 
(Ukxi.i'dii  attenducîe  vousmonsalut,  et  j'ai  aimé  vos  préceptes. 

167.  Custodivi!  anima  mea  testimonia  tua,  etdilexitea  vehe- 
menter.  Mon  âme  a  observé  votre  loi  avec  diligence,  et  elle  l'a 
aimée  ardemment. 

168.  Servavi  mandata  tua,  et  testimonia  tua  ;  quia  omîtes  vise 
messin  conspectu  tuo.  J'ai  accompli  vos  ordres  et  vos  volontés; 
parce  que  j'ai  toujours  marché  en  votre  présence. 

169.  Appropinquet  deprecatio  mea  in  conspectu  tuo,  Domine  ; 
juxta  eloquium  tuum  da  mihi  intellectum.  Faites,  Seigneur, 
que  ma  prière  soit  toujours  devant  vos  yeux;  selon  votre 
promesse,  faites-moi  comprendre  quels  sont  vos  desseins  sur 
moi. 

170.  Intret postulatio  mea  in  conspectu  tuo;  secundum  elo- 
quium  tuum  eripe  me.  Que  ma  prière  pénètre  en  votre  pré- 
sence, et  délivrez-moi  de  mes  afflictions,  comme  vous  me 
l'avez  promis. 

171.  Eructabunt  labia  mea  hymnum,  cum  docueris  me  jus  ti- 
ficationes  tuas.  Mes  lèvres  publieront  des  cantiques  de  louanges, 
lorsque  vous  m  aurez  instruit  de  vos  ordonnances. 

172.  Pronunliabit  lingua  mea  eloquium  tuum  ;  quia  omnia 
mandata  tua  asquitas.  Ma  langue  publiera  votre  loi,  parce  que 
tous  vos  préceptes  sont  justes  et  saints. 

173.  Fiat  manus  tua  ut  salvet  me  ;  quonifim  mandata  tua 
elegi.  Que  votre  main,  c'est-à-dire,  votre  puissance,  me  sauve, 
puisque  j'ai  résolu  de  garder  toujours  vos  préceptes. 

174.  Concupivi  salutare  tuum,  Domme  ;  et  lex  tua  meditatio 
mea  est.  Seigneur,  j'ai  beaucoup  désiré  votre  grâce,  qui  doit 
opérer  mon  salut;  c'est  pourquoi  je  ne  médite  autre  chose  que 
votre  loi. 

175.  Vivet  anima  mea,  et  laudabit  te  ;  et  judicia  tua  adju- 
vabuntme.  J'espère  que  mon  âme  vivra  toujours  unie  à  vous, 
et  quelle  vous  louera  sans  cesse  ;  et  vos  jugements,  qui  sont 
pleins  de  miséricorde,  m'aideront  à  vous  être  fidèle. 
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176.  Erravi,  sicut  ovis  quse  periti;  quxre  serviim  tuum,  quia 
mandata  tua  non  sum  oblitus.  Malheureux  que  je  suis!  jusqu'ici, 
j'ai  erré  comme  une  brebis  qui,  en  s  éloignant  de  son  pasteur, 
s'est  perdue  ;  ah  !  Seigneur,  cherchez  ce  pécheur  perdu  ;  car, 
quoique  je  fusse  loin  de  vous,  je  n'ai  point  oublié  vos  pré- 
ceptes. 


DEUXIEME  FERIE 

(LUNDI)     A     MATINES. 
Le  psaume  de  l'invitatoire  a  déjà  été  expliqué  aux  matines  du  dimanche. 


PSAUME  l      DE  LA  SECONDE  FERIE,  ET  XXVI  DU  PSAUTIER. 

David  persécuté  par  Saul,  et  entouré  de  toute  sorte  de  périls,  ne  s'en  montre  pas 
moins  intrépide,  parce  qu'il  est  plein  de  confiance  en  la  divine  protection;  et, 
en  même  temps,  il  soupire- après  la  vue  du  tabernacle.  Il  est  la  figure  d'un  juste 
qui,  environné  des  ennemis  de  son  salut,  aspire  àsortir  de  ce  monde,  et  à  entrer 
dans  le  royaume  des  cieux. 

1.  Dominus  illuminalio  mea  et  salus  mea  ;  quem  timebo? 
Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut,  qui  pourrai-je 
craindre  ? 

2.  Dominus protector  vitse  mese  ;  a  quo  trepidabol  Si  Dieu 
a  pris  à  tâche  de  me  conserver  la  vie,  pourquoi  craindrais-je 
qu'on  ne  vienne  à  me  l'ôter  ? 

3.  Bum  appropiant  super  me  nocentes,  ut  edant  carnes  meas. 
Pendant  que  mes  ennemis  s'approchent  de  moi  comme  des 
bêtes  sauvages,  pour  dévorer  ma  chair. 

4.  Qui  tribulant  me  inimici  mei,  ipsi  infirmati  sunt  et  ceci- 
derunt.  Mais  ceux-là  mêmes  qui  cherchent  à  m'opprimer,  je  les 
ai  vus  manquer  de  force  et  abattus. 

5.  Si  consistant  adversum  me  castra,  non  timebit  cor  meum. 
Lors  même  qu  une  armée  entière  s'unirait  contre  moi,  mon 
cœur  ne  craindrait  point. 

6.  Si  exurgat  adversum  me  prœlium,  in  hoc  ego  sperabo. 
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Lors  même  que  je  la  verrais  livrer  bataille  contre  moi,  je  ne 
laisserais  point  d'espérer  en  Dieu. 

7.  Unam  petit  a  Domino,  hanc  requiram  ;  ut  inhabitem  in 
domo  Domini  omnibus  diebus  vitse  mese.  J'ai  demandé  une  seule 
chose  au  Seigneur,  et  je  la  demanderai  sans  cesse  :  c'est 
qu'il  me  rende  digne  d'habiter  sa  maison  tous  les  jours  de 
ma  vie. 

8.  Ltvideam  vohiptatem  Domini,  et  visitemtemplumejus.  Et 
qu'en  visitant  son  saint  temple,  je  puisse  goûter  la  douceur 
qu'il  communique  à  ceux  qu'il  aime. 
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point  de  votre  serviteur,  pour  vous  venger  de  mes  fautes. 

15.  Adjulor  meus  esto,  ne  derelinquas  me  ;  neque  despi- 
ciasme,  Deus  salutaris  meus.  Soyez  toujours  mon  protecteur, 
et  ne  m'abandonnez  jamais  ;  ne  me  méprisez  point,  ô  Dieu, 
qui  êtes  mou  Sauveur. 

16.  Quoniam  pater  meus  et  mater  mea  dereliquerunt  me  ; 
Dominus  autem  assumpsit  me.  Mon  père  et  ma  mère  m'ont 
abandonné,  mais  le  Seignenr  m'a  reçu  dans  ses  bras. 

17  Legem  pone  miài,  Domine,  in  via  tua;  et  dirige  me  in 
semitam  rectam,  propter  inimicos  meos.  Enseignez-moi,  mon 
Dieu,  à  marcher  selon  votre  loi,  et  guidez-moi  dans  le  droit 
sentier  qui  conduit  à  vous,  afin  que  je  ne  tombe  point  entre 
les  mains  de  mes  ennemis. 

18.  Ne  tradideris  me  in  animas  tribulantium  me  ;  quoniam 
insufrexerunt  in  me  testes  iniqui,  et  mentita  est  iniquitas  sibi.  Ne 
me  livrez  point  aux  mains  de  mes  persécuteurs,  car  il  s'est 
élevé  contre  moi  plusieurs  faux  témoignages  ;  mais  leur  ini- 
quité a  menti,  c'est-à-dire,  a  été  nuisible  à  eux-mêmes. 

19.  Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viventium.  J'espère 
jouir  desbiens  préparés  aux  cœurs  qui  aiment  le  Seigneur,  dans 
la  terre  des  vivants,  c'est-à-dire,  dansle  royaume  bienheureux 
où  le  règne  de  la  mort  est  fini. 

20.  Expecta  Dominimi,  vlriliterage  ;  et  confortetur  cor  tuam, 
et  sustine  Dominum.  0  mon  âme,  attends  la  miséricorde  du 
Seigneur,  et  combats  courageusement  ;  que  ton  cœur  se 
fortifie  et  attende  le  secours  de  Dieu,  qui  ne  lui  manquera 
jamais. 

PSAUME  II  DES  MATINES  DE    LA  SECONDE  FÉRIÉ,  ET 
XXVII  DU  PSAUTIER. 

David  dans  les  persécutions  qu'il  subit  implore  le  secours  de  Dieu  et  prédit 
sa  prochaine  délivrance.  Ce  psaume  est  applicable  à  tout  fidèle,  qui  "sur  la 
terre,  vit  au  milieu  des  périls  et  des  tentations. 

1.  Ad  le,  Domine,  clamabo;  Deus  meus,  ne  sileas  a  me.  Sei- 
gneur, je  ne  cesserai  de  crier  vers  vous  pour  vous  demander 
du  secours  ;  ah  !  mon  Dieu,  ne  gardez  pas  le  silence,  comme 
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si  vous  n'entendiez  point  mes  prières.  Ne  quando  taceas  a  me, 
et  assimilabor  descendentibus  in  lacum.  Que  si  vous  manquez 
de  me  répondre,  je  deviendrai  semblable  à  ceux  qui  descen- 
dent dans  un  sépulcre  fermé,  où  leur  voix  ne  se  fait  plus 
entendre. 

2.  Exaudi,  Domine,  vocem  deprecationis  mese,  dum  oro  ad 
te  ;  dum  extollo  mamts  meas  ad  templum  sanctum  tuum.  Sei- 
gneur, exaucez  ma  voix  lorsque  je  vous  prie,  et  lorsque  je 
lève  mes  mains  vers  vous,  pour  vous  supplier  dans  votre 
saint  temple. 

3.  Ne  simul  tradas  me  cum  peccatoribus  ;  etcum  operantibus 
iniquitatem  ne  perdas  me.  Ne  permettez  pas  que  je  tombe 
dans  les  précipices  avec  les  pécheurs,  ni  que  je  me  perde 
avec  ceux  qui  opèrent  l'iniquité. 

4.  Qui  loquuntur  pacem  cum  proximo  suo  ;  mala  antem 
in  cordibus  eorum.  Ils  parlent  de  paix  à  leur  prochain,  mais 
ils  trament  sa  ruine  au  fond  de  leur  cœur. 

5.  Da  illis  secundum  opera  eorum,  et  secundum  nequiliam 
adinventionum  ipsorum.  Infligez-leur  le  châtiment  que  méritent 
leurs  œuvres  et  leur  malice  habile  à  inventer  des  tromperies 
pour  nuire  à  leurs  semblables. 

6.  Secundum  opera  manuum  eorum  tribue  illis  ;  redde  retri- 
butiones  eorum  ipsis.  Infligez-leur  une  peine  proportionnée  à 
leurs  œuvres  ;  faites  tomber  sur  eux  les  maux  qu'ils  trament 
contre  les  autres. 

7  Quoniam  non  intellexerunt  opera  Domini,  et  in  opera 
manuum  ejus;  destrues  illos,  et  non  œdificabis  eos.  Ils  n  ont  pas 
voulu  comprendre  les  œuvres  du  Seigneur,  et  vous  les  dé- 
truirez, et  vous  ne  les  édifierez  point,  c'est-à-dire,  vous  ne 
les  rétablirez  point  dans  leur  premier  état. 

8.  Benedictus  Dominus,  quoniam  exaudivit  vocem  depre- 
cationis mese.  Que  le  Seigneur  soit  toujours  béni,  parce 
qu'il  a  bien  voulu  exaucer  ma  prière. 

9.  Dominus  adjutormeus,et  protector  meus  ;  in  ipso  speravtt 
cormeum,  et  adjutus  sum.  Le  Seigneur  estmon  appui  et  mon 
protecteur,  il  m'a  secouru  toutes  les  fois  que  j'ai  espéré  en  lui. 
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10.  Et  refloruit  caro  mea,  et  ex  voluntate  fnea  confitebor  ei. 
Et  avec  ce  secours,  ma  chair,  c'est-à-dire,  ma  faiblesse  a  re- 
pris sa  vigueur,  en  sorte  que  je  chanterai  volontiers  les 
louanges  de  mon  Seigneur. 

11.  Dominus  fortitudo  plebis  suée  ;  et  protector  salvationum 
Christi  sui  est.  Le  Seigneur  est  la  force  de  son  peuple,  et  le 
protecteur  du  salut  de  son  Christ.  Ici  David  parle  de  lui-même, 
car  c'est  Dieu  qui  l'avait  oint  pour  qu'il  fut  le  roi  de  son 
peuple. 

12.  Salvum  fac  populum  tuum,  Dominent  benedic  hœre- 
ditati  tuse  ;  et  rege  eos,  et  exlolle  illos  usque  in  œtemum.  Sei- 
gneur, sauvez  votre  peuple,  et  bénissez  votre  héritage,  et 
dirigez-le,  et  glorifiez-le  dans  l'éternité. 

PSAUME  III  DES  MATINES  DE  LA  DEUXIÈME  FÉRIÉ,  ET 
XXV1I1    DU  PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  invite  le  peuple  à  venir  adorer  Dieu  daDS  son 
temple.  Sous  cette  figure,  les  gentils  sont  invités  à  embrasser  l'Evangile,  qui 
devait  être  prêché  au  milieu  des  persécutions  représentées  par  les  vents,  les 
tempêtes,  et  les  tonnerres  dont  il  est  parlé  dans  ce  psaume. 

1  Afferte  Domino,  filii  Dei,  afferte  Domino  filios  arietum. 
Enfants  de  Dieu,  présentez  des  agneaux  au  Seigneur,  portez- 
les  lui  pour  les  lui  offrir  en  sacrifice. 

2.  Afferte  Domino  gloriam  et  honorem,  afferte  Domino  glo- 
riam  nomini  e  jus,  adorate  Dominum  in  atrio  sanclo  ejus.  Rendez 
au  Seigneur  et  à  son  saint  nom  la  gloire  et  l'honneur  qu'il 
mérite,  adorez-le  dans  son  saint  temple. 

3.  Vox  Domini  super  aquas  ;  Deus  majestatis  intonuit  ; 
Dominus  super  aquas  militas.  Le  Seigneur  fait  entendre  sa 
voixsur  les  tempêtes  des  eaux,  en  sorte  qu'au  milieu  de  ces  eaux 
profondes  et  des  tonnerres,  il  fait  entendre  la  voix  de  sa 
majesté. 

4.  Vox  Domini  in  virtute  (on  lit  dans  l'hébreu,  in  potentia); 
vox  Domini  in  magni ficenlia.  Le  Seigneur  fait  connaître  sa 
voix  par  sa  puissance  et  par  sa  grandeur  ;  car  il  fait  trembler 
la  terre  et  la  mer  par  un  acte  de  sa  volonté. 
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o.  Vox  Domini,  confringentis  cedros  ;  et  confringet  Dominus 
cedros  Libani.  La  voix  du  Seigneur  se  fait  entendre  lorsqu'il 
brise  et  met  en  poudre  par  les  tempêtes  les  cèdres  les  plus 
élevés  et  les  plus  forts  du  Liban. 

6.  Et  comminuet  eas  tanquam  vitulum  Libani.  Il  les  brisera 
et  il  les  fera  sauter  comme  saute  un  jeune  taureau  sur  les  mon- 
tagnes du  Liban.  Et  dilectus  quemadmodum  filius  unicorniam. 
Et  on  les  verra  sauter  comme  saute  le  petit  chéri  d'une  li- 
corne ;  on  dit  dilectus,  parce  que  ces  petits  se  font  aimer  à 
cause  de  leur  beauté. 

7.  Vox  Domini  mtercidentis  flammam  ignis.  La  voix  du 
Seigneur,  c'est-à-dire,  le  tonnerre  qu'il  lance,  brise,  ou  bien 
divise,  comme  l'explique  saint  Jérôme  (dividentis) ,  la  flamme 
du  feu;  car  les  tonnerres  lancent  plusieurs  jets  de  feu,  c'est-à- 
dire,  plusieurs  éclairs  l'un  après  l'autre.  Vox  Domini  concu- 
tientis  desertum;  et  commovebit  Dominus  desertum  Cades.  La 
voix  du  Seigneur  ébranle  les  déserts,  et  bouleverse  même  le 
désert  de  Cadès,  qui  est  un  vaste  désert  de  l'Arabie. 

8.  Vox  Domini prœparantis  cervos.  La  voix  du  Seigneur  pré- 
pare les  cerfs  :  c'est-à-dire,  comme  quelques-uns  l'expliquent, 
les  traits  de  la  foudre  effraient  tellement  les  biches,  qu'ils  les 
font  enfanter  avant  le  temps.  Ces  auteurs  s'appuieut  sur  le 
texte  hébreu,  qui  dit  :  Vox  Dominiparer e  faciens  cervos.  Mais  je 
préfère  l'interprétation  de  Mattei  ;  il  dit  que  le  tonnerre,  c'est- 
à-dire,  la  voix  du  Seigneur,  effraie  tellement  les  cerfs,  qu'elle 
leur  fait  expulser  les  souillures  de  leur  corps  ;  et  il  remarque 
que  notre  texte  ne  dit  point  cervas,  mais  cervos.  Et  revelabit 
condensa;  et  in  templum  ejus  omnes  dicent  gloriam.  C'est-à- 
dire  que  le  Seigneur  en  faisant  tomber  la  foudre  sur  les  bois 
touffus,  les  révélera,  ou  bien,  découvrira  le  sol  par  la  chute 
des  arbres  brisés  parles  éclairs;  en  sorte  que  les  hommes, 
voyant  ces  prodiges,  iront  célébrer  publiquement  la  gloire 
ou  la  puissance  du  Seigneur  au  milieu  de  son  temple. 

9.  Dominus  diluvium  inhabitare  facit  ;  et  sedebit  Dominus 
fex  in  xternum.  Le  Seigneur  fait  habiter,  ou  bien,  fait 
demeurer,  ou,  si  l'on  veut,  fait  errer  le  déluge  des  eaux  qui 
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inondent  la  terre  ;  et,  comme  il  est  le  Seigneur  et  le  roi  éter- 
nel, il  établira  son  trône  sur  les  nues,  et  disposera  tout  pour 
sa  gloire. 

10.  Domiwis  virtutem  populo  suo  dabit;  Dominus  benedicet 
populo  suo  in  pace.  Le  Seigneur  donnera  à  son  peuple  la 
vertu  de  se  confier  en  sa  protection,  et,  en  le  bénissant  de 
la  sorte,  il  le  comblera  de  paix. 

PSAUME    IV    DES    MATINES    DE  LA    DEUXIÈME   FÉRIÉ,    ET 

XXIX  DU    PSAUTIER. 

Ici  David  remercie  Dieu  de  l'avoir  délivré  d'une  infirmité  périlleuse.  Ce 
psaume  convient  parfaitement  à  un  chrétien,  qui,  assailli  de  tentations  et  de 
passions,  est  en  péril  de  tomber  dans  le  péché. 

1  Exaltabo  te,  Domine,  quoniam  suscepisti  me  ;  nec  delcc- 
tasti  inimicQS  meos  super  me.  Seigneur ,  je  vous  louerai  en  vous 
rendant  des  actions  de  grâces,  parce  que  vous  m'avez  pris 
sous  votre  protection  ;  et  qu'il  ne  vous  a  point  plu  que  mes 
ennemis  entonnassent  sur  moi  le  chant  de  victoire. 

2.  Domine,  Deus  meus,  clamavi  ad  te,  et  sanasti  me.  Mon 
Seigneur  et  mon  Dieu,  j'ai  crié  vers  vous,  et  vous  m'avez 
guéri. 

3.  Domine,  eduxisti  ab  inferno  animam,  meam,  salvasti  me 
a  descendentibus  in  lacum.  Seigneur,  vous  m'avez  retiré  du 
sépulcre,  et  vous  m  avez  préservé  des  régions  de  la  mort. 

4.  Psallife  Domino,  sancti  e  jus;  et  con fîtemini  mémorise 
sanctitatis  ejus  Chantez  les  louanges  du  Seigneur,  vous  qui 
êtes  ses  serviteurs,  et  louez  la  mémoire  sainte  qu'il  a  de  vous. 

5.  Quoniamira  inindignatione  ejus,  et  vita  involuntate  ejus. 
Parce  que  sa  colère,  c'est-à-dire,  son  châtiment,  provient  de 
l'indignation  qu'il  a  conçue  contre  le  pécheur,  à  cause  de  son 
péché;  et,  qu  au  contraire,  la  vie,  c'est-à-dire,  le  salut,  pro- 
vient de  la  volonté  de  Dieu,  qui  veut  le  sauver  par  sa  bonté. 

6.  Ad  vesperum  demorabitur  fletus,  et  admatutinum  Isetitia. 
Dans  Pagnino  le  mot  demorabitur  se  traduit  par  pernoctabit, 
en  sorte  qu'on  l'explique  ainsi  :  Si  dans  la  nuit  le  Seigneur  le 
fait  demeurer,  c'est-à-dire,  persévérer  dans  sa  plainte,  il  lui 
donnera  la  joie  dès  le  point  du  jour 
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7.  Ego  autem  dixi  in  abundantia  mea  :  Non  movebor  in 
sternum.  C'est  pourquoi,  lorsque  j'étais  dans  l'abondance  des 
consolations,  j'ai  dit  :  Je  ne  serai  jamais  privé  de  ma  félicité. 

8.  Domine,  in  voluntate  tua  prasstitisti  decori  meo  virtutem. 
Seigneur,  selon  votre  bonne  volonté,  vous  avez  donné  la 
vertu,  c'est-à-dire  la  solidité  à  ma  gloire  et  à  ma  félicité. 

9.  Avertisti  faciem  tuam  a  me;  et  factus  sum  conturbatas. 
Mais  lorsque  vous  avez  détourné  de  moi  votre  face,  je  suis 
demeuré  tout  égaré  et  tout  confus. 

10.  Ad  te,  Domine,  clamabo;  et  ad  Deum  meum  deprecabor 
Néanmoins,  Seigneur,  je  ne  cesserai  jamais  de  crier  vers  vous, 
qui  êtes  mon  Dieu,  et  de  vous  prier  de  me  secourir 

11.  Quse  ntilitas  in  sanguine  meo,dum  descendo  in  corrup- 
tiotieml  Et  quel  fruit  pourriez-vous  retirer  de  mon  sang,  c/est- 
à-dire,  comme  l'explique  saint  Augustin,  de  l'effusion  de  mon 
sang,  ou  bien,  de  ma  mort,  en  appliquant  le  verset  à  Jésus- 
Christ.  Mais  littéralement,  on  l'applique  mieux  à  David  lui- 
même,  qui  craint  de  ne  pouvoir  faire  après  sa  mort  le  bien 
qu'il  fait  durant  sa  vie,  comme  il  continue  à  le  dire  dans  le 
verset  suivant. 

12.  Numquid  confitebitur  tibi  pulvis?  aut  annuntiabit  veri- 
talem  tuam?  Est-ce  que  la  poussière,  c'est-à-dire,  mon  corps 
réduit  en  poussière,  vous  louera  après  la  mort  et  publiera  la 
fidélité  de  vos  promesses? 

13.  Audivit  Dominus,  et  misertus  est  mei  ;  Dominus  factus  est 
adjutor  meus.  Le  Seigneur  m'a  écouté,  et  il  a  eu  compassion 
de  moi;  il  est  devenu  mon  protecteur. 

14.  Convertisti  p lane tum  meum  in  gaudium  mihi;  consci- 
disti  saccum  meum,  et  circumdedisti  me  Isetitia.  Tous  avez 
changé  ma  tristesse  en  joie;  vous  avez  déchiré  mon  sac, 
c'est-à-dire,  l'habit  lugubre  qui  est  bien  représenté  par  le  nom 
de  sac  ;  et  vous  m  avez  revêtu  d'un  habit  de  joie. 

lo.  Ut  cantei  tibi  gloria  mea,  et  non  compungar.  Afin  que  ma 
gloire  consiste  à  chanter  vos  louanges,  et  que  le  chagrin  ne 
ffl  empêche  plus  de  vous  louer  Dans  le  texte  hébreu,  au  lieu 
de  non  compungar,  on  lit  comme  s'il  y  avait  non  taceat,  c'est- 
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à-dire,  que  ma  gloire  ne  cesse  plus  de  vous  louer.  Domine, 
Deus  ìncus,  in  eeternum  confitebor  tibi.  Non,  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  je  ne  cesserai  jamais  de  chanter  votre  gloire,  et  je 
vous  remercierai  sans  cesse  de  vos  bienfaits. 

PSAUME    V   DES    MATINES    DE    LA    SECONDE   FÉRIÉ,    ET 
XXX    DU    PSAUTIER. 

David  demande  à  Dieu  son  secours,  en  se  voyant  chassé  de  Jérusalem  par  son 
.fils  Absalon.  Ce  psaume  peut  bien  s'appliquer  à  un  chrétien  qui  se  trouve  mo- 
lesté par  les  tentations,  et  qui,  se  confiant  en  Dieu,  lui  demande  son  secours. 
11  faut  ajouter  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  s'applique  à  lui-même  le  sixième 
verset  de  ce  psaume,  et  qu'il  nous  fait  connaître  par  là  que  la  persécution  de 
David  était  une  figure  de  celle  que  les  Juifs  lui  suscitèrent. 

i.  In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  eeternum.  Sei- 
gneur, j'ai  espéré  en  vous,  je  ne  serai  donc  point  confondu. 
In  justitia  tua  libera  me.  C'est  pourquoi,  délivrez-moi  de  la 
persécution  par  cette  justice  avec  laquelle  vous  punissez  les 
coupables,  et  vous  protégez  les  justes. 

2.  Inclina  ad  me  aurem  tuam  ;  accelera  ut  eruas  me.  Inclinez 
votre  oreille  vers  mes  prières,  et  hâtez-vous  de  me  délivrer  du 
péril  où  je  me  trouve. 

3.  Eslo  mihi  in  Deum  protectorem  et  in  domun  refugii,  ut 
salvum  me  facias.  Soyez,  ô  mon  Dieu,  mon  protecteur  dans 
mes  peines,  et  la  maison  de  refuge  où  je  me  sauverai. 

4.  Quoniam  fortitudo  mea  et  refugium  meum  es  tu  ;  elpro- 
pter  nomen  tuum  deduces  me,  et  enutriesme.  Parce  que  vous 
êtes  ma  force  dans  les  tribulations  et  mon  asile  dans  les  per- 
sécutions. J'espère  que,  pour  la  gloire  de  votre  saint  nom, 
vous  me  conduirez  sain  et  sauf  à  travers  les  périls,  et  que 
vous  pourvoirez  à  mes  besoins. 

5.  Educes  me  de  laqueo  hoc,  quem  absconderitnl  mihi;  quo- 
niam tu  es  protector  meus.  Vous  me  déliverez  de  ces  pièges 
cachés  que  mes  ennemis  m'ont  tendus  pour  m'opprimer; 
parce  que  vous  êtes  mon  protecteur. 

6.  In  manus  tuas  commendo  spiritum  meum  ;  redemistt 
me,  Domine,  Deus  veritatis.Se  remets  ma  vie  entre  vos  mains, 
parce  que  vous  m'avez  délivré  bien  d'autres  fois  de  la  mort, 
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vous  quiètes  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  toujours  fidèle  dans 
vos  promesses.  Quelques-uns  présument  que  ces  paroles, 
aussi  bien  que  le  reste  du  psaume,  doivent  s'entendre  de 
Jésus-Christ,  puisqu'il  les  proféra  lui-même  avant  d'expirer 
sur  la  croix  ;  du  reste,  Bellarmin  dit  fort  sagement  que  le 
Seigneur  put,  en  mourant,  se  servir  de  ces  paroles  -.Pater,  in 
manns  tuas  commendo  spiritam  meum,  mais  non  des  paroles 
suivantes  :  Redemisti  me,  Domine,  Deus  veritatis,  puisque 
Jésus-Christ  fut  le  rédempteur,  et  non  l'objet  de  la  rédemption. 

7.  Odisti  observantes  vanita  tes  supervacue.  Saint  Jérôme  tra- 
duit ces  paroles  par  celles-ci  :  Odisti  custodientes  vanitates  frus- 
tra. Seigneur,  vous  haïssez  ceux  qui  gardent,  c'est-à-dire  qui 
aiment  la  vanité,  ou  les  vaines  richesses  de  ce  monde,  super- 
vacue,  mais  inutilement,  puisqu'ils  n'y  trouvent  jamais  la 
paix  qu'ils  y  cherchent. 

8.  Ego  autem  in  Domino  speravi;  exultabo  et  leetabor  in 
misericordia  tua.  Quant  à  moi,  j'ai  placé  toute  mon  espérance 
dans  le  Seigneur;  et  j'espère  trouver  le  contentement  et  l'al- 
légresse dans  sa  miséricorde. 

9.  Quoniam  respexisti  humilitatem  meam  ;  salvasti  de  ne- 
cessitatibus  animam  meam.  Parce  que  vous  avez  jeté  un  regard 
favorable  sur  ma  faiblesse,  et  que  vous  avez  sauvé  ma  vie  de 
tant  de  périls. 

10.  Nec  conclusisti  me  in  manibus  inimici;  statuisti  in  loco 
spatioso  pedes  tneos.  Vous  n'avez  point  permis  que  je  fusse 
enchaîné  dans  les  mains  de  mes  ennemis  ;  vous  avez  ouvert 
devant  moi  une  large  issue  pour  échapper  à  mes  ennemis  qui 
m'obstruaient  le  passage. 

11 .  Miserere  mei,  Domine,  quoniam  tribulor  ;  conturbatus  est 
tn  ira  oculus  meus,  anima  mea,  et  venter  meus.  Seigneur,  ayez 
pitié  de  moi,  parce  que  je  suis  troublé  par  le  souvenir  de  mes 
péchés;  en  sorte  que  mes  yeux,  mon  âme  et  mes  entrailles, 
c'est-à-dire,  toutes  mes  puissances  intérieures  et  extérieures 
sont  dans  le  trouble,  àia  vue  delà  colère  que  vous  éprouvez 
contre  mes  infidélités.  Saint  Augustin  et  Bellarmin  traduisent 
ainsi. 
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12.  Quoniam  defeca  in  dolore  vita  mea,  et  anni  mei  in  g e- 
mitibus.  Car  ma  vie  s'est  consumée  dans  la  douleur,  et  mes 
années  se  sont  écoulées  dans  les  larmes. 

•13.  Infirmata  est  in  paupertaie  v  ir  tus  mea,  et  ossa  mea  con- 
turbata simt.  Mes  forces  se  sont  affaiblies  par  la  pauvreté, 
c'est-à-dire,  par  les  tribulations,  et  mes  os,  ayant  perdu  leur 
vigueur,  se  sont  troublés  au  dedans  de  moi. 

lì.  Super  omnes  inimicos  meos  factus  mm  opprobrium ,  et 
vicini*  rneis  valde,  et  timor  notis  meis.  Je  suis  devenu  l'op- 
probre de  tous  mes  ennemis,  et  surtout  de  mes  voisins;  il 
n'est  pas  jusqu'à  mes  amis  qui  ne  s'effraient  de  moi,  et  qui 
ne  craignent  d'être  reconnus  pour  mes  amis. 

15.  Qui  videbant  me  foras,  fugerunta  me;  oblivioni  datus 
sum  tanquam  mortuus  a  corde.  Ceux  qui  m'ont  vu  sur  les 
places  publiques  se  sont  éloignés  de  moi;  et  ils  m'ont  oublié 
et  effacé  de  leur  cœur  comme  un  homme  mort,  en  sorte  que 
dans  le  fond  de  leur  âme  ils  ne  se  souviennent  pas  plus  de 
moi  que  si  j'étais  réellement  mort. 

16.  Factus  sum  tanquam  vas  perditum;  quoniam  audivi 
vituperationem  multorum  commorantium  in  circuitu.  Je  suis 
devenu  comme  un  vase  brisé,  qui  n'est  plus  bon  à  rien,  car 
j'ai  entendu  moi-même  que  ceux  qui  m'environnaient  m'ac- 
cablaient d'injures. 

17  In  eo  dum  convertirent  simul  adversum  irte,  accipere 
animam  meam  consiliad  sunt.  Pendant  que  mes  ennemis 
s'assemblaient  pour  délibérer  contre  moi,  et  prenaient  con- 
seil sur  le  moyen  de  m'ôterla  vie. 

18.  Ego  autem  in  te  speravi,  Domine;  dixi  :  Deus  meus  es 
tu  ;  in  manibus  tuis  sortes  mese.  Animé  par  la  confiance  que  j'ai 
mise  en  vous,  Seigneur,  j'ai  dit  :  Yous  êtes  mon  Dieu  ;  mou 
sort  est  entre  vos  mains. 

19.  Eripe  me  de  manu  inimicorum  meorum,  et  a  persequen- 
tibusme.  Vous  donc  quiètes  mon  espérance,  délivrez-moi  des 
mains  de  mes  ennemis,  et  de  tous  ceux  qui  me  persécutent. 

20.  Illustra  faciem  tuam  super  servimi  tuum,  salvimi  me  fac 
in  misericordia  tua  :  Domine,  non  confnndar,  quoniam  invocavi 
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/e.Tournez  vos  yeux  sur  moi,  qui  suis  votre  serviteur,  et  sau- 
vez-moi par  votre  miséricorde  ;  Seigneur,  j'espère  que  je  ne 
resterai  point  confondu,  que  je  ne  serai  pas  abandonné  de 
vous,  puisque  je  vous  ai  appelé  à  mon  secours. 

21.  Erubescant  impii,  et  de  duc  an  tur  in  infernum  ;  muta  fiant 
labia  dolosa.  Que  les  impies  soieut  bientôt  confondus,  et  qu'ils 
soient  ensevelis  dans  un  oubli  éternel;  et  que  leurs  bouches 
trompeuses  restent  muettes. 

22.  Quse  loquuntur  adversum  justum  iniquitatem,  in  super- 
bia et  in  abusione.  Ces  bouches  inspirées  par  l'orgueil,  qui 
ne  s'ouvrent  que  pour  proférer  l'inquité  et  le  mépris  de  leurs 
semblables.  Au  lieu  du  mot  in  abusione,  on  lit,  dans  l'hé- 
breu et  le  grec,  comme  s'il  y  avait  in  contemptu. 

23.  Quarn  magna  midtitudo  dulcedinis  tuée,  Domine,  quam 
abscondisti  timentibus  te!  0  Seigneur  !  combien  sont  grandes 
les  douceurs  que  vous  réservez  à  ceux  qui  vous  craignent! 
Le  texte  dit  abscondisti,  parce  que  ces  douceurs  sont  cachées 
aux  impies  qui  ne  craignent  point  Dieu. 

24.  Perf ecisti  eis  qui  sperant  in  te,  in  conspectu  filiorum  homi- 
num.  Yous  avez  réservé  ces  douceurs  intérieures  àtous  ceux 
qui  espèrent  en  vous,  même  à  la  vue  de  tous  les  hommes. 

25.  Abscondes  eos  in  abscondito  faciei  tux,  a  conturbatione 
hominum.  Yous  les  cacherez  dans  le  secret  de  votre  face, 
c'est-à-dire  de  votre  présence.  Cela  arrive  lorsque  Dieu  fait 
jouir  certaines  âmes  privilégiées  des  douceurs  de  sa  présence 
sensible;  et  lorsqu'elles  sont  dans  ce  lieu  secret,  elles  sont  as- 
surées de  n'être  point  troublées  par  les  hommes  mondains  ou 
bien  par  les  passions  humaines. 

26.  Protèges  eos  in  tabernaculo  tuo,  a  contradictione  tin- 
rjarum.  Yous  les  conserverez  dans  votre  maison  par  votre 
prolection,  et  vous  les  mettrez  à  l'abri,  par  ce  moyeu,  des 
agitations  de  la  vie  humaine. 

27.  Bcnedictus  Dominus,  quoniam  mirificavit  misericordiam 
suam  miài,  in  civitate  munita.  Que  le  Seigneur  soit  béni  à 
jamais,  puisqu'il  a  eu  merveilleusement  pitié  de  moi,  en  me 
plaçant  comme  dans  une  cité  bien  fortifiée. 
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28.  Ego  autem  dixi  in  excessu  mentis  mese  :  Projectus  sum 
a  facie  oculorum  tuorum.  Mais  moi,  dans  l'excès  de  ma  tribu- 
lation,  ou  bien,  comme  dit  le  texte  hébreu,  dans  la  stupeur 
que  la  tribulation  m'a  causée,  j'ai  dit  :  Seigneur,  j'ai  été  rejeté 
de  votre  présence. 

29.  Ideo  exaudisti  vocem  orationis  mese,  dum  clamarem  ad  te. 
C'est  pourquoi  vous  avez  exaucé  la  voix  de  ma  prière,  lorsque 
j'ai  crié  vers  vous  pour  vous  demander  du  secours. 

30.  Diligile  Dominum  omnes  sancii  ej us,  quoniam  veritatem 
requiret  Dominus  \  et  retribuet  abundanter  facientibus  sitper- 
biam.  0  vous  tous  qui  servez  le  Seigneur,  aimez-le,  puisqu'il 
examinera  votre  innocence  (on  lit  dans  l'hébreu,  sinceros 
tuetur  Dominus),  et  il  saura  bien  défendre  ceux  qui  l'aiment, 
comme  il  saura  punir  par  d'horribles  supplices  les  âmes  su- 
perbes. 

31.  Viriliter  agile,  et  confortetur  cor  vestrum,  omnes  qui 
speratis  in  Domino.  Agissez  courageusement,  et  fortifiez  votre 
cœur,  ô  vous  tous  qui  espérez  en  Dieu. 

PSAUME    VI    DES    MATINES   DE    LA  SECONDE    FERIE,  ET 
XXXI  DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  Psalmiste  expose  le  contentement  que  goûte  le  pécheur 
converti  qui  fait  pénitence  de  ses  péchés;  et  au  contraire,  le  malheur  du 
pécheur  obstiné  qui  continue  sa  vie  désordonnée. 

{.Beati  quorum  remisses  sunt  iniquitates ,  et  quorum  teda 
sunt  peccata.  Bienheureux  ceux  à  qui  leurs  iniquités  sont  par- 
données,  et  dont  les  péchés  sont  couverts,  c'est-à-dire  effacés1 

1.  Les  protestants  se  servent  de  ces  paroles,  quorum  teda  sunt  peccata,  pour 
prouver, comme  ils  disent,  que,  quoique  les  péchés  soientremisde  la partdeDieu, 
ils  ne  sont  point  ôtés  néanmoins  de  l'âme,  mais  qu'ils  sont  seulement  couverts; 
en  sorte  que  la  tache  de  la  coulpe  demeure  en  l'âme  qui  a  péché  ;  Dieu  la  voit, 
mais  il  en  remet  la  peine  comme  s'il  ne  la  voyait  pas.  Ils  ajoutent  encore  que 
Dieu  ne  remet  le  péché  qu'autant  qu'il  ne  l'impute  point  à  l'impie,  comme  on  le  voit 
dans  le versetsuivant:  Beatus  vircui  non  imputavit  Dominus  peccalum.  Maisce 
raisonnementestfaux,  parceque,  quand  Dieu  remet  les  péchés,  il  ne  les  couvre 
pas  seulement,  mais  il  les  ôte  de  l'âme  pénitente  par  lesmérites  de  Jésus-Christ, 
comme  dit  l'Ecriture  :  Dominus  quoque  transluUt  peccalum  iuum  (II.  Reg- 
xii,  13).  Ecce  Agnus  Dei,  ecce  qui  tollit  peccatum  mundi  (Joan  1.  29.)  Car, 
comme  le  déclare  le  S.  concilede  Trente  (Sess.  C,  can.  11),  l'homme  n'est  point 
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2.  Beatus  vir,  cui  non  imputavit  Dominus  peccatum,  nec  est 
in  ejus  dolus.  Bienheureux  l'homme  à  qui  Dieu  n  a  point  im- 
puté ses  péchés,  et  dans  l'esprit  duquel  iln  y  a  point  de  trom- 
perie, parce  qu'il  est  sincèrement  pénitent  de  ses  fautes. 

3.  Quoniam  tacili,  inveteraverunt  ossa  mea  ;  dum  clamarem 
tota  die.  Parce  que  je  me  suis  tu,  Seigneur,  et  que  j'ai  négligé 
de  me  confesser  coupable,  ce  silence  m'a  fait  verser  des  larmes 
continuelles,  en  sorte  que  mes  os  ont  vieilli,  c'est-à-dire  que 
mes  larmes  continuelles  m'ont  affaibli  comme  si  mes  os 
fussent  devenus  vieux,  ou  dépourvus  de  forces  etbrisés.  Saint. 
Jérôme  traduit  la  phrase  ainsi  :  Ossa  mea  attrita  sunt,  in  ru- 
(jitu  meo  Madie.  Ainsi,  tout  le  jour  le  chagrin  me  faisait  pous- 
ser des  cris. 

4.  Quoniam  die  ac  nocte  gravata  est  super  me  manus  tua  ; 
conversas sum  in  xrumna mea,  dum  con figitur  spina.  Parce  que, 
m'affligeant  avec  justice,  votre  main  s'est  appesautie  sur  moi 
le  jour  et  la  nuit,  en  sorte  que  je  ne  faisais  autre  chose  que 
me  tourner  vers  vous,  ô  mon  Dieu,  pour  vous  demander 
miséricorde,  toutes  les  fois  que  la  tribulation  me  perçait 
comme  une  épine  aiguë. 

5.  Delie tum  meum  cognitum  tibi  feci,  et  injustitiam  meam 
non  abscondi.  Je  vous  ai  fait  connaître  mon  péché,  et  je  ne 
vous  ai  point  caché  l'injustice  que  j'ai  commise  en  vous 
offensant. 

6.  Dixi:  Con/îtebor  adversum  me  injustitiam  meam  Do- 
mino, el  tu  remisisti  impietatem  peccati  mei.  Lorsque  je  me 
suis  proposé  de  vous  confesser  contre  moi-même  ma  propre 
injustice,  à  l'instant,  ô  mon  Seigneur,  vous  m'avez  pardonné 
mes  énormes  fautes. 

7.  Pro  hac  orabit  ad  te  omnis  sanctus,  in  tempore  opportuno. 
Prohac  veut  dire,  selon  Bellarmin  et  Mattei,  pour  cette  con- 
fusion douloureuse  dont  je  suis  saisi  ;  omnis  sanctus  est  tra- 

justitié  par  la  seule  rémission  des  péchés,  mais  par  la  grâce  et  la  justice  inhé- 
rente à  son  âme.  Ainsi  on  dit  que  Dieu  n'impute  point  le  péché,  eu  tant  qu'il  le 
remet  et  l'efface,  selon  ce  qu'ajoute  encore  le  même  concile  de  Trente  dans 
ladite  session  6,  au  chapitre  7. 

xvir.  18 
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duit  en  chaldéen  par  le  mot  qui  signifie  pius,  c'est-à-dire, 
tout  pécheur  vraiment  contrit  ;  car,  se  dépouillant  de  toute 
l'impiété  qu'il  avait,  commise,  il  est  appelé  saint  ou  pieux, 
parce  qu'il  est  revêtu  de  sainteté  par  le  moyen  de  la  grâce.  Il 
priera  dans  le  temps  opportun,  c'est-à-dire,  en  cette  vie,  où 
vous  pouvez  remettre  les  péchés  avant  que  la  mort  arrive. 

8.  Veramtamen  in  diluvio  aquarum  multarumad  eumnon 
approximabunt.  Mais  dans  le  déluge  des  grandes  eaux,  c'est- 
à-dire,  au  moment  de  la  mort  et  du  jugement,  quand  les 
fléaux  tomberont  sur  les  impies  comme  des  torrents,  alors  ils 
ne  s'approcheront  plus  de  Dieu,  puisqu  alors  le  temps  de  la 
clémence  sera  passé. 

9.  Ta  es  refugium  meum  a  tribulatione,  quse  circumdedit 
me,  exultatio  mea,  erue  me  a  circumdantibus  me.  Vous,  Sei- 
gneur, vous  êtes  mon  refuge  dans  les  tribulations  qui  m  ont 
environné  et  qui  m  ont  affligé  de  toutes  parts  ;  ô  mon  Dieu, 
ma  joie  et  ma  force,  délivrez-moi  des  ennemis  qui  me  persé- 
cutent de  tous  côtés. 

10.  Inlellectum  tibi  dabo,  et  instruam  te  in  via  hac  qua 
gradieris ,firmabo  super  te  oculos  meos.  Ici  David  fait  parler 
le  Seigneur,  et  lui  fait  dire  au  pénitent  :  Je  donnerai  une  lu- 
mière à  ton  âme,  et  je  t'enseignerai  la  voie  par  laquelle  tu 
devras  marcher  dorénavant,  et  je  fixerai  les  yeux  sur  toi.  Cela 
revient  à  dire  :  Je  continuerai  de  te  regarder  de  bon  œil,  et 
de  te  protéger. 

11.  Nolite  fieri sicut  equus  et,  mulus,  quibus  non  estintellectus. 
Ensuite  le  Seigneur  s  adresse  aux  pécheurs,  et  leur  dit  :  Et 
vous,  hommes  méchants,  ne  devenez  pas  comme  les  bêtes, 
qui  n'ont  point  l'usage  de  la  raison. 

12.  In  camo  et  freno  maxillas  eorum  constringe,  qui  non 
approximant  ad  te .  Seigneur, liez  avec  le  frein  etla  bride  les  mâ- 
choires de  ceux  qui  s  éloignent  de  vous,  afin  que  ce  frein  les 
oblige  à  vous  obéir. 

13.  Multa  flagella  peecatoris  :  sperantem  autem  in  Domino 
misericordia  circurndabit.  De  nombreux  châtiments  sont  pré- 
parés aux  pécheurs  ;  mais  celui  qui  espère  en  Dieu  sera  envi- 
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ronnéde  sa  miséricorde,  de  façon  qu'il  ne  pourra  plus  s'égarer 
ni  se  perdre. 

14.  Lsetaminì  in  Domino,  et  exidtate  justi,  et  gloriamini, 
omnes  recti  corde.  0  vous  qui  êtes  jnstes,  et  qui  avez  le  cœur 
droit,  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur  et  tressaillez  d'allé- 
gresse ;  et  que  votre  gloire  soit  de  le  servir  et  de  l'aimer. 

PSAUME  VII  DES  MATINES  DE  LA  SECONDE  FÉRIÉ,   ET 
XXXII  DU  PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  psalmiste  exhorte  les  justes  à  louer  le  Seigneur,  à  crain- 
dre ses  jugements,  et  à  se  confier  en  même  temps  en  sa  miséricorde. 

[.Exidtate,  justi,  in  Domino  ;  rectos  decet  collaudatio.  0 
vous  tous  qui  êtes  justes,  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur; 
il  convient  que  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  s'unissent  pour 
louer  Dieu. 

ï.  Conftemini  Domino  in  cithara,  in  psalterio  decem  cor- 
darum  psallite  Mi.  Louez-le  au  son  de  la  harpe,  et  chantez  sa 
gloire  sur  l'instrument  à  dix  cordes. 

3.  Cantate  ei  canticum  novum  ;  bene psallite  ex 'in  vociferatone. 
Chantez  au  Seigneur  un  nouveau  cantique,  et  bene  psallite. 
Bossuet  prend  ici  le  mot  psallere  pour  un  son  instrumental, 
au  lieu  d'un  chant  vocal  ;  en  sorte  qu  unissant  le  mot  psallere 
au  mot  vociferatone,  il  l'explique  ainsi  :  Accordez  bien  vos 
voix. 

4.  Qiria  rectum  est  verbum  Domini,  et  omnia  opera  ejus  in 
fide.  Parce  que  le  Seigneur  est  sincère  dans  ses  paroles,  et 
que  toutes  ses  œuvres  sont  fidèles,  c'est-à-dire,   sont  stables. 

3.  Diligit  misericordiam  et  judicium;  misericordia  Domini 
piena  est  terra.  Il  aime  la  miséricorde  et  la  justice;  mais  la 
lerre  est  plus  remplie  de  sa  miséricorde  que  de  sa  justice. 

6.  Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt.  Le  Seignenr  a  établi  les 
«eux  par  un  seul  mot  de  sa  bouche,  et  spiritu  oris  ejus  omnis 
virtus  eorum.  Saint  Jérôme,  au  lieu  de  virtus  eorum,  dit  ornatus 
eorum,  ce  qu'il  faut  entendre  des  étoiles  du  firmament  :  on 
1  explique  donc  en  disant  que  Dieu ,  par  un  souffle  de  sa  bouche, 
ou  par  une  parole,  a  orné  le  firmament  d'étoiles. 
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7.  Congregans  sicut  in  ulre  aquas  maris  ;  ponens  in  thesauris 
abyssos.  Il  a  rassemblé  les  eaux  de  la  mer  avec  autantde  faci- 
lité que  si  l'on  avait  à  faire  entrer  de  l'eau  dans  une  outre. 
C'est  vous,  Seigneur,  qui  tenez  les  eaux  de  la  mer  dans  vos 
trésors,  c'est-à-dire,  vous  les  tenez  en  réserve,  pour  en  dis- 
poser selon  votre  bon  plaisir,  soit  pour  répandre  vos  bienfaits 
sur  les  hommes,  soit  pour  les  punir. 

8.  Timeat  Domimim  omnis  terra  ;  ab  eo  aatem  commo- 
veantur  omnes  inhabitantes  orbem.  Que  toute  la  terre  craigne 
le  Seigneur,  et  que  tous  les  habitants  du  monde,  ab  eo  corn- 
moveantur  (Saint  Jérôme  traduit,  ipsum  formident),  tremblent 
en  pensant  à  sa  puissance. 

9.  Quoniam  ipse  dixit ,  et  facla  sunt  ;  ipse  mandavit,  et  creata 
sunt.  Car  il  a  commandé,  et  tout  a  été  créé. 

10.  Domimis  dissipât  Consilia  gentium  ;  reprobai  autem  cogi- 
tationes  popnlorum,  et  reprobat  Consilia  principum.  Le  Sei- 
gneur dissipe  les  desseins  des  nations,  il  réprouve  les  pensées 
des  peuples,  et  les  conseils  des  rois. 

1 1 .  Consilium  autem  Domini  in  eeternum  manet  ;  cogitations 
cordis  ejus  in  generatianem  et  generationem.  Mais  tout  conseil, 
c'est-à-dire,  toute  ordonnance  faite  par  le  Seigneur,  demeure 
éternellement  ;  et  toutes  les  pensées  de  son  esprit,  qui  nous 
sont  cachées,  seront  toujours  exécutées  en  leur  temps. 

i2.  Beata  gens,  cujus  est  Dominus  Deus  ejus  \populus  quem 
elegit  in  heereditatem  sibi.  Bienheureux  le  peuple  qui  a  choisi 
le  Seigneur  pour  son  Dieu,  c'est-à-dire,  pour  son  unique  fin, 
au  lieu  des  créatures  ;  c'est  là  le  peuple  que  le  Seigneur  a 
choisi  pour  son  héritage. 

13.  De  cœlo  respexit  Dominus  ;  vidit  omnes  fdios  hominum. 
Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  des  cieux,  et  il  a  vu  tous  les 
hommes. 

14.  De  preparato  habitaculo  suo  ;  respexit  super  omnes  qui 
habitant  terram.  De  sa  demeure,  c'est-à-dire  du  ciel  où  il  a 
établi  sa  demeure,  il  regarde,  et  il  considère  tous  les  habitants 
de  la  terre. 

15.  Qui  finxit  singillatim  corda  eorum;çui  mtelligit  omni* 
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opera  eorum.  C'est  lui  qui  a  créé  leurs  cœurs,  ou  leurs  âmes,  sm- 
gillatim,  c'est-à-dire,  un  à  un,  comme  l'entendent  Bellarmin, 
Menochius  et  Tirin  ;  qui  intelligit  omnia  opera  eorum,  il  en- 
tend et  il  pénètre  la  fin  de  toutes  leurs  actions. 

16.  Non  salvatur  rex  per  multam  virtutem  ;  et  gigas  non 
salvabitur  in  multitudine  virtutis  suœ.  Le  roi  ne  se  sauve  pas 
parla  puissance  en  laquelle  il  se  confie  ;  et  le  géant  ne  se  sau- 
vera point  par  la  multitude  ou  par  la  valeur  de  ses  forces. 

17.  Fallax  equns,  ad  salutem\in  abundantia  autem  virtutis 
suse  non  salvabitur.  Le  cheval  est  trompeur  pour  nous  sauver, 
c'est-à-dire,  que  personne  ne  peut  confier  son  salut  au  cheval 
qui  le  porte  ;  et  personne  ne  se  sauvera  par  son  abondance, 
c'est-à-dire,  par  la  grande  vélocité  de  son  cheval. 

18.  Ecce  oculi  Domini  super  metuentes  eum,  et  in  eis  qui 
sperant  saper  misericordia  ejus.  Les  yeux  du  Seigneur  sont 
fixés  sur  ceux  qui  le  craignent,  et  qui  se  confient  en  sa  misé- 
ricorde. 

19.  Ut  eruat  a  morte  animas  eorum,  et  alai  eos  in  fame.  Il 
les  regarde  pour  délivrer  leur  vie  de  la  mort,  et  pour  leur 
donner  l'aliment  au  temps  de  la  famine. 

^0.  Anima  nostra  sustinet  Dominum  ;  quoniam  adjutor  et 
protector  noster  est.  Nos  âmes  attendent  tout  leur  secours  du 
Seigneur,  car  c'est  lui  seul  qui  peut  nous  protéger  et  nous 
secourir  dans  nos  besoins 

21.  Quia  in  eo  leetabitur  cor  nostrum,  et  in  nomine  sancto 
ejus  speravimus.  En  sorte  que  notre  cœur  se  réjouira  en  lui 
seul,  et  que  nous  trouverons  dans  son  saint  nom,  qui  est 
plein  de  bonté,  l'objet  de  notre  espérance. 

22.  Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  nos,  quemadmodum 
speravimus  in  te.  Seigneur,  que  votre  miséricorde  descende 
abondamment  sur  nous,  selon  l'espérance  que  nous  avons 
mise  en  vous. 
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PSAUME    VIII    DES    MATINES    DE     LA     DEUXIÈME    FÉRIÉ,    ET     XXXIII    DU 

PSAUTIER. 

Le  Psalmiste  nous  engage  dans  ce  psaume  à  louer  sans  cesse  le  Seigneur, 
pour  le  soin  qu'il  a  de  ses  serviteurs,  sur  lesquels  il  veille  par  sa  providence 
continuelle,  et  pour  l'assistance  qu'il  nous  accorde  dans  nos  tribulations. 

1 .  Benedicam  Dominum  in  omni  tempore  ;  semper  laus  ejus 
in  ore  meo.  Je  bénirai  le  Seigneur  dans  tous  les  temps  ;  et  ma 
bouche  ne  publiera  que  des  cantiques  à  sa  louange. 

2.  In  Domino  laudabitur  anima  mea  ;  audiant  mansueti,  et 
leetentur,  Mon  âme  (dans  l'hébreu  on  lit  comme  s'il  y  avait 
gloriabitur  au  lieu  de  laudabitur)  se  glorifiera  dans  le  Seigneur; 
que  les  hommes  qui  ont  reçu  la  mansuétude,  ou  la  dévotion 
en  partage,'  se  réjouissent  lorsqu'ils  entendent  raconter  les 
bienfaits  dont  il  m'a  comblé. 

3.  Magnificate  Dominum  meum  ;  et  exallemus  nomen  ejus  in 
idipsum.  Unissez-vous  donc  à  moi  pour  glorifier  le  Seigneur, 
vous  tous  qui  habitez  la  terre  ;  et  tous  ensemble  exaltons  son 
saint  nom. 

4.  Exquisivi  Dominum,  et  exaudivit  me  ;  et  ex  omnibus  tribu- 
lationibus  meis  eripuit  me.  J'ai  cherché  le  Seigneur,  et  il  m'a 
exaucé  en  m1  accordant  la  grâce  de  le  trouver  ;  et  il  ma  délivré 
de  toutes  mes  tribulations. 

5.  Accedite  ad  eum  et  illuminamini  ;  et  facies  vestrse  non  con- 
fundentur.  Approchez-vous  de  lui,  et  vous  serez  éclairés  ;  et 
vos  visages  ne  seront  point  confondus,  c'est-à-dire,  ne  rougi- 
ront point  d'essuyer  le  refus  de  vos  demandes  et  de  vos 
désirs. 

6.  Iste  pauper  clamavit,  et  Dominus  exaudivit  eum  ;  et  de 
omnibus  tribulalionibus  ejus  salvavit  eum.  La  preuve  en  est 
que  le- pauvre  vertueux  a  crié  vers  le  Seigneur,  et  que  le 
Seigneur  l'a  cousolé,  et  l'a  délivré  de  toutes  ses  angoisses. 

7  Immittet  Angelus  Domini  in  circuita  timentium  eum  et 
eripiet  eos.  L'ange  du  Seigneur  (immittet,  il  faut  sous-entendre 
sé)  se  portera  vers  ceux  qui  craignent  Dieu,  pour  les  défendre  ; 
et  il  les  retirera  de  tous  les  périls. 
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8.  Gustate  et  videte,  guoniam  suavis  est  Dominas  :  beatus  vir 
giti  sperat  in  eo.  Goûtez  le  Seigneur  (ceci  est  dit  à  ceux  qui 
s'appliquent  à  contempler  sa  bonté),  et  vous  verrez  par  expé- 
rience combien  il  est  doux  envers  ceux  qui  le  cherchent  et 
qui  le  goûtent  ;  bienheureux  l'homme  qui  met  en  lui  toute 
son  espérance. 

9.  Timete  Dominum,  omnes  sancti  ejus  ;  quoniam  non  est 
inopia  timentibus  eum.  Craignez  le  Seigneur,  ô  vous  tous  qui 
êtes  ses  serviteurs  fidèles  ;  mais  que  votre  crainte  soit  une 
crainte  filiale,  et  non  une  crainte  servile  ;  car  il  ne  laisse 
manquer  de  rien  ceux  qui  le  craignent  de  la  sorte. 

10.  Divites  eguerunt  et  esurierunt  ;  inquirentes  autem  Domi- 
num non  minuentur  omni  bono.  Les  riches  du  siècle,  quoiqu'ils 
aient  en  abondance  tous  les  biens  de  la  terre,  ont  été  affligés 
par  la  faim  et  par  la  soif,  parce  qu'ils  n'ont  point  trouvé  la 
paix  dans  leur  abondance;  mais  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur, 
quoiqu'ils  soient  pauvres,  seront  remplis  de  toute  sorte  de 
biens. 

11.  Venite,  pZlii,  audite  me;  timorem  Domini  docebo  vos. 
Venez,  enfants,  et  écoutez-moi  ;  je  vous  enseignerai  à  craindre 
le  Seigneur. 

12.  Quis  est  homo  qui  vult  vitam  ;  diligi  t  dies  vider  e  bonosl 
Quel  est  l'homme  qui  désire  la  vraie  vie,  c'est-à-dire,  la  vraie 
félicité,  et  qui  aime  à  passer  ses  jours  dans  le  bonheur? 

13.  Prohibe  linguam  tuam  a  malo,  et  labia  tua  ne  loquantur 
dolum.Si  vous  voulez  être  tel,  bannissez  de  votre  langue  toute 
parole  médisante,  et  que  votre  bouche  ne  soit  point  trompeuse. 

14.  Diverte  a  malo,  etfac  bonum  ;  inquire pacem,  etpersequere 
eam.  Eloignez  -vous  du  mal,  et  faites  le  bien  ;  cherchez  la  véri- 
table paix,  et  cherchez-la  toujours. 

lo.  Oculi  Domini  super  justos,  et  aures  ejus  inpreces  eorum. 
Les  yeux  du  Seigneur  sont  attachés  sur  les  justes,  et  ses 
oreilles  sont  attentives  à  leurs  prières. 

16.  Vultus  autem  Domini  super  facientes  mala,  ut  perdat  de 
terra  memoriam  eorum.  Il  tient  aussi  ses  regards  attachés  sur 
les  hommes  qui  font  le  mal  ;  mais  c'est  au  contraire  pour  les 
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punir  et  pour  les  perdre,  c'est-à-dire,  pour  effacer  même  leur 
mémoire  de  dessus  la  terre. 

1 7.  Clamaverunt  justi,  et  Dominas  exaudivit  eos,  et  ex  omni- 
bus tribulatioiiibus  eorum  liberavit  eos.  Lespjustes  on  t  élevé  leurs 
voix  vers  Dieu,  et  Dieu  les  a  exaucés,  et  il  les  a  délivrés  de 
tons  leurs  maux. 

18.  Juxta  est  Dominus  iis  qui  tribulato  sunt  corde,  et  humiles 
spiritu  salvabit.  Le  Seignenr  est  toujours  à  côté  de  ceux  qui 
sont  dans  l'affliction,  et  il  sauvera  les  humbles  de  cœur. 

19.  Multœ  tribulationes  justorum,  et  de  omnibus  his  liberabit 
eos  Dominus.  Les  tribulations  que  souffrent  les  justes  sont  en 
grand  nombre,  mais  le  Seigneur  saura  bien  les  en  délivrer. 

20.  Custodit  Dominus  omnia  ossa  eorum  ;  unum  ex  his  non 
conteretur.  Le  Seigneur  garde  tous  les  os  de  ses  serviteurs,  et 
il  n'y  en  aura  aucun  de  brisé,  en  sorte  qu'à  la  résurrection 
générale  ils  se  trouveront  tous  entiers,  et  pleins  de  force. 

21.  Mors  peccatorum  pessima;  et  qui  oderunt justum  delin- 
quent.  La  mort  des  pécheurs  sera  au  contraire  une  mort  très- 
mauvaise  ;  et  ceux  qui  haïssent  le  juste,  delinquente  ce  mot  est 
remplacé  en  hébreu  par  le  mot  qui  signifie  devastabuntur, 
tomberont  en  ruines. 

22.  Redimet  Dominus  animas  servorum  suorum,  et  non  défal- 
quent omnes  qui  sperant  in  eo.  Le  Seigneur  préservera  de  tout 
péril  les  âmes  de  ses  serviteurs,  et  il  ne  permettra  pas  que 
ceux  qui  se  confient  en  lui,  s'écartent  de  leurs  devoirs. 

PSAUME    IX     DES    MATINES    DE    LA    DEUXIÈME     FÉRIÉ,     ET     XXXIV   DU 

PSAUTIER. 

Ce  psaume  exprime  les  sentiments  du  juste  qui,  en  cette  vie,   tenté  par  les 
démons  et  persécuté  par  les  hommes,  demande  à  Dieu  son  secours. 

1.  ludica,  Domine,  nocentes  me,  expugna  impugnantes  me. 
Seigneur,  jugez,  c'est-à-dire,  punissez  comme  ils  le  méritent, 
ceux  qui  m'oppriment;  et  mettez  hors  de  combat,  c'est-à-dire, 
abattez  mes  adversaires. 

2.  Appréhende  arma  etscutum,  et  exurge  in  adjutorium  mihi. 
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Prenez  les  armes  et  le  bouclier  contre  mes  ennemis,  afin  de 
me  défendre  ;  et  levez-vous  pour  venir  à  mon  secours. 

3.  Effunde  frameam,  et  conclude  adversus  eos  qui  perse- 
auuntur  me;  die  animge  mese  :  Salus  tua  ego  sum.  Saint  Jérôme 
dit  :  Evagina;  Seigneur,  tirez  votre  épée  du  fourreau,  et  fer- 
mez la  voie  à  mes  persécuteurs  ;  dites  à  mon  âme  :  Je  suis 
ton  salut. 

4.  Confundantur  et  revereantur  queerentes  animam  meam. 
Que  ceux  qui  cherchent  à  m'ôter  la  vie,  soient  confondus,  et 
qu'ils  rougissent  de  honte. 

5.  Avertantur  retrorsum,  et  confundantur,  cogitantes  mihi 
mala.  Que  ceux  qui  cherchent  à  me  faire  du  mal  soient  forcés 
de  fuir  pleins  de  confusion. 

6.  Fiant  lanquam  pulvis  ante  faciem  venti,  et  angelus  Domini 
coarctans  eos.  Qu'ils  soient  dissipés  comme  la  poussière  qu'em- 
porte le  vent,  et  qu'ils  soient  dispersés  par  l'ange,  ministre 
de  la  justice  du  Seigneur. 

7.  Fiat  via  illorum  tenebrie  et  hibricum  ;  et  angelus  Domini 
persequens  eos.  Que  leur  chemin  soit  ténébreux  et  glissant, 
c'est-à-dire,  qu'ils  tombent  dans  le  précipice;  (car  celui  qui 
marche  la  nuit  par  des  chemins  glissants,  évitera  avec  peine 
de  tomber  dans  les  précipices  qu'il  rencontrera)  ;  et  qu'ils 
soient  poursuivis  par  l'ange  exterminateur. 

8.  Quoniam  gratis  absconderunt  mihi  interitum  laquei  sui  ; 
supervacue  exprobraverant  animam  meam.  Car  ils  ont  caché 
des  embûches  sous  mes  pieds,  pour  me  faire  mourir  injuste- 
ment, après  m'avoir  accablé  d'injures  que  je  n  avais  point 
méritées. 

9.  Veniat  UH  laqueus  quem  ignorât,  et  captio  quam  abscon- 
dit,  appréhendât  eum  ;  et  in  laqueum  cadat  in  ipsum.  Que  les 
ûlets,  ou  les  maux  (car  on  lit  dans  l'hébreu  comme  s'il  y  avait 
calamitas  au  lieu  de  laqueus),  que  mon  ennemi  a  préparés, 
l'enveloppent  à  l'improviste,  et  que  les  rets  (retia,  comme  le 
fait  entendre  l'hébreu  au  lieu  de  captio)  qu'il  a  tendus  sous 
mes  pas,  le  saisissent,  et  le  fassent  tomber  dans  le  pi'écipice 
qu'il  avait  ouvert  pour  m'y  engloutir. 
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10.  Anima  autem  mea  exultabit  in  Domino,  et  delectabitur 
super  salutari  suo .  Cependant  mon  âme'se  réjouira  dans  le  Sei- 
gneur, et  elle  se  consolera  dans  le  salut  qu'elle  a  reçu  de  lui. 

11.  Omnia  ossa  mea  dicent:  Domine,  quis similis  tibi? Toutes 
les  parties  de  mon  corps,  jusqu'à  mes  os,  diront  :  Seigneur, 
qui  est  semblable  à  vous? 

12.  Eripiens  inopem  de  manu  fortiorumejus;  egenum  etpau- 
perem  a  diripientibus  eum.  Qui  peut,  comme  vous,  délivrer  le 
pauvre  des  mains  de  ses  plus  puissants  ennemis,  et  sauver 
l'indigent  et  le  faible  des  mains  de  ceux    qui  veulent  le   dé- 
chirer ? 

13.  Surgentes  testes  iniqui,  quse  ignorabam  interrogabant 
me.  Des  méchants  s'élèvent  contre  moi,  et  ils  m'interrogent 
sur  des  choses  qui  me  sont  inconnues,  afin  do  trouver  une 
occasion  de  m'accuser. 

14.  Retribuebant  mihi  mala  prò  bonis,  sterilitatem  animai 
mese.  Ces  ingrats  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien  que  je  leur 
ai  fait  ;  sterilitatem  est  remplacé  en  hébreu  par  le  mot  qui  si- 
gnifie orbitatem,  c'est-à-dire,  privation,  dépouillement:  ce  qui 
revient  à  ceci  :  Ils  ont  cherché  à  me  dépouiller  de  tous  les 
biens  delà  vie. 

15.  Ego  autem,  eum  mihi  molesti  essent,  induebar  cilicio. 
Mais,  lorsque  je  me  suis  vu  molesté  de  la  sorte,  je  me  suis 
revêtu  d'un  cilice. 

16.  Hnmiliabam  injejunio  animam  meam  ;  et  oratio  mea  in 
sinu  meo  convertetur.  J'ai  humilié  mon  âme  par  le  jeûne,  m'a- 
baissant  devant  Dieu,  comme  un  homme  digne  de  tous  les 
mauvais  traitements, et  priant  pour  mes  persécuteurs;  et  si 
ma  prière  ne  leur  est  point  profitable,  du  moins  elle  tournera 
à  mon  avantage. 

17  Quasi  proximum,  et  quasi  fratrem  nostrum,  sic  compia- 
cebam  ;  quasi  lugens  et  contristatus,  sic  humiliabar  Je  priais 
avec  plaisir  pour  mon  ennemi  avec  l'affection  d'un  ami  et  d'un 
frère  ;  et  je  m'affligeais  pour  lui,  pleurant  et  gémissant  de  ses 
misères,  comme  une  mère  pleure  les  malheurs  de  son  fils. 
C'est  le  sens  du  texte  hébreu,   quasi  mater   lugens  tristis,  sic 
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incedebam,    et  saint   Jérôme  traduit  ainsi  d'après  le  même 
texte. 

18.  Et  adversum  me  Isetati  sunt ,  et  convenerunt;  congregata 
sunt  super  me  flagella,  et  ignoravi.  Ils  se  sont  ensuite  réjouis 
de  mes  maux;  et,  de  plus,  ils  se  sont  réunis  contre  moi,  et 
lorsque  j'y  pensais  le  moins,  tous  les  fléaux  sont  tombés  sur 
ma  tête. 

19.  Dissipati  sunt,  nec  compuncti;  tentaverunt  me,  subsanna- 
verunt  me  subsannatione  ;  frenduerunt  super  me  dentibus  suis. 
Dieu  les  a  dissipés  ;  mais,  malgré  cela,  ils  ne  se  sont  point  re- 
pentis de  leurs  fautes,  ils  ont  même  continué  à  me  tenter,  et 
à  se  moquer  de  moi  ;  et  dans  leur  colère,  ils  ont  grincé  des 
dents  contre  moi. 

20.  Domine,  quando  respicies?  restitue  animam  meam  a 
malignitate  eorum;  a  leonibus  unicum  meam.  Seigneur,  quand 
me  regarderez-vous  d'un  œil  de  pitié?  ah!  délivrez-moi  de  la 
malignité  de  ceux  qui,  semblables  à  des  lions  rugissants, 
cherchent  à  m'ôter  la  vie. 

21.  Confitebor  tibi  in  ecclesia  magna;  in  populo  gravi  lau- 
dabo  te.  Si  vous  êtes  propice  à  ma  prière,  je  vous  louerai  dans 
les  grandes  solennités,  au  milieu  des  assemblées  du  peuple, 
et  je  chanterai  vos  miséricordes  en  sa  présence. 

22.  Non  supergaudeant  mihi,  qui  adversantur  mihi  inique; 
qui  oderunt  me  gratis,  et  annuunt  oculis.  Que  mes  ennemis, 
qui  me  tendent  malicieusement  des  pièges,  n'aient  plus  à  se 
réjouir  de  mes  disgrâces  ;  ils  me  haïssent  sans  cause,  et  ils 
feignent  de  me  regarder  de  bon  œil,  afin  de  me  tromper  plus 
sûrement.  Saint  Augustin  commente  ainsi  ces  paroles  :  Quid 
est  annuere  oculis?  pronuntiantes  vultu,quod  in  corde  non 
fjerunt. 

23.  Quoniam  mihi  quiclem  pacifiée  loquebantur  \  et  in  ira- 
cundia  terree  loquentes,  dolos  cogitabant.  Car  ils  me  parlaient 
paisiblement  ;  mais  intérieurement  ils  parlaient  in  iracundia 
teme,  selon  la  haine  que  peut  concevoir  un  cœur  terrestre, 
comme  l'expliquent  Bossuet  et  le  cardinal  Bellarmin,  pour 
tramer  contre  moi  des  fourberies. 
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24.  Etdilataverunt  super  me  os  suum ; dixerunt  :  Euge,  euge, 
viderunt  oculi  nostri.  Leur  bouche  semblait  s'élargir  pour 
s'écrier  en  parlant  de  moi  :  Courage  !  courage!  nous  avons  vu 
ce  que  nous  désirons. 

25.  Vidisti,  Domine,  ne  sileas;  Domine,  ne  discedas  a  me. 
Seigneur,  vous  l'avez  vu;  ah!  ne  gardez  point  le  silence, 
c'est-à-dire,  punissez-les,  et  ne  vous  éloignez  point  de 
moi. 

26.  Exurge,  et  intende  judicio  meo  ;  Deus  métis,  et  Dominus 
meus,  in  causam  meam.  Levez-vous,  Seigneur,  et  prenez 
soin  de  juger  ma  cause,  vous  qui  êtes  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu. 

27  Judica  me  secundum  justifiant  tuam,  Domine,  Deus 
meus;  et  nonjupergaudeantmihi.  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
jugez-moi  selon  votre  justice  ;  et  que  mes  ennemis  ne  se  ré- 
jouissent plus  de  mes  disgrâces. 

28.  Non  dicant  in  cordibus  suis  :  Euge,  euge,  animée  nostrae; 
necdicant:  Devoravimus  eum.  Qu'ils  ne  disent  pas  dans  le 
fond  de  leur  cœur  :  Courage,  amis,  courage  ;  et  qu'ils  ne  disent 
point  :  Nous  l'avons  déjà  dévoré. 

29.  Erubescant  et  revereantur  simal,  qui  gratulanlur  malis 
meis.  Qu'ils  rougissent  de  honte,  et  qu'ils  redoutent  les  ven- 
geances divines,  tous  ceux  qui  se  réjouissent  de  mes  maux. 

30.  Induantur  confusione  et  reverenda,  qui  mala  loquuntur 
super  me.  Qu'ils  restent  couverts  de  confusion  et  de  honte, 
ceux  qui  profèrent  des  paroles  insolentes  contre  moi. 

3  1 .  Exultent  et  leetentur,  qui  volunt  justitiam  meam  ;  et  dicant 
semper  :  Magnificetur  Dominus,  qui  volunt  pacem  servi  ejus. 
Au  contraire,  que  ceux  qui  voient  avec  plaisir  mon  innocence, 
se  réjouissent;  et  que  ceux  qui  veulent  la  paix,  c'est-à-dire, 
la  prospérité  du  serviteur  de  Dieu,  répètent  sans  cesse  :  Que 
le  Seigneur  soit  glorifié.  C'est  ainsi  que  Bellarmin,  Malvenna, 
et  d'autres,  l'entendent  avec  saint  Jérôme. 

32.  Et  lingua  mea  meditabitur  justitiam  tuam,  tota  die  lau- 
dem  tuam.  Et  ma  langue  méditera  votre  justice,  et  chantera 
tout  le  jour  vos  louanges. 
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PSAUME    X    DES    MATINES    DE     LA     SECONDE     FÉRIÉ,     ET     XXXV     DU 

PSAUTIER. 

Le  Psalmiste  fait  ici  le  tableau  de  la  malice  du  pécheur,  contrastant  avec  la 
miséricorde  que  Dieu  déploie  pour  le  sauver  ;  il  exalte  en  même  temps  la  bonté 
dont  le  Seigneur  use  envers  le  juste. 

1 .  Dixit  injustus,  ut  delinquat  in  semetipso  ;  non  est  timor 
Dei  ante  oculos  ejus.  L'impie  a  dit  dans  son  cœur,  c'est-à-dire 
qu'il  a  résolu,  comme  l'expliquent  Bellarmin  et  Mattei,  de 
pécher  librement  ;  et  il  agit  ainsi,  parce  qu'il  n'a  plus  la 
crainte  de  Dieu  devant  les  yeux. 

2.  Quoniam  dolose  egit  in  conspectu  ejus,  ut  inv.eniatur  ini- 
quitas  ejus  ad  odium.  Ce  verset  est  très-embarrassant.  Saint 
Augustin  l'explique  ainsi  :  In  odio,  perseguente  iniquitate  sua, 
dolose  egit  corani  Beo  ;  cela  s'entend  des  confessions  sacrilèges. 
Les  rabbins,  expliquant  le  texte  hébreu,  l'entendent  ainsi: 
L'impie  pèche  en  se  flattant  que  Dieu  ne  voit  pas  et  n  ab- 
horre pas  son  iniquité.  Mattei,  dans  son  observation  sur  ce 
verset,  croit  qu'il  manque  quelque  mot  dans  le  texte  hébreu; 
il  dit,  du  reste,  qu'ici  le  prophète  ne  parle  pas  des  hypocrites 
trompeurs,  mais  des  pécheurs  obstinés,  et  il  explique  ce 
verset  ainsi  :  Parce  que  le  pécheur  agit  avec  perversité  de- 
vant les  yeux  de  Dieu,  afin  que  son  iniquité  lui  attire  la 
haine  de  Dieu,  il  pèche  donc  pour  être  haï  de  Dieu,  ce  qui 
est  le  propre  d'un  homme  obstiné  à  se  perdre;  c'est  encore 
ainsi  que  l'expliquent  Bellarmin  et  Bossuet. 

i.Verba  oris  ejus  iniquitas  et  do  lus  ;  noluit  intelligere,  ut 
bene  ageret.  Les  paroles  de  sa  bouche  ne  sont  qu'iniquité  et 
tromperie  ;  Une  veut  point  comprendre  le  bien,  afin  de  n'être 
point  obligé  à  le  mettre  en  pratique. 

4.  lniquitatem  meditatus  est  in  cubili  suo;  astitit  omni  viee 
non  borne,  malitiam  autem  non  odivit.  Dans  son  lit  il  médite 
de  sang-froid  l'iniquité,  c'est-à-dire,  les  moyens  de  faire  le 
mal  ;  et  il  s'applique  à  tous  les  expédients  mauvais,  car  il  ne 
hait  pas  l'iniquité,  mais  il  l'aime. 

5.  Domine,  in  cœlo  misericordia  tua;  et  veritas  tua  usque  ad 
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nubes.  Seigneur,  le  ciel  est  plein  de  votre  'miséricorde;  et  la 
fidélité  de  vos  promesses  s'élèvejusqu'aux  nues,  c'est-à-dire, 
que  l'une  et  l'autre  sont  immenses  et  infinies. 

6.  Justifia  tua  sicut  montes  Dei  ;  judicia  tua  abyssus  multa. 
Votre  justice  est  haute  comme  une  montagne,  mais  comme 
une  montagne  divine  qui  se  dérobe  à  notre  vue  ;  et  vos  juge- 
ments sont  pour  nous  des  abîmes  obscurs,  c'est-à-dire,  im- 
pénétrables. 

7  Hommes  et  jumenta  salvabis,  Domine,  quemadmodum 
multipli-casti  misericordiam  tuam,  Deus!  Vous  avez  soin  de 
sauver  les  hommes,  et  même  les  animaux.  Bellarmin  ex- 
pliquant ce  passage,  dit  que  le  Seigneur  a  sauvé  non-seule- 
ment les  gens  de  bien,  mais  encore  ceux  qui  se  rendent  sem- 
blables aux  animaux  en  suivant  leurs  appétits  sensuels.  Et 
par  combieri  de  marques,  ô  mon  Dieu,  n'avez-vous  pas  ma- 
nifesté vos  miséricordes  sur  les  hommes  ! 

8.  Filii  autem  hominum  in  tegmine  alarum  tuarum  spera- 
bunt.  De  là  vient  que  les  justes  se  rangent  avec  confiance  à 
l'ombre  de-  vos  ailes,  c'est-à-dire,  sous  la  protection  de  votre 
providence. 

9.  Inebriabunlur  ab  ubertate  domus  tuse  ;  et  torrente  volup- 
tatis  tuée  potabis  eos.  Ils  seront  enivrés  des  délices  abondantes 
de  votre  maison;  car  vous  leur  ferez  goûter  une  portion  de 
cette  joie  infinie  dont  vous  jouissez. 

10.  Quoniam  apud  te  est  fons  vitee  ;  et  in  lumine  tuo  vide- 
bimus  lumen.  Car  en  vous  est  la  source  de  la  vie,  et,  éclairés 
par  votre  lumière  divine,  nous  aurons  le  bonheur  de  vous 
voir,  vous  qui  êtes  la  lumière  par  essence. 

11.  Preetendc  misericordiam  luam  scientibus  te,  et  justitiam 
tuam  his  qui  recto  surit  corde.  Etendez  votre  miséricorde  sur 
ceux  qui  vous  connaissent,  et  accordez  une  juste  récompense 
aux  hommes  qui  ont  le  cœur  droit. 

12.  Non  veniat  mihi  pes  superbise,  et  manus  peccatons  non 
moveat  me.  Saint  Augustin  expose  ainsi  lapensée  du  prophète  : 
Seigneur,  ne  permettez  point  que  l'orgueil  me  foule  sous  ses 
pieds,   ni  que  la  main  du  pécheur,  c'est-à-dire  du  démon,  ou 
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de  quelqu'un  de  ses  alliés,  me  détache  de  votre  aimable  escla- 
vage. 

13.  Ibi  ceciderunt  qui  operantur  iniquitatem  ;  expulsi  sunt, 
nec  potuerunt  stare.  Là,  c'est-à-dire,  à  recueil  de  l'orgueil, 
sont  tombés  ceux  qui  opèrent  l'iniquité  ;  malheureux  !  ils 
ont  été  chassés  du  ciel,  leur  orgueil  les  a  rendus  incapables 
d'y  rester. 

PSAUME  XI  DES   MATINES  DE   LA    SECONDE    FÈRIE,   ET 
XXXVI    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  Prophète  exhorte  les  justes  à  persévérer  dans  la  vertu, 
età  mettre  leur  confiance  dans  la  divine miséricode,  sans  se  laisser  abattre  par 
la  prospérité  des  impies  dans  ce  monde. 

1.  Noliœmulari  in  malignantibus  \  neque  zelaveris  facientes 
iniquitatem.  Ne  vous  faites  point  le  rivaldes  méchants,  c'est-à- 
dire,  ne  les  imitez  pas  ;  ne  vous  laissez  pas  dominer  parle  zèle, 
c'est-à-dire,  par  l'envie  de  leur  prospérité  ;  ou  bien,  ne  soyez 
point  zélé  contre  ces  pécheurs  à  cause  de  leur  bonheur,  en  vous 
plaignant  à  Dieu  de  ce  qu'il  les  comble  ainsi  de  prospérité. 

2.  Quoniam  tanquam  fœnum  velociter  arescent;  et  quem- 
admodum  olerà  herbarun,  cito  décident.  Car  ils  sécheront 
bientôt  comme  le  foin  qui  est  tombé  sous  la  faux;  et  ils  tom- 
beront comme  l'herbe  qui  est  séparée  de  sa  racine. 

3.  Spera  in  Domino,  et  fac  bonam,  et  inhabita  terram;  et 
pasceris  in  divitiis  ejus.  Espérez  dans  le  Seigneur,  et  faites  le 
bien,  et  ainsi  habitez  cette  terre  dans  l'assurance  que  Dieu 
vous  comblera  de  ses  délices;  ou  simplement,  comme  d'autres 
l'entendent,  cultivez  la  terre,  et  vous  serez  enrichis  par  ses 
productions. 

4.  Delectare  in  Domino,  et  dabit  Ubi  petitiones  cordis  lui. 
Réjouissez-vous  en  Dieu,  c'est-à-dire,  que  votre  contentement 
soit  de  plaire  à  Dieu,  ou  simplement,   que  le  Seigneur  soit 
vos  délices;  et  il  satisfera  tous  les  désirs  de  votre  cœur. 

5.  Revela  Domino  viam  tuam,  et  spera  in  eo;  et  ipse  faciet. 
Exposez  à  Dieu  tous  les  besoins  et  les  désirs  de  votre  vie  ;  met- 
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tez  en  lui  votre  confiance,  et  il  fera  tout  ce  que  vous  lui  de- 
manderez. 

6.  Et  educet  quasi  lumen  justitiam  tuam,  et  judicium  tuum 
tanquam  meridiem;  subditus  esto  Domino,  et  ora  eum.  Il  fera 
éclater  votre  innocence  comme  un  flambeau  du  milieu  des 
ténèbres,  et  il  la  fera  briller  comme  le  soleil  dans  son  midi: 
obéissez  au  Seigneur,  soyez  attentif  à  lui  demander  son  secours. 

7  Noli  semnlari  in  eo  qui  prosperatur  in  via  sua,  in  nomine 
faciente  injustitias.  Ne  soyez  point  le  rival,  c'est-à-dire,  ne 
soyez  point  envieux  de  celui  qui  prospère  dans  la  mauvaise 
voie,  et  dans  les  injustices  qu'il  commet. 

8.  Desine  ab  ira,  et  derelinque  furorem  ;  noli  semulari  ut 
maligneris.  Ne  vous  mettez  point  en  colère,  et  surtout  évitez 
la  fureur;  ne  soyez  point  l'émule  des  impies  en  devenant  mé- 
chant comme  eux. 

9.  Quoniam  qui  malignantur,  exterminabuntur ;  sustinentes 
autem  Dominum,  ipsi  hsereditabunt  terram.  Car  les  méchants 
seront  exterminés  par  la  main  de  Dieu  ;  mais  ceux  qui  atten- 
dent avec  patience  le  secours  du  Seigneur,  seront  héritiers  de 
la  terre  promise,  c'est-à-dire,  du  ciel. 

10.  Et  adhucpusillum,  et  non  erit  peccator  ;  et  quœres  locum 
ejus,  et  non  invenies.  Attendez  un  peu,  et  vous  verrez  que  ce 
pécheur  si  enflé  de  l'orgueil  que  lui  inspirent  ses  richesses, 
n'existera  plus;  vous  chercherez  le  lieu  où  il  était,  c'est-à- 
dire,  son  état  prospère,  et  vous  ne  le  trouverez  plus. 

1 1 .  Mansueti  autem  hsereditabunt  terram  ;  et  delectabuntur 
in  multitudine pacis.  Au  contraire,  les  hommes  doux,  qui  sont 
les  humbles,  posséderont  la  terre  qui  leur  est  destinée  pour 
héritage,  et  ils  se  réjouiront  dans  une  paix  profonde. 

12.  Observabit  peccator  justum,  et  stridebit  super  eum  denti- 
bus  suis.  Le  pécheur  regardera  avec  mépris  la  vie  des  justes, 
et  il  en  éprouvera  une  telle  haine,  qu'il  en  grincera  des  dents 
de  dépit,  et  qu'il  cherchera  à  l'opprimer. 

13.  Dominus  autem  irridebit  eum,  quoniam prospicit,  quoi 
venit  diesejus.  Mais  le  Seigneur  se  rira  de  ce  méchant,  sachant 
qu'un  jour  il  sera  puni  comme  il  le  mérite. 
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14.  Gladium  evaginaverunt  peccatores;  intenderimt  arciim 

siam. 

io.  Utdejiciantpauperem  et  inopem  ;  ut  trucident  rectos  corde. 
Les  pécheurs  ont  tiré  l'épée  du  fourreau  ;  ils  ont  tendu  leur  arc, 
pour  abattre  le  pauvre  et  le  mendiant,  et  pour  égorger  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit. 

16.  Gladius  eorum  intret  in  corda  ipsorum,et  arcus  eorum 
confringatur.  Dieu  veuille  que  leur  épée  pénètre  dans  leur  pro- 
pre cœur,  et  que  leur  arc  se  brise  entre  leurs  mains. 

17  Melius  est  modicum  justo,  super  divitias  peccatorum 
multas.  Le  juste  est  plus  content  du  peu  qu'il  possède,  que  les 
pécheurs  ne  le  sont  dans  l'abondance  de  leurs  richesses. 

18.  Quoniam  brachia  peccatorum  conterentur ;  confirmât 
autem  justos  Dominus .  Car  toutes  les  forces  des  pécheurs  seront 
détruites,  tandis  que  celles  du  juste  seront  affermies  par  le 
Seigneur. 

\9.Novit Dominus  dies  immaculatorum  ;  et  hœreditas  eorum 
in  seternum  erit.  Le  Seigneur  a  soin  des  jours  des  hommes 
justes  etinnocents,  et  il  approuve  leurs  démarches  ;  et  l'héri- 
tage dont  ils  jouiront  sera  éternel. 

20.  Non  confundentur  in  tempore  malo,  et  in  diebus  famis 
saturabuntur;  quia  peccatores  peribunt.  Ils  ne  seront  pas  con- 
fondus dans  les  temps  mauvais,  c'est-à-dire,  au  temps  des 
divines  vengeances;  et  dans  les  jours  de  la  famine,  lorsque 
chacun  désirera  ardemment  le  salut  étenel,  ils  seront  rassasiés 
de  joie  par  la  bénédiction  divine,  tandis  que  les  pécheurs 
seront  perdus. 

21.  Inimici  vero  Domini  mox  ut  honorificati  fuerint,  et  exal- 
tati;  déficientes  quemadmodum  fumus  déficient.  Au  contraire, 
les  ennemis  du  Seigneur,  après  avoir  été  honorés  et  exaltés 
dans  le  monde,  disparaîtront  soudain  aux  yeux  des  hommes, 
comme  la  fumée  disparaît  en  s'évaporant  dans  les  airs. 

22.  Mutuabitur  peccator ,  et  non  solvei  ;  justus  autem  miser  e- 
tur,et  tribuet.  Le  pécheur  empruntera  et  il  ne  payera  point; 
mais  le  juste,  qui  a  pitié  des  pauvres,  les  secourra,  et  il  aura 
toujours  de  quoi  les  secourir. 

xvii.  19 
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23 .  Quia  benedicentes  ei  hxreditabunt  terram  ;  maledicentes 
autem  ei  disperibunt.  Car  ceux  qui  bénissent  Dieu,  corame 
l'entend  saint  Augustin,  seront  bénis  de  Dieu,  et  auront  pour 
héritage  la  terre  des  vivants  ;  mais  ceux  qui  le  maudissent  et 
le  blasphèment,  seront  maudits  et  ruinés. 

24.  Apud  Dominum  gressus  hominis  dirigentur;  et  viam  ejus 
volet.  Le  Seigneur  dirige  les  pas  de  l'homme  juste  ;  et  il  ap- 
prouve ses  démarches. 

25.  Cum  ceciderit,  non  collidetur  ;  quia  Dominus  supponit 
manum  suam.  Si  le  juste  chancelle  quelquefois,  le  Seigneur 
ne  permettra  pas  qu'il  succombe  tout  à  fait;  car  il  le  soutien- 
dra en  lui  tendant  la  main. 

26.  Junior  fui,  elenim  senui  ;  et  non  vidi  justum  derelictum, 
nec  semen  ejus  quserens  panem.  J'ai  été  jeune,  et  j'ai  vieilli; 
et  je  n'ai  jamais  vu  le  juste  dans  l'abandon,  ni  les  enfants  du 
juste  mendier  leur  pain. 

27.  Tota  die  miseretur  et  commodat;  et  semen  illius  in 
benedictione  erit.  Plein  de  compassion  pour  les  pauvres,  il 
passe  tout  le  jour  à  les  secourir,  en  leur  prêtant  au  moins  avec 
générosité;  c'est  pourquoi  sa  race  sera  bénie  de  Dieu. 

28.  Declina  a  malo,  et  fac  bonum;  et  inhabita  in  sseculum 
saeculi.  Evitez  le  mal  et  faites  le  bien,  et  vous  serez  heureux 
partout  où  vous  habiterez. 

29.  Quia  Dominus  amat  judicmm,  et  non  derelinquet  sanctos 
suos  ;  in  eeternum  conservabuntur .  Car  le  Seigneur  aime  la 
justice,  et  il  n'abandonne  jamais  ses  serviteurs  ;  et  il  les  con- 
servera éternellement. 

30.  Injusti punientur,  et  semen  impiorum  peribit.  Au  con- 
traire, les  pécheurs  seront  punis,  et  leur  race  périra. 

31.  Justi  autem  hsereditabunt  terram;  et inhabitabunt  in  sse- 
culum  sseculi  super  eam.  Mais  les  justes  auront  pour  héri- 
tage la  terre  des  bienheureux,  et  ils  y  demeureront  à  jamais., 

32.  Os  justi  meditabitur  sapientiam  ;  et  lingua  ejus  loquetur 
judicium.  La  bouche  du  juste  méditera  la  sagesse  (c'est  comme 
si  l'on  disait  que  ses  paroles  sont  pleines  de  prudence  et  de 
sagesse);  et  sa  langue  ne  parlera  que  selon  la  justice. 
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33.  Lex  Dei  ejns  in  corde  ipsius,  et  non  supplantabuntur 
qressus  ejus.  La  loi  de  son  Dieu  est  gravée  dans  son  cœur, 
et  ses  pas  ne  failliront  point. 

34.  Considérât  peccator  justum  ;  et  quserit  mortificare  eum. 
Le  pécheur  considère  la  vie  du  juste  qui  est  si  opposée  à  la 
sienne,  et  il  le  hait  tellement,  qu'il  cherche  à  le  maltraiter 

35.  Dominus  autem  non  derelinquet  eum  in  manions  ejus  ; 
nec  damnabit  eum,  eum  judicabitur  illi.  Mais  le  Seigneur 
n'abandonnera  point  le  juste  aux  mains  de  l'impie,  et  il  ne  le 
condamnera  point  en  son  jugement,  quoique  l'impie  l'ait 
tant  calomnié. 

36.  Expecta  Dominion,  et  custodi  viam  ejus  ;  et  exaltabit 
te,  ut  heereditate  capias  terram;  eum  petierint  peccatores, 
videbis.  Attendez  donc  le  Seigneur,  et  continuez  à  marcher 
par  la  voie  qu'il  vous  a  tracée,  et  il  vous  élèvera  de  telle  sorte 
que  vous  posséderez  pour  héritage  la  terre  que  vous  désirez  : 
lorsque  les  pécheurs  seront  exterminés,  alors  vous  verrez  la 
récompense  que  Dieu  vous  donnera  selon  sa  promesse. 

37.  Vidi  impium  super  exaltatum,  et  elevatum,  sicut  cedros 
Libani.  J'ai  vu  Fimpie  élevé  au-dessus  des  autres,  et  égaler 
en  hauteur  les  cèdres  du  Liban. 

38.  Et  transivi,  et  ecce  non  erat;  et  quxsivi  eum,  et  non  est 
inventus  locusejus.  Mais  à  peine  suis-je  passé,  qu'il  n'était 
plus;  j'ai  cherché  à  le  voir,  et  je  n'ai  pas  même  reconnu  le 
lieu  où  il  était,  c'est-à-dire,  les  marques  de  sa  grandeur, 
comme  si  elle  n  avait  jamais  été. 

39.  Custodi  innocentiàm  et  vide  gequilatem;  quoniam  sunt 
reliquia  nomini  pacifico .  Gardez  l'innocence  et  observez  tou- 
jours la  justice:  Quoniam  sunt  reliquim  nomini  pacifico.  Saint 
Jérôme  lit  :  Quia  erit  ad  extremum  viro  pax,  ce  qui  est  plus 
conforme  au  texte  hébreu  dont  le  sens  est  :  Novissimum  viro 
pax;  en  sorte  qu'on  peut  l'interpréter  comme  il  suit  :  Car  les 
derniers  jours  de  l'homme  doux  seront  une  véritable  paix, 
qui  l'accompagnera  jusqu'à  la  mort.  D'autres  l'expliquent 
ainsi  :  Ses  œuvres  vertueuses,  outre  qu'elles  lui  attireront 
une  bonne  réputation,  laisseront  le  bon  exemple,  qui,  après 
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sa  mort,  sera  encore  utile  aux  autres,  et  qui  consolera  pour 
toujours  l'homme  de  bien.  Ces  deux  sens  sont  également 
bons. 

40.  Injusti  autem  disperibunt  simui  ;  reliquise  impiorum  in- 
teribunt.  Au  contraire,  les  pécheurs  périront,  et  leurs  richesses 
périront  avec  eux,  et  avec  leur  gloire  qu'ils  croyaient  perpé- 
tuer sur  la  terre. 

41.  Salus  autem  justorum  a  Domino  :  et  protector  eorum  in 
tempore  tribu  lo  tionis.  Les  justes  reçoivent  le  salut  du  Seigneur  ; 
et  il  est  leur  protecteur  au  temps  de   l'affliction. 

42.  Et  adjuvabit  eos  Dominus,  et  liber  abit  eos,  et  eruet  eos  a 
peccatoribus,  et  salvabit  eos,  quia  speraverunt  in  eo.  Il  sera  leur 
soutien  et  leur  libérateur  ;  et  il  les  arrachera  d'entre  les  mains 
des  pécheurs,  en  les  sauvant,  parce  qu'ils  ont  placé  en  lui  leurs 
espérances. 

PSAUME  Xlt  DES    MATINES     DE    LA  DEUXIÈME    FÉRIÉ,    ET 
XXXVII    DU    PSAUTIER. 

David  pleure  ses  péchés.  Ce  psaume  convient  bien  à  tout  pénitent,  qui  regarde 
ses  peines  comme  de  justes  punitions  de  ses  fautes,  dont  il  demande  pardon  à 
Dieu. 

1.  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me  negue  in  ira  tua 
corripias  me.  Seigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fureur, 
et  ne  me  corrigez  pas  dans  votre  colère;  c'est-à-dire,  punis- 
sez-moi comme  un  père,  etnon  comme  un  juge;  punissez-moi 
pour  ma  conversion,  et  non  pour  ma  perte.  Observez  ce  que 
nous  avons  dit  au  verset  5  du  psaume  n  du  premier  nocturne 
du  dimanche,  et  au  verset  i  du  psaume  iv 

2.  Quoniam  sagitlee  tuée  infixée  sunt  mihi;  et  confirmasli 
super  me  manum  tuam.  Parce  que  vos  flèches,  c'est-à-dire 
vos  châtiments,  ont  pénétré  jusqu'à  mes  entrailles;  et  vous 
avez  justement  appesanti  votre  main  sur  moi,  ,en  me  chargeant 
de  travaux  insupportables. 

3.  Non  est  sanitas  incarne  mea  a  fade  irx  tuée;  non  est  pax 
ossibus  meis,  a  facie  peccatorum  meorum.  En  considérant  votre 
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colère,  j'ai  perdu  la  santé  corporelle  ;  et  à  la  vue  de  mes 
péchés,  j'ai  perdu  la  paix,  en  sorte  que  mes  os  sont  devenus 
tout  tremblants. 

4.  Quoniam  iniquitates  mese  supergressx  sunt  caput  meum, 
et  sicut  omis  grave  gravatge  sunt  super  me.  Car  mes  iniquités 
sont  si  grandes  qu'elles  s'élèvent  par-dessus  ma  tête  ;  et  elles 
sont  si  lourdes  qu'elles  m'oppressent  de  leur  pesanteur. 

5.  Putruerunt  et  corruptx  sunt  cicatrices  meae ,  a  facie  insi- 
pientixmeœ.  Malheureux  que  je  suis!  mes  plaies  se  sont  gan- 
grenées et  corrompues,  parce  que  j'ai  négligé  d'y  apporter 
remède  lorsqu'il  en  était  temps. 

6.  Miser  factus  sum,  et  curvatus  sum  usque  infinem;  tota 
die  contristatus  ingrediebar  Je  suis  devenu  si  misérable,  que 
mon  corps  s'est  tout  courbé  vers  la  terre,,  en  sorte  que  je  ne 
puis  presque  plus  lever  les  yeux  au  ciel,  et  que  je  marche  tout 
le  jour  dans  la  tristesse  et  l'abattement. 

7 .  Quoniam  lumbi  mei  impleti  sunt  illusionibus  ;  et  non  est 
sanitasin  carne  mea.  Car  mes  reins,  c'est-à-dire,  ma  concupis- 
cence, se  sont  remplis  d'illusions.  Le  chaldéen  traduit  le  mot 
illusionibus  par  ardore,  c'est-à-dire,  d'une  ardeur  maligne;  de 
telle  sorte  que  ma  chair  a  perdu  la  santé. 

8.  Afflictus  sumcthumiliatus  sum  nimis  ;  rugiebam  a  gemitìi 
cordis  mei.  Je  me  suis  vu  dans  un  tel  état  d'abattement  et 
d'humiliation,  que  les  gémissements  que  mon  cœur  poussait 
vers  le  ciel  étaient  semblables  aux  rugissements  du  lion. 

9.  Domine,  ante  te  omne  desiderium  meum  ;  et  gemitus  meus 
a  te  non  est  absconditus.  Seigneur,  vous  connaissez  tous 
mes  désirs,  et  mes  gémissements  ne  vous  sont  point  ca- 
chés. 

10.  Cor  meum  conturbatum  est,  dereliquitme  virtus  mea  ;  et 
lumen  oculorum  meorum,  et  ipsum  non  est  mecum.  Mon  cœur, 
c'est-à-dire  ma  volonlé,  est  demeurée  dans  le  trouble,  pen- 
dant que  les  forces  m'ont  abandonné  ;  et  mes  yeux,  c'est-à- 
dire  mon  âme,  ont  perdu  la  lumière,  qui  me  montrait  la  vérité. 

11.  Amici  mei  et  proximi  mei  adversum  me  appropinqua- 
wnmtetsteterunt.  Mes  amis  et  mes  parents  se  sont  approchés 
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de  moi  et  se  sont  arrêtés  à  mes  côtés,  non  pour  me  secourir, 
mais  pour  m'opprimer. 

12.  Et  qui  juxta  me  erant,  de  longe  steterunt;  et  vim  facie- 
bant  qui  quserebant  animam  meam.  Et  mes  proches  se  sont 
éloignés  de  moi,  et  m'ont  abandonné  entre  les  mains  de  ceux 
qui  s'efforçaient  de  m'ôter  la  vie. 

13.  El  qui  inquirebant  mala  mihi,  locuti  sunt  vanitates  ;  et 
dolos  tota  die  meditabantur  Et  ceux  qui  s'étudiaient  à  me  faire 
du  mal,  m'ont  accusé  faussement,  et  ont  inventé  chaque  jour 
des  fourberies  pour  me  perdre. 

14.  Ego  autem  tanquam  surdus  non  audiebam;  et  sicut 
mutusnon  aperiens  ossuum.  Mais  je  ne  les  ai  pas  plus  écoutés 
que  si  j'eusse  été  sourd;  et  je  n'ai  pas  plus  ouvert  la  bou- 
che que  si  j-'eusse  été  muet. 

15.  Et  factus  sum  sicut  homo  non  audicns;  et  non  habens  in 
ore  suo  redargutiones.  Et  je  suis  devenu  comme  un  homme  qui 
a  perdu  l'ouïe,  et  qui  n'a  plus  l'usage  de  la  parole  pour  se 
justifier. 

16.  Quoniam  in  te,  Domine,  speravi  ;  tu  exaudies  me, 
Domine  Deus  meus.  Puisque  c'est  en  vous,  Seigneur,  que  j'ai 
mis  mon  espérance;  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  j'espère  que 
vous  m  exaucerez. 

17  Quia  dixi  :  Nequando  supergaudeant  mihi  inimici  mei; 
et  dum  commoventur  pedes  mei,  super  me  magna  locuti  sunt. 
Car  j'ai  dit  clans  mon  coeur  :  Ah  !  que  mes  ennemis  ne  se  re- 
jouissent point  de  ma  ruine,  puisque  mes  pieds  ayant  com- 
mencé à  chanceler,  dès  qu'ils  m'ont  vu  courbé  vers  la  terre,  ils 
ont  parlé  contre  moi  avec  emphase,  et  ils  ont  prédit  ma  ruine 
définitive. 

18.  Quoniam  ego  in  flagella  par atus  sum;  et  dolor  meus  in 
conspectu  meo  semper,  Seigneur,  je  suis  préparé  à  souffrir 
tous  les  fléaux  que  vous  m'enverrez;  puisque  ma  douleur, 
c'est  à-dire,  le  péché  qui  est  l'objet  de  ma  douleur,  est  toujours 
devant  mes  yeux. 

19.  Quoniam  iniquitatem  meam  annuntiabo  ;  et  cogitabo 
prò  peccato  meo.   Car  je  connais  mon  péché  ;   je  confesserai 
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toujours  ma  faute,  et  je  tâcherai  d'y  satisfaire  de  mon  mieux, 
6  mon  Seigneur  que  j'ai  offensé,  afin  d'en  obtenir  le   pardon. 

20.  Inimici  autem  meivivunt,  et  confirmait  surit  super  me  ;  et 
multiplicati  sunt,  qui  oderuntme  inique.  Au  contraire,  mes  en- 
nemis se  soutiennent  encore,  et  continuent  de  s'armer  contre 
moi  ;  et  même  le  nombre  de  ceux  qui  me  haïssent  injustement 
s'accroît  tous  les  jours. 

21.  Qui  retribuunt  mala  prò  bonis,  detrahebant  mihi; 
quoniam  sequebar  bonitatem.  Us  sont  tels  qu'ils  rendent  le 
mal  pour  le  bien  ;  c  est  pourquoi  ils  murmurent  contre  moi  ; 
parce  que  je  m'efforce  de  faire  le  bien. 

22.  Ne  derelinquas  me,  Domine,  Deus  meus  ;  ne  discesseris  a 
me.  Ah!  ne  m'abandonnez  pas,  mon  Dieu;  ne  vous  éloignez 
jamais  de  moi. 

23.  Intende  in  adjutorium  meum,  Domine.,  Deus  salutis 
mex.  Continuez  de  me  secourir,  vous  qui  êtes  mon  Seigneur, 
et  le  Dieu  de  mon  salut. 


DEUXIEME  FERIE.  —  A  LAUDES. 

PSAUME   1er   DES    LAUDES    DE   LA  DEUXIÈME  FÉRIÉ,    ET 
L    DU    PSAUTIER. 

David  pénitent  déplore  ses  fautes.  Ce  psaume  exprime  très-bien  l'affliction 
qu'éprouve  de  ses  péchés  un  cœur  vraiment  contrit,  qui  en  demande  pardon  à 
Dieu  avec  humilité. 

1.  Miserere  mei,  Deus,  secundum  magnam  misericordiam 
tuam.  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  ;  comme  je  suis  un  grand 
pécheur,  usez  envers  moi  d'une  grande  miséricorde. 

2.  Et  secundum  multitudinem  miserationum  tuarum,  dele 
iniquitatem  meam.  Et  selon  l'abondance  de  vos  miséricordes, 
effacez  tous  les  péchés  de  mon  âme. 

3.  Amplius  lava  me  ab  iniquitale  mea;  et  a  peccato  meo 
manda  me.  Lavez-moi  toujours  davantage,  et  purifiez-moi  de 
la  souillure  de  mes  fautes. 
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4.  Quoniam  iniquitatem  meam  ego  cognosco  ;  et  peccai um 
meum  contra  me  est  semper  Car  je  connais  bien  l'énormité  de 
mon  crime  ;  et  mon  péché  est  continuellement  devant  mes 
yeux,  pour  me  reprocher  le  mal  que  j'ai  fait  en  vous  offensant. 

5.  Tibi  soli  peccavi,  et  malum  coram  te  feci;  ut  justificcris 
insermonibustuis,  et  vincas  cum  judicaris.  Seigneur,  j'ai  péché 
contre  vous  seul,  et  j'ai  eu  l'audace  de  faire  le  mal  devant  vos 
yeux  ;  mais  j'espère  le  pardon  que  vous  avez  promis  aux 
pécheurs  repentants  ;  ut  justificeris  in  sermonibus  tuis,  et 
ainsi  vous  serez  justifié,  in  sermonibus  tuis,  c'est-à-dire,  à 
raison  de  la  promesse  que  vous  avez  faite  de  pardonner  aux 
cœurs  repentants  ;  et  vincas  cum  judicaris,  et  ainsi  vous  vain- 
crez, c'est-à-dire,  vous  fermerez  la  bouche  âmes  ennemis,  qui 
s'imaginent  qu'il  n'est  point  juste  que  je  reçoive  le  pardon 
d'un  si  grand  péché  1 

1.  Ce  verset,  Tibi  soli,  peccavi,  etc.,  est  expliqué  diversement  par  divers  au- 
teurs. Tirin,  Bellarmin  et  Mattei  l'expliquent  ainsi  :  J'ai  péché  devant  vous  seul 
qui  êtes  mon  juge  ;  c'est  ainsi  que  l'avaient  traduit  avant  eux  saint  Cyrille  et 
saint  Grégoire  ;  (ibi  soli  ut  judici,  c'est-à-dire,  devant  vous  seul  qui  devez  me 
juger  ;  car,  quoiqu'il  soit  certain  que  j'ai  offensé  encore  le  prochain,  en  tuant 
Urie,  et  en  scandalisant  le  peuple  ;  néanmoins,  je  ne  crains  que  vous  seul,  parce 
que  vous  seul  devez  me  juger,  et  parce  que  vous  seul  pouvez  me  punir,  et  non 
pas  les  hommes,  puisque  ie  suis  leur  roi,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  juge  sur  la  terre 
qui  ait  droit  sur  moi.  Ce  commentaire  est  beau,  mais  il  me  semble  plus  simple 
et  plus  propre  au  sens  du  prophète  de  l'interpréter  comme  ci-dessus  :  J'ai  pi- 
che contre  vous,  Seigneur  ;  parce  que  David  n'avait  enfreint  que  la  loi  de  Dieu. 
Il  ne  sert  de  rien  de  dire  qu'il  avait  encore  offensé  Urie  et  le  peuple  ;  parce 
que  ces  offenses  n'étaient  péché  que  parce  qu'elles  étaient  des  transgressions  à 
la  loi  divine,  puisque  toute  la  malice  du  péché  consiste  dans  la  transgression 
de  la  loi  de  Dieu,  selon  ce  qu'écrit  l'Apôtre  :  Sed  peccalum  non  cognovi  nisi 
per  legem  (Rom.  vu,  7),  en  sorte  que  David  disait  avec  raison  :  J'ai  péché 
contre  vous  seul,  parce  que  c'est  votre  loi  seule  que  j'ai  offensée.  Il  ajoute  en- 
suite :  Ut  justificeris  in  sermonibus  luis,  et  vincas  cum  judicaris:  Théodoret 
dit  que  la  particule  ut  n'est  point  employée  ici  comme  cause,  mais  comme 
conséquence,  en  sorte  que  le  sens  de  tout  le  verset  est  celui-ci  :  Seigneur,  c'est 
vous  seul  que  j'ai  offensé  sous  vos  yeux  ;  mais  j'espère  de  vous  le  pardon  que 
vous  avez  promis  à  ceux  qui  se  repentent,  et  il  arrivera  ainsi,  ut  justificeris  in 
sermonibus  tuis,  c'est-à-dire  que  vous  serez  justifié  en  me  pardonnant  ;  in  ser- 
monibus tuis,  c'est-à-dire,  selon  la  promesse  que  vous  avez  faite  de  pardonner 
aux  pécheurs  repentants  ;  et  vincas  cum  judicaris,  et  ainsi,  vous  vaincrez, 
c'est-à-dire,  vous  fermerez  la  bouche  à  mes  ennemis  qui  ont  l'audace  de  dire 
qu'il  n'est  point  juste  que  je  reçoive  de  vous  le  pardon  d'un  si  grand  péché, 
lorsque  vous  me  jugerez,  car  le  mot  judicaris  est  le  même  que  judicaveris. 
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6.  Ecce  enim  in  inquitatibus  conceptus  sum,  et  in  peccatis 
concepii  me  mater  mea.  Malheureux  que  je  suis  !  j'ai  été  conçu 
dans  le  péché;  lorsque  ma  mère  m'a  conçu,  j'ai  paru  dans  le 
monde  en  qualité  de  pécheur.  C'est  comme  si  l'on  disait  : 
Mais,  Seigneur,  qu'espérez-vous  d'un  homme  qui  a  été  conçu 
en  péché  !  Grotius  explique  ainsi  ce  passage  :  Je  fus  coupable 
en  naissant.  Mais  ce  commentaire  paraît  se  rapporter  à  l'idée 
de  Socin  qui  nie  le  péché  originel,  contracté  dès  la  conception, 
tandis  que  ce  texte  est  peut-être  le  plus  clair  de  tous  ceux  qui 
nous  démontrent  le  péché  originel,  dans  lequel  tous  les 
hommes  sont  conçus. 

7.  Ecce  enim  veritatem  dilexisti  ;  incerta  et  occulta  sapientise 
tuée  manifestati  mini.  Vous  aimez  la  vérité,  et  celui  qui  avoue 
sa  faute;  je  confesse  mon  ingratitude,  puisque  vous  m'avez 
fait  la  grâce  de  me  manifester  les  secrets  de  votre  sagesse, 
secrets  incertains  et  cachés  aux  yeux  des  autres. 

8.  Asperges  me  hyssopo,  et  mundabor;  lavabis  me,  et  super 
nivem  dealbabor.  Arrosez-moi  avec  l'hyssope,  et  je  serai  pu- 
rifié ;  et  cette  divine  aspersion  me  rendra  plus  blanc  que  la 
neige.  Comme  nous  voyons  dans  le  Lévitique  1,  que  les  lé- 
preux étaient  purifiés  par  l'aspersion  du  sang  des  victimes 
qu'on  faisait  sur  eux  avec  l'hyssope  ;  ainsi,  dit  le  prophète, 
en  parlant  au  Seigneur,  purifiez-moi  de  plus  en  plus. 

9.  Auditui  meo  dabis  gaudium  et  Ixtitiam;  et  exultabunt 
ossa  humiliata.  Si  vous  dites  à  mon  âme  que  vous  lui  avez 
pardonné,  vous  la  remplirez  d'une  telle  joie  et  d'une  telle  allé- 
gresse, que  mes  os  mêmes,  c'est-à-dire,  toutes  mes  puis- 
sances intérieures,  plongés  dans  l'affliction,  tressailliront  de 
joie. 

10.  Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis,  et  omnes  iniquitates 
meas  dele.  Mon  Dieu,  détournez  donc  vos  yeux  de  nos  péchés  ; 
c'est-à-dire,  ne  les  regardez  plus  ;  effacez  de  mon  âme  toutes 
les  fautes  qui  vous  font  horreur. 

H.  Cor  mundum  crea  in  me,  Deus  ;  et  spiritimi  rectum 
innova  in  visceri  bus  meis.   0  mon  Dieu,  changez  mon   cœur, 

!•  Ltvif.  xiv,  6. 
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et  donnez-moi  un  cœur  pur,  qui  n'aime  autre  chose  que 
vous  ;  et  renouvelez  dans  mes  entrailles,  c'est-à-dire,  dans 
mon  intérieur,  cet  esprit  droit  que  j'ai  perdu  por  le  péché. 

12.  Ne projicias  me  a  fade  tua,  et  Spiritum  sanctum  tuum 
ne  auferas  a  me.  Ne  me  repoussez  pas  de  votre  présence,  et 
ne  me  privez  pas  de  votre  saint  Esprit. 

13.  Redde  mihi  Ixtitiam  salutaris  tui  ;  et  spiritu  principali 
confirma  me.  Rendez-moi  la  joie  du  salut  que  vous  m'avez 
donné,  et  affermissez- moi  dans  le  bien,  par  le  moyen  d'un  es- 
prit principal,  c'est-à-dire,  fort  inspiré  de  vous. 

14.  Docebo  iniquos  vias  tuas  ;  et  impii  ad  te  convertentur.  Je 
vous  promets  que,  pour  réparermes  scandales,  je  m'applique- 
rai à  instruire  les  pécheurs  dans  la  voie  de  vos  préceptes,  et 
j'espère  qu'ils  se  convertiront  à  vous. 

15.  Libera  me  de  sanguinibus,  Deus,  Deus  salutis  mese;  et 
exultabit  lingua  mea  juslitiam  tuam.  Les  pères  Rotigni  et 
Lallemand  expliquent  le  mot  sanguinibus  par  les  remords  de 
la  conscience,  qui  affligeaient  David  à  l'occasion  du  sang  d'U- 
rie qu'il  avait  fait  verser.  On  peut  donc  traduire  :  0  Dieu  de 
mon  salut,  délivrez-moi  des  remords  que  j'éprouve  à  cause 
du  sang  innocent  que  j'ai  fait  répandre;  et  ma  langue  chan- 
tera avec  allégresse  les  louanges  de  votre  miséricorde.  Bel- 
larmin,  expliquant  les  mots  justiliam  tuam,  a  dit  que  le  par- 
don des  péchés  est  une  miséricorde  à  notre  égard,  mais  qu'il 
est  une  justice  à  l'égard  de  Jésus-Christ,  qui  nous  l'a  mérité 
par  sa  mort  ;  et  telle  est  la  justice  divine  dont  voulait  parler 
David. 

16.  Domine,  labia  mea  aperies,  et  os  meum  annuntiabit  lau- 
dem  tuam.  Seigneur,  vous  ouvrirez  mes  lèvres,  et  ma  bouche 
annoncera  vos  louanges. 

17  Quoniam  si  voluisses  sacri ficium,  dedissem  utique  ;  holo- 
caustis  non  delectaberis.  Si  vous  aviez  voulu  des  sacrifices  pour 
l'expiation  de  mes  péchés,  je  vous  en  aurais  offert  volontiers  ; 
mais  je  sais  bien  que  vous  ne  mettez  point  vos  complaisances 
dans  les  holocaustes. 

18.  Sacrificmm  Deo  spiritus  conlribulatus  ;  cor  contritum  et 
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humiliatum,  Deus,  non despicies .  Le  sacrifice,  ó  mon  Dieu,  qui 
vous  est  agréable,  est  celui  d'une  âme  affligée  de  son  péché; 
vous  ne  savez  point  mépriser  un  cœur  contrit  et  humilié. 

19.  Benigne fac,  Domine,  in  bona  voluntate  tua  Sion;  ut 
<edifìcentur  muri  Jérusalem.  C'est  comme  s'il  disait  :  Seigneur, 
si  je  ne  mérite  point  d'être  exaucé,  regardez  du  moins  avec 
des  yeux  de  bonté  votre  cité,  par  laquelle  il  faut  entendre 
Sion  ;  et,  selon  votre  bonne  volonté,  c'est-à-dire  selon  le  bon 
plaisir  par  lequel  vous  avez  voulu  la  choisir  pour  le  lieu  de 
votre  résidence,  favorisez-la,  et  faites  que  les  murs  de  Jérusa- 
lem tombés  en  ruines  soient  reconstruits. 

20.  Tune  acceptabis  sacrificium  justitise,  oblationes  et  holo- 
causta  ;  tune  imponent  super  altare  tuum  vitulos.  Alors  vous 
accepterez  avec  joie  mes  sacrifices  de  justice,  c'est-à-dire, 
comme  l'entend  Bellarmin,  les  hommages  que  je  vous  dois 
justement,  et  tous  mes  holocaustes  et  mes  offrandes  ;  et  plu- 
sieurs, à  mon  exemple,  viendront  s'approcher  de  vos  autels, 
afin  de  vous  y  offrir  des  veaux  pour  victimes,  c'est-à-dire, 
des  victimes  plus  agréables,  puisque  le  sacrifice  du  veau  était 
le  plus  noble. 

PSAUME   11   DES   LAUDES   DE   LA   DEUXIÈME   FÉRIÉ,    ET  V  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  convient  à  un  homme  juste,  à  qui  il  apprend  comment  il  doit  se  com- 
porter dans  l'adversité,  et  s'y  consoler  par  la  confiance  en  Dieu;  il  y  est  ensuite 
parlé  du  bonheur  de  la  patrie  céleste,  où  Dieu  récompense  la  patience  de  ceux 
qui  ont  été  dans  la  tribulation. 

1.  Verba  mea  auribus  percipe,  Domine  ;  intellige  clamorem 
meum. 

2.  Inteiide  voci  orationis  mese,  rex  meus  et  Deus  meus.  Sei- 
gneur, prêtez  l'oreille  à  mes  paroles,  c'est-à-dire  àmesprières; 
ayez  égard  à  ce  que  je  vous  demande,  vous  qui  êtes  mon  roi 
et  mon  Dieu.  Dieu  écoute  et  entend  tout,  mais  quelquefois  il 
fait  semblant  de  ne  pas  entendre  et  de  ne  pas  comprendre, 
parce  que  la  prière  qu'on  lui  adresse  n'est  point  juste,  ou 
parce  qu'elle  est  mal  faite  ;  c'est  pourquoi  David  disait  :  Sei- 
gneur, écoutez-moi,  comprenez-moi. 
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3.  Quoniam  ad  te  orabo,  Domine,  mane  exaudies  vocem 
meam.  Car  c'est  à  vous,  Seigneur,  que  j'aurai  sans  cesse  re- 
cours ;  et  je  sais  avec  certitude  que  vous  exaucerez  toujours 
mes  prières,  selon  vos  promesses. 

4.  Mane  astabo  tibi,  et  videbo  ;  quoniam  non  Deus  volens 
iniquitatem  tu  es.  Dès  le  grand  matin,  je  me  mettrai  en  votre 
présence,  pour  vous  prier,  me  souvenant  toujours  que  vous 
haïssez  l'iniquité. 

5.  Neque  habitabit  juxta  te  malignus;  neqne  permanebunt 
injusti  ante  oculos  tuos.  Les  méchants  ne  trouveront  point  de 
place  auprès  de  vous  ;  et  ils  ne  demeureront  point  en  votre 
présence. 

6.  Odisti  omnes  qui  operantur  iniquitatem  ;  perdes  omnes  qui 
loquuntur  mendacium.  Vous  haïssez  tous  ceux  qui  opèrent 
le  mal  ;  et  vous  exterminerez  tous  les  menteurs. 

7  Virvm  sanguinum  et  dolosum  aborninabitur  Dominus  ;  ego 
autem  iti  multitudine  misericordiee  tuse. 

8.  Introibo  in  domum  tuam\  adorabo  ad  templum  sanctum 
tuum  in  timore  tuo.  Les  hommes  sanguinaires  et  trompeurs 
sont  abominables  devant  le  Seigneur;  mais  moi,  favorisé  de 
vos  miséricordes  abondantes,  j'entrerai  dans  votre  maison, 
et,  plein  de  respect,  je  vous  adorerai  dans  votre  saint  temple. 

9.  Domine,  deduc  me  in  justitia  tua  ;  pr opter  inimicos  meos 
dirige  in  conspectu  tuo  viam  meam.  Seigneur,  guidez-moi  se- 
lon votre  justice  ;  et,  pour  confondre  mes  ennemis,  dirigez- 
moi  de  telle  sorte,  que  je  marche  toujours  en  votre  présence. 

10.  Quoniam  non  est  in  ore  eorum  veritas  ;  coreorum  vanum 
est.  La  vérité  n'est  point  dans  leur  bouche,  et  leur  cœur  est 
plein  de  vanité. 

1  1 .  Sepulcrum  patens  est  gutlur  eorum  ;  linguis  suis  dolose 
agebant  ;  judica  illos  Deus.  Leur  bouche  est  un  sépulcre  ou- 
vert, qui  exhale  la  malignité,  car  leur  langue  n'est  employée 
qu'à  tramer  des  fourberies  ;  mon  Dieu,  jugez-les,  et  punissez- 
les  selon  leurs  mérites. 

12.  Décidant  a  cogitationibus  suis;  secundum  multitudinem 
impietatum   eorum  expelle  eos  ;  quoniam  irritaverunl  te,  Do- 
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mine.  Que  leurs  desseins  soient  renversés,  et  bannissez-les 
de  votre  présence,  selon  la  multitude  de  leurs  iniquités  ;  car, 
Seigneur,  ils  ont  eu  l'audace  de  provoquer  votre  colère. 

13.  Et  Ixtentur  omnes  qui  sperant  in  te  ;  in  seternum  exulta- 
bwit,  et  habitabis  in  eis.  Au  contraire,  que  ceux  qui  espèrent 
en  vous  se  réjouissent  et  tressaillent  d'allégresse,  puisque  vous 
demeurerez  en  eux, 

14.  Et  gloriabantur  in  te  omnes  qui  diligunt  nomen  tuum  ; 
quoniam  tu  benedicesjusto.  Tous  ceux  qui  aiment  la  gloire 
de  votre  saint  nom  se  glorifieront  en  vous,  parce  que  vous 
bénirez  tous  les  justes. 

13.  Domine,  ut  scuto  bonae  voluntatis  tuas  coronasti  nos. 
Seigneur,  vous  nous  avez  environnés  de  toutes  parts  du  bou- 
clier de  votre  bonne  volonté,  qui  nous  fortifie  contre  les  in- 
sultes de  nos  ennemis. 


Ici  suivenfles  psaumes  lxii,  etc.  Deus  meus,  et  lxvi,  Deus  misereatur  nostri, 
etc.,  placés  plus  haut,  aux  laudes  du  dimanche. 

Vient  ensuite  le  cantique  du  prophète  lsaïe,  au  chapitre  xn. 

Isaïe,  après  avoir  prédit  la  venue  du  Messie,  la  vocation  des  gentils,  et  le 
retour  des  Israélites,  de  Babylone  où  ils  étaient  esclaves,  dans  la  terre  promise, 
les  engage  à  chanter  au  Seigneur  ce  cantique  en  action  de  grâces.  L'Eglise  le 
chante  maintenant  en  mémoire  de  la  loi  de  grâce  que  nous  a  donnée  Jésus- 
Christ,  et  par  laquelle  il  nous  a  délivrés  de  la  servitude  du  démon. 

1.  Con/îtebor  tibi,  Domine,  quoniam  iratus  es  mihi;  conver- 
sus est  furor  tuus,  et  consolalus  es  me.  Seigneur,  je  vous  offrirai 
de  continuelles  actions  de  grâces,  de  ce  que  la  colère  que 
vous  aviez  conçue  contre  moi  à  cause  de  mes  péchés,  s'est 
convertie  en  clémence,  et  ma  comblé  de  consolation. 

2.  Ecce  Deus  Salvator  meus,  fìducialiter  agam,  et  non  timebo; 
quia  fortitudo  mea,  et  laus  mea  Dominus  ;  et  factns  est  mihi  in 
salutem.  Yoilà  mon  Dieu  ;  il  est  venu  lui-même  me  sauver  ; 
dorénavant  je  dois  donc  être  plein  de  confiance,  et  exempt 
de  crainte  ;  car  le  Seigneur  sera  ma  force  et  l'objet  de  mes 
louanges,  puisqu'il  a  voulu  Jevenir  mon  Sauveur. 
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3.  Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fondons  Salvatoris.  Ici  le 
Prophète  s  adresse  aux  fidèles,  et  leur  dit  :  0  bienheureux 
fidèles,  vous  puiserez  avec  joie  les  eaux  du  salut  dans  les 
fontaines  de  votre  Sauveur,  c'est-à-dire,  dans  sa  sainte  doc- 
trine, comme  l'expliquent  saint  Cyrille  et  saint  Jérôme;  ou 
bien  dans  les  sacrements  de  l'Eglise,  comme  disent  saint 
Ambroise  et  Origene  ;  ou  simplement  dans  les  dons  du  Saiut- 
Ësprit,  comme  l'enseigne  saint  Bernard. 

•4.  Et  dicetis  in  illa  die  :  Confitemini  Domino,  et  invocate 
nomen  ejus  ;  notas  facile  in  populis  adinventiones  e  jus  ;  memen- 
tote  quoniam  excelsum  estnomen  ejus.  Vous  direz  en  ce  jour 
les  uns  aux  autres  :  Louez  le  Seigneur,  et  invoquez  son  saint 
nom  ;  faites  connaître  aux  peuples  les  inventions  de  son 
amour,  et  n'oubliez  jamais  ses  louanges,  car  son  nom  est 
grand  et  su-blime. 

5.  Cantate  Domino,  quoniam  magnifiée  fecit  ;  annuntiate 
hoc  in  universa  terra.  Rendez  au  Seigneur  la  gloire  qui  lui  est 
due  pour  la  magnificence  qu'il  a  déployée  en  vous  faisant  pas- 
ser de  la  mort  à  la  vie  ;  annoncez  cette  merveille  à  tous  les 
habitants  de  la  terre. 

6.  Exulta,  et  lauda,  habita tio  Sion  ;  quia  magnus  in  medio 
tai  sanctus  Israël.  Tressaille  de  joie,  ô  demeure  de  Sion,  c'est- 
à-dire,  ô  assemblée  de  fidèles,  ô  sainte  Eglise;  parce  que  le 
grand  Dieu,  le  saint  d'Israël,  c'est-à-dire,  l'Emmanuel,  attendu 
par  les  enfants  d'Israël,  est  toujours  présent  au  milieu  de  toi, 
pour  t'enrichir  de  ses  grâces. 

Suit  le  psaume  v,  Laudale  Dominum  de  cœlis,  avec  les  psaumes  vi  et  vu, 
placés  également  dans  les  laudes  du  dimanche,  et  avec  le  cantique  Benediclns, 
feuille  15,  avant  la  pag.  225. 

PSAUME    1er    DES   MATINES    DE    LA    TROISIÈME   FÉRIÉ,    ET   XXXVIII  DU 

PSAUTIER. 

Ici  David  expose  ce  qu'il  a  souffert  et  le  silence  qu'il  a  su  garder  en  supportant 
les  injures  que  lui  a  faites  Sémeï  :  il  expose  en  même  temps  ses  réflexions  sur 
ses  propres  péchés,  et  les  vaines  occupations  des  hommes.  Le  prophète  se  con- 
sidère ensuite  comme  un  pèlerin  sur  Li  terre,  et  il  enseigne  aux  pécheurs  pé- 
nitents quels  sentiments  ils  doivent  nourrir  dans  leurs  cœurs. 

1 .  Dixi  :  Custodiam  vias  meas  ,  ut  non  délinquant  in  lingua 
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mea.  J'ai  dit,  c  est-à-dire,  j'ai  résolu  en  moi-même,  de  garder 
mes  voies,  c'est-à-dire,  de  continuer  à  faire  le  bien  ;  c'est  pour- 
quoi j'ai  résolu  d'être  attentif  à  ne  point  pécher  par  ma  langue. 

2.  Posta  ori  meo  ciistodiam,  cum  consisterei peccator  adversum 
me.  J'ai  mis  une  garde  à  ma  bouche,  afin  de  me  taire  lorsque 
j'entendrai  les  paroles  injurieuses  que  m'adresseront  les  in- 
solents. 

3.  Obmutui,  et  humilialus  sum,  et  situi  a  bonis,  et  dolor  meus 
renovatus  est.  Seigneur,  j'ai  gardé  le  silence,  et  je  me  suis 
humilié,  en  m'abstenant  de  reprocher  à  mes  ennemis  le  bien 
que  je  leur  ai  fait;  et  ma  douleur  s'est  renouvelée,  c'est-à-dire 
renouvelée  àia  pensée  que  mes  péchés  avaient  bien  mérité  les 
injures  que  je  recevais. 

4.  Concaluit  cor  meum  intra  me  ;  et  in  meditatione  mea  exar- 
descetignis.  À  ce  souvenir,  mon  cœur  s'est  enflammé  au  dedans 
de  moi-même  par  une  salutaire  confusion  ;  et  quand  j'y 
réfléchissais,  j'ai  senti  croître  l'ardeur  brûlante  de  mes  peines. 

5.  Locutus  sum  in  lingua  mea  :  Notum  fac  mihi,  Domine, 
finem  meum. 

6.  Etnumerum  dierum  meorum  quis  est  ;  ut  sciam  quid  desit 
mihi.  J'ai  dit  :  Seigneur,  faites-moi  connaître  quand  viendra 
le  moment  où  votre  colère  sera  épuisée  contre  moi;  ou  sim- 
plement :  Faites-moi  savoir  combien  ma  fin  est  prochaine  ; 
faites-moi  connaître  le  nombre  de  mes  jours,  afin  que  je  sache 
ce  qui  manque  à  ma  pénitence  ;  ou  selon  d'autres  encore  : 
Paites-moi  savoir  le  temps  qui  me  reste  à  vivre. 

7.  Ecce  mensurabiles  posuisti  dies  meos  ;  et  substantia  mea 
tanquam  nihilum  ante  te.  Voilà  que  le  Seigneur  a  rendu  mes 
jours  mesurables  ;  c'est-à-dire,  tellement  courts,  qu'ils  sont 
faciles  à  mesurer  (saint  Jérôme  lit  brèves  au  lieu  de  mensura- 
biles). Et  même  ma  substance,  c'est-à-dire  ma  vie,  est  un  néant 
devant  vous. 

8.  Verumtamen  universa  vanitas,  omnis  homo  vivens.  Il  est 
bien  vrai  que  tout  homme  vivant  sur  la  terre,  avec  tous  les 
honneurs  et  toutes  les  richesses  qu'il  possède,  est  une  pure 
vanité. 
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9.  Verumtamen  in  imagine  per  transit  homo  ;  sed  et  frustra 
conturbatur  Car  l'homme  vit  parmi  les  fantômes,  c'est-à-dire, 
toutes  les  félicités  qu'il  s'imagine  posséder  sur  la  terre  sont  vai- 
nes ;  c'est  donc  en  vain  qu'il  se  fatigue  et  qu'il  se  tourmente  pour 
se  procurer  de  tels  biens,  qui  ne  peuvent  satisfaire  son  cœur. 

10.  Thesaurizal ,  et  ignorât,  cui  congregabit  ea.  Il  amasse 
des  trésors,  et  il  ignore  pour  qui  il  les  aura  amassés  lorsqu'il 
sera  mort. 

11.  Et  nunc  quse  est  expectatio  mea  ?  nonne  Dominas  ?  et 
substantia  mea  apud  te  est.  Et  maintenant,  quelle  est  mon 
attente  ?  N'est-ce  point  vous,  Seigneur  ?  car  tout  mon  bien  et 
tout  ce  que  je  possède  subsiste  en  vous,  et  dépend  de  vous,  û 
mon  Dieu,  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  espérance.  C'est  ainsi 
qu'on  lit  dans  le  texte  hébreu,  comme  s'il  y  avait  :  Spes  mea 
apud  te  est.    • 

12.  Ab  omnibus  iniquitatibus  meis  erue  me;  opprobrium  in- 
sipienti dedisti  me.  Vous  m'avez  donné  en  opprobre,  c'est-à- 
dire,  vous  m'avez  rendu  l'opprobre  d'un  insensé.  On  suppose 
que  cet  insensé  est  Sémeï,  qui  traita  David  comme  un  usur- 
pateur du  trône. 

13.  Obmutui,  et  non  aperui  os  meum,  quoniam  tu  f ecisti; 
amove  a  me  plagas  tuas.  Je  me  suis  tu,  et  je  n'ai  point  ouvert 
la  bouche  pour  me  plaindre,  puisque  vous  l'avez  fait,  c'est-à- 
dire,  puisque  vous  l'avez  permis  pour  me  punir  de  mes  fau- 
tes ;  je  vous  prie  maintenant  d'éloigner  de  moi  les  autres 
plaies,  ou  les  autres  fléaux  que  je  mériterais. 

14.  A  fortitudine  manies  tuée,  ego  de  feci  in  increpationibus  ; 
propter  iniquitatem  corripuisti  hominem.  En  éprouvant  en 
moi-même  les  châtiments  de  votre  main  puissante,  j'ai  dé- 
failli :  c'est  ainsi  que  vous  punissez  justement  l'homme  qui 
vous  outrage  par  ses  iniquités. 

15.  Et  tabescere  f  ecisti  sicut  araneam  animam  e  jus  ;  verumta- 
men vane  conturbatur  omnis  homo.  Et  vous  lui  faites  consu- 
mer savie,  comme  l'araignée  consume  la  sienne  en  ourdissant 
le  piège  fragile  de  sa  toile  :  c'est  pourquoi  l'homme  s'agite 
en  vain  pour  acquérir  les  biens  de  ce  monde. 
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16.  Exaudi  orationem  meam,  Domine,  et  deprecationem 
meam  ;  auribus  percipe  lacrymas  meas.  Ah  !  Seigueur,  exau- 
cez ma  prière,  et  ma  supplique  ;  ayez  pitié  de  mes  larmes. 

ll.Nesileas;  qnoniam  advena  sum  apud  te  et  peregrinus, 
sicut  omnes  patres  mei.  Mon  Dieu,  ne  soyez  point  sourd  à 
mon  égard  ;  car  vous  savez  bien  que  je  suis  un  étranger  et 
un  voyageur  sur  cette  terre,  comme  l'ont  été  mes  aïeux. 

18.  Remitte  mihi,  ut  réfrigérer  priusquam  abeam,  et  amplius 
non  ero.  Avant  donc  que  je  sorte  de  ce  monde,  où  je  ne  se- 
rai bientôt  plus,  je  vous  prie  d'apaiser  la  colère  qui  vous  ir- 
rite contre  moi,  afin  que  je  trouve  quelque  rafraîchissement 
et  quelque  soulagement. 

PSAUME   II    DES    MATINES    DE    LA    TROISIÈME    FÉRIÉ,    ET 
XXXIX    DU    PSAUTIER. 

Saint  Ambroise,  saint  Jérôme,  saint  Augustin  et  Euthymius,  appliquent  tout 
ce  psaume  directement  à  Jésus-Christ,  et  à  son  Eglise,  c'est-à-dire  au  chef  et 
au  corps  mystique  ;  en  sorte  que  Jésus-Christ  parle  d'abord  de  ce  corps,  et  en- 
suite de  sa  propre  personne.  Et  en  effet,  saint  Paul  [Hebr  x,  5.  et  sequent.)  ap- 
plique à  Jésus-Christ  quelques-uns  des  versets  de  ce  psaume,  qui  véritablement 
ne  sauraient  convenir  à  David  :  et  il  y  a  d'autres  passages  encore  qui  lui  se- 
raient bien  moins  applicables.  Notre  Sauveur  parle  ici  selon  son  humanité,  et 
il  est  plein  d'humilité  et  de  reconnaissance  envers  Dieu;  il  parle  encore  comme 
chef  des  prédestinés,  et  il  se  charge,  comme  homme,  de  nos  obligations  envers 
Dieu;  c'est  pourquoi  il  prie,  il  s'humilie  et  il  tremble  comme  chargé  du  poids 
de  nos  péchés,  et  faisant  l'office  de  médiateur  entre  Dieu  et  nous. 

i.Expectans  expectaviiDominum,  et  intendit  mihi.  J'ai  at- 
tendu longtemps  le  Seigneur,  parce  qu'il  est  le  Sauveur  et 
le  Rédempteur  de  son  peuple,  et  intendit  mihi,  c'est-à-dire 
qu'il  prête  l'oreille  à  ma  voix.  Selon  le  texte  hébreu,  ces  mots, 
intendit  mihi,  signifient  proprement,  inclinavit  se,  ou  bien, 
extendit  se  ad  me  audiendum. 

2.  Et  exaudivit  preces  meas;  et  eduxit  me  de  lacu  miserise, 
et  de  luto  fsecis.  11  a  exaucé  mes  prières,  et  il  m'a  retiré  effec- 
tivement du  lac  de  la  misère,  du  bourbier  fangeux,  c'est-à- 
dire  du  gouffre  infect  où  je  me  trouvais  enfoncé.  De  luto  fsecis 
signifie  proprement,  selon  la  phrase  hébraïque,  comme  le  re- 
marque Bellarmin,  le  tumulte  et  la  confusion  où  tombent  les 
xvn.  20 
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hommes  qui  s'abandonnent  à  la  corruption  des  appétits  char- 
nels. 

3.  Et  statuii  super  petram  pedes  meos ,  et  dir  exit  gressas 
me>s.  Et  il  a  affermi  mes  pieds  sur  la  pierre,  c  est-à-dire,  sur 
moi,  qui  suis  la  pierre  fondamentale  de  l'Eglise  :  Petra  an- 
tem  erat  Christus  x  ;  et  direxit,  etc.  c  est-à-dire,  il  n'a  pas 
seulement  affermi  mes  pieds  sur  une  voie  solide,  mais  en- 
core sur  une  voie  droite,  et  c'est  ainsi  qu'il  a  guidé  mes  pas. 

4.  Et  immisit  in  os  meum  canticum  novum,  carmen  Deo 
nostro.  Et  il  a  placé  dans  ma  bouche  un  nouveau  cantique,  un 
cantique  d'amour,  de  louanges  et  d'actions  de  grâces.  L'hé- 
breu dit  :  Laudem  Deo  nostro,  au  lieu  de  carmen,  etc. 

0.  Videbunt  multi,  et  timebunt  ;  et  sperabunt  in  Domino. 
Plusieurs  verront,  c'est-à-dire,  connaîtront  la  misère  de  ce 
gouffre,  et  ils  la  redouteront  ;  ils  verront  eusuite  leur  libéra- 
teur, et  ils  mettront  en  lui  toute  leur  confiance. 

6.  Beatus  vir  cujus  est  nomen  Domini  spes  ejus ,  et  non  res- 
pexit  in  vanitates  et  insanias  falsas.  Bienheureux  est  l'homme 
qui  met  toute  son  espérance  dans  le  Seigneur,  et  qui  ne  re- 
garde point  la  vanité,  c'est-à-dire  les  appuis  humains,  qui 
sont  tous  vains  ;  et  qui  ne  regarde  pas  les  folies  trompeuses, 
c'est-à-dire  les  biens  terrestres,  dont  on  ne  peut  sans  folie 
attendre  le  bonheur. 

7  Multa  f ecisti  tu,  Domine  Deus  meus,  mirabilia  tua;  et  co- 
gitationibas  tuis,  non  est  qui  similis  sit  sibi.  Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  vous  avez  opéré  un  grand  nombre  de  merveilles 
pour  notre  bien;  et  qui  pourra  jamais  se  comparer  à  vous 
dans  les  pensées,  c'est-à-dire  dans  les  inventions  amou- 
reuses que  vous  avez  conçues  et  exécutées  pour  notre  bon- 
heur? 

8.  Annuntiavi,  et  locutus  sum;  multiplicati  surit  super  nu- 
merum.  J'ai  publié  vos  merveilles  et  les  bienfaits  que  vous 
avez  répandus  sur  les  hommes.  Multiplicati  sunt  est,  d'après 
le  cardinal  Bellarmin,  u:ie  faute  qu'il  faut  corriger  par  mul- 
tiplicatse  sunt  cogitationcs,   ou  bien,   multiplicata  mirabilia- 

1.  iCor.,  x,  4. 
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Mais  saint  Ambroise,  saint  Jérôme  et  saint  Augustin  disent 
qu'il  faut  lire  le  verset  comme  il  est  écrit,  multiplicati  surj, 
c'est-à-dire  que  les  hommes  se  sont  multipliés  à  la  suite  de 
Jésus-Christ,  en  renonçant  à  l'infidélité. 

9.  Sacrificium  et  oblationem  noluisti;  mires  autem  perfecisli 
mihi. 

10.  Holocaustum  et  prò  peccato  non  postulasti;  tune  dixi  : 
Ecce  vento.  Vous  avez  rejeté  les  sacrifices  et  les  offrandes  de 
la  loi,  qui  ne  pouvaient  parvenir  à  purifier  les  consciences. 
D'où  l'on  peut  conclure  que  Dieu  n  acceptait  point  les  sacri- 
fices comme  expiatoires  du  péché,  en  ce  sens  qu'ils  eussent 
la  vertu  de  roter  de  l'âme  ;  mais  qu'il  les  acceptait  seulement 
comme  des  figures  du  sacrifice  de  Jésus-Christ.  C'est  pour 
cela  que  le  Sauveur  disait  :  Attres  autem  per f 'ecisti mihi.  Saint 
Paul  traduit  ces  mots  en  disant  :  Corpus  autem  aptasti  mihi l 
Nous  ne  devons  point  nous  écarter  de  ce  texte  de  l'Apôtre, 
qui  explique  celui  du  Psalmiste  ;  en  sorte  que  le  verset  de  Da- 
vid doit  se  rendre  ainsi  :  Vous  m'avez  formé  un  corps  propre 
à  souffrir  et  à  mourir.  Il  continue  ensuite  :  Tane  dixi  :  Ecce 
venio.  Alors,  c'est-à-dire,  lorsque  j'ai  entendu  votre  décret, 
par  lequel  il  m'était  ordonné  de  prendre  la  nature  humaine 
et  de  me  sacrifier  sur  la  croix,  pour  expier  les  péchés  des 
hommes,  j'ai  dit  :  Voilà  que  je  viens  pour  vous  obéir. 

H.  In  capite  libri  scriptum  est  de  me,  ut  facerem  voluntatem 
tuam  :  Deus  meus,  volui,  et  legem  tuam  in  medio  cordis  mei. 
En  tête  du  livre,  in  capite  libri;  le  texte  hébreu  dit  :  In  volu- 
mine  libri,  au  volume  de  la  loi.  Saint  Ambroise  entend  par  là 
ce  qui  se  trouve  au  chapitre  du  livre  de  la  Genèse,  où  il  est 
dit  :  Quamobrem  relinquet  homo  pair  em  suum  et  matremsuam, 
et  adhserebit  uxori  suss  ;  et  erunt  duo  in  carne  una  2  Ce  texte 
a  été  depuis  expliqué  ainsi  par  saint  Paul  :  Sacramentum  hoc 
magnum  est  in  Christo  et  in  Ecclesia  3  Saint  Jérôme  entend 
par  cette  tête,  le  premier  chapitre  de  l'Evangile  de  saint  Jean, 
qui  commence  par  :  In  principio  erat  Verbum,  et  ensuite,  et 
Verbum  caro  factum  est.  Mais  le  cardinal  Bellarmin,  par  in  vo- 

1  Flebr.  x,  5.  —  2.  Gen.  n,  24.  —  3.  Ephes.,  v,  32. 
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lumine  libri,  entend  le  volume  entier  de  la  Bible,  où  il  est 
parlé  à  chaque  page  du  Messie  qui  devait  venir,  comme 
disent  saint  Chrysostome  et  Théodoret,  puisque  Jésus-Christ 
est  la  fin  de  la  loi.  Ensuite  le  Sauveur  s'adresse  à  son  père,  et 
lui  dit  :  En  tête  du  livre,  il  est  écrit  de  moi,  que  je  ferai  votre 
volonté.  Deus  meus  volui:  Me  voilà,  mon  Dieu,  j'accepte  tout 
ce  que  vous  voulez,  et  legem  tuam  in  medio  cordis  mei,  et  j'ai 
placé  votre  loi  au  milieu  de  mon  cœur,  c'est-à-dire,  de  ma  vo- 
lonté. Saint  Paul,  après  avoir  déclaré  que  Dieu  n'acceptait  pas 
les  anciens  sacrifices  qui  étaient  offerts  pour  le  péché,  cite 
le  texte  :  tune  dixi  :  Ecce  venia,  etc.,  et  il  ajoute  ensuite  : 
Aufertprimum,  ut  sequens  statuât,  in  qua  voluntate  santificati 
sumus  per  oblationem  cor  paris  Jesu  Christi  semel  '  Il  nous 
fait  entendre  de  cette  manière,  que  le  seul  sacrifice  de  la  croix, 
par  lequel  Jésus-Christ  nous  a  délivrés  du  péché  et  nous  a 
sanctifiés,  a  aboli  tous  les  anciens  sacrifices. 

12.  Annuntiavi  justitiam  tuam  in  ecclesia  magna;  ecce labia 
mea  non  prohibebo  ;  Domine,  tu  scisti.  J'ai  fait  connaître  votre 
juste  loi  au  milieu  de  la  grande  église,  c'est-à-dire,  au  milieu 
d'une  grande  réunion  de  peuple  ;  et  vous  savez  que  je  l'ai  fait 
et  que  je  continuerai  à  le  faire  jusqu'à  la  mort,  et  même  après 
ma  mort,  par  le  moyen  de  mes  disciples. 

13.  Justitiam  tuam  non  abscondi  in  corde  meo  ;  veritatem 
tuam,  et  salutare  tuum  dixi. 

14.  Non  abscondi  misericordiam  tuam,  et  veritatem  tuam  a 
concilio  multo.  Je  n  ai  pas  caché  votre  justice  au  fond  de  mon 
cœur,  mais  je  l'ai  prêchée  publiquement,  devant  un  peuple 
immense,  et  je  lui  ai  annoncé  votre  vérité,  par  laquelle  vous 
rendez  à  chacun  selon  ses  œuvres,  et  le  salut  que  vous  avez 
promis  à  ceux  qui  espèrent  en  vous.  Il  est  dit  :  in  corde  meo, 
àia  différence  de  ceux  qui  enferment  la  vérité  dans  leur  cœur, 
et  qui  ne  la  publient  point  par  respect  humain. 

15.  Tu  autem,  Domine,  ne  longe  facias  miserationes  tuas  a 
me  ;  misericordia  tua,  et  veritas  tua  semper  susceperunt  me. 
Ah  !  Seigneur,  n'éloignez  point  de  moi  vos  miséricordes  ;  car 

1.  He.br.  x,  8,  10. 
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c'est  par  elles,  et  par  votre  fidélité  que  je  me  suis  toujours 
soutenu. 

16.  Quoniam  circumdederunt  me  mala,  quorum  non  est  nu 
merus  ;  comprehenderunt  me  iniquitates  mex,  et  non  potui  ut 
viderem.  Car  je  me  vois  environné  de  maux  sans  nombre  ; 
mes  iniquités  ont  tellement  tourmenté  mon  cœur  par  le  re- 
mords, que  je  n'ai  pu  les  envisager,  tant  j'en  éprouvais  d'hor- 
reur 

17.  Multiplicatse  sunt  super  capillos  capitis  mei;  et  cor  meam 
dereliquit  me.  Elles  sont  plus  nombreuses  que  les  cheveux  de 
ma  tête  ;  et  mon  cœur  a  défailli  de  douleur. 

18.  Complaceat  tibi,  Domine,  ut  eruas  me  ;  Domine,  ad  ad- 
juvandum  me  respice.  Ah  !  Seigneur,  qu'il  vous  plaise  me  dé- 
livrer de  tant  de  peines;  regardez-moi  d'un  œil  de  pitié  et  se- 
courez-moi. 

19.  Confundantur  et  rêver eantur  simul,  qui  quserunt  animam 
meam,  ut  auferant  eam.  Que  ceux  qui  cherchent  à  m'ôter  la 
vie  soient  confondus  et  couverts  de  honte. 

20.  Convertantur  retrorsum,  et  revereantur,  quivolunt  mihi 
mala.  Que  ceux  qui  me  souhaitent  du  mal  reculent  en  ar- 
rière, et  qu'ils  en  rougissent  de  confusion. 

21.  Ferant  confestim  confusionem  suam,  qui  dicunt  mihi  : 
Euge,  exige.  Qu'ils  s'éloignent,  en  emportant  avec  eux  leur 
confusion,  ceux  qui  me  disent  :  Courage  !  courage  !  nous 
l'avons  perdu. 

22.  Exultent  et  lœtentur  super  te  omnes  quserentes  te  ;  et  di- 
cant  semper  :  Magnificetur  Dominus  ,  qui  diligimi  salutare 
tuum.  Qu'ils  se  réjouissent  en  vous  et  qu'ils  soient  dans  la 
joie,  ceux  qui  vous  cherchent,  et  qui  aiment  le  salut  qu'ils  es- 
pèrent de  vous  ;  et  qu'ils  disent  sans  cesse  :  Que  le  Seigneur 
soit  glorifié,  lui  qui  est  notre  défenseur. 

23.  Ego  autem  mendicus  sum,  et pauper  ;  Dominus  sollicitus 
est  mei.  Pour  moi,  quoique  je  me  voie  si  pauvre  et  si  misé- 
rable, je  me  console  en  pensant  que  le  Seigneur  a  soin  de 
moi,  c'est-à-dire,  de  mon  salut. 

24.  Adjutor  meus,  et  protector  meus  es  tu;  Deus  meus,  ne 
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tardaveris.  Vous  êtes  mon  sauveur  et  mon  protecteur;  mon 
Dieu,  ne  tardez  point  à  me  secourir,  lorsque  vous  me  verrez 
en  péril. 

PSAUME    III    DES    MATINES    DE  Là    TROISIÈME    FÉRIÉ,    ET 
XL  DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume,  ainsi  que  le  précédent,  se  rapporte  à  la  passion  de  Jésus-Christ; 
c'est  ainsi  que  l'interprètent  saint  Jérôme,  saint  Ambroise,  saint  Augustin,  et 
particulièrement  saint  Chrysostome,  qui  assure  que  c'est  une  témérité  de 
vouloir  l'expliquer  d'une  autre  manière,  puisque  Jésus-Christ  même,  comme 
nous  le  voyons  en  saint  Jean,  (c.  xui,  v.  18.)  cita  un  verset  de  ce  psaume  pour 
indiquer  que  la  trahison  de  Judas  avait  été  prédite  longtemps  avant  par  le 
prophète.  Dans  ce  psaume,  il  est  encore  parlé  de  l'Eglise  qui  est  le  corps 
mystique  de  Jésus-Christ. 

1 .  Beatus  qui  intelligit  super  egenum  et  pauperem  ;  in  die 
mala  liberabit  eum  Dominus.  Bienheureux  celui  qui  comprend 
les  besoins  clu  pauvre,  ou  de  quiconque  a  besoin  de  secours  ; 
dans  les  mauvais  jours,  c'est-à-dire,  à  l'heure  de  sa  mort,  le 
Seigneur  le  délivrera  de  toutes  ses  angoisses. 

2.  Dominus  conservet  eum,  et  vivificet  eum,  et  beatum 
faciat  eum  in  terra  ;  et  non  tradal  eum  in  animam  inimicorum 
ejus.  Le  Seigneur  le  conservera  dans  les  périls,  et  le  fortifiera, 
de  sorte  qu'il  ne  pourra  se  perdre  ;  il  le  rendra,  en  un  mot, 
heureux  sur  la  terre.  Et  non  tradateumin  animam  inimicorum 
ejus;  dans  certains  manuscrits,  on  lit  :  in  manus,  comme 
lit  saint  Ambroise;  mais  Bellarmin  dit  très-judicieusement  que 
c'est  la  même  chose,  puisque  tradiin  animam,  ou  in  voltolia- 
te m,  ou  bien  in  arbitrium  inimicorum,  signifie  la  même  chose 
que  tradi  in  potestalem  ;  cependant,  in  animam  est  plus  ex- 
pressif. 

3 .  Dominus  opem  ferai  UH  super  lectum  dolor is  ejus  ;  univer- 
sum stratum  ejus  versasti  in  infirmitale  ejus.  Au  temps  de  sa 
dernière  infirmité,  le  Seigneur  viendra  à  son  secours  sur  son 
lit  de  douleur;  vous-même,  ô  mon  Dieu,  vous  ferez  son  lit 
pour  le  mieux  soulager  dans  cette  extrémité. 

4.  Ego  dixi  :  Domine,  miserere  mei  ;  sana  animam  meam, 
quia  peccavi  libi.  J'ai  dit  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi;  gué- 
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rissez  mon  âme  qui  est  devenue  malade  par  les  offenses  qu'elle 
a  commises  contre  vous. 

0.  Inimici  mei  dixerunt  mala  mihi  :  Quando  morietur,  et 
peribitnomen  ejus?Mes  ennemis  font  des  imprécations  contre 
moi  et  disent  :  Quand  mourra-t-il,  et  quand  est-ce  que  sa 
mémoire  périra  avec  lui  ? 

6.  Et  si  ingrediebatur  ut  videret,  vana  loquebatur  ;  cor  ejus 
congreganti  iniquitatem  sibi.  Si  quelqu'un  d'entre  eux  entrait 
pour  me  voir,  il  me  disait  de  vaines  paroles,  c'est-à-dire  qu'il 
feignait  une  compassion  cordiale  ;  mais  il  se  consolait  dans 
le  fond  de  son  âme,  en  rassemblant,  c'est-à-dire,  en  redoublant 
l'espérance  injuste  de  me  voir  mourir. 

7.  Egrediebatur  foras,  et  loquebatur  in  idipsum.  Il  sortait 
ensuite  pour  rendre  ses  compagnons  participants  de  son  ini- 
quité. 

8.  Adversum  me  susurrabant  omnes  inimici  mei;  adversum 
me  cogitabant  mala  mihi.  Ensuite  mes  ennemis  s'unissaient 
pour  murmurer  contre  moi  ;  ils  machinaient  ensemble,  et 
souhaitaient  que  tous  les  maux  tombassent  sur  ma  tète. 

9.  Ver  bum  iniquum  constituerunt  adversum  me  :  Numquid 
qui  dormit  non  adjiciet  ut  resurgatl  Ils  ont  fortifié  en  eux- 
mêmes  le  désir  qu'ils  avaient  de  me  voir  mourir,  en  disant  :  Eh 
quoi  !  celui  qui  meurt  pensera-t-il  donc  à  retourner  à  la  vie? 

10.  Etenim  homo  pacis  mese,  in  quo  speravi  ;  qui  edebat 
panes  meos,  magnificavit  super  me  supplantationem.  Ce  verset 
fait  allusion  à  la  trahison  de  Judas,  comme  il  est  écrit  en  saint 
Jean  :  Utimpleatur  Scriptura  qux  dicit  :  Qui  manducai  pattern 
meum,  lev abit  contra  me  calcaneum  suum  x-  En  sorte  qu'il  s'ex- 
plique ainsi  :  Etenim  homo  pacis  mese,  puisque  cet  homme 
avec  lequel  j'étais  en  paix;  in  quo  [speravi,  en  qui  je  me 
confiais;  qui  edebat  panes  meos,  qui  se  nourrissait  de  mon 
pain  sur  ma  propre  table;  magnificavit  super  me  supplanta- 
tionem, s'est  glorifié  de  machiner  ma  ruine,  en  s'offrantà  me 
livrer  en're  des  mains  de  mes  ennemis. 

1.1.  Tu  autem,    Domine,  miserere  mei,  et  resuscita  me;  et 

1.  Joan,  xui,  18. 
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retribuam  eis.  Mais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  (ici 
Jésus-Christ  annonce  sa  résurrection)  ;  après  que  je  serai  mort 
sur  la  croix,  faites-moi  ressusciter  ;  et  alors,  comme  juge, 
j'infligerai  à  mes  ennemis  le  châtiment  qu'ils  méritent.  loi  le 
Fils  de  Dieu  prie  son  père  de  le  ressusciter,  parce  qu'il  le  prie 
comme  étant  son  serviteur;  du  reste,  il  pouvait  bien  ressusciter 
son  corps  par  sa  propre  vertu,  comme  Verbe  du  Père  et  vrai 
Dieu  égal  au  Père,  ainsi  qu'il  est  arrivé,  selon  qu'il  le  déclara 
iui-mème  en  saint  Jean  :  Potestatem  habeo  ponendi  animam 
meam,  et  iteram  sumendi  eam  ' 

12.  In  hoc  cognovi,  quoniam  voltasti  me,  quoniam  non  gau- 
debit  inimicus  meus  super  me.  V ai  reconnu  que  vous  m'aimiez, 
en  ce  que  ma  mort  ne  sera  point  une  occasion  de  joie  pour 
mon  ennemi. 

13.  Me  autem  propter  innocentiam  suscepisti,  et  confirmasti 
me  in  conspectu  tuo  in  seternum.  A  cause  de  mon  innocence, 
vous  m'avez  défendu  contre  mes  ennemis  ;  et  vous  m'avez 
placé  dans  le  ciel  à  votre  droite,  pour  l'éternité.  C'est  ce  qui 
arriva  à  l'ascension  de  Jésus-Christ. 

14.  Benedictus  Dominus  Deus  Israel,  assedilo  et  usque  in 
smculum  :  fiat,  fiat.  Que  le  Seigneur  ,  le  Dieu  d'Israël  soit 
donc  béni  dans  toute  l'étendue  des  siècles.  Fiat,  fiat,  est  ex- 
primé en  hébreu  par  amen,  amen;  c'est-à-dire,  que  tout  cela 
se  fasse  pour  sa  louange  et  sa  gloire. 

PSAUME    IV  DES    MATINES    DE   LA   TROISIEME   FÉRIÉ,  ET 
XLI   DU  PSAUTIER. 

David  fuyant  devant  Saul,  s'afflige,  dans  ce  psaume,  de  se  trouver  loin  du 
tabernacle,  et  il  se  console  dans  l'espérance  de  le  revoir;  en  même  temps,  il 
nourrit  le  désir  de  jouir  delà  vue  de  Dieu  dans  le  temple  du  ciel,  après  son  exil 
sur  cette  terre.  Tel  doit  être  le  désir  de  tout  chrétien  qui  vit  ici-bas  loin  de  la 
céleste  patrie  ;  il  doit  ,  en  un  mot,  aspirer  à  quitter  ce  monde,  pour  aller  voir 
Dieu  face  à  face  dans  le  ciel. 

\  Qaemadmodum  desiderat  cervus  ad  fontes  aquarum  ;  ita 
desiderai  anima    mea  ad  te,    Deus.   Comme  le  cerf  soupire 

1  Joan.  x,  18. 
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après  les  sources  d'eau  limpide  pour  s'y  désaltérer  ;  de  même 
mon  âme,  ô  mon  Dieu,  brûle  du  désir  de  s'unir  à  vous. 

2.  Suivit  anima  meaadDeumfortem,  vivum,  quando  veniam, 
et  apparebo  ante  faciem  Dei  ?  Mon  âme  a  soif  de  vous,  ô  mon 
Dieu,  qui  êtes  le  Dieu  vivant,  au  lieu  que  les  dieux  des  gentils 
sont  des  dieux  morts;  quand  aurai-je  le  bonheur  de  vous 
voir? quand  jouirai-j e  de  la  vue  de  votre  divine  face? 

3.  Fuerunt  mihi  lacrijmx  mese  panes  die  ac  nocte;  dum  dici- 
turmihi  quotidie  :  Ubi  est  Deus  tuusl  Mes  larmes  sont  devenues 
ma  nourriture  la  nuit  et  le  jour,  parce  que  j'ai  entendu  con- 
tinuellement mes  ennemis  répéter  en  voyant  mon  affliction  : 
Où  est  ton  Dieu  pour  te  consoler? 

4.  Exe  recordatus  sum,  et  effudi  in  me  animam  meam; 
quoniam  îransibo  in  locum  tabernacidi  admirabilis  nsque  ad 
domumDei.  Je  me  suis  souvenu  de  ces  reproches,  et  j'ai 
répandu  mon  âme,  ou  bien,  je  l'ai  dégagée,  ou  dépouillée  de 
toutes  ses  affections,  terrestres,  par  la  douce  pensée  qu'un 
jour  je  passerai,  dece  monde  d'exil,  à  cette  admirable  maison 
qui  est  le  tabernacle  de  Dieu. 

5.  In  voce  exultationis  et  confessionis ,  semus  epulantis.  Oui, 
j'irai  habiter  cette  demeure,  et  j'y  louerai  le  Seigneur  par  des 
chants  d'allégresse;  je  m'unirai  aux  bienheureux  dans  le  divin 
banquet,  où  l'on  n'entend  résonner  que  des  cantiques  de 
jubilation. 

6.  Quare  tristis  es,  anima  mea  ,  et  quare  conturbas  me?  Et 
toi,  mon  âme,  pourquoi  es-tu  triste,  et  pourquoi  m'affliges- 
tu? 

7.  Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confitebor  Mi;  salutare  vul- 
tus  mei  et  Deus  meus.  Espère  en  Dieu,  puisqu'il  te  fera  la 
grâce  d'aller  le  louer  éternellement  dans  le  ciel,  et  de  lui 
dire  :  Yous  êtes  mon  Dieu,  et  le  salut  de  mon  visage  ;  c'est- 
à-dire,  faites  que  ma  face  voie  la  vôtre. 

S.Admeipsum  anima  mea  conturbata  est;  propterea  memor 
ero  tuide  terra  Jordanis,  et  Hermoniim  a  monte  modico.  Toute- 
fois mon  âme  est  troublée  au  dedans  de  moi;  c'est  pourquoi 
afin  de  me  consoler,  je  penserai  toujours  à  vous,  en  quelque 
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lieu  que  je  me  trouve,  soit  sur  la  terre  du  Jourdain,  soit  sur 
la  petite  montagne  d'Hermon. 

9.  Abyssin  abyssum  invocai,,  in  voce  cataractarum  tuarum. 
Un  abîme  de  mal  en  appelle  un  autre  qui  vienne  se  décharger 
sur  moi  avec  fracas.  Ici  David  parle  des  peines  et  des  tenta- 
tions qui  l'importunaient,  comme  un  déluge  d'eau  qui  fait  un 
bruit  épouvantable. 

10.  Omnia  excelsa  tua  et  fluclus  tui  super  me  transierunt. 
Hélas  !  toutes  les  eaux  du  ciel,  et  les  flots  de  malheurs  par  les- 
quels vous  exercez  la  patience  de  vos  serviteurs,  sont  passés 
sur  ma  tête. 

11  In  die  mandavit  Dominus  misericordiam  suam,  et  nocie 
canticum  ejus  Le  Seigneur  a  disposé  les  choses  pour  que 
je  fusse  consolé  par  sa  miséricorde  au  jour  de  mes  consolations  ; 
mais  il  veut  maintenant  que  je  chante  ses  louanges  avec  rési- 
gnation, et  que  je  le  bénisse  dans  cette  nuit  de  tribula- 
tions. 

l2.Apud  me  oratio  Beo  vitse  mese,  dicam  Deo  :  Susceplor 
meus  es.  Mais  ma  prière  sera  continuellement  adressée  au 
Dieu  de  ma  vie;  et  je  lui  dirai  toujours  :  Seigneur,  vous  êtes 
mon  protecteur,  ne  m'abandonnez  pas. 

13.  Quare  oblitus  es  mei?  et  quare  contristati^  incedo,  dura 
affligit  me  inimicus  ?  Mais  pourquoi  semblez-vous  m'oubHer? 
pourquoi  permettez-vous  que  je  marche  dans  l'affliction, 
pendant  que  mon  ennemi  me  poursuit? 

14.  Dum  confringuntur  ossa  mea,  exprobraverunt  mihi  qui 
tribulantme  inimici  mei.  Mes  os  se  brisent  de  douleur,  lorsque 
je  vois  que  mes  ennemis  m'accablent  de  reproches. 

15.  Bum  dicunt  mihi  per  singulos  clies  :  Ubi  est  Beus  tuus? 
Quare  tristis  es,  anima  mea,  et  quare  conturbas  me?  Ils  me 
disent  chaque  jour  :  Où  est  ton  Dieu,  en  qui  tu  as  mis  ta 
confiance?  Mais  toi,  ô  mon  âme,  pourquoi  t'affli ges-tu?  et 
pourquoi  me  jettes-tu  dans  le  trouble? 

16.  Spera  in  Beo,quoniam  adhuc  confitebor  UH;  salutare 
vultus  mei,  et  Beus  meus.  Espère  en  Dieu,  puisqu'il  te  fera  la 
grâce  de  publier  un  jour  ses  miséricordes,  et  de  lui  dire  :  Vous 
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êtes  mon  Dieu,  et  le  salut  de  mon  visage,   c'est-à-dire   le 
sauveur  toujours  présent  à  mes  yeux. 

PSAUME   V  DES    MATINES  DE    Li   TROISIÈME  FÈRIE,    ET 
XLIII  DU  PSAUTIER. 
Généralement  parlant,  ce  psaume  fait  allusion  aux  sentiments  qu'éprouvent  les 
justes  durant  les  afflictions  de  leur  vie;    ensuite    le  psalmiste   leur    suggère  la 
prière  qu'ils  doivent  adresser  à  Dieu  au  temps  de  leurs  tribulations. 

1.  Deus,  auribus  nos  tris  audivimus  ;  patres  nostri  annuii  - 
Haverunt  no  bis. 

2.  Opus  quod  operatus  es  in  diebus  eorum,  et  in  die  bus 
antiquis.  0  grand  Dieu,  nous  avons  entendu  de  nos  propres 
oreilles  ce  que  nos  pères  nous  ont  raconté  des  merveilles  que 
vous  avez  opérées  durant  leur  vie. 

Z.Manus  tua  g  entes  disperdidit,  et  piantasti  eos;  afflixisti 
populos,  et  expulisti  eos .  Votre  main  puissante  a  dispersé  les 
idolâtras  de  la  terre  promise,  et  vous  y  avez  établi  nos  pères 
en  leur  place,  en  dissipant  et  en  chassant  de  ce  lieu  ceux  qui 
l'occupaient. 

4.  Nec  enim  in  gladio  suo  possederunt  terram  ;  et  brachium 
eorum  non  salvavit  eos.  Car  ils  n'ont  point  obtenu  cette  posses- 
sion par  la  force  de  leurs  armes;  et  ce  n'est  pas  leur  bras 
qui  les  a  délivrés  de  leurs  ennemis. 

5.  Sed  dextera  tua  et  brachium  tuum,  et  illuminatiti  vultus 
tui;quoniamcomplacuistiin  eis.  Mais  tout  a  été  l'œuvre  de  votre 
puissance  ;  parce  que  vous  avez  regardé  nos  pères  avec  des 
yeux  de  bonté,  et  qu'il  vous  a  plu  de  les  combler  de  bien- 
faits. 

6.  Tu  es  ipse  rex  meus,  et  Deus  meus  ,  qui  mandas  saluterà 
Jacob.  Vous  êtes  mon  roi  et  mon  Dieu,  qui  avez  procuré  le 
salut  à  votre  peuple  qui  descend  de  Jacob. 

7.  In  te  inimicos  nostros  ventilabimus  coniti,  et  in  nomine  tuo 
sperncmus  insurgentes  in  nobis.  En  vous,  c'est-à-dire,  par  la 
force  que  nous  obtiendrons  de  vous,  nous  dissiperons  nos 
ennemis;  et  par  la  vertu  de  votre  nom,  nous  mépriserons 
tous  ceux  qui  s  élèvent  contre  nous. 
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8.  Nonenim  inarcu  meo  sperabo,  etgladius  meus  non  salvabit 
me.  Car  je  n  espère  point  gagner  la  victoire  par  la  force  de 
mon  arc,  et  ce  n'est  point  mon  épée  qui  me  sauvera. 

9.  Salvasti  enim  nos  de  affligentibus  nos  ;  et  odientes  nos 
con/udisti.  Vous  nous  avez  délivrés  de  nos  persécuteurs;  et 
vous  avez  jeté  dans  la  confusion  ceux  qui  nous  haïssaient. 

40.  In  Beo  laudabimur  tota  die;  et  in  nomine  tuo  confitebi- 
mur  in  saeculum.  Délivrés  par  vos  mains,  nous  nous  glo- 
rifierons en  Dieu  tout  le  jour;  et  nous  louerons  à  jamais  votre 
saint  nom. 

1  1 .  Nunc  autem  repulisti  et  con/ 'udisti  nos  ;  et  non  egredieris, 
Deus,  in  virtutibus  nostris.  Mais  maintenant  vous  nous  avez 
rejetés  et  remplis  de  confusion,  en  sorte  que  nous  ne  vous 
regardions  plus  comme  notre  Dieu,  marchant  avec  nos  armées 
pour  combattre  en  notre  faveur. 

12.  Avertis  ti  nos  retrorsum  post  inimicos  nostros;  et  qui 
oderunt  nos  diripiebanl  sibi.  Vous  nous  avez  même  fait  tourner 
le  dos  à  nos  ennemis;  de  manière  que,  devenus  leurs  prison- 
niers, nous  sommes  forcés  de  les  suivre;  et  ceux  qui  nous 
haïssaient  ont  enlevé  nos  dépouilles. 

13.  Dedisti  nos  tanquam  oves  escarum  ;  et  in  gentibus  disper- 
sisti nos.  Vous  nous  avez  livrés  à  eux,  comme  des  troupeaux, 
pour  leur  servir  de  nourriture  ;  et  vous  nous  avez  dispersés 
entre  les  nations. 

14.  Vendidisti  populum  tuum  sine  pretio ;  et  ?ion  fuit  midti- 
tudo  in  commutationibus  eorum.  Vous  avez  permis  que  votre 
peuple  fût  vendu  pour  rien;  et  il  ne  s'est  trouvé  personne 
dans  la  multitude  qui  ait  offert  un  prix  pour  les  hommes  de 
votre  peuple  ;  car  on  les  méprisait  comme  des  gens  indignes 
d'être  achetés. 

15.  Posuisti  nos  opprobrium  vicinis  nostris;  subsannationem 
et  derisum  his  qui  sunt  in  circuitu  nostro.  Vous  nous  avez  rendus 
l'opprobre  de  nos  voisins,  l'objet  des  railleries  et  de  la  dérision 
de  ceux  qui  nous  environnent. 

16.  Posuisti  nos  in  simililudinem  gentibus;  commolionem 
capitis  in  populis.  Vous  nous  avez  donnés  en  spectacle  pour 
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être  un  exemple  de  terreur  aux  gentils,  en  sorte  que  les  peuples 
branlent  la  tête  par  dérision  en  nous  voyant. 

17.  Tota  die  verecundia  mea  contrame  est;  et  confusio  faciei 
mese  cooperuil  me. 

18.  A  voce  exprobrantis  et  obloquentis,  a  f acte  inimici  et  per- 
sequentis.  La  honte  m'afflige  continuellement,  et  la  confusion 
couvre  ma  face,  en  entendant  les  voix  de  mes  ennemis  et  de 
mes  persécuteurs  qui  m'accablent  de  reproches  et  de  calomnies. 

19.  Exe  omnia  venerunt  super  nos ,  nec  obliti  sumuste;  et 
inique  non  egimus  in  testamento  tuo.  Tous  ces  maux  sont  venus 
fondre  sur  nous;  mais  nous  ne  vous  avons  point  oublié,  Sei- 
gneur, et  nous  n'avons  point  commis  de  faute  contre  les  lois 
de  votre  alliance. 

20.  Et  non  recessit  retro  cor  nostrum  ;  et  declinasti  semi- 
tas  nostras  a  via  tua.  Notre  cœur  n'a  pas  rétrogradé,  c'est-à- 
dire,  ne  vous  a  point  quitté;  et  declinasti,  etc.  Saint  Jérôme  tra- 
duit :  Non  declinaverunt  semitse  nostrse  a  via  tua.  En  sorte  qu'il 
faut  l'expliquer  par  ces  paroles  :  Vous  n'avez  point  permis  que 
nos  pas  s  éloignassent  de  votre  voie.  On  Jprétend  assez  com- 
munément que  le  mot  non  manque  avant  declinasti,  parce  que 
cette  négation  se  trouve  déjà  en  tète  du  verset. 

21.  Quoniam  humiliasti  nos  in  loco  affliclionis .  et  cooperuil 
nos  umbra  mortis.  Parce  que  vous  nous  avez  humiliés  au  lieu 
de  notre  affliction,  c'est-à-dire,  vous  nous  avez  délaissés  dans 
l'abîme  des  misères,  ou  bien,  dans  le  lieu  horrible  que  saint 
Jérôme  appelle,  d'après  le  texte  hébreu,  in  locum  draconum  ;  en 
sorte  que  nous  nous  sommes  vus  couverts  d'une  grande  obs- 
curité, qui  est  bien  désignée  par  l'ombre  de  la  mort,  après 
laquelle  il  ne  reste  plus  que  ténèbres. 

22.  Si  obliti sumus  nomen  Dei  nostri,  et  si  expandimus  manus 
nostras  ad  Deum  alienum. 

23.  Nonne  Deus  requiret  ista?  ipse  enim  novit  abscondita 
cordis.  Si  nous  avions  oublié  le  nom  de  notre  Dieu,  et  si  nous 
avions  élevé  nos  mains  vers  les  divinités  étrangères,  Dieu  ne 
nous  aurait-il  point  demandé  compte  de  cette  infidélité,  lui  qui 
connaît  même  les  pensées  les  plus  secrètes  de  notre  cœur? 
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24.  Qiloniam  pr  opter  te  mortipZcamur  tota  die;  sestimati 
sitmus  sicut  ovesoccisionis.  Tout  le  jour  nous  souffrons,  pour 
l'amour  de  vous,  de  telles  mortifications,  que  nous  sommes 
regardés  comme  des  troupeaux,  ou  comme  des  victimes  des- 
tinées à  la  mort. 

25 .  Exurge;  quare  obdormis,  Domine!  exurge, et  ne  repcllas  in 
finem,  Seigneur,  levez-vous;  car  vous  paraissez  sommeiller 
et  ne  prendre  aucun  soin  de  nous,  levez- vous,  et  ne  nous  re- 
poussez pas  jusqu'à  la  fin. 

26.  Quare  faciem  tuam  avertis?  obiivisceris  inopiœ  nostrse  et 
tribulationis  nostrse?  Pourquoi  détournez-vous  votre  face, 
comme  si  vous  aviez  oublié  notre  affliction   et  notre  misère? 

27  Quoniam  humiliata  est  in  pulvere  anima  nostra;  con- 
glutinatus  est  in  terra  venter  noster.  Car  notre  âme  s'est  vue 
humiliée  et  méprisée  comme  la  poussière  qu'on  foule  aux 
pieds;  c'est  pourquoi,  prosternés  la  face  contre  terre,  nous 
implorons  votre  miséricorde. 

28.  Exurge,  Domine,  adjuva  nos;  et  redime  nos,  propter 
nomen  tuam.  Levez-vous,  Seigneur,  et  secourez-nous;  et, 
pour  la  gloire  de  votre  saint  nom,  délivrez-nous  de  tant 'de 
maux. 


PSAUME   VI  DES   MATINES    DE   LA   TROISIÈME  FÉRIÉ,    ET 
XLIV    DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  un  cantique  de  louanges  adressé  à  Jésus-Christ  et  à  l'Eglise 
son  épouse.  Le  prophète  y  annonce  ouvertement  le  mystère  de  l'incarnation  du 
Verbe,  et  la  victoire  du  Rédempteur  qui  a  triomphé  du  monde. 

1 .  Eructavit  cor  meum  ver  bum  bonam  ;  dico  ego  opera  mea 
regi.  Mon  cœur,  rempli  d'une  lumière  divine,  laisse  échapper 
de  saintes  paroles,  et  chante  cette  hymne  qu'il  dédie  à  mon  roi 
et  sauveur. 

2.  Lingua  mea  calamus  serióse,  velociter  scribentis.  Ma 
langue  est  semblable  à  la  plume  d'un  écrivain  rapide,  qui 
trace  tout  ce  que  lui  suggère  l'Esprit  de  Dieu. 

3.  Speciosus  forma  prse  filiis  hominum,   diffusa  est  gratta 
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in  labiis  tuis  ;  propterea  benedixit  te  Deus  in  eeternum.  Vous, 
mon  roi  et  mon  sauveur,  vous  êtes  le  plus  beau  des  enfants 
des  hommes; les  grâces  sont  répandues  sur  vos  lèvres;  c'est 
pourquoi  Dieu  vous  a  béni  éternellement. 

4.  Accingere  gladio  tuo  super  fémur  tuum,  potentissime. 
0  roi  puissant,  ceignez  vos  reins  de  votre  épée. 

5.  Specie  tua  et  pulchritudinetua  intende,  prospere  procede  et 
regna.  Avec  votre  éclat  et  votre  beauté  (saint  Jérôme  lit  : 
Gloria  tua,  et  décore  tuo)  ;  intende,  dirigez  vos  pas,  continuez 
à  marcher  de  succès  en  succès,  et  régnez  dans  le  monde. 

6.  Propter  veritatem,  et  mansuetudinem,  et  juslitiam;  et 
deducet  te  mirabiliter  dextera  tua.  Régnez  par  la  vérité,  c'est- 
à-dire,  parla  fidélité  à  vos  promesses;  par  la  douceur  que 
vous  avez  pour  les  pécheurs,  et  parla  justice  que  vous  faites 
paraître  en  exerçant  vos  jugements  sur  les  obstinés;  ainsi 
votre  puissance  vous  conduira  admirablement  à  l'agrandisse- 
ment de  votre  royaume. 

7.  Sagittœ  tuse  acutse,  populi  sub  te  cadent,  in  corda  inimi- 
corum  régis.  Les  peuples  seront  vaincus  par  les  traits  de  votre 
lumière  qui  a  la  vertu  de  pénétrer  les  cœurs,  en  sorte  que 
les  cœurs  de  vos-ennemis  qui  vous  avaient  d'abord  méprisé, 
viendront  vous  offrir  leurs  adorations. 

8.  Sedes  tua,  Deus,  in  sseculum  saeculi;  virga  directionis, 
virga  regni  tui.  Ainsi,  votre  trône,  c'est-à-dire,  votre  règne, 
ò  Dieu  Sauveur  du  monde,  sera  éternel  dans  votre  Eglise,  tandis 
que  les  royaumes  temporels  du  monde  ne  sont  que  pour  un 
temps;  et  votre  verge,  c'est-à-dire,  votre  sceptre,  ou  votre 
gouvernement,  seraétabli  surla  plus  parfaite  justice.  Virga  di- 
rctionis  est  la  même  chose  que  virga  rectissima. 

9.  Dilexisti  justitiam  et  odisti  iniquitatem  ;  propterea  unxit 
te  Deus,  Deus  tuus,  oleo  leetitiae,  prse  consortibus  tuis.  Vous  ai- 
mez la  justice,  et  vous  haïssez  l'iniquité  ;  c'est  pourquoi  Dieu 
vous  a  oint  d'une  huile  d'allégresse,  en  vous  élevant  jusqu'à 
sa  droite,  ce  qui  est  une  gloire  supérieure  à  celle  des  anges 
et  des  hommes  qui  seront  vos  compagnons  dans  le  ciel.  Le 
prophète  dit  que  Jésus-Christ  a  été  oint  roi  du  monde,  sous  le 
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rapport  de  son  humanité,  et  non  à  l'égard  de  sa  divinité.  Pr% 
consortibus,  veut  encore  dire  oint  de  l'onction  de  la  grâce, 
comme  chef  des  fidèles,  qui  reçoivent  la  grâce  de  Dieu  par  ses 
mérites. 

10.  Myrrha,  et  gutta,  et  casia  a  vestimentis  fuis,  a  dnmibus 
eburneis,  ex  quibus  delectaverunt  te  fdise  regum  in  honore  tuo. 
Il  faut  entendre  ici  par  les  habits  et  par  la  maison  d'ivoire,  la 
saints  humanité  du  Sauveur,  et  expliquer  ainsi  ce  veset  : 
L'odeur  de  la  myrrhe,  de  l'aloès  et  de  la  canelle  sort  de  votre 
humanité  ;  attirées  par  l'odeur  de  ces  parfums,  les  filles  de 
rois,  c'est-à-dire  les  grandes  âmes,  vous  réjouiront  en  ac- 
courant pour  vous  honorer. 

11.  Astitit  regina  a  dexlris  tuis  in  vestitu  deaurato,  circum- 
data  varietate.  On  verra  ensuite  assise  à  votre  droite  la  reine 
vêtue  d'une*  robe  d'or,  parée  de  différentes  couleurs.  Par  cette 
reine  on  entend  l'Eglise,  et  l'on  peut  encore  entendre  lanière 
de  Dieu,  et  toute  âme  sainte  qui  est  l'épouse  de  Jésus-Christ, 
et  par  conséquent  reine,  comme  dit  saint  Bernard  :  Singulse 
animée,  singulse  sponsse. 

12.  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina  aurem  tuam  ;  et  obliviscere 
populum  tnum,  et  domum  patris  tui.  Il  est  dit  ensuite  à  cette 
reine  :  Ecoutez,  ma  fille  ;  considérez  les  honneurs  auxquels 
vous  êtes  élevée,  et  considérez  ce  que  vous  avez  à  faire  :  ou- 
bliez votre  peuple,  c'est-à-dire,  tous  vos  compatriotes,  et  la 
maison  de  votre  père. 

13.  Et  concupiscet  rex  decorem  tuum,  quoniam  ipse  est  Do- 
minus  Deus  tuus,  et  adorabunt  eum.  Ainsi  le  roi  votre  époux 
aimera  votre  beauté,  lui  que  vous  devez  aimer  uniquement, 
parce  qu'il  est  votre  Seigneur  et  votre  Dieu  ;  et  c'est  lui  que 
tous  les  peuples  devront  à  la  fin  adorer. 

14.  Etfiliœ  Tyri  in  muneribus  vultum  tuum  deprecabuntur, 
omnes  divites  plebis .  Et  les  filles  de  Tyr,  c'est-à-dire,  les  gen- 
tils, vous  honoreront  pf»r  leurs  dons  et  parleurs  offrandes; 
ceci  est  dit  de  l'Eglise.  Et  entre  elles  se  trouveront  tous  les 
potentats  du  monde,  qui  s'humilieront  eu  votre  présence,  et 
imploreront  votre  protection. 
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15.  Omnis  gloria  ejns  filise  regisab  inius,  in  fimbriis  aureis, 
circumamicta  varietatibus.  Toute  la  gloire  de  la  fille  du  roi 
doit  être  intérieure,  c'est-à-dire,  dans  les  vertus  intérieures  de 
l'àme,  plus  que  in  fimbriis  aureis  circumamicta  varietatibus, 
c'est-à-dire,  plus  que  dans  les  ornements  extérieurs,  qui  pa- 
raissent au  dehors. 

16.  Adducentur  regi  virgines  post  eam  ;  proximgs  ejus  affe- 
rentur  tibi. 

17  Afferentur  in  Igetitia  et  exultatione  ;  adducentur  in  tem- 
plum  régis.  Après  l'épouse,  on  présentera  au  roi  dans  son 
temple  plusieurs  autres  vierges  ;  ces  vierges  serontprès,  c'est- 
à-dire  unies  à  la  reine  épouse,  qui  est  l'Eglise,  comme  l'ex- 
pliquent saint  Basile  et  saint  Augustin. 

18.  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi  filii  ;  constitues  eos  princi- 
pes super  omnem  terram.  Saint  Basile,  saint  Jérôme,  saint 
Chrysostome  et  saint  Augustin,  veulent  qu'il  soit  parlé  ici  de 
l'Eglise,  et  que  le  Prophète  dise  :  0  épouse  du  Sauveur,  les 
anciens  patriarches  et  les  prophètes  étant  sortis  de  ce  monde, 
il  vous  est  né  d'autres  enfants,  c'est-à-dire,  les  saints  Apôtres, 
les  disciples  du  Sauveur  et  leurs  successeurs  que  vous  avez 
constitués  princes  sur  la  terre  ;  car  en  leur  faisant  prêcher 
l'Evangile,  vous  avez  mis  sous  votre  obéissance  toutes  les 
nations. 

19.  Memores  erunt  nominis  tui,  in  omni  gêner atione  et  gene- 
rationem.  Or,  ces  Apôtres  et  ces  disciples,  devant  avoir  des 
successeurs  dans  la  suite  de  tous  les  temps,  se  souviendront 
(plusieurs  lisent  memor  au  lieu  de  memores,  selon  le  texte  hé- 
breu; mais  saint  Jérôme  et  saint  Augustin  lisent  memores) 
de  votre  nom,  et  le  prêcheront  en  chantant  votre  puissance 
et  votre  miséricorde,  à  cause  des  grâces  que  vous  aurez  faites 
aux  hommes. 

20.  Propterea  papali  confitebuntur  tibi  in  seteruum,  et  in  sx- 
culum  sœculi.  C'est  pourquoi  les  peuples  convertis  à  la  foi  vous 
adoreront  dans  les  siècles  des  siècles. 


xvii.  2i 
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PSAUME   VII    DES    MATINES  DE   LA   TROISIÈME   FERIE,    ET 
XLV    DU    PSAUTIER. 

Saint  Ambroise,  saint  Jérôme,  saint  Augustin,  saint  Chrysostome,  Théodoret, 
at  Euthymius  veulent  unanimement  que  ce  psaume  fasse  allusion  à  l'Eglise  ca- 
tholique, et  qu'il  prédise  les  victoires  qu'elle  a  remportées  contre  ses  persécu- 
teurs, et  la  stabilité  qu'elle  a  en  Dieu  qui  la  protège. 

1  Deus  noster  refugium  et  virtns,  adjutor  in  tribulationibus, 
quae  invenerunt  nos  nimis.  Dieu  est  notre  refuge  et  notre  force; 
car  il  nous  a  secourus  dans  les  tribulations  qui  nous  ont  bien 
affligés. 

2.  Propterea  non  timebimus,  dum  turbabitur  terra,  et  trans- 
ferentnr  montes  in  cor  maris.  C'est  pourquoi  nous  ne  nous 
laisserons  point  abattre  par  la  crainte,  lorsque  nous  verrons 
la  terre  troublée  et  agitée  ,  et  quand  même  nous  verrions  les 
montagnes  transférées  au  milieu  de  la  mer. 

3.  Sonuerunt  et  turbatge  sunt  aqux  eorum  ;  conturbati  sunt 
montes  in  fortitudine  ejus.  Nous  ne  perdrions  pas  même  cou- 
rage, lorsque  toutes  les  eaux  de  la  mer  {aquee  eorum  ;  Bossuet 
avec  saint  Jérôme  dit,  en  s'appuyant  sur  le  texte  hébreu, 
aqua  ejus)  viendraient  à  se  troubler  avec  une  telle  fureur,  que 
les  écueils  élevés  comme  des  montagnes  en  seraient  ébranlés. 

4.  Fluminis  impetus  leetificat  civitatem  Dei  ;  sanctifìcavit  ta- 
hernaculum  suum  Altissimus.  Mais  au  milieu  de  ces  tempêtes, 
le  Seigneur  fera  couler  un  fleuve  de  paix,  qui  réjouira  la  cité 
de  Dieu,  c'est-à-dire  la  sainte  Eglise,  que  le  Tout-Puissant  a 
choisie  pour  son  temple,  l'ayant  lui-même  sanctifiée  par  sa 
grâce. 

5.  Deus  in  medio  ejus,  non  commovebitur  ;  adjuvabit  eam 
Deus  mane  dilucido.  Dieu  ne  s'éloignera  jamais  d'elle;  et  il 
l'assistera  depuis  le  commencement  du  jour,  c'est-à-dire  dès 
sa  naissance. 

6.  Conturbata  sunt  g  entes,  et  inclinata  sunt  regna;  dédit  vo- 
cem  suam,  mota  est  terra.  Les  nations  se  sont  troublées  en 
voyant  l'établissement  de  cette  Eglise,  et  les  royaumes  se 
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sont  ébranlée.  (Saint  Jerome  dit  concassa  au  lieu  de  inclinata.} 
Le  Seigneur  a  fait  entendre  sa  voix,  et  la  terre  s'est  émue. 

7.  Dominus  virtutum  nobiscum;  susceptor  noster  Deus  Jacob. 
Mais  nous  ne  devons  rien  craindre,  puisque  nous  avons  en 
notre  faveur  le  Dieu  des  armées,  qui  est  le  Dieu  de  Jacob,  et 
notre  protecteur. 

8.  Venite  etvidete  opera  Domini,  quae  posuit  prodigia  super 
terram  ;  auferens  bella  usqne  ad  fincm  terree.  Yenez,  peuples 
de  tout  l'univers,  et  admirez  les  ouvrages  du  Seigneur,  et  les 
prodiges  qu'il  a  opérés  sur  la  terre  ;  car  c'est  lui  qui  a  apaisé 
les  guerres  jusqu'aux  limites  les  plus  reculées  du  monde. 

9.  Arcam  conteret,  et  confringet  arma  ;  et  scuta  comburet 
igni.  Ensuite  il  brisera  les  arcs  des  ennemis  et  il  rompra  leurs 
armes  ;  et  il  réduira  en  cendres  leurs  boucliers. 

10.  Vacate  et  videte,  quoniam  ego  sum  Deus;  exaltabor  in 
gentibus,  et  exaltabor  in  terra.  0  vous  donc  qui  êtes  mes  ser- 
viteurs {vacate  est  rendu  en  hébreu  par  le  mot  qui  signifie 
cessate),  séparés  du  soin  des  choses  de  ce  monde,  occupez- 
vous  à  considérer  que  je  suis  le  seul  Dieu  par  lequel  toutes 
choses  ont  été  faites,  et  de  qui  tout  dépend  ;  et  je  serai  exalté 
un  jour,  c'est-à-dire,  je  serai  reconnu  pour  le  souverain  Sei- 
gneur des  gentils  et  de  toute  la  terre. 

11.  Dominus  virtutum  nobiscum,  susceptor  noster  Deus  Ja- 
cob. Cependant,  nous  tous  qui  sommes  fidèles,  réjouissons- 
nous,  en  pensant  que  le  Seigneur  des  armées  est  avec  nous, 
et  que  le  Dieu  de  Jacob  est  notre  pi'otecteur. 

PSAUME    VIII    DES    MATINES    DE    LA    TROISIÈME    FÉRIÉ,    ET 

XLVI    DU    PSAUTIER. 

Ou  peut  donner  à  ce  psaume  un  double  sens  littéral  :  le  premier  fait  allusion 
au  triomphe  de  l'arche,  lorsqu'elle  fut  transportée  au  mont  Sion  ;  le  second  s'ap- 
plique, selon  le  plus  grand  nombre  des  pères,  à  l'ascension  glorieuse  de  Jésus- 
Christ  dans  le  ciel. 

1.  Omnes  gentes,  plaudite  manibus;  jubilate  Deo  in  voce 
exultationis.  Peuples  de  la  terre,  faites  tous  une  grande  solen- 
ne; battez  des  mains  dans  les  transports  de  la  joie;  louez 


324  TRADUCTION    DES    PSAUMES    ET   DES    CANTIQUES. 

Dieu  par  des  chants  d'allégresse,  et  avec  des  accents  de  jubi- 
lation. 

2.  Quoniam  Dominus  excelsus ,  terribilis  ;  rex  magnus  super 
omnem  terram.  Car  il  est  le  Seigneur  souverain  par  sa  ma- 
jesté, et  terrible  par  sa  puissance  ;  il  est  le  grand  monarque 
qui  a  l'empire  sur  toute  la  terrre. 

3.  Subjecit  populos  nobis,  et  gentes  sub  pedibus  nostris.  Il 
nous  a  assujéti  les  peuples  ;  et  il  a  placé  les  nations  sous  nos 
pieds. 

4.  Elegit nobis  heereditatem  suam  ;  speciem  Jacob,  quam  di- 
lexit.  Il  nous  a  choisis  entre  toutes  les  nations  pour  être  la 
portion  de  son  héritage  ;  parce  que  nous  sommes  les  enfants 
de  Jacob,  son  bien-aimé  serviteur. 

5.  Ascendit  Deus  in  jubilo,  et  Dominus  in  voce  tubas.  Le  Sau- 
veur monte  au  ciel  par  sa  propre  vertu,  puisqu'il  est  Dieu;  il 
y  monte  au  milieu  de  la  joie  et  au  son  de  la  trompette. 

6.  Psallite  Deo  nostro,  psallite  ;  psallite  regi  nostro,  psallile. 
Chantez,  peuples,  chantez  les  louanges  de  voire  Dieu  et  de 
votre  roi. 

7  Quoniam  rex  omnis  terree  Deus  ;  psallite  sapienter.  Car  il 
est  le  roi  de  toute  la  terre,,  et  le  souverain  Dieu  ;  psallite  sa- 
pienter, c'est-à-dire,  chantez  eu  son  honneur  les  louanges 
qu'il  mérite. 

8.  Regnabit  Deus  super  gentes  ;  Deus  sedet  super  sedem  sanc- 
tam  suam.  Il  régnera  par  l'ordre  de  Dieu  sur  toutes  les  na- 
tions; et  il  sera  assis  comme  Dieu  sur  son  trône,  à  la  droite 
du  Père. 

9.  Principes populorum  congregati  sunt  cum  Deo  Abraham. 
Les  princes  du  peuple  gentil  s'uniront  au  peuple  du  Dieu 
d'Abraham  (car  on  lit  dans  le  texte  hébreu  comme  s'il  y 
avait  congregati  sunt  populo  Dei  A  braham) .  Quoniam  d'à  fortes 
terree  vehemetiter  elevati  sunt.  Ce  passage  est  très-obscur  ; 
quelques-uns,  comme  Mattei  et  Génébrard,  disent  que  les 
mots  dii  fortes  terree  sont  exprimés  en  hébreu  par  Elohim  au 
pluriel,  pris  pour  Deo  au  singulier;  en  sorte  qu'ils  expliquent 
ce  verset  par  :  Deus  Victoria  elevatus  est;  au  contraire  saint 
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Cyrille,  Théodoret  et  Didyme,  par  DU  fortes  terree,  entendent 
les  puissants  du  siècle,  et  saint  Jérôme  convient  de  ce  sens, 
puisqu'il  lit  :  Quoniam  Diiscuta  teme  vehementer  elevati  sunt. 
Sciita  terrse,  c'est-à-dire,  les  protecteurs,  ou  les  supérieurs  des 
sujets  ;  elevati  sunt,  se  sont  élevés  en  venant  se  réunir  au 
culte  du  vrai  Dieu  ;  cette  explication  est  plus  de  mon  goût, 
parce  qu'elle  est  plus  conforme  à  la  Vulgate  et  à  la  version 
des  Septante.  Il  faut  donc  traduire  ainsi  qu'il  suit  ce  passage 
controversé  :  Car  les  princes  protecteurs,  ou  bien,  les  magis- 
trats de  la  terre  ont  été  élevés  considérablement  en  venant 
rendre  leur  culte  au  vrai  Dieu. 

PSAUME   IX     DES   MATINES     DE     LA    TROISIÈME     FÉRIÉ,     ET     XLVII    DU 

PSAUTIER. 

Ce  psaume,  dans  le  sens  littéral,  doit  s'entendre  de  la  protection  que  Dieu 
donne  à  la  Jérusalem  terrestre  ;  et,  dans  le  sens  figuré,  de  celle  qu'il  donne  à 
la  Jérusalem  spirituelle,  qui  est  son  Eglise. 

1 .  Magnas  Dominus  et  laudabilis  nimis  ;  in  eivitate  Dei  nos- 
tri,  in  monte  sancto  ejus.  Le  Seigneur  est  grand,  et  il  est 
digne  de  louanges  infinies;  il  fait  éclater  sa  gloire  dans  sa 
ville  de  Jérusalem ,  et  particulièrement  sur  sa  montagne 
sainte  de  Sion. 

2.  Fundatur  exultatione  universae  terrse  mons  Sion;  latera 
aquilonis,  civitas  régis  magni.  Le  mont  Sion  est  fondé  avec 
la  cité  du  grand  roi,  du  côté  de  l'aquilon,  à  l'applaudissement 
de  toute  la  terre. 

3.  Deus  in  domibus  ejus  cognoscetur,  cum  suscipiet  eam.  On 
connaîtra  Dieu  dans  la  maison  de  ceux  qui  habitent  cette 
sainte  cité,  lorsqu'il  la  défendra  contre  les  assauts  de  ses  en- 
nemis. 

4.  Quoniam  ecce  reges  terrse  congregati  sunt;  convenerunt  in 
unum.  Parce  que  les  rois  de  la  terre  se  sont  déjà  rassem- 
blés, et  ils  se  sont  ligués  ensemble  dans  le  dessein  de  la  dé- 
vaster. 

5.  lpsividentes  sic  admirait  sunt,  conturbati  sunt,  commoti 
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sunt;  tremor  apprehendit  eos.  Ces  ennemis,  en  voyant  la  pro- 
tection du  Tout-Puissant,  sont  restés  dans  l'admiration;  ils  se 
sont  troublés  et  confondus,  et  ils  ont  été  saisis  de  crainte. 

6.  Ibi  dolor  es  ut  parlurientis  ;  in  spiritu  vehementi  conteres 
naves  Tharsis.  Il  y  aura  là  des  douleurs  semblables  à  celles 
qu  éprouve  une  femme  dans  l'enfantement;  Seigneur,  vous 
ferez  souffler  les  vents  impétueux,  et  vous  mettrez  en  pièces 
les  vaisseaux  de  Tharse,  c'est-à-dire,  les  plus  grands  vais- 
seaux, qui  étaient  ceux  qui  venaient  de  Tharse. 

7  Sicut  audivimus,  sic  vidimus  in  civitate  Domini  virorum, 
in  civitate  Dei  nostri;  Deus  fundavit  eam  in  seternum.  Voici 
ce  que  diront  les  habitants  de  Jérusalem  :  Ce  qui  nous  a  été 
promis,  s  est  vérifié  sous  nos  yeux  dans  la  cité  de  notre  Sei- 
gneur et  du  Dieu  des  armées,  qui  l'a  fondée  d'une  manière 
stable.  Ceci  se  vérifie  bien  dans  l'Eglise,  dont  il  est  dit  :  Et 
portée  inferi  non  prxvalebunt  adversus  eam  l 

8.  Suscepimus,  Deus,  misericordiam  tuam  in  medio  templi 
tni.  0  grand  Dieu,  nous  avons  reçu  votre  miséricorde  au  mi- 
lieu de  votre  temple,  c'est-à-dire,  au  milieu  de  votre  Eglise, 
à  la  vue  de  tout  le  monde. 

9.  Secundum  nomen  tuum,  Deus,  sic  et  laus  tua  in  fines 
terree;  justifia  piena  est  dexlera  tua.  Comme  votre  grand  nom, 
ô  Dieu,  a  été  connu  par  toute  la  terre,  de  même  votre  gloire 
s'est  répandue  partout;  de  même  aussi  votre  puissance  pleine 
de  justice,  qui  récompense  les  bons  et  qui  châtie  les  mé- 
chants, a  été  louée. 

10.  Leetetur  mons  Sion,  et  exultent  filise  Judœ,  pr opter  ju- 
dicia  tua,  Domine.  Que  la  montagne  de  Sion  se  réjouisse 
donc,  et  que  les  filles  de  Juda  soient  dans  l'allégresse,  à  cause 
des  jugements  que  vous  exercez  sur  la  terre. 

11.  Circumdate  Sion,  et  complectimini  eam  ;  narrate  in  tur- 
ribus  ejus.  Venez,  ô  peuples  de  toutes  les  nations,  venez  ha- 
biter autour  de  Sion,  et  enfermez-vous  daus  son  enceinte; 
prêchez  ensuite  sur  ses  tours,  c'est-à-dire ,   publiquement, 

1.  Matth.,  xvi,  18. 
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l'Evangile.  On  lit  clans  l'hébreu  comme  s'il  y  avait,  numerate 
turres  ejus,  comptez  les  hautes  tours  qui  la  défendent. 

12.  Ponite  corda  vestra  in  virtute  ejus;  et  distribuite  domos 
ejus,  ut  enarretis  in  progenie  altera.  Appliquez-vous  à  consi- 
dérer sa  force;  et  distribuite,  et  assignez  aux  divers  habitants, 
ou  ouvriers,  les  places  qui  leur  sont  destinées  pour  construire 
leurs  demeures,  c'est-à-dire,  les  églises  particulières;  afin 
que,  quand  la  cité  sera  bâtie,  et  remplie  de  peuple  fidèle, 
nous  puissions  transmettre  à  la  postérité  la  connaissance  du 
vrai  Dieu. 

13.  Quoniam  hie  est  Deus,  Deus  noster  in  seternum,  et  m 
sseculum  saeculi;  ipse  regret  nos  in  ssscula.  Car  notre  Dieu  est 
le  vrai  Dieu,  et  il  sera  éternellement  notre  Dieu  ;  c'est  lui  qui 
nous  régira  durant  le  temps,  et  durant  l'éternité. 

PSAUME    X    DES    MATINES    DE    LA    TROISIÈME    FÉRIÉ,     ET    XLVIII    DU 

PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  une  instruction  adressée  aux  fidèles,  pour  les  engager  à  mé- 
priser les  biens  de  ce  monde,  et  à  ne  craindre  qu'une  mauvaise  mort  et  ensuite 
un  sévère  jugement.  On  nous  y  propose,  en  outre,  de  considérer  que  c'est  en 
Dieu  seul  que  nous  trouverons  la  vraie  félicité.  Les  choses  y  sont  un  peu  obs- 
cures, mais  la  lumière  de  l'Evangile  nous  fait  voir  toute  la  pensée  du  pro- 
phète. 

1.  Audite  hsec,  omnes  gentes;  auribus  percipile  omnes,  qui 
habitatis  orbem.  Ecoutez  ce  que  je  vais  dire,  nations  de  la 
terre;  ô  peuples,  cherchez  à  comprendre  ce  que  vous  en- 
tendez. 

2.  Quique  terrigena  et  filii  hominum  ;  simuliti  unum  dives 
et  pauper.  Vous  tous  hommes  qui  habitez  ce  monde,  riches 
et  pauvres,  écoutez-moi. 

3.  Os  meum  loquetur  sapientiam,  et  meditatio  cor  dis  mei 
prudentiam.  Ma  bouche  ne  dira  que  des  paroles  sages,  et  ce 
qu'il  est  nécessaire  de  savoir;  je  vous  dirai  ce  que  mon  cœur 
a  médité  pour  vous  apprendre  à  faire  les  actions  humaines 
avec  prudence. 

4.  Inclinabo  in  parabolam  aurem  meam;  aperiam  inpsal- 
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terio  propositionem  meam.  Je  serai  attentif  à  écouter  les  véri- 
tés qui  me  seront  proposées  en  paraboles,  c'est-à-dire,  en 
énigmes;  et  cette  énigme  (propositionem  meam,  on  lit  dans 
l'hébreu  le  mot  qui  signifie  énigme,  comme  s'il  y  avait 
senigma  meum),  je  la  ferai  entendre  au  son  du  psaltérion. 

5.  Cur  timebo  in  die  mala  ?  iniquitas  calcanei  mei  circumda- 
bit  me.  Pourquoi  craindrai-je  au  jour  mauvais,  c'est-à-dire, 
au  jour  démon  jugement?  Ma  seule  iniquité  me  fait  craindre, 
et  surtout  celle  de  mon  talon,  c'est-à-dire,  celle  qui  accompa- 
gne jusqu'à  la  mort,  qui  est  l'extrémité  de  la  vie,  comme  le 
talon  est  l'extrémité  du  corps. 

6.  Qui  confìdunt  in  virtute  sua;  et  in  multitudine  divitia- 
rum  suarum  gloriantur  Les  grands  du  monde  se  confient 
en  leur  puissance,  et  les  riches  se  glorifient  dans  leurs  gran- 
des richesses. 

7  Frater  non  redimit,  redimet  homo?  non  dabit  Deo  placa- 
tionem  suam.  Mais  à  l'heure  de  la  mort,  le  frère  ne  pourra 
les  délivrer  du  péril,  et  les  autres  hommes  encore  moins.  Il 
faut  redoubler  ici  la  négation  non,  selon  l'usage  de  l'Ecriture, 
comme  Bellarmin  le  remarque.  Non  dabit  Deo,  etc.,  parce 
qu  aucun  homme  ne  pourra  jamais  apaiser  Dieu  pour  ces 
pécheurs. 

8.  Et  pretium  redemptionis  animse  suse  ;  et  laborabit  in  ster- 
num, et  vivet  adhuc  in  finem.  Et  personne  ne  pourra  payer  une 
rançon  suffisante  pour  racheter  son  âme;  c'est  pourquoi  sa 
fatigue,  c'est-à-dire,  sa  peine  sera  éternelle,  et  ainsi  il  vivra 
malheureux  à  jamais. 

9.  Non  videbit  interitum,  cum  viderit  sapientes  morientes; 
simul  insipiens  et  s  tu  l  tus  peribunt.  Bossuet  dit  que  les  mots 
non  videbit  interitum  sont  ironiques  et  représentent  les  sui- 
vants :  An  putabit  non  visurum  interitum?  D'autres  cependant 
l'entendent  ainsi  :  Il  ne  verra  point  la  mort,  c'est-à-dire,  il 
ne  mourra  point,  jusqu'à  ce  que  le  cours  naturel  de  sa  vie  soit 
terminé,  quoiqu'il  voie  mourir  les  hommes  sages.  On  peut 
l'expliquer  encore  simplement  comme  Bellarmin,  et  dire  qu'il 
ne  verra  point  sa  mort;  c'est-à-dire,  qu'il  oubliera  de  prévoir 
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la  mort,  qui  l'attend  à  l'heure  fixée,  parce  que  les  méchants 
évitent  de  penser  à  la  mort;  mais  ce  jour  doit  venir  pour  le 
sage  comme  pour  l'insensé. 

10.  Et  relinquent  alienis  divitias  suas,  et  sepulcra  eorum 
domus  illorum  in  eeternum.  Et  ils  laisseront  leurs  richesses 
aux  étrangers,  et  le  sépulcre  sera  leur  demeure  éter- 
nelle. 

1  1 .  Tabemacula  eorum  in  progenìe  et  progenie  ;  vocaverunt 
nomina  sua  in  terris  suis.  C'est  là  que  sera  leur  demeure  du- 
rant plusieurs  générations  ;  en  sorte  qu'il  ne  leur  restera  rien 
que  leurs  noms  écrits  dans  leurs  pays  sur  le  marbre,  ou  sur 
les  murs  de  leurs  maisons. 

12.  Et  homo,  cum  in  honore  esset,  non  intellexit;  compara- 
is est  jumentis  insipientibus ,  et  similis  factus  est  Mis.  Ainsi, 
il  arrive  que  l'homme  dans  sa  gloire  ne  comprend  pas  ce  qu'il 
devrait  comprendre  comme  homme  ;  il  devient  semblable  aux 
animaux  qui  n'ont  point  l'usage  de  la  raison. 

13.  Hœc  via  illorum  scandalum  ipsis;  et  postea  in  ore  suo 
complacebunt.  Voilà  leur  chemin,  c'est-à-dire  leur  vie,  où  ils 
trouvent  beaucoup  de  difficultés  qui  les  conduisent  à  leur 
ruine;  ils  ne  laissent  pas  de  s'y  complaire,  et  de  s'en  vanter. 

14.  Sicut  oves  in  inferno  positi  sunl  ;  mors  depascet  eos.  Mi- 
sérables! vivant  comme  des  animaux  privés  de  raison,  ils  se 
trouveront  un  jour  comme  des  animaux  destinés  pour  vic- 
times à  la  divine  justice;  jetés  dans  l'enfer,  la  mort  les  y  dé- 
vorera, c'est-à-dire,  que  leur  mort  sera  éternelle.  De  même 
que  les  troupeaux  paissent  les  crues  de  l'herbe,  mais  en  lais- 
sent la  racine  qui  reverdit;  ainsi  la  mort  tue  sans  cesse  par 
la  douleur  les  réprouvés,  mais  elle  leur  laisse  la  vie,  pour 
qu'ils  continuent  à  souffrir  éternellement. 

15. Et dominabuntur eorum justiin matutino  auxilium  eorum 
veterascet  in  inferno  a  gloria  eorum.  Le  matin,  c'est-à-dire,  à 
la  résurrection  générale,  qui  estle  matin,  ou  le  commencement 
du  siècle  futur,  lesimpies  verront  lesjustes  qui  sont  leurs  juges 
etleurs  dominateurs  ;  et  auxilium(on  lit  dans  l'hébreu  comme 
sii  y  avait  robur),  etc.,  et  alors  la  puissance  qu'ils  auront  eue 
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enee  monde  sera  brisée  et  détruite  dans  l'enfer,  après  qu'ils  se 
seront  vantés  de  leur  gloire  sur  la  terre. 

16.  Verumtamen  Deus  redime t animam  meam  de  manu  inferì, 
cum  acceperit  me.  Mais  j'espère  que  Dieu  délivrera  mon  âme 
des  abîmes  de  l'enfer;  cum  acceperit  me,  lorsqu'il  me  recevra 
au  nombre  de  ses  serviteurs,  après  avoir  consommé  l'œuvre 
de  la  rédemption. 

17  Ne  timueris,  cum  dives  factus  fuerit  homo  ,  et  cum  multi- 
plicalauerit  gloria  domus  ejus.  Ame  fidèle,  ne  craignez  rien 
de  l'homme  pécheur,  si  vous  le  voyez  s'enrichir,  et  si  vous 
voyez  sa  maison  rehaussée  par  la  gloire  mondaine. 

18.  Quia  anima  ejus  invita  ipsius  benedicetur ;  confitebitur 
tibicum  benefeceris  ei.  L'âme  du  pécheur  sera  bénie,  c'est-à-dire 
applaudie  par  les  mondains  durant  sa  vie  mortelle  ;  et  il  ne 
chantera  les  louanges  de  Dieu,  que  quand  Dieu  le  comblera 
des  biens  terrestres. 

20.  Introibit  usque  in  progenies  patrum  suorum  ;  et  usque  in 
se ternam  non  videbit lumen.  Et  voilà  qu'après  avoir  simal  vécu, 
le  malheureux  entrera  au  lieu  où  se  trouvent  ses  aïeux,  dont 
il  a  suivi  les  mauvais  exemples  ;  et  il  y  restera  à  jamais,  sans 
voir  la  lumière. 

21.  Homo,  cum  in  honore  esset,  non  intellexit  :  comparâtes 
est  jumentis  insipientibus ,  et  similis  factus  est  Mis.  Et  voilà 
quelle  sera  la  fin  de  celui  qui,  étant  homme,  s'est  rendu  sem- 
blable aux  bêtes,  qui  vivent  et  agissent  sans  raison,  comme 
il  a  vécu. 

PSAUME  XI  DES  MATINES  DE   LA    TROISIÈME  FÉRIÉ,   ET 
XLIX    DU    PSAUTIER. 

Le  prophète  décrit  dans  ce  psaume  le  premier  avènement  de  Jésus-Christ  qui 
fut  humble  et  caché,  bien  différent    du  second  qui  sera  public  et  majestueux. 

1  Deus  deorum  Dominus  locutus  est;  et  vocavit  terram.  Le 
Seigneur,  quiestleDieudes  dieux,  c'est-à-dire,  le  Dieu  detoutes 
les  puissances  créées,  a  parlé;  il  a  cité  à  son  tribunal  tous 
les  hommes  de  la  terre  pour  qu'ils  y  rendent  compte  de  leur  vie. 
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2.  A  solis  ortu  usque  ad  occasum;  ex  Sion  species  decoris 
ejus.  Il  fera  entendre  sa  voix  de  l'une  à  l'autre  extrémité  du 
monde;  et  il  descendra  de  la  céleste  Sion  environné  de  sa 
gloire  et  de  sa  majesté. 

3.  Deus  manifeste  veniet;  Deus  noster,  et  non  silebit.  Lorsque 
Dieu  viendra,  il  se  fera  voiràtousles  hommes,  et  il  se  fera  con- 
naître pour  le  grandDieu,  tel  qu'il  est;  il  ne  se  taira  point  alors, 
comme  il  se  sera  tu  jusqu'à  ce  jour,  en  voyant  les  péchés  des 
hommes,  et  en  dissimulant  les  injures  que  lui  font  les  impies. 

4.  Ignis  in  conspectu  ejus  exardescet  ;  et  in  circuitu  ejus  tem- 
pestas  valida.  Le  feu  brûlera  avec  plus  d'ardeur  en  sa  présence, 
et  il  réduira  l'univers  en  cendres,  selon  ce  que  dit  saiut 
Pierre  :  Terra  autem,  et  quse  in  ipsa  sunt  opera,  exurentur  i. 
Une  tempête  furieuse  et  universelle  qui  mettra  la  terre  et  la 
mer,  et  les  airs  en  confusion,  l'environnera  de  toutes   parts. 

5.  Advocabit  cœlum  desursum,  et  terram,  discernere  populum 
suum.  Alors  il  appellera  d'en  haut  le  ciel,  et  d'en  bas  la  terre, 
c'est-à-dire,  les  anges  et  les  hommes,  pour  qu'ils  soient  les 
témoins  du  jugement  qu'il  fera  de  son  peuple,  lorsqu'il  séparera 
les  élus  des  réprouvés. 

6.  Congregate  UH  sanctos  ejus  ;  quiordinant  testamentum  ejus 
super  sacrificia.  Anges  du  ciel,  rassemblez  autour  de  ce  juge 
tousles  saints,  c'est-à  dire  tous  les  élus,  qui,  outreles  sacrifices, 
c'est-à-dire  outre  le  culte  extérieur,  ont  observé  le  pacte  d'obéis- 
sance à  sa  loi. 

".Et  annuntiabunt  cœli  justitiam  ejus;  quoniam  Deus  judex 
est.  Les  cieux  manifesteront  sa  justice  ;  car  ce  juge  est  en 
même  temps  Dieu,  qui  ne  peut  faillir. 

8.  Audi,  populus  meus,  et  loquar;  Israel,  et  testifëcabor  Ubi  ; 
Deus  Deus  tuusego  sum.  Ici  leprophète  introduit  Jésus-Christ, 
qui  parle,  et  qui  dit  :  0  mon  peuple,  écoutez  ce  que  je  vous 
dirai;  écoutez,  Israël;  par  où  il  faut  entendre  tous  les  vrais 
fidèles.  Ecoutez  ce  que  je  vais  vous  manifester  c'est-à-dire, 
tout  ce  que  je  vous  ferai  savoir  par  mes   inspirations,   et  par 

1-  II  Petr.  n°  10. 
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mes  ministres,  et  croyez-moi,  parce  que  je   suis  votre  vrai 
Dieu  qui  sait  tout,  et  qui  vous   aime. 

9.  Non  in  sacrifiais  tuis  arguam  te  ;  holocausta  autem  tua  in 
conspectu  meo  suntsemper.  Mon  peuple,  je  ne  vous  reprendrai 
point  pour  votre  négligence  à  m'offrir  des  sacrifices  ;  car  il 
suffit  de  ceux  que  vous  m'offrez,  et  je  les  ai  toujours  devant 
mes  yeux. 

10.  Non  accipiam  de  domo  tua  vitulos,  neque  de  regibus 
tuis  hircos.  Je  ne  recherche  point  les  veaux  de  votre  maison, 
ni  les  béliers  de  votre  troupeau. 

11.  Quoniam  meee  sunt  omnes  fer  se  sylvarum,  jumenla  in 
montibus,  et  boves.  Car  tout  m'appartient,  les  bêtes  sauvages 
des  bois,  comme  celles  qui  paissent  l'herbe  sur  les  montagnes 
et  les  bœufs. 

12.  Cognovi  omnia  volatilia  cœli;  et  pulchritudo  agri  mecum 
est.  Je  sais  bien  que  tous  les  oiseaux  m'appartiennent;  el 
tout  ce  qui  embellit  et  enrichit  les  campagnes  est  à  moi. 

13.  Si  esuriero,  nondicam  tibi;  meus  est\enim  orbis  terne, 
etpleniludo  ejus.  Si  j'avais  faim  ou  soif,  je  ne  vous  dirais  paï 
de  fournir  âmes  besoins;  puisque  toute  la  terre  et  tout  ce  qu'elh 
contient  est  à  moi. 

14.  Numquid manducabo  carnes  taurorum?  aut  sanguinen 
hircorumpotabo? Khqaoi  !  vous  pensez  peut-être  que  j'aibesoii 
de  la  chair  des  taureaux  pour  me  nourrir,  et  du  sang  dei 
béliers  pour  me  désaltérer? 

15.  Immola  Deo  sacri ficium  laudis ,  et  redde  Altissimo  voti 
tua.  Si  vous  voulez  me  plaire,  offrez-moi  un  sacrifice  d« 
louange,  qui  ne  soit  pas  seulement  sur  les  lèvres,  mais  qui 
soit  l'expression  d'un  cœur  qui  m'aime;  et  rendez  au  Tout! 
Puissant  les  promesses  que  vous  lui  avez  faites. 

16.  El  invoca  me  in  die  tribulationis  ;  eruam  te,  et  honon 
ficabis  me.  Et  invoquez-moi  au  jour  de  votre  affliction,  car  j 
vous  en  délivrerai,  et  ainsi,  vous  m'honorerez  en  me  rendat 
grâces.  ' 

17  Peccatori  autem  dixit  Deus  :  Qaare  tu  enarras  justitic, 
meas,  et  assumis  testamenlum  meum  per  os   ticum!    Saint  Jfj 
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róme  lit  ainsi  ce  verset  :  Quid  tibi  est  cum  enarratione preecep- 
torum  meorum,  ut  assumas  pactum  meum  in  ore  tuo  ?  On 
peut  donc  l'expliquer  ainsi  :  Au  contraire,  le  Seigneur  dit  au 
pécheur  :  De  quoi  te  sert-il  de  parler  de  mes  préceptes,  tandis 
que  tu  ne  les  mets  pas  en  pratique  ?  De  quoi  te  sert-il  de  parler 
de  mon  pacte,  lorsque  tu  l'enfreins  de  ton  côté? 

18.  Tu  vero  odisti  disciplinam  ,  et proj ecisti  sermones  meos 
retrorsum.  Car  tu  as  haï  mes  enseignements,  et  tu  as  rejeté 
loin  detoi  mes  préceptes. 

19.  Sividebas  furem,  currebas  cum  eo  ;  et  cum  adulteris  por- 
tionem  tuamponebas.  Si  tu  voyais  un  voleur,  tu  courais  te 
joindre  à  lui,  et  tu  t'es  ligué  avec  les  adultères. 

20.  Os  tuum  abundavit  malitia ,  et  lingua  tua  concinnabat 
dolos.  Ta  bouche  est  pleine  de  paroles  méchantes,  et  ta  langue 
a  été  employée  à  concerter  des  impostures. 

21.  Sedens  adversus  fratrem  tuum  loquebaris;  et  adversus 
filiummatris  tuée  ponebas  scandalum  ;  hxcf ecisti,  ettacui.  Lors- 
que tu  étais  assis  en  la  compagnie  des  autres,  tu  as  murmuré 
contre  ton  prochain.  Tu  as  cherché  à  ôter  l'honneur  à  ton  pro- 
pre frère.  Saint  Jérôme  lit  :  Fabricabaris  opprobrium,  au  lieu 
de  ponebas  scandalum.  Tu  as  fait  tout  cela,  et  j'ai  gardé  le 
silence. 

22.  Existimasti  inique,  quod  ero  tui  similis?  arguam  te  et 
statuam  contra  faciem  tuam.  0  méchant,  tu  as  pensé  que 
j'étais  semblable  à  toi;  tu  as  cru  que  je  ne  tiendrais  aucun 
compte  de  tes  offenses  !  mais  le  temps  viendra  où  je  te  repro- 
cherai ta  mauvaise  vie,  et  oùje  ferai  en  sorte  que  tes  fautes 
soient  sans  cesse  devant  tes  yeux,  afin  que  tu  sois  à  jamais 
tourmenté  par  leur  turpitude . 

23.  Intelligite  hsec ,  quiobliviscimini  Deum  ;  nequando  rapiat, 
et  non  sit  qui  eripiat.  Comprenez  ces  choses,  vous  tous  qui 
vivez  dans  l'oubli  de  Dieu,  afin  que  vous  puissiez  éviter  de 
devenir  un  jour  la  proie  des  démons,  et  qu'il  n'y  ait  personne 
pour  vous  délivrer  de  leurs  mains. 

24.  Sacrificium  laudis  honorificabit  me  ;  et  Mie  iter,  quo  os- 
tendamilli  salutare  Dei.  Souvenez-vous  que  le  seul  sacrifice  qui 
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puisse  m'honorer  est  le  sacrifice  de  louange,  que  vous  m'of- 
frirez par  une  bonne  vie;  et  telle  est  la  voie  par  laquelle  je 
vous  ferai  acquérir  le  salut,  qui  consiste  à  jouir  de  la  vue  de 
Dieu,  et  à  l'aimer  éternellement. 

PSAUME    XII    DES    MATINES    DE    LA   TROISIÈME  FÉRIÉ,    ET 
Ll    DU   PSAUTIER. 

Dans  le  sens  littéral,  ce  psaume  est  une  réprimande  que  fait  David  à  l'Idu- 
méen  Doëg,  qui  avait  irrité  Saùl  contre  lui  et  contre  le  prêtre  Achimelech,  et 
qui  avait  été  ainsi  la  cause  de  la  perte  de  plusieurs.  Dans  la  personne  de  Doë», 
on  peut  considérer  tous  les  méchants  qui  persécutent  les  hommes  de  bien. 

1.  Quid gloriaris  in  mcditia,  qui  potens  es  in  iniquitatel 
Malheureux  !  pourquoi  vous  glorifiez-vous  de  votre  malice, 
ou  de  votre  puissance  à  commettre  l'iniquité,  en  faisant  du 
mal  aux  autres  ? 

2.  Tota  die  injustitiam  cogitavit  lingua  tua;  sicut  novacula 
acuta  fecisti  dolum.  Durant  tout  le  jour,  vous  n'employez 
votre  langue  qu'à  nuire  aux  autres  par  l'injustice;  et  vous 
vous  en  êtes  servi,  comme  d'un  rasoir  affilé,  pour  tromper. 

3.  Dilexisti  malitiam  super  benignitatem  ;  iniquitatem  magis 
quam  loqui  eequitatem.  Vous  avez  mieux  aimé  faire  du  malà 
votre  prochain  que  de  lui  faire  dubien;  vous  avez  plutôt  parlé 
à  son  détriment  qu'à  son  avantage. 

4.  Dilexisti  omnia  verba  prsecipitationis,  lingua  dolosa. 
Langue  perverse,  vous  avez  précipité  vos  paroles,  afin  de 
ruiner  votre  prochain. 

o.  Propterea  Deus  destruet  le  in  finem  ;  evellet  te,  et  emigra- 
bit  te  de  tabernaculo  tuo,  et  radicem  tuam  de  terra  viventium. 
C'est  pourquoi  Dieu  vous  détruira  entièrement  ;  il  vous  arra- 
chera du  lieu  où  vous  êtes  :  il  vous  repoussera  de  sa  maison, 
et  il  vous  déracinera  de  la  terre  des  vivants  avec  toute  votre 
postérité,  comme  on  arrache  un  arbre  avec  sa  racine. 

6.  Videbunt  justi,  et  timebwit,  et  super  eum  ridebunt,  et  di- 
cent  :  Ecce  homo  qui  non  posuit  Deum  adjutorem  suum.  Les 
justes  verront  tout  cela,  et  ils  en  seront  remplis  d'horreur, 
et  en  même  temps  ils  riront  de  sa  ruine,  en  disant  :  Voilà 
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l'homme  qui  n'a  point  voulu  se  confier  en  Dieu,  comme  s'il 
n'en  eût  pas  eu  besoin. 

7.  Sed  sperami  in  multitudine  divitiarum  suarum  ,  et  prœva- 
hiit  in  vanitale  sua.  Mais  il  a  espéré  en  ses  nombreuses  ri- 
chesses, et  il  s'est  prévalu  de  ses  vains  appuis,  qui  lui  promet- 
taient la  félicité. 

8.  Ego  autem,  sicut  oliva  fruttifera  in  domo  Dei,  speravi  in 
misericordia  Dei  in  sternum,  et  in  sœculum  sseculi.  Pour  moi, 
je  suis  comme  un  olivier  chargé  de  fruits,  et  planté  dans  la 
maison  du  Seigneur  ;  j'ai  mis,  et  je  mettrai  toujours  toute 
ma  confiance  dans  les  miséricordes  de  Dieu. 

9.  Conftebor  tibi  in  sœculum,  quia  feeisti;  et  expectabo 
nomen  tuum,  quoniam  bonum  est  in  conspectu  sane  forum  tuo- 
rum.  Seigneur,  je  vous  remercierai  sans  cesse  des  grâces  que 
vous  m'avez  faites;  et,  dans  toutes  mes  tribulations,  j'atten- 
drai le  secours  de  votre  bonté,  qui  ne  cesse  de  prêter  appui  à 
ses  serviteurs. 


TROISIEME  FERIE.  —  A  LAUDES. 

Ici  on  omet  d'expliquer  le  premier  psaume,  Miserere  mei,  Deus,  qui  a  été  déjà 
expliqué  aux  laudes  de  la  deuxième  fèrie,  pag.  29S. 


XLII    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  demande  à  Dieu  d'être  délivré  de  ses  ennemis,  et  il 
se  console  par  l'espérance  qu'il  conçoit  de  revoir  le  tabernacle.  Dans  le  sens 
spirituel,  ce  psaume  s'applique  au  juste  qui,  durant  les  travaux  de  la  vie  pré- 
sente, soupire  après  le  moment  de  quitter  cette  vie,  pour  aller  jouir  de  la  patrie 
céleste. 

i.  ludica  me.  Deus,  et  discerne  causammeam  de  gente  non 
sancta;  ab  nomine  iniquo  et  doloso  erue  me.  Mon  Dieu,  jugez- 
moi,  et  séparez  ma  cause  de  celle  des  impies  et  des  méchants 
qui  me  persécutent  ;  et  délivrez-moi  de  ces  pervers  et  de  ces 
trompeurs. 

2.  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea;  quare  me  repulisti1?   et 
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quare  tristis  incedo,  dum  affligit  meinimicusl  Parce  que  vous 
êtes  ma  force,  ô  mon  Dieu  ;  mais  pourquoi  semblez-vous  me 
repousser  loin  de  vous?  En  me  voyant  ainsi  rejeté,  je  vis 
dans  la  tristesse,  tandis  que  mon  ennemi  ne  cesse  de 
m'affliger. 

3.  Emilie  lucem  tuam  et  veritatem  tuam  ;  ipsa  me  deduxerunt 
et  adduxerunt  in  montem  sanclum  tuum,  et  in  tabernacula  tua. 
Envoyez  votre  lumière,  et  faites-moi  jouir  de  vos  promesses  ; 
ipsa  me  deduxerunt  et  adduxerunt,  etc.  On  lit  dans  le  texte  hé- 
breu, ipsa  me  deducent  et  adducent,  c'est-à-dire,  elles  me  fe- 
ront sortir  de  cet  état  de  tristesse,  et  me  conduiront  sur  la 
sainte  montagne  de  Sion,  et  dans  votre  tabernacle. 

4.  Etintroibo  ad  altare  Dei;  ad  Deum  qui  Ixtifìcat  juventu- 
tem  meam.  Et,  étant  dans  ce  lieu,  je  m'approcherai  de  votre 
saint  autel,  et  de  votre  présence,  ô  Dieu,  qui  rendra  à  mon 
âme  la  joie  que  j'avais  dans  ma  jeunesse. 

5.  Confìtebor  Ubi  in  cithara,  Deus,  Dexis  meus  ;  quare  tristis 
es,  anima  mea,  et  quare  conturbas  mei  Je  chanterai  vos 
louanges,  ô  mon  Dieu,  au  son  de  la  harpe.  Ainsi  donc,  ayant 
une  telle  espérance,  pourquoi,  mon  âme,  êtes-vous  triste,  et 
pourquoi  me  troublez-vous  ? 

6.  Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confìtebor  UH;  salutare  vul- 
tus  mei,  et  Deus  meus.  Mettez  en  Dieu  votre  confiance  ;  car  j'es- 
père un  jour  le  bénir  ]et  le  remercier  à  jamais  dans  le  ciel, 
puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  ô  mon  Seigneur;  et  mon  salut 
consistera  à  voir  votre  face  divine  qui  me  rendra  bienheureux. 

Suit  le  psaume  Deus,  Deus  meus,  etc.,  qui  est  expliqué  à 
l'office  des  laudes  du  dimanche,  ainsi  que  l'autre  psaume  Deus 
miserealur ,  etc.,  qui  le  suit. 

Tient  ensuite  le  cantique  d'Ezéchias  à  la  troisième  férié, 
tiré  du  chap.  xxxvm  d'Isaie,  vers.  10  et  suivants. 

Le  titre  de  ce  cantique  en  fait  bien  comprendre  le  sujet  :  le  voici  :  Scrip- 
tura  Ezechia?  régis  Juda,  cum  xgrotasset,  et  convaluisset  de  infirmitate  sua- 
La.  première  partie  du  cantique  exprime  les  plaintes  d'Ezéchias;  la  seconde,  ses 
actions  de  grâces  pour  le  recouvrement  de  sa  santé.  Ce  cantique  s'applique  bien 
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à  un  chrétien  qui  se  plaint  de  son  infirmité  spirituelle,  et  qui  remercie  ensuite 
le  Seigneur  pour  les  secours  qu'il  en  a  reçus. 

1.  Ego  dixi  :  In  dimidio  dierum  meorum  vadam  ad  portas 
inferi.  J'ai  dit  :  J'entrerai  donc  dans  la  sépulture,  au  milieu 
de  ma  carrière. 

2.  Qusesivi  residuurn  annorum  meorum  ;  dixi  :  Non  videbo 
Dommum  Deum  in  terra  viventium.  J'ai  cherché  à  connaître 
le  nombre  d'années  qu'il  me  reste  à  vivre;  et  j'ai  dit  :  Je  n'au- 
rai donc  plus  le  bonheur  d'aller  dans  le  temple  pour  y  visiter 
et  y  adorer  mon  Seigneur  et  mon  Die:i  ? 

3.  Non  aspiciam  hominem  ultra,  et  habitatorem  quietis  ?  Ne 
verrai-je  plus  les  hommes  de  mon  royaume,  qui  vivent  en 
paix  ? 

4.  Generatio  mea  ablata  est,  et  convoluta  est  a  me,  quasi  ta- 
bernaculam  pastorum.  Voilà  que  je  suis  privé  de  toute  posté- 
rité, et  ma  famille  sera  détruite,  comme  une  tente  de  pasteurs. 
C'est  ainsi  que  traduisent  saint  Jérôme,  saint  Thomas  et 
d'autres  interprètes. 

5.  Preecisaest  velut  a  texente  vita  mea  ;  dum  adhuc  ordirer, 
succiditme;  de  mane  usque  ad  vesperam  finies  me.  Ma  vie  est 
tranchée  comme  la  toile  que  coupe  le  tisserand.  Tandis  que 
j'en  faisais  le  tissu,  le  Seigneur  l'a  coupée  :  ô  mon  Dieu,  vous 
me  finirez  donc  du  matin  au  soir,  c  est-à-dire,  vous  termine- 
rez ma  vie  dans  l'espace  d'un  jour. 

6.  Sperabam  usque  ad  mane  ;  quasi  ko,  sic  contrivit  omnia 
ossa  mea. 

7.  De  mane  risque  ad  vesperam  finies  me  ;  sicut  pullus  hirun- 
dinis,  sic  clamabo  ;  meditabor  ut  columba.  J'espérais  vivre 
jusqu'au  matin  du  second  jour;  mais  la  violence  de  la  mala- 
die m'a  brisé  tous  les  os  comme  un  lion,  c'est-à-dire ,  m'a  ôté 
toutes  les  forces  ;  en  sorte  que  je  ne  parviendrai  pas  jus- 
qu'au soir.  Je  crie,  et  j'attends  qu'on  ait  pitié  de  moi,  comme 
un  petit  d'hirondelle  qui  est  dans  son  nid  sans  plumes,  acca- 
blé de  froid  et  de  faim;  et  comme  une  colombe  gémissante, 
je  médite  mes  misères,  et  j'implore  du  secours  par  mes  gé- 
missements. 

xvii.  22 
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8.  Attenuati  sant  oculi  mei  suscipientes  in  excelsvm.  Mes 
yeux  se  sont  affaiblis  en  regardant  le  ciel. 

9.  Domine,  vim  patior,  responde  prò  me  ;  quid  dicam,  ant 
quid  respondebit  mihi,  cum  ipse  fecerit  ?  Seigneur,  le  mal 
m'accable,  répondez  pour  moi  ;  mais  qu'est-ce  que  je  de- 
mande? et  que  me  répondra  le  Seigneur,  lorsque  c'est  lui- 
même  qui  l'a  fait,  c'est-à-dire,  qui  m'a  réduit  en  cet  état? 

10.  Recogitabo  tibi  omnes  annos  meos  in  amaritudine  animée 
mese.  Cela  étant,  je  repasserai  dans  mon  esprit  toutes  les  an- 
nées de  ma  vie  passée  dans  l'amertume  de  mon  âme,  à  cause 
des  fautes  que  j'ai  commises. 

li.  Domine,  si  sic  vivitur,  et  in  talibus  vita  spiritus  mei,  ccr- 
rïpies  me,  et'vivificabis  me  ;  ecce  in  pace  amaritudo  mea  amaris- 
sima.  Seigneur,  si  l'on  vit  de  la  sorte,  c'est-à-dire,  parmi  les 
péchés,  ef  si  j'ai  passé  ainsi  mes  jours,  punissez-moi,  et  con- 
servez ainsi  ma  vie  ;  voilà  qu'au  temps  même  de  mon  amer- 
tume, j'ai  trouvé  la  paix. 

12.  Tu  autem  eruisti  animam  meam,  ut  non  perwet  ;  proje- 
cisti post  tergum  luum  omnia  peccata  mea.  Mais  vous,  mon  Dieu, 
vous  m'avez  délivré  de  la  mort  ;  et  afin  de  m  en  délivrer,  vous 
avez  jeté  tous  mes  péchés  derrière  vous  pour  ne  plus  les  voir. 

13.  Quia  non  infernus  confitebitur  tibi,  neque  mors  laudabit 
te  ;  non  expectabunt,  qui  descendunt  in  lacum,  verilatem  tuam. 
Tandis  que  celui  qui  est  mort  dans  le  sépulcre,  ne  peut  vous 
louer ,  et  qu'il  ne  peut  espérer  de  voir  l'accomplissement  de 
vos  promesses. 

14.  Vivens,  vivons  ipse  confitebitur  tibi,  sicut  et  ego  hodie; 
pater  fdiis  notam  faciet  veritatem  tuam.  Il  n'y  a  que  les  vivants 
qui  chantent  vos  louanges,  comme  je  le  fais  en  ce  jour  ;  el 
ainsi  les  pères  feront  connaître  à  leurs  fils  votre  fidélité  à  ac- 
complir les  promesses  que  vous  leur  avez  faites. 

15.  Domine,  salvum  me  fac  ;  et  psalmos  nostros  cantabimus 
cunctis  diebus  vitx  nostrse,  in  domo  Domini.  Seigneur,  sau- 
vez-moi ;  et  ainsi  je  chanterai  votre  gloire,  tous  les  jours  de 
ma  vie,  dans  votre  saint  temple. 
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QUATRIÈME  FERIE    —  A  MATINES. 

PSAUME   Ier   DE    LA   QUATRIÈME   FÈRIE,    ET    LU  DU   PSAUTIER. 

Le  psalraiste  déplore  dans  ce  psaume  la  corruption  des  hommes,  et  il  prie 
Dieu  de  délivrer  son  peuple  de  la  persécution  des  impies;  il  parle  encore  de  la 
bonté  que  Dieu  a  d'attendre  le  pécheur  à  pénitence  ;  et  il  soupire  en  même 
temps  après  la  venue  du  Rédempteur,  qui  devait  nous  délivrer  de  la  captivité  du 
démon,  figurée  par  celle  de  Babylone. 

1 .  Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  Non  est  Deus.  L'impie  a  dit 
dans  son  cœur  :  Il  n'y  a  point  de  Dieu.  Le  prophète  se  sert 
du  mot  insipiens,  fou,  parce  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'un 
homme  privé  de  bon  sens  qui  puisse  penser  qu'il  n'y  a  point 
de  Dieu. 

2.  Corrupti  simt,  et  abominabiles  facti  sunt  in  iniquitatibus  ; 
non  est  qui  faciat  bonum.  Malheureux!  vivant  dans  leurs  ha- 
bitudes corrompues,  ils  sont  devenus  abominables  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes  par  leurs  iniquités  ;  il  n'y  en  a  pas 
un  seul  entre  eux  qui  fasse  le  bien. 

3.  Deus  de  cœlo  prospexit  super  filios  hominum  ,  ut  videat  si 
est  intelligens,  aut  requirens  Deum.  Du  haut  du  ciel,  le  Sei- 
gneur regarde  les  enfants  des  hommes  pour  voir  s'il  y  en  a 
quelqu'un  d'entre  eux  qui  comprenne  ses  devoirs,  et  qui  s'ef- 
force de  plaire  à  son  Dieu. 

4.  Omnes  declinaverunt,  simul  inutiles  facti  sunt;  non  est 
qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum.  Mais  non,  tous 
manquent  à  leurs  devoirs,  et  ainsi  ils  se  rendent  inutiles  à 
Dieu  et  aux  hommes  ;  car  il  n'y  en  pas  même  un  seul 
d'entre  eux  qui  fasse  le  bien. 

5.  Nonne  scient  omnes,  qui  operantur  iniquità tem,  qui  dévo- 
rant plebem  meam  ut  cibiim  panisi  Ainsi  tous  ces  malheureux 
ne  connaîtront  jamais  leur  perversité  ;  et  ils  continueront  de 
dévorer  mon  peuple  avec  la  même  facilité  avec  laquelle  ils 
mangent  du  pain. 

6.  Deum  non  invocaverunt  ;  illic  trepidaverunt  timore,  ubi 
non erat  timor.  Toutes  les  fautes  de  leur  vie  résultent  de  ce 
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qu'ils  ne  veulent  point  invoquer  le  Seigneur  dans  les  dangers 
où  ils  se  trouvent  de  l'offenser  ;  ils  craignent  là  où  il  ny  a  pas 
lieu  de  craindre,  c'est-à-dire  ils  craignent  de  perdre  quelque 
bien  terrestre,  et  ils  ne  craignent  pas  de  perdre  la  grâce  di- 
vine. 

7  Quoniam  Deus  dissipavit  ossa  eorum,  qui  hominibus  pla- 
cent ;  confusi  sunt,  quoniam  Deus  sprevit  eos.  Mais  Dieu  dis- 
sipera leurs  os,  c'est-à-dire  détruira  tous  ceux  qui  lui  dé- 
plaisent pour  plaire  aux  hommes  ;  misérables  !  ils  seront  con- 
fondus, car  ils  seront  méprisés  de  Dieu,  comme  ils  l'auront 
méprisé. 

8.  Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Israeli  cum  converterit  Deus 
captivitalem  plebis  suée,  exultabit  Jacob,  et  leetabitur  Israel. 
Qui  verra  de  Sion  le  salut  d'Israël,  diront  alors  ces  impru- 
dents? Mais  lorsque  Dieu  convertira  en  une  glorieuse  liberté 
l'esclavage  de  son  peuple,  alors  Jacob  et  Israël  se  réjouiront 
et  tressailliront  d'allégresse. 

PSAUME  II  DES  MATINES  DE  LA  QUATRIÈME  FERIE,   ET 
LIV  DU  PSAUTIER. 

Ici  David  implore  littéralement  le  secours  de  Dieu  contre  les  persécutions 
d'Absalon  son  tìls.  Mais  saint  Jérôme  et  saint  Hilaire  appliquent  ce  psaume  à 
Jésus-Christ  trahi  par  Judas,  et  persécuté  par  les  Juifs.  Généralement  parlant,  il 
peut  être  appliqué  à  tous  les  justes  persécutés  en  cette  vie  par  les  hommes  ou 
par  les  démons. 

1.  Exaudi,  Deus,  orationem  meam,  et  ne  despexeris  depreca- 
tionem  meam  ;  intende  miài,  et  exaudi  me.  Mon  Dieu,  exaucez 
ma  prière,  et  ne  méprisez  point  mes  fréquentes  supplications  ; 
considérez  ma  tribulation,  et  exaucez-moi 

2.  Contrislatus  sum  in  exercitatione  mea,  et  conturbatus 
sum  a  voce  inimici,  et  a  tribulatione  peccatoris.  Je  me  suis 
affligé  en  m'exerçant  à  considérer  mes  souffrances  ;  et  je  me 
suis  troublé  en  apprenant  la  persécution  que  me  suscitait  mon 
ennemi  pervers. 

3.  Quoniam  declinaverunt  in  me  iniquitates,  et  in  ira  molesti 
erant  mihi.  Car  mes  adversaires  m'ont  accusé  de  fautes  que  je 
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n'avais  point  commises  ;  et,  transportés  de  colère,  ils  cherchent 
toutes  les  occasions  de  me  molester. 

i.  Cormeum  coniurbatum  est  in  me  ;  et  formido  mortis  cecidit 
super  me.  Mon  cœur  ne  trouve  point  de  paix  ;  et  la  crainte  de  la 
mort  m'a  saisi. 

5.  Timor  ettremor  venerimi  super  me  ;  et  contexerunt  me  tene- 
brie. En  sorte  que  je  suis  tout  tremblant  et  tout  épouvanté  ;  et 
que  je  me  trouve  environné  de  ténèbres,  qui  m'empêchent  de 
voir  une  issue  aux  périls  qui  planent  sur  ma  tête. 

6.  Et  dixi  :  Qiiis  dabit  mihi  pennas  sicut  columbsel  etvo- 
labo,  et  requiescam.  Dans  une  telle  situation,  j'ai  dit  :  Qui  me 
donnera  des  ailes  afin  que,  semblable  à  la  timide  colombe,  à 
laquelle  je  ressemble  actuellement,  je  puisse  prendre  mon  vol, 
et  aller  me  reposer  en  un  lieu  de  sûreté? 

7.  Ecce  elongavi  fugiens,  etmansi  in  solitudine.  Je  me  sers 
ici  de  l'explication  de  RotignietdeLallemand  :  Si  je  le  pouvais, 
je  m'éloignerais  en  fuyant,  et  je  me  contenterais  de  demeurer 
dans  un  désert  inconnu. 

8.  Expectabam  eum,  qui  salvum  me  fecit  a  pusillanimitate 
spirilus,  et  tempestate.  Là,  j'attendrais  celui  qui  m'a  sauvé  tant 
de  fois  de  ma  crainte  excessive  d'esprit,  et  des  tempêtes  qui 
s'élevaient  sur  moi. 

9.  Précipita,  Domine,  divide  linguas  eorum  ;  quoniam  vidi 
iniquitatem  et  contradictionem  in  civitate.  Précipitez,  Seigneur, 
ceux  qui  cherchent  à  m'opprimer;  confondez  leurs  langues, 
c'est-à-dire,  mettez  entre  eux  la  discorde,  afin  que  leurs  desseins 
s  évanouissent  ;  parce  que  je  vois  leur  iniquité,  et  la  cité 
tout  en  contradiction,  c'est-à-dire,  en  discorde  et  en  confusion. 

10.  Die  acnocte  circumdabit  eam  super  muros  ejus  iniquitas, 
etlabor  in  medio  ejus,  et  injustilia.  Je  vois  que  l'iniquité 
l'environnera,  et  en  occupera  jusqu'aux  murailles  :  en  sorte 
qu'elle  se  trouvera  remplie  de  tous  côtés  d'afflictions  et  d'in- 
justices. 

11.  Et  non  de  fecit  de  plateis  ejus  usura  et  dolus.  Et,  pour 
lui  causer  une  ruine  plus  complète,  l'usure  et  le  mensonge 
ue manqueront  pas  de  remplir  ses  places. 
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12.  Quoniam  siinimicus  meus  maledixisset  mihi,  sustinuissem 
utique.  Car  si  mon  ennemi  m  avait  diffamé  par  ses  calomnies, 
je  l'aurais  souffert  plus  facilement. 

13.  Et  si  is  qui  oderai  me,  super  me  magna  locutus  fuisset, 
abscondissem  me  forsitanab  eo.  Et  si  celui  qui  me  haïssait  avait 
proféré  contre  moi  l'injure  et  le  blâme,  j'aurais  trouvé  peut- 
être  le  moyen  de  me  soustraire  à  ses  regards. 

14.  Tu  vero,  homo  unanimis,  dux  meus,  et  notus  meus?  Mais 
celui  qui  me  persécute,  qui  est-il?  C'est  vous,  mon  guide  et 
mon  ami,  que  je  croyais  si  uni  de  cœur  avec  moi  ! 

15.  Qui  simul  mecum  dulces  capiebas  cibos;  in  domo  Lei 
ambulavimus  cum  consensu.  Vous  qui  mangiez  délicieusement 
à  ma  table,  et  qui  veniez  avec  moi  dans  la  maison  de  Dieu! 

16.  Veniat  mors  super  illos,  et  descendant  in  infernum  vi- 
ventes.Que  la  mort  descende  sur  ces  méchants,  et  qu'ils  se 
trouvent  ensevelis  tout  vivants  dans  une  fosse  souterraine. 

17  Quoniam  nequitóse  in  habitaculis  eorum,in  medio  eorum. 
Puisque  leurs  maisons  sont  pleines  de  leurs  iniquités  comme 
leurs  cœurs. 

18.  Ego  autem  ad  Deum  clamavi;  et  Dominus  salvabit  me. 
Mais  moi,  j'ai  crié,  et  j'ai  recouru  à  Dieu,  et  il  me  sauvera. 

19.  Vespere,  et  mane,  et  meridie,  narrabo  et  annuntiabo  ;  et 
exaudiet  vocem  meam.  Le  matin,  au  milieu  du  jour,  et  le  soir, 
c'est-à-dire  toujours,  je  publierai  la  miséricorde  avec  laquelle 
mon  Seigneur  m'a  secouru  ;  et  j'espère  qu'il  exaucera  tou- 
jours mes  prières. 

20.  Redimet  in  pace  animam  meam  ab  his  qui  appropinquant 
mihi  ;  quoniam  inter  multos  erant  mecum.  11  me  rétablira  dans 
l'ancienne  paix,  et  délivrera  ma  vie  de  ceux  qui  s  appro- 
chaient de  moi  pour  m'opprimer,  puisqu'ils  étaient  avec  moi 
entre  plusieurs,  c'est-à-dire,  qu'ils  étaient  en  grand  nombre 
pour  m  abattre,  comme  l'explique  saint  Jérôme  :  Multi  enim 
fuerunt  adversum  me. 

21.  Exaudiet  Deus,  et  humiliabit  illos,  qui  est  ante  ssecula. 
Mon  Dieu,  qui  est  éternel,  m'exaucera,  et  il  humiliera  mes 
persécuteurs. 
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22.  Nonenìm  est  Mis  commutation  et  non  timuerunt  Deum  ; 
extendit  manum  suam  in  retribuendo.  Parce  que  le  Seigneur 
voit  qu'il  n'est  point  de  changement  pour  eux,  c'est-à-dire, 
qu'ils  sont  obstinés,  et  qu'ils  n'ont  point  la  crainte  de  Dieu; 
c'est  pourquoi  il  a  déjà  étendu  la  main  pour  les  châtier  selon 
leur  malice. 

23.  Contaminaverunt  testamentum  ejus;  divisi  sunt  ab  ira 
vultus  ejus;  et  appropinquavit  cor  illius.  Ils  ont  violé  le  pacte  ; 
c'est  ainsi  que  saint  Jérôme  traduit  la  phrase  ;  contaminavit 
pactum  suum,  c'est-à-dire,  ils  ont  rompu  la  foi  qu'ils  avaient 
jurée;  mais  ils  ont  été  dissipés  à  la  vue  de  la  colère  qui  était 
peinte  sur  la  face  divine,  c'est-à-dire,  de  la  colère  que  le 
Seigneur  a  montrée  contre  eux.  Appropinquavit  cor  illius,  Le 
cœur  de  Dieu  s'est  approché,  c  est-à-dire,  s'est  appliqué  à  en 
tirer  une  juste  vengeance.  D'autres  n'appliquent  pas  cor  illius 
à  Dieu,  mais  au  rebelle  ;  ils  disent  que  ce  rebelle  a  une  chose 
sur  les  lèvres  et  une  autre  dans  le  cœur;  mais  Bellarmin,  ex- 
pliquant le  texte  hébreu,  dit  qu'il  désigne  proprement  le 
cœur  de  Dieu  courroucé. 

24.  Mollitisunt  sermones  ejus  super  oleum  ;  et  ipsisuntjacula. 
Ses  discours  sont  plus  mous  et  plus  doux  que  l'huile,  mais 
eu  réalité  ce  sont  des  flèches  lancées  à  l'improviste. 

25.  Jacta  super  Dominum  curam  tuam,  et  ipse  te  enutriet; 
non  dabit  in  eeternum  fluctuationem  justo.  Mais  le  Seigneur 
m'encourage  à  laisser  le  soin  de  mon  salut  à  sa  bonté,  et 
ainsi  il  s'occupera  de  me  conserver  la  vie.  Non  dabit  in  eeter- 
num fluctuationem  justo.  Il  ne  permettra  pas  que  le  juste 
soit  toujours  battu  par  les  flots  de  la  crainte. 

26.  Tu  vero,  Deus,  deduces  eos  in  puteum  interitus.  Au  con- 
traire, vous,  Seigneur,  vous  précipiterez  mes  ennemis  dansle 
puits  de  la  mort,  c'est-à-dire,  dans  l'enfer,  où  une  mort  con- 
tinuelle sera  le  partage  douloureux  de  ceux  qui  y  tomberont. 
L'enfer  est  appelé  puits,  parce  qu'il  a  une  bouche  pour  recevoir 
les  condamnés,  mais  qu'il  n'a  point  de  porte  par  où  ils  puissent 
sortir. 

27.  Viri  sanguinum  et  dolosi  non  dimidiabunt  dies  suos;  ego 
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autem  sperabo  in  te,  Domine.  Les  hommes  sanguinaires  et  les 
trompeurs  ne  parviendront  pas  à  la  moitié  de  leurs  jours  ; 
moi  au  contraire,  mon  Seigneur,  je  ne  cesserai  point  d'espérer 
en  vous. 

PSAUME    III    DES    MATINES  DE   LA   QUATRIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LV  DU   PSAUTIER. 

David,  fuyant  la  présence  de  Saul  qui  cherchait  à  le  faire  mourir,  se  retire 
parmi  les  Philistins;  mais  reconnu  par  eux  pour  ce  qu'il  était,  il  se  voit  en  grand 
péril.  C'est  au  milieu  de  ce  danger  qu'il  compose  cette  prière,  qui  peut  servir  à 
tout  fidèle  qui  se  trouve  en  péril  de  succomber  au  péché,  et  de  devenir  la 
proie  du  démon. 

1.  Miserere  mei,  Deus,  quoniam  conculcava  me  homo;  tota 
die  impugnans  tribulavit  me.  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  car 
l'homme,  mon  ennemi,  a  cherché  à  me  fouler  aux  pieds; 
c'est  pourquoi  il  s'est  efforcé  de  m'affliger,  en  me  persécutant 
tout  le  jour. 

2.  Conculcaverunt  me  inimici  mei  tota  die  ;  quoniam  multi 
déliantes  adversum  me.  Mes  ennemis  se  sont  réunis  à  lui  pour 
tramer  continuellement  ma  perte  ;  car  ceux  qui  me  font  la 
guerre  sont  nombreux. 

3.  Ab  altitudine  diei  timebo;  ego  vero  in  te  sperabo.  Quel- 
ques-uns, comme  Ménochius,  expliquent  ab  altitudine  diei, 
par  ces  mots:  Des  grands  périls  qui  me  menacent;  mais  la 
traduction  de  Calmet  et  de  Tirin,  se  rapprochant  plus  du  sens 
littéral,  me  plaît  davantage.  Ils  l'expliquent  ainsi  :  Durant  tout 
le  jour,  c'est-à-dire,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  point 
le  plus  élevé  de  sa  course,  je  suis  dans  une  crainte  continuelle  ; 
mais  j'espère  mon  secours  de  vous,  mon  Seigneur. 

4.  In  Deo  laudabo  sermones  meos,  in  Deo  speravi;  non  timebo 
quid  faciat  mihi  caro.  Je  louerai  mes  paroles  en  mon  Dieu, 
e'est-à-dire,  je  louerai  les  promesses  qu'il  m'a  faites,  selon 
qu'on  lit  dans  l'hébreu  :  In  Deo  laudabo  verbum  ejus.  Parce 
que  j'ai  mis  en  Dieu  mes  espérances,  et  c'est  pour  cela  que 
je  ne  craindrai  point  les  préjudices  que  pourra  me  causer  la 
chair,  c'est-à-dire,  l'homme  charnel,  qui,  à  l'égard  de  Dieu, 
n'est  que  faiblesse. 
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5.  Tota  die  verba  mea  execrabantur  ;  adversum  me  omnes 
cogitationes  eorum  in  malum.  Ils  calomnient  mes  paroles  tout 
le  jour;  et  toutes  leurs  pensées  sont  tournées  contre  moi 
pour  me  consumer. 

6.  Inhabitabiint et  abscondent  ;  ipsicalcaneummeum  observa- 
bunt.  Ils  s'unissent  et  se  cachent  pour  m'opprimer  ;  c'est 
pourquoi  ils  observent  mon  talon,  c'est-à-dire  mes  pas. 

7.  Sicut  suslinuenmt  anirnam  meam,  pro  nihilo  salvos  faciès 
illos;  in  ira  populos  confringes.  Comme  ils  ont  attendu  l'occa- 
sion de  m'ôter  la  vie,  ainsi  vous,  mon  Dieu,  vous  ne  les 
sauverez  à  aucun  prix,  comme  traduit  saint  Jérôme  contre  le 
sentiment  de  saint  Augustin,  qui  par  ces  mots,  pro  nihilo 
sakos  faciès  eos,  entend  :  Yous  les  sauverez  par  pure  grâce, 
et  sans  aucun  mérite  de  leur  part  ;  mais  le  sens  de  saint  Jérôme 
se  lie  mieux  avec  les  paroles  suivantes  du  verset  :  In  ira 
populos  confringes  ;  selon  votre  juste  courroux,  vous  mettrez 
en  pièces  la  foule  de  mes  ennemis. 

8.  Deus,  vitam  meam  annuntiavi  tibi  ;  posuisti  lacrymas 
meas  in  conspectu  tuo.  Mon  Dieu,  je  vous  représente  toutes 
les  afflictions  de  ma  vie  ;  j'espère  que  vous  aurez  toujours 
mes  larmes  devant  vos  yeux. 

9.  Sicut  et  in  promissione  tua,  tûnc  convertentur  inimici  mei 
retrorsum.  Comme  vous  l'avez  promis,  j'espère  que  mes  en- 
nemis, pleins  de  confusion,  seront  mis  en  fuite  en  voyant  leurs 
desseins  anéantis. 

10.  Iti  quacumque  die  invocavero  te,  ecce  cognovi  quoniam 
Deus  meus  es.  Je  ne  cesserai  point  de  vous  invoquer  tous  les 
jours  ;  car  j'ai  bien  reconnu  que  vous  êtes  mon  Dieu,  puisque 
vous  m'avez  secouru  chaque  fois  que  je  vous  ai  invoqué. 

11.  In  Beo  laudabo  verbum,  in  Domino  laudabo  sermonem; 
in  Deo  speravi,  non  timebo  quid  facial  mihi  homo.  Je  louerai 
toujours  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  pour  la  fidélité  de  ses 
promesses  ;  c'est  pourquoi,  me  confiant  en  Dieu,  je  ne  crain- 
drai point  que  l'homme  me  cause  aucun  préjudice. 

12.  In  mesunt,  Deus,  vota  tua,  quse  reddam,  laudationes  tibi. 
Mon  Dieu,  mes  promesses  sont  toujours  en  moi,  c'est-à-dire, 
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dans  ma  mémoire  ;  vota  taa,  c'est-à-dire,  les  promesses  que 
je  vous  ai  faites,  comme  l'explique  Bellarmin  avec  saint  Jé- 
rôme ;  en  sorte  que  je  ne  cesserai  jamais  de  vous  rendre  les 
louanges  et  les  actions  de  grâces  qui  sont  contenues  dans  ces 
promesses. 

13.  Quoniam  eripuisti  animant  meam  de  morte,  et  pedes 
meos  de  lapsu  ;  ut  placeam  coram  Beo  in  lumine  viventium. 
Car  vous  avez  délivré  mon  âme  de  la  mort,  et  vous  avez  pré- 
servé mes  pieds  du  précipice  ;  afin  que  je  vous  sois  agréable 
par  la  lumière  de  votre  grâce,  par  laquelle  vivent  tous  vos 
fidèles  serviteurs. 

PSAUME   IV   DES   MATINES    DE   LA    QUATRIÈME   FÉRIÉ   ET 
LVI    DU   PSAUTIER. 

Le  psalmiste  expose,  dans  ce  psaume,  sa  confiance  en  la   protection  de  Dieu, 
dont  il  célèbre  les  louanges. 

i.  Miserere  mei,  Deus,  miserere  mei;  quoniam  in  te  confiait 
anima  mea.  Ayez  pitié  de  moi,  mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi; 
parce  que  mon  âme  se  confie  en  vous  seul. 

2.  Et  in  umbra  alarum  tuarum  sperabo ,  donec  transeat 
iniquitas.  Placé  à  l'ombre  de  vos  ailes,  je  ne  cesserai  jamais 
d'espérer,  jusqu'à  ce  que  je  voie  cesser  l'injuste  persécution 
que  je  souffre. 

3.  Clamabo  adDeum  altissimum,  Deum  qui  benefecit  mihi. 
Je  ne  cesserai  de  crier  vers  le  Tout-Puissant,  vers  ce  Dieu 
qui  ma  toujours  fait  du  bien. 

4.  Misit  de  cœlo,  et  liberavit  me  ;  dédit  in  opprobrium  concul- 
cantes  me.  Il  m'a  envoyé  son  secours  du  ciel,  et  il  a  jeté  dans 
l'opprobre  ceux  qui  ont  cherché  à  m'opprimer. 

5.  Misit  Deus  misericordiam  suam  [et  veritatem  suam,  et  eri- 
puit  animam  meam  de  medio  catulorum  leonum  ;  dormivi  con- 
tiirbatus.  Dieu  a  envoyé  du  ciel  la  miséricorde  qu'il  m'avait 
promise,  et  il  m'a  sauvé  la  vie  du  milieu  de  mes  ennemis^ 
qui,  semblables  aux  lionceaux,  cherchaient  à  me  tuer  ;  tou- 
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tefoisjene  puis  encore  dormir  en  paix,  sans  être  troublé  par 
la  crainte. 

6.  Filii  hominum,  dentés  eorum  arma,  et  sagittse;  et  lingua 
eorum  gladius  acutus.  Je  crains  toujours  cette  race  d'hommes 
pervers,  qui  ont  les  dents  comme  des  armes  et  comme  des 
flèches,  pour  me  déchirer  par  la  médisance  et  la  calomnie, 
comme  l'indique  la  phrase  hébraïque,  citée  par  Bellarmin. 

7.  Exaltare  super  cœlos,  Deus,  et  in  omnem  terrant  gloria 
tua.  Mon  Dieu,  exaltez  votre  puissance  par-dessus  les  cieux, 
et  votre  gloire  sur  toute  la  terre,  en  me  délivrant  de  mes  en- 
nemis. 

8.  Laqueum  paraverunt  pedibus  meis  ;  et  incurvaverunt  ani- 
mant meam.  Ils  ont  tendu  des  pièges  sous  mes  pieds,  et  ils  me 
courbent  sous  le  poids  des  maux,  dont  ils  m'oppriment. 

9.  Foderunt  ante  faciem  meamfoveam,  et  incideruntin  eam. 
Ils  ont  ouvert  une  fosse  devant  moi,  pour  m'y  faire  tomber; 
mais  les  malheureux!  ils  y  sont  tombés  eux-mêmes. 

10.  Paratum  cor  meum,  Deus,  paratum  cor  meum  ;  cantabo, 
etpsalmum  dicam.  Mon  Dieu,  mon  cœur  est  préparé,  il  est 
prêt  à  souffrir  tout  ce  que  vous  exigez  ;  de  sorte  qu'en  tout  ce 
qui  m'arriverà,  je  louerai  et  je  chanterai  toujours  votre 
gloire. 

11.  Exurge,  gloria  mea,  exurge,  psalterium  etcithara;  exur- 
gam  dilucido.  Levez-vous,  mon  âme,  et  glorifiez-vous  dans 
le  Seigneur  ;  et  vous,  ma  lyre  et  ma  harpe,  levez-vous  pour 
louer  le  Seigneur,  que^je  glorifierai  sans  cesse  dès  le  point  du 
jour. 

12.  Confitebor  tibi  in  populis,  Domine  ;  et  psalmum  dicam 
tibi  in  gentibus.  Je  vous  louerai  toujours  au  milieu  des  peuples, 
ô  mon  Seigneur,  et  je  chanterai  vos  louanges  parmi  les  gen- 
tils. 

13.  Quoniam  magnificata  est  usque  ad  cœlos  misericordia 
tua  ;  et  usque  ad  nubes  veritas  tua.  Je  dirai  que  tout,  depuis  la 
terre  jusqu  au  ciel,  est  plein  de  votre  miséricorde  et  de  votre 
fidélité. 

14.  Exaltare  super  cœlos,  Deus,  et  super  omnem  terram  glo- 
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ria  tua.  0  mon  Dieu,  soyez  donc  élevé  au-dessus  des  cieux, 
et  que  votre  gloire  soit  exaltée  sur  toute  la  terre. 

PSAUME   V    DES    MATINES    DE   LA   QUATRIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LVII   DU    PSAUTIER. 

Le  prophète  dépeint  dans  ce  psaume  les  moeurs  perverses  des  impies,  et  le 
châtiment  par  lequel  Dieu  a  coutume  de  les  punir. 

1.  Si  vere  ulique  justitiam  loquimini,  recta  judicate,  filii  ho- 
minum.  0  hommes,  si  vous  parlez  en  l'honneur  de  la  justice, 
faites  en  sorte  de  juger  selon  la  justice. 

2.  Etenim  in  corde  iniquitates  operameli  ;  in  terra  injustitias 
manus  vestree  concinnant.  Mais  vous  préparez  dans  votre  cœur 
des  œuvres  pleines  d'iniquité,  que  vos  mains  exécutent  en- 
suite sur  la  terre,  au  mépris  de  la  justice. 

3.  Alienati  sunt  peccatores  a  vulva,  erraverunt  ab  utero  ;  lo- 
diti sunt  falsa.  Ils  se  sont  éloignés  de  la  justice  dès  le  seiu 
de  leur  mère  ;  ils  se  sont  employés  à  dire  des  faussetés,  et  à 
tromper  le  prochain. 

4.  Furor  Mis  secundum  similitudinem  serpentis  ;  sicut  aspidis 
surdœ,  et  obturantis  aures  suas. 

5.  Quse  non  exaudiet  vocem  incantantium,  et  venefici  incan- 
tantis  sapienter.  Leur  fureur  contre  les  justes  est  semblable  à 
celle  du  serpent,  et  d'un  aspic  sourd,  qui  ferme  ses  oreilles 
pour  ne  point  entendre  la  voix  des  enchanteurs,  qui  cherchent 
à  l'enchanter  adroitement  pour  son  bien. 

6.  Deus  conter  et  dentés  eorum  in  ore  ipsorum  ;  molas  leonum 
confringet  Dominus.  Mais  avant  qu'ils  ne  mordent  les  autres, 
Dieu  réduira  leurs  dents  en  poudre  dans  leur  bouche,  et  il 
brisera  les  mâchoires  de  ces  lions  féroces. 

7.  Ad  nihilum  devenient  tanquam  aqua  decurrens  ;  intendit 
arcum  suum,  donec  infirmenlur  Ils  deviendront  comme  un 
torrent  qui  passe,  et  qui  se  dessèche  à  l'instant,  c'est-à-dire, 
que  leurs  desseins  s'évanouiront  aussitôt;  car  le  Seigneur 
tendra  son  arc,  et  il  ne  cessera  de  leur  lancer  des  flèches, 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  abattus. 


OFFICE   DE   LA   IVe   FERIE   A   MATINES.  349 

8.  Sicut  cera,  quse  /luit,  auferentur  ;  supercecidit  ignis,  et 
non  viderunt  solem.  Ils  seront  détruits  comme  la  cire  se  fond 
au  feu  ;  le  feu  de  la  vengeance  divine  tombera  sur  eux,  et  ils 
ne  verront  plus  le  soleil,  c'est-à-dire,  le  jour. 

9.  Priusquam  intelligerent  spinse  vestrœ  rhamnum;  sicut 
viventes,  sic  inira  absorbct  eos.  Saint  Jérôme  traduit  la  phrase 
ainsi  :  Antequam  spinse  vestrse  crescant  in  rhamnum  ;  en  sorte 
qu'il  faut  dire  :  Avant  que  vos  épines  deviennent  piquantes 
comme  celles  de  l'arbrisseau,  c'est-à-dire,  avant  *que  vous 
parveniez  à  faire  le  mal  que  vous  méditez;  sicut  viventes,  etc., 
la  colère  divine,  pour  vous  punir,  vous  engloutira  tout  vi- 
vants. 

10.  Lsetabitur  justus,  cum  viderit  vindictam  ;  manus  suas 
lavabit  in  sanguine  peccatoris.  Le  juste  se  réjouira  en  voyant 
la  justice  des  vengeances  divines;  et  il  lavera  ses  mains  dans 
le  sang  du  pécheur;  c'est-à-dire,  comme  l'explique  saint 
Augustin,  en  voyant  le  sang,  ou  la  mort  du  pécheur,  il  se  con- 
servera pur  et  innocent. 

1 1 .  Et  dicet  homo  :  Si  utique  est  fructus  justo  ;  utique  est 
Deus  judicans  eos  in  terra.  Et  alorâ  tout  homme,  en  voyant  le 
fruit,  c'est-à-dire,  le  profit  que  retirera  le  juste  du  châtiment 
du  pécheur,  reconnaîtra  qu'il  y  a  un  Dieu  dans  le  monde,  qui 
sait  juger  sur  la  terre,  et  punir  les  impies  comme  ils  le  mé- 
ritent. 

PSAUME   VI   DES   MATINES    DE    LA    QUATRIÈME    FÉRIÉ,    ET 
LVIII  DU  PSAUTIER. 

David,  se  voyant  assiégé  par  les  soldats  de  Salii,  implore  le  secours  divin, 
et  prédit  la  destruction  de  ses  ennemis.  Ce  psaume  s'applique  bien  à  Jésus- 
Christ  persécuté  par  les  Juifs. 

1.  Eripe  me  de  inimicis  meis,  Deus  meus;  et  ab  insurgenti- 
busin  me  libera  me.  Mon  Dieu,  sauvez-moi  de  mes  ennemis, 
et  délivrez-moi  de  ceux  qui  se  pressent  pour  m'assaillir 

2.  Eripe  mede  operantibus  iniquitatem,  et  de  viris  sanguinum 
salva  me.  Sauvez-moi  des  mains  de  ces  hommes  cruels  et  in- 
justes, qui  ont  soif  démon  sang. 


350  TRADUCTION    DES    PSAUMES    ET   DES    CANTIQUES. 

3.  Quia  ecce  cœperunt  animam  meam  ;  irrueruntin  me  fortes. 
Voilà  que  ma  vie  est  entre  leurs  mains,  puisqu'ils  sont  plus 
forts  que  moi  ;  et  ils  se  sont  déjà  élancés  contre  moi. 

4.  Neque  iniquitas  mea,  neque  peccatum  meum,  Domine; 
sine  iniquitatecucurri,  etdirexi.  Seigneur,  vous  savez  d'avance 
qu'ils  ne  peuvent  me  reprocher  aucune  iniquité  ni  aucune 
faute  ;  puisquej'ai  toujours  marché,  en  dirigeant  mes  pas  loin 
de  tout  péché. 

5.  Exùrgein  occursum  meum ,  et  vide;  et  tu,  Domine,  Deus 
vìrtutum,  Deus  Israël.  Seigneur,  vous  voyez  bien  le  péril  dans 
lequel  je  me  trouve;  venez  à  mon  secours,  ô  Dieu  puissant, 
ô  Dieu  d'Israël. 

6.  Intende  ad  visitandas  omnes  gentes  ;  non  miser earis  omnibus 
quioperantur  iniquitatem.  Appliquez-vous  à  examiner  tous 
les  peuples,"  et  nayez  point  de  pitié  pour  ceux  qui  ne  veulent 
pas  cesser  d'être  injustes. 

7  Convertentur  ad  vesperam,  et  famem  patientur  ut  canes, 
et  circuibunt  civitatem.  Le  soir,  ils  arriveront  tard,  disent 
quelques  commentateurs,  mais  ils  seront  affamés  comme  des 
chiens,  c'est-à-dire,  ils  aurontle  désir  d'être  justes  pour  trouver 
la  paix;  ils  rôderont  autour  de  la  cité  de  Dieu,  mais  ils  ne 
trouveront  point  de  miséricorde.  D'autres  expliquent  mieux 
le  verset,  en  disant  :  Ils  marcheront,  et  ils  circuleront  du  matin 
au  soir;  ils  tourneront  autour  de  la  cité,  cherchant,  comme  des 
chiens,  à  apaiser  leur  faim,  et  à  opprimer  les  justes,  mais  ils 
seront  trompés  dans  leur  attente. 

8.  Ecce  loquentur  in  ore  suo,  et  gladius  in  labiis  eorum  ; 
quoniam  quis  audiviû  Voilà  que  leur  bouche  ne  parlera  que 
de  tendre  des  pièges  et  d'ôter  la  vie,  en  disant  :  Et  qui  nous 
entend"? 

9.  Et  tu,  Domine,  deridebis  eos  ;  ad  nihilum  deduces  omnes 
gentes.  Mais  vous,  Seigneur,  vous  les  rendrez  un  objet  de  risée, 
et  vous  détruirez  toute  cette  race  injuste. 

10.  For titudinem  meam  ad  te  custodiam,  Deus,  suceptormeus 
es  ;  Deus  meus,  misericordia  ejusprœvenietme.  Par  votre  secours, 
je  garderai  ma  force  ;  parce  que  vous  êtes  mon  Dieu  et  mon 
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protecteur;  et  j'espère  que  votre  miséricorde  me  préviendra 
toujours. 

1 1 .  Deus  ostendet  miài  super  inimicos  meos  ;  ne  occidas  eos, 
nequando  obliviscantur  populi  mei.  Il  me  fera  connaître  la 
vengeance  qu'il  tirera  de  mes  ennemis;  je  vous  en  prie,  mon 
Dieu,  punissez-les,  mais  ne  les  exterminez  point;  afin  que 
mes  sujets,  ayant  leur  châtiment  devant  les  yeux,  n'oublient 
jamais  votre  justice. 

13.  Disperge  illos  in  virtute  tua;  et  depone  eos,  protector 
meus  Domine.  Dissipez-les  par  votre  puissance;  et  depone  eos, 
et,  puisque  vous  êtes  mon  protecteur,  déposez-les,  c'est-à  dire, 
mettez-les  en  un  tel  état,  qu'ils  ne  puissent  plus  lever  la  tête 
pour  me  nuire. 

13.  Delictum  oris  eorum,  sermonemlabiorumipsorum;  et  com- 
prehendantur  in  superbia  sua.  Que  ce  soit  le  châtiment  de  leur 
bouche  médisante  et  de  leurs  discours  malicieux  ;  qu'ils  soient 
pris  et  confondus  dans  leur  propre  orgueil. 

14.  Et  de  execratione  et  mendacio  annuntiabuntur  in  consum- 
matione  ;  in  ira  consummationis ,  et  non  erunt.  Malheureux  ! 
au  jour  de  la  divine  colère,  ils  comparaîtront  accablés  de  leurs 
blasphèmes  et  de  leurs  fourberies,  qui  seront  la  cause  de 
leur  perte. 

15.  Et  scient  quia  Deus  dominabitur  Jacob,  et  finium  terree. 
Alors  ils  sauront  qu'il  y  a  un  Dieu,  lorsqu'il  exercera  l'empire 
qu'il  a  sur  Jacob,  et  sur  toutes  les  parties  de  la  terre. 

16.  Convertentur  ad  vesperam,  et  famem  patienlur  ut  canes; 
et  circuibunt  civitatem.  Cependant,  ils  continuent  à  tendre  des 
embûches  aux  justes,  du  matin  au  soir,  affamés  comme  des 
chiens,  pour  les  dévorer  ;  et  ils  environneront  la  cité,  afin  que 
leur  proie  ne  s'échappe  pas  de  leurs  mains. 

17.  Ipsi  dispergentur  ad  manducandum  ;  si  vero  non  fuerint 
saturati,  etmurmurabunt.  Ils  se  disperseront  en  plusieurs  lieux 
pour  dévorer  les  justes  ;  et  s'ils  ne  parviennent  pas  à  s'abreu- 
ver de  leur  sang,  ils  ne  cesseront  pas  au  moins  de  leur  ôter 
leur  réputation. 

18.  Ego autem cantabo  fortitudinem  tuam;  etexultabo  mane 
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misericordiam  tuam.  Mais  pour  moi,  Seigneur,  je  louerai 
toujours  votre  puissance  ;  et  j'exalterai  votre  miséricorde  du 
matin  au  soir 

19.  Quia  factus  es  susceptor  meus  ;  et  refugium  meum  in  die 
tribidationis  mese.  Parce  que  vous  vous  êtes  fait  mon  protec- 
teur et  mon  refuge  au  temps  de  mes  tribulations. 

20.  Adjutormeus,  tibipsallam,  quia  Deus  susceptor  meus  es  ; 
Deus  meus,  misericordia  mea.  Vous,  mon  Dieu,  vous  êtes  mon 
refuge  et  mon  défenseur  dans  tous  mes  besoins;  c'est  pour- 
quoi je  chanterai  toujours  vos  louanges,  en  vous  appelant 
mon  Dieu  et  ma  miséricorde. 

PSAUME    VII    DES    MATINES    DE    LA  QUATRIÈME   FÉRIÉ,    ET 
IJX    DU    PSAUTIER. 

David,  à  la  suite  de  plusieurs  victoires,  implore  le  secours  divin  coutre  les 
Iduméens;ce  psaume  convient  bien  à  l'Eglise  persécutée,  et  victorieuse  de  ses 
ennemis. 

1.  Deus,  repulisti  nos,  et  detruxisti  nos;  iratus  es,  et  misertus 
es  nobis.  0  grand  Dieu,  il  semble  que  vous  nous  ayez  privés  de 
votre  protection,  puisque  vous  avez  permis  que  nous  fussions 
abattus;  mais,  quoique  vous  vous  soyez  d'abord  montré  irrité 
contre  nous,  vous  avez  eu  à  la  fin  compassion  de  nous. 

2.  Commovisti  terram,  et  conturbasti  cam;  sana  contritiones 
ejus,  quia  commota  est.  Vous  avez  secoué  la  terre,  et  vous 
l'avez  bouleversée  :  il  appartient  à  votre  miséricorde  de  relever 
les  ruines  causées  par  cette  grande  secousse. 

3.  Ostendisti  populo  tuo  dura, potasti  nos  vino  compunctionis. 
Vous  avez  paru  nous  châtier  avec  dureté;  vous  nous  avez  fait 
goûter  le  vin  amer  de  la  componction,  c'est-à-dire,  de  la 
crainte,  comme  on  le  voit  dans  le  texte  hébreu,  qu'on  pourrait 
traduire  par  tremoris,  et  vous  avez  fait  tout  cela,  pour  nous  voir 
saintement  contrits. 

4.  Dedisti  metuentibus  te  signi ficationem,  ut  fugiant  a  facie 
arcus.  Vous  avez  donné  un  signe  à  ceux  qui  vous  craignent,  afin 
qu'ils  puissent  se  préserver  des  flèches  de  votre  colère,  à  la 
vue  de  l'arc  déjà  tendu. 
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5.  Ut  liberentur  diletti  tui  ;  salvum  fac  dextera  tua,  et  exaudi 
me.  Vous  l'avez  fait  afin  de  sauver  ceux  que  vous  aimez  ; 
exaucez-moi  donc,  et  que  votre  main  me  sauve. 

6.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  :  Lxtabor,  et  partibor  Sichi- 
mam,  et  convallem  tabernaculorum  metibor.  Dieu  a  déclaré  de 
son  sanctuaire,  qu'un  jour  je  serai  plein  de  joie  en  divisant 
Sichem,  c'est-à-dire,  Samarie,  selon  mon  bon  plaisir,  et  en 
mesurant  les  champs  de  la  vallée  des  tentes  au  delà  du  Jour- 
dain, pour  les  distribuer  selon  ma  volonté. 

7.  Meus  est  Galaad,  et  meus  est  Mantisses;  et  Ephraim  forti- 
tudo  capitis  mei.  Voilà  que  je  vois  déjà  en  ma  puissance 
Galaad,  Manasse  et  Ephraim,  qui  sont  la  force  de  ma  tète.  Sous 
ces  noms,  il  faut  entendre  les  provinces,  les  tribus  d'Israël  que 
David  appelait  la  force  de  sa  tête,  c'est-à-dire,  de  sa  couronne. 

8.  Juda  rex  meus;  Moab  olla  spei  meee.  Mon  règne  est 
établi  dans  la  tribu  de  Juda,  puisque  Dieu  a  réglé  que  les  rois 
fussent  élus  dans  cette  tribu  ;  Moab  est  le  vase  de  mon  espé- 
rance. Voici  comment  il  faut  expliquer  ces  paroles  :  La  pro- 
vince de  Moab,  qui  est  abondante  comme  un  vase  rempli  de 
viandes,  est  mon  espérance  ;  c'est-à-dire,  j'espère  rassasier 
mon  peuple  avec  les  dépouilles  des  Moabites. 

9.  In  Idumseam  extendam  calceamentum  meum  ;  mihi  alieni- 
gense  subditi  simt.  Je  mettrai  mon  pied  sur  l'Idumée,  et  je 
verrai  les  peuples  étrangers  de  cette  région  devenir  mes 
sujets. 

10.  Quis  deducet  me  in  civitatem munitami  Quis  deducet  me 
vsquein  Idumxam?  Qui  me  conduira  dans  l'Idumée  et  me 
rendra  maître  de  ce  pays,  dont  la  ville  capitale  est  très- 
fortiflée  ? 

H.  Nonne  tu,  Deus,  qui  repulisti  nos?  et  non  egredieris,  Deus, 
tnvirtutibus  nostrisl  N'est-ce  point  vous,  ô  mon  Dieu,  qui 
avez  paru  d'abord  nous  abandonner  ?  et  ne  marcherez-vous 
pas  vous-même  à  la  tête  de  nos  troupes  pour  nous  rendre 
victorieux  ? 

12  Da  nobis  auxilium  de  tribulatione  ;  quia  vana  salus 
hominis.  Seigneur,  donnez-i%)us  votre  secours  pour  nous  déli- 
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vrer  de  la  tribulation  ;  car  ce  serait  en  vain  que  nous  pour- 
rions espérer  le  salut  des  secours  humains,  si  vous  ne  nous 
secouriez  point. 

13.  In  Beo  faciemus  virtutem;  et  ipse  ad  nihilum  deducei 
tribulantes  nos.  Nous  obtiendrons  la  victoire  par  l'espérance 
en  Dieu  ;  car  il  détruira  les  ennemis  qui  nous  accablent  de 
tribulations. 


PSAUME   VIII   DES  MATINES  DE  LA   QAUTRIÈME  FÉRIÉ,    ET 
LX   DU   PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  une  prière  pour  demander  le  secours  de  Dieu,  jointe  à  la  con- 
fiance dans  l'appui  divin.  Saint  Jérôme  et  saint  Hilaire  disent  que  c'est  une 
prière  pour  les  affligés,  au  temps  de  leur  affliction. 

1.  Exatedi,  Deus,  deprecationem  meam;  intende  orationi 
mese.  0  mon  Dieu,  exaucez  ma  prière  ;  et  prêtez  l'oreille  avec 
bonté  à  ma  demande. 

2.  A  finibus  terree  ad  te  damavi;  dum  anxiaretur  cor  meum, 
in  petra  exaltasti  me.  Seigneur,  j'ai  crié  vers  vous  des  pro- 
fondeurs de  la  terre  ;  et  lorsque  mon  cœur  était  dans  les 
angoisses  de  la  crainte,  vous  m'avez  élevé  sur  une  pierre, 
c'est-à-dire,  vous  m'avez  élevé  comme  sur  un  rocher,  où  je 
me  suis  vu  en  assurance  contre  mes  ennemis. 

3.  Eduxisti  me,  quia  factus  es  spes  mea;  turris  fortitudinis  a 
facie  inimici.  Vous  m'avez  conduit  par  la  voie  sûre,  parce 
que  vous  êtes  devenu  mon  espérance;  et  vous  avez  été  comme 
une  tour  fortifiée  en  face  de  mes  ennemis. 

4.  Inhabitabo  in  tabernaculo  tuo  in  ssecula  ;  protegar  in  vela- 
mento  alantm  tuarum.  En  ce  lieu  que  vous  m  avez  donné,  je 
résiderai  toujours  en  assurance,  puisque  j'y  serai  protégé  à 
l'ombre  de  vos  ailes. 

5.  Quoniam  tu,  Deus  meus,  exaudisti  orationem  meam; 
dedisti  heereditatem  timentibus  nomen  tuum.  Car  vous  avez 
exaucé  ma  prière,  ô  mon  Dieu;  et  vous  avez  donné  l'héritage 
à  ceux  qui  craignent  votre  nom. 

6.  Dies  super  dies  régis  adjicies;  annos  e  jus  usçue  in  diem 
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qenerationis  et  generationis.  Vous  ajouterez  jours  sur  jours  à 
la  vie  du  roi  ;  et  vous  ferez  même  que  son  règne  se  perpétue 
de  génération  en  génération. 

7.  Permane t  in  xternum  in  conspectu  Dei;  misericordiam  et 
veritatem  ejus  guis  requiret  ?  Il  ne  cessera  pas  de  se  tenir  en 
la  présence  de  son  Dieu  ;  et  qui  pourra  voir  jamais  défaillir 
sa  bonté  et  sa  fidélité  ? 

8.  Sic  psalmum  dicam  nomini  tuo  in  sseculum  sœculi;  ut 
reddam  vota  mea  de  die  in  diem.  Et  ainsi  je  louerai  toujours 
votre  nom,  afin  de  vous  rendre  grâces  tons  les  jours  de  ma 
vie. 

PSAUME   IX  DES    MATINES  DE  LA   QUATRIÈME   FÉRIÉ,  ET 
LXI  DU   PSAUTIER. 

David  s'exhorte  lui-même  avec  ceux  qui  lesuivent,àse  confier  dansle  Seigneur 
contre  ses  persécuteurs,  et  à  prendre  patience  dans  l'adversité. 

1.  Nonne  Beo  subjecta  erit  anima  mea  ?  ab  ipso  enim  salutare 
meum.  Et  pourquoi  mon  âme  ne  serait-elle  pas  toujours  sou- 
mise à  Dieu,  puisque  mon  salut  dépend  uniquement  de  lui? 

2.  Nam  et  ipse  Deus  meus,  et  salutaris  meus;  susceptor 
meus,  non  movebor  amplius.  Il  est  mon  Dieu  et  mon  Sauveur  ; 
il  est  mon  protecteur  ;  qui   pourra  m' ébranler  et  m' abattre  ? 

3.  Quousque  irruitis  in  hominem?  Interficitis  universi  vos, 
tanquam parieti inclinato ,  et  macerise  depulsse?  Et  jusques  à 
quand  vous  élancerez-vous  contre  l'homme?  ;(I1  parle  de 
lui-même.)  Vous  me  tuez  tous,  au  moins  parle  désir  que  vous 
avez  de  m'ôter  la  vie  ;  vous  me  regardez  comme  une  muraille 
inclinée,  ou  comme  une  masure  qui  tombe  en  ruine. 

4.  Verumlamenpretium  meum  cogitaveruntrepellere  ;  cucurri 
insiti;  ore  suo  benedicebant,  et  corde  suo  maledice bant.  Ils 
ont  fait  un  complot  pour  m'ôter  l'honneur,  qui  m'est  si  pré- 
cieux. C'est  ainsi  que  saint  Ambroise,  saint  Basile  et  saint 
Augustin,  expliquent  pretium  meum.  Cucurri  in  siti,  et  c'est 
pour  cet  honneur  que  j'ai  supporté  tant  de  fatigues  et  de 
sueurs.  Mais  voici  comment  Bossuet  explique  ces  mots  :  J'ai 
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fui  comme  un  cerf  altéré  poursuivi  par  les  chasseurs.  Ils  me 
louaient  de  bouche,  et  ils  me  maudissaient  de  cœur. 

5 .  Verum  tamen  Deo  subjecta  esto ,  anima  mea  ;  quoniam  ab  ipso 
patientia  mea.  Mais  vous,  mon  âme,  soumettez-vous  à  Dieu, 
parce  que  vous  recevrez  de  lui  la  patience  pour  tout  endurer. 

6.  Quia  ipse  Deus  meus  et  Salvator  meus,  non  emigrabo.  Car 
il  est  mon  Dieu  et  mon  Sauveur  ;  c'est  pourquoi  je  ne  sortirai 
point  de  mon  royaume.  Saint  Jérôme  lit  :  Non  movebor,  je  ne 
serai  point  repoussé,  ou,  si  l'on  veut,  je  ne  tomberai  point  de 
l'état  où  je  suis. 

7  In  Deo  salutare  meum,  et  gloria  mea  :  Deus  auxilii  mei,  et 
spes  mea  in  Deo  est.  Je  mets  en  Dieu  mon  salut  et  ma  gloire  ; 
Dieu  est  mon  Sauveur,  et  en  lui  est  établie  ma  confiance. 

8.  Sperate  in  eo,  omnis  congregatio  popidi,  effundite  coram 
ilio  corda  vesira;  Deus  adjutor  noster  in  seternum.  0  vous  tous, 
qui  vous  êtes  rassemblés  pour  me  suivre,  confiez-vous  en 
lui,  et  répandez  vos  cœurs  en  sa  présence,  parce  que  Dieu 
est  celui  qui  vous  donnera  toujours  son  secours. 

9.  Verumtamen  vani  filii  hominum,  mendaces  filii  hominum 
in  stateris;  ut  decipiant  ipsi  de  vanitate  in  idipsum.  En  vérité, 
les  hommes  sont  pleins  de  vanité,  et  ils  sont  menteurs  lors- 
qu'ils pèsent  les  choses  ;  ils  se  trompent  réciproquement  : 
c'est  ce  que  signifient  les  mots  in  idipsum,  c'est-à-dire,  simul 
homines,  comme  traduit  saint  Jérôme. 

10.  Nolite  sperare  in  iniquitate,  et  rapinas  nolite  concupis- 
cere  ;  divitise  si  affluant,  nolite  cor  apponere.  Ne  mettez  point 
votre  confiance  dans  l'iniquité,  et  ne  désirez  point  de  vous 
enrichir  par  les  rapines;  et  lorsque  les  richesses  vous  vien- 
dront avec  abondance  et  selon  la  justice,  n'y  attachez  pas  votre 
cœur. 

11.  Semel  locutus  est  Deus,  duo  hsec  audivi  :  quia  potestas 
Dei  est,  et  tibi,  Domine,  misericordia  ;  quia  tu  reddes  unicirique 
juxta  opera  sua.  J'ai  compris  deux  choses,  que  Dieu  nous  a 
fait  savoir  :  qu'il  a  la  puissance  pour  châtier  les  impies,  et  la 
miséricorde  pour  consoler  les  bons;  ainsi,  Seigneur,  vous 
rendrez  à  chacun  ce  qu'il  méritera  selon  ses  œuvres. 
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PSAUME   X  DES    MATINES    DE   LA   QUATRIÈME   FÈRIE,    ET    LXIII   DU 

PSAUTIER. 

David  demande  le  secours  de  Dieu  contre  les  calomnies  de  ses  persécuteurs,  et 
il  espère  que  leurs  desseins  seront  pour  leur  ruine  et  pour  le  bien  des  justes. 
Dans  le  sens  mystique,  ce  psaume  s'applique  à  la  passion  de  Jésus-Christ. 

{.  Exaudi,  Deus,  orationem  meam,  cum  depreco)';  a  timore 
inimici  eripe  animant  meam.  Mon  Dieu,  exaucez  ma  demande, 
lorsque  je  vous  prie;  et  délivrez-moi  de  la  crainte  que  m'ins- 
pirent mes  ennemis. 

2.  Protexisti  me  a  conventu  malignantium ;  a  multitudïne 
operantium  iniquitatem.  Vous  m  avez  protégé  contre  la  con- 
juration des  méchants,  et  contre  la  foule  des  hommes  in- 
justes. 

3.  Quia  exacuerunt  ut  gladium  linguas  suas  ;  intenderunt  ar- 
cum  rem  amaram,  ut  sagittent  in  occultis  immaculatum.  Ils 
ont  aiguisé  leurs  langues  comme  autant  d'épées  ;  ils  ont  tendu 
l'arc,  rem  amaram,  c'est-à-dire,  des  embûches  amères,  pour 
percer  en  secret  l'innocent. 

4.  Subito  sagittabunt  eum,  et  non  timebunt;  firmaverunt  sibi 
sermonem  nequam.  Ils  lanceront  avec  assurance  leurs  flèches 
contre  lui  à  l'improviste,  parce  qu'ils  se  sont  affermis  dans  le 
dessein  de  le  perdre. 

5.  Narraverunt,  ut  absconderent  laqueos;  dixerunt  :  Quis 
videbit  eos?  Ils  ont  concerté  entre  eux  de  cacher  des  lacs, 
c'est-à-dire,  leurs  embûches,  en  disant  :  Qui  pourra  les  dé- 
couvrir? 

6.  Scrutati  sunt  iniquitates  ;  defecerunt  scrutantes  scrutinio. 
Ils  sont  allés  étudiant  le  temps  de  nuire  (Bossuet  explique 
iniquitates  par  dies  nocendi),  mais  après  cette  étude,  ils  se  sont 
épuisés  par  les  moyens  qu'ils  avaient  imaginés.  Ceci  s'appli- 
que aux  témoignages  allégués  contre  Jésus-Christ. 

7.  Accedei  homo  od  cor  altum,  et  exaltabitur  Deus.  Bossuet 
explique  habilement  ce  verset  :  Lorsque  le  méchant  ne  peut 
reprendre  le  juste  en  ses  actions,  il  s'étudie  à  interpréter  ma- 
lignement les  plus  secrètes  pensées  de  son  cœur  (ceci  s'ap- 
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plique  à  cor  aitimi)  ;  mais  Dieu,  qui  est  le  défenseur  de  l'in- 
nocence, sera  exalté  en  punissant  les  impies. 

8.  Sagittee  parvulorum  f actes  suntplagse  eorum  ;  et  infirmata 
sunt  contra  eos  lingux  eorum.  Comme  les  flèches,  décochées 
par  des  enfants,  font  des  blessures  légères,  ainsi  leurs  tra- 
mes et  leurs  calomnies  seront  impuissantes;  c'est  pourquoi 
les  traits  lancés  par  leurs  langues  sont  devenus  faibles  et  sans 
effet  à  l'égard  de  ceux  qu'ils  ont  calomniés,  et  ils  sont  retom- 
bés sur  eux-mêmes.  C'est  ainsi  que  traduit  saint  Jérôme  :  Et 
corruent  in  semetipsos  linguis  suis. 

9.  Conturbati  sunt  omnes  qui  videbant  eos  ;  et  timuit  omnis 
homo.  Ceux  qui  ont  vu  leur  châtiment,  ont  été  saisis  de  sur- 
prise ;  et  chacun  désormais  craindra  de  suivre  leurs  exem- 
ples. 

10.  Et  annuntiaverunt  opera  Dei;  et  facta  e  jus  intellexerunt. 
Tous  ont  reconnu  en  cela  la.  main  de  Dieu,  et  ont  publié  ses 
œuvres. 

H.  Leetabitur  justus  in  Domino,  et  sperabit  in  eo;  et  lauda- 
buntur  omnes  recti  corde.  Le  juste  se  réjouira  dans  le  Seigneur, 
et  mettra  en  lui  sa  confiance  ;  et  ainsi  tous  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  seront  loués  et  bénis. 

PSAUME   XI   DES    MATINES   DE   LA   QUATRIÈME   FÉRIÉ,    ET   LXV   DU 

PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  une  action  de  grâces  que  le  peuple  adresse  à  Dieu  parce  qu'il 
l'a  délivré  de  ses  ennemis  ;  il  s'applique  aux  gentils  délivrés  de  la  puissance 
du  démon. 

1.  Jubilate  Deo,  omnis  terra,  psalmum  dicite  nomini  ejus; 
date  gloriam  laudi  ejus.  Peuples  de  toute  la  terre,  louez  Dieu, 
louez  son  nom  par  des  cantiques;  rendez-lui  la  gloire  qu'il 
mérite. 

2.  Dicite  Deo  :  Quam  terribilia  sunt  opera  tua,  Domine!  in 
multitudine  virtutis  tuae  mentientur  tibi  inimici  tui.  Dites  à 
Dieu  :  Seigneur,  que  vos  œuvres  sont  terribles  !  en  voyant  la 
grandeur  de  votre  puissance,  vos  ennemis  mêmes  viendront 
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se  soumettre  à  votre  empire,  mais  avec  dissimulation.  C'est 
ce  que  veut  dire  le  mot  mentientur 

3.  Omnis  terra  adoret  te,  et  psallat  tibì;  psalmum  dicat  no- 
mini tuo.  Que  toute  la  terre  vous  adore,  et  chante  les  louan- 
ges de  votre  nom. 

4.  Venite  et  videte  opera  Dei;  terribilis  hi  consiliis  super  filios 
horninum.  Yenez  donc,  ô  peuples,  et  voyez  les  œuvres  de 
Dieu;  il  est  terrible  dans  ses  jugements  sur  les  enfants  des 
hommes. 

5.  Qui  convertit  mare  in  aridam;  in  fltimine  pertransibunt 
pede;  ibi  lœtabimur  in  ipso.  Il  change  les  eaux  de  la  mer  en 
terre  ferme  ;  il  fait  franchir  les  fleuves  à  pied  sec,  comme  il 
fit  au  passage  du  Jourdain  après  la  sortie  d'Egypte;  c'est 
pourquoi  nous  nous  réjouirons  toujours  en  lui. 

6.  Qui  dominatur  in  virtute  sua  in  seternum  ;  oculi  ejus  super 
gentes  respiciunt;  qui  exaspérant,  non  exaltentur  in  semetipsis. 
Il  domine  toujours  sur  l'univers  par  sa  puissance,  ses  yeux 
regardent  toutes  les  nations,  afin  que  les  impies  qui  l'offen- 
sent ne  s'enorgueillissent  pas  en  eux-mêmes. 

7.  Benedicite,  gentes,  Deum  nostrum;  etauditam  facite  vocem 
laudis  ejus.  Nations,  bénissez  notre  Dieu;  et  faites  entendre  la 
voix  des  louanges  que  vous  lui  donnez. 

8.  Quiposuit  animam  meam  ad  vitam  ;  et  non  dédit  in  corn- 
motionempedesmeos.  Il  a  établi  mon  âme  pour  la  vie,  ad  vitam, 
c'est-à-dire,  ad  vivetidum  :  ce  qui  signifie  :  Il  m'a  conservé  la 
vie,  et  il  n'a  pas  permis  que  mes  pieds  vinssent  à  chanceler, 
ni  que  je  fusse  englouti  dans  un  précipice. 

9.  Quoniam  probasti  nos,  Deus;  igne  nos  examinasti,  sicut 
examinatur  argentum.  Car  vous  nous  avez  éprouvés  par  la  tri- 
bulation,  comme  on  éprouve  l'argent  parle  feu. 

10.  Induxisti  nos  in  laqueum  ;  posuisti  tribulationes  in  dorso 
nostro;  impostasti  homines  super  capita  nostra.  Yous  avez 
permis  que  nous  fussions  pris  dans  les  filets  de  nos  ennemis; 
vous  avez  chargé  nos  épaules  d'afflictions  ;  et  vous  nous  avez 
soumis  à  des  hommes  cruels. 

H.  Transivimus  per  ignem  et  aquam;  et  eduxisti  nos  in  re- 
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frigerium.  Nous  sommes  passés  par  le  feu  et  par  l'eau  ;  mais 
vous  nous  avez  conduits  ensuite  dans  un  lieu  de  rafraîchisse- 
ment. 

12.  Introibo  in  domum  tuam  in  holocaustis  ;  reddam  Ubi  vota 
mea,  quse  distinxerunt  labia  mea.  J'entrerai  dans  votre  temple 
avec  des  sacrifices;  et  là,  en  vous  rendant  les  actions  de 
grâces  qui  vous  sont  dues,  j'accomplirai  les  vœux  que  mes 
lèvres  ont  prononcés. 

13.  Et  locutum  est  os  meum  in  tribulatione  mea. 

14.  Eolocausta  medullata  offeram  tibi  cum  incenso  arietum; 
offeram  tibi  boves  cum  hircis.  J'ai  dit  dans  ma  tribulation  : 
Seigneur,  je  vous  offrirai  des  victimes  grasses  et  moelleuses, 
c'est-à-dire,  non-seulement  des  œuvres  extérieures,  mais  en- 
core les  affections  de  mon  cœur  :  Cum  incenso  arietum,  avec 
la  chair  des  béliers  parfumés  d'encens  ;  je  vous  offrirai  encore 
des  bœufs  et  des  boucs. 

15.  Venite,  audite,  et  narrabo,  omnes  qui  timetis  Deum, 
quanta  fecit  animas  mese.  Venez,  vous  tous  qui  craignez  Dieu, 
venez  et  écoutez  le  récit  des  grâces  multipliées  qu'il  a  faites  à 
mon  âme. 

16.  Ad  ipsum  ore  meo  clamavi;  et  exallavi  sub  lingua  mea. 
J'ai  crié  vers  lui  de  toute  la  force  de  ma  voix;  et  je  l'ai  loué 
avec  ma  langue. 

17  'Iniquitatem  siaspexi  in  corde  meo,  non  exaudiet  Dominus. 
Si  j'avais  gardé  dans  mon  cœur  quelque  affection  à  l'iniquité, 
le  Seigneur  ne  m'aurait  pas  exaucé. 

18.  Propterea  exaudivit  Deus;  et  attendit  voci  deprecationis 
mese.  C'est  parce  que  j'ai  été  loin  d'une  telle  disposition,  que 
Dieu  m'a  exaucé,  et  qu'il  a  écouté  ma  prière  avec  bonté. 

19.  Benedictus  Deus,  qui  non  amovit  orationem  meam,  et 
misericordiam  suam  a  me.  Que  Dieu  soit  toujours  béni,  lui  qui 
n'a  point  permis  que  j'oubliasse  de  le  prier,  et  parce  qu'en  le 
priant  j'ai  obtenu  que  sa  miséricorde  ne  s'éloignât  pas  de  moi. 
Saint  Augustin  tire  de  là  son  excellente  maxime  :  Cum  videris 
a  te  non  amotam  deprecationem  tuam,  securus  esto,  quia  non 
est  amota  a  te  misericordia  ejus. 


OFFICE   DE   LA    IVe    FÈRIE  A   MATINES.  361 

PSAUME   XII   DES    MATINES    DE   LA    QUATRIÈME   FÈRIE,    ET   LXVII   DU 

PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  représente  en  figure  Jésus-Christ,  qui,  ayant  sur- 
monté la  mort,  monte  glorieusement  dans  le  ciel.  La  sainteté  de  l'Eglise  y 
est  encore  figurée,  ainsi  que  l'assistance  que  Dieu  lui  avait  promise,  et  qui, 
en  l'établissant  solidement,  l'a  glorifiée  par  tant  de  victoires.  Cependant  le 
prophète  raconte  les  divers  prodiges  de  l'ancien  testament,  qui  avaient  été  des 
figures  de  ceux  qui  devaient  s'opérer  dans  le  nouveau.  Ce  psaume  est  très- 
obscur. 

{.  Exurgat  Deus,  et  dissipentur  inimici  ejus  ;  et  fugiant  qui 
oderunt  eum  a  facie  ejus.  Que  Dieu  se  lève,  et  que  ses  enne- 
mis soient  dissipés  ;  que  ceux  qui  le  haïssent  s'enfuient  loin 
de  sa  présence. 

2.  Sicut  deficit  fumus,  deficiant;  sicut  /luit  cera  a  facie  ignis, 
sic  pereant  peccatores  a  facie  Dei.  Qu'ils  soient  dispersés 
comme  la  fumée  qui  s'évapore  dans  l'air,  et  que  les  impies 
périssent  en  présence  de  Dieu,  comme  la  cire  se  fond  devant 
le  feu. 

3.  Et  justi  epulentur,  et  exultent  in  conspectu  Dei;  et  delec- 
tenlur  in  lœtitia.  Mais,  au  contraire,  que  les  justes  soient 
comme  dans  un  festin,  et  qu'ils  se  réjouissent  en  la  présence 
de  Dieu  ;  et  qu'ils  s'applaudissent  avec  allégresse  de  leur  vic- 
toire. 

4.  Cantate  Deo,  psalmum  dicite  nomini  ejus;  iter  facite  ei, 
qui  ascendit  super  occasum;  Dominus  nomen  Mi.  0  fidèles, 
chantez  en  l'honneur  de  Dieu,  et  louez  son  nom  par  des  hym- 
nes et  des  cantiques  ;  iter  facite  ei,  faites  la  voie  à  celui  qui 
monte  vers  l'occident,  c'est-à-dire,  sur  les  ténèbres  du  sépul- 
cre; car  son  nom  est  le  Seigneur;  c'est  pourquoi  tout  l'uni- 
vers est  sous  son  empire. 

5.  Exultate  in  conspectu  ejus;  turbabuntur  a  facie  ejus,  pa- 
trisorphanorum,  et  judicis  viduarum.  Tressaillez  de  joie  en  sa 
présence;  lorsqu'il  jugera  le  monde,  les  pécheurs  trembleront 
d'épouvante;  mais  vous  demeurerez  dans  l'assurance,  parce 
qu'il  est  le  père  de  l'orphelin,  et  le  juge  toujours  prêt  à  défen- 


362  TRADUCTION   DES    PSAUMES    ET   DES    CANTIQUES. 

dre  les  veuves  :  c'est-à-dire,  que,  dans  son  jugement,  il  con- 
solera tous  ceux  qui  auront  été  affligés  sur  la  terre. 

6.  Deus  in  loco  sancto  suo;  Deus,  qui  inhabitare  facit  tmius 
moris  in  domo.  Dieu  est  assis  dans  son  sanctuaire  du  ciel,  et 
il  y  fait  habiter  ses  serviteurs,  unius  moris,  avec  les  mêmes 
usages,  c'est-à-dire,  en  unité  de  vertu  et  sentiments. 

7  Qui  educit  vinctos  in  fortitudine  ;  similiter  eos,  gui  exaspé- 
rant, gui  habitant  in  sepulcris.  C'est  lui  qui  délivre  par  sa 
puissance  les  esclaves  de  leurs  passions  ;  et  ceux  aussi  qui 
l'ont  rempli  d'amertume  par  leurs  fautes,  et  qui  ont  habité 
dans  le  sépulcre,  c'est-à-dire,  qui  ont  perdu  la  divine  grâce. 

8.  Deus,  cum  egredereris  in  conspectu  populi  tui;  cumper- 
transires  in  deserto.  0  grand  Dieu,  ainsi  vous  êtes  sorti  à  la 
vue  de  votre  peuple  délivré  de  FEgypte,  et  vous  avez  marché 
devant  lui  dans  le  désert  au  milieu  d'une  nuée  lumineuse. 

9.  Terra  mota  est,  etenim  cœli  distittaverunt  a  facie  Dei  Si- 
nai, a  facie  Dei  Israel.  Alors  toute  la  terre  fut  ébranlée,  car  les 
cieux  distillaient  la  manne,  en  présence  du  Dieu  de  Sinai  et 
du  Dieu  d'Israël. 

10.  Pluviam  voluntariam  segregabis,  Deus,  hxreditati  tuse, 
et  infirmata  est;  tu  vero  perfecisti  eam.  Ainsi  vous  préparez 
encore,  dans  votre  bonté,  une  pluie  de  grâces  à  votre  héri- 
tage; c'est-à-dire,  à  votre  nouvelle  Eglise;  et  vous  savez  bien 
la  guérir  et  la  rendre  parfaite,  quelque  faible  qu'elle  soit. 

11.  Ammalia  tua  habitabunt  in  ea  ;  parasti  in  dulcedine  tua 
pauperi,  Deus.  C'est  en  elle  qu'habitera  votre  troupeau,  au- 
quel vous,  ô  Dieu  souverain,  avez  préparé  par  votre  bonté 
d'abondants  pâturages,  quoiqu'il  fût  si  pauvre  de  lui-même. 

12.  Dominas  dabit  verbum  evangelizantibus,  virtute  multa. 
Le  Seigneur  inspirera  les  paroles  à  ceux  qui  annonceront  la 
nouvelle  loi,  en  leur  donnant  une  grande  force  pour  convertir 
les  nations  entières. 

13.  Rex  virtutum  dilecti  dilecti;  et  speciei  domus  dividere  spo- 
lia. Au  lieu  de  Rex  virtutum  dilecti  dilecti,  on  lit  dans  l'hébreu 
comme  s'il  y  avait  Reges  exercituum  confœderabuntur.  Les 
plus  puissants  rois  de  la  terre  deviendront  les  sujets  du  bien- 
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aimé  (c'est  ce  que  signifie  la  phrase  hébraïque,  dilecti dilecti) , 
c'est-à-dire,  du  Rédempteur,  qui  sera  leur  bien-aimé  ;  et  spe- 
cìei  domus  dividere  spolia,  et  pour  embellir  sa  maison,  qui  est 
l'Eglise,  il  leur  donnera  la  puissance  de  diviser  les  dépouilles 
de  ces  rois  convertis  par  lemoyen  des  évangélistes,  c'est-à-dire 
des  apôtres,  qui  ont  partagé  entre  eux  tous  les  royaumes  de  la 
terre,  pour  leur  faire  embrasser  la  foi. 

14.  Si  dormiatis  Inter  medios  cleros,  pennée  columbae  dear- 
gentatce,  et  posteriora  dorsi  e  jus  in  pallore  auri.  Ce  verset  est 
très-obscur,  comme  dit  Bellarmin;  c'est  pourquoi  il  faut  l'ex- 
pliquer en  détail  :  Si  dormiatis,  si  vous,  qui  prêchez  la  parole 
divine,  vous  vous  endormez,  c'est-à-dire,  si  vous  vous  repo- 
sez, inler  medios  cleros,  (clerus  en  grec  signifie  sort  ou  héri- 
tage, ce  qui  veut  dire,  au  milieu  de  l'Eglise)  ;  mais  saint  Jérôme, 
saint  Augustin,  Théodoret,  etc.,  traduisent  le  mot  cleros  par 
les  écritures  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  en  sorte 
qu'ils  l'expliquent  ainsi  :  Si  vous  vous  reposez  au  milieu  des 
deux  Testaments,  pennse  columbae  deargentatœ,  l'Eglise,  c'est- 
à-dire,  la  réunion  des  fidèles,  sera  comme  une  colombe  dont 
les  ailes  sont  argentées,  par  la  pureté  de  la  sagesse  :  'Et pos- 
teriora dorsi  e  jus  in  pallore  auri,  et  son  dos  brillera  de  l'éclat 
de  l'or  par  la  ferveur  de  sa  charité,  qui  la  rendra  toute  belle. 

15.  Bum  discernil  cœlestis  reges  super  eum,  nive  dealba- 
buntur  in  Selmon  ;  mons  Dei,  nions  pinguis.  Pendant  que  le  roi 
céleste,  c'est-à-dire,  Jésus-Christ,  discernit  reges,  distribue  ses 
prédicateurs  établis  rois,  par  la  puissance  spirituelle  qui  leur 
a  été  donnée  sur  leurs  âmes,  super  eam,  sur  l'Eglise  dispersée 
dans  les  royaumes  de  la  terre  ;  nive  dealbabuntur ,  alors  les 
peuples,  purifiés  de  la  noirceur  de  leurs  fautes,  deviendrontplus 
blancs  que  la  neige,  in  Selmon,  de  la  montagne  de  Selmon. 

16.  Mons  coagulatus,  mons  pinguis;  ut  quid  suspicamini 
montes  coagulatosi  La  montagne  de  Dieu  est  une  montagne 
grasse,  une  montagne  fertile  et  remplie  de  graisse,  puisque 
le  lait  de  la  divine  grâce  n'en  découle  pas  seulement,  mais 
qu'il  s'y  coagule  et  s'y  affermit;  Ut  quid  suspicamini,  etc.  0 
hommes,  pourquoi  pensez-vous  qu'il  puisse  y  avoir  d'autres 
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montagnes   coagulées,  c'est-à-dire,  d'autres  églises   grasses 
comme  celle-là? 

1 7  Mons  in  quo  beneplacitum  est  Deo  habitare  in  eo  ;  etenim 
Dominus  habitabit  in  finem.  Cette  montagne  est  celle  qu'il  a 
plu  à  Dieu  d'habiter,  et  qu'il  habitera  éternellement. 

18.  Currus  Dei  decem  millibus  multiplex,  millia  lœtantium; 
Dominus  in  eis  in  Sina  in  sancto.  Le  char  de  Dieu  est  conduit 
par  plusieurs  milliers  d'anges  qui  le  traînent  avec  une  grande 
joie.  C'est  ce  qui  arriva  lorsque  le  Seigneur  fut  porté  par  ces 
esprits  célestes,  en  descendant  sur  le  mont  Sinai. 

19.  Ascendesti  in  altum,  cepisti  captivitatem,  accepisti  dona 
in  hominibus.  Ce  passage  est  rapporté  par  jsaint  Paul  ',  où  il 
est  dit  :  Ascendens  in  altum  captivam  duxit  captivitatem,  dédit 
dona  hominibus.  Et  il  ajoute  ensuite  2  :  Quod  autem  ascendit, 
quid  est  nisi  quia  et  descendit primum  in  inferiores  partes  lerrse? 
En  sorte  qu'il  faut  traduire  ainsi:  Yous,  ô  Sauveur,  en  sor- 
tant du  sépulcre,  vous  êtes  monté  au  plus  haut  des  cieux, 
et  vous  avez  conduit  avec  vous  ceux  qui  étaient  captifs  sur 
cette  terre.  Le  texte  continue:  Accepisti  dona  in  hominibus  ; 
dans  le  ciel,  vous  avez  reçu  des  dons  de  votre  père  pour  les 
dispenser  aux  hommes  ;  c'est  pourquoi  saint  Paul  explique  : 
Dédit  dona  hominibus. 

20.  Etenim  non  credentes,  inhabitare  Dominum  Deum.  Car 
vous  avez  accordé  vos  dons  à  ceux  qui  ne  croyaient  point 
d'abord  que  le  Seigneur  habitât  sur  la  sainte  montagne,  c'est- 
à-dire,  dans  l'Eglise. 

21.  Benedictus  Dominus  die  quotidie;  prosperum  iter  faciet 
nobis  Deus  salutarium  nostrorum.  Que  le  Seigneur  soit  béni 
chaque  jour;  il  rendra  notre  chemin  prospère,  lui  qui  est  le 
Dieu  de  notre  salut. 

22.  Deus  noster,  Deus  salvos  faciendi;  et  Domini  Domini  exi- 
tus  mortis.  Il  est  notre  Dieu,  dont  le  propre  est  de  nous  sauver, 
et  ses  dons  consistent  à  nous  délivrer  de  la  mort.  Eociius  mor- 
tis veut  dire  ereptio  mortis,  comme  traduit  Ménochius,  ou 
simplement,  evasio  mortis,  comme  dit  Bellarmin. 

1.  Ephes.  iv,  8.  —  2.  Ibid.,  9. 
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23.  Verumtamen  Deus  confringet  capita  inimicorum  suorum 
verticem  capilli  perambulantium  in  delictis  suis.  Mais  Dieu 
brisera  ensuite  la  tête  de  ses  ennemis,  verticem  capilli,  la 
partie  supérieure  des  cheveux,  c'est-à-dire,  il  apaisera  l'ex- 
trémité des  cheveux,  ou  le  sommet  de  la  tête  à  ceux  qui  mar- 
chent avec  orgueil  dans  la  voie  de  leurs  péchés  et  qui  ne 
suivent  pas  la  loi  divine. 

24.  Dixit  Dominus:  Ex  Basan  convertami  convertam  inpro- 
fundum  maris.  Le  Seigneur  a  dit  :  Ex  Basan  convertam; 
Mattéi  dit  reducam  en  traduisant  de  l'hébreu;  je  vous  déli- 
vrerai des  Basanites,  ou  du  peuple  de  Basan;  et  j'engloutirai 
ce  peuple  au  fond  de  la  mer,  ainsi  que  je  le  fis  à  l'égard  de 
Pharaon. 

25.  Ut  intingatur  pes  tuus  in  sanguine;  lingua  canum  tuo- 
rum  ex  inimicis  ab  ipso.  En  sorte  que  ton  pied,  ô  mon  peuple, 
sera  teint  dans  leur  sang;  et  que  la  langue  de  tes  chiens  sera 
abreuvée  du  sang  qui  jaillira  des  blessures  de  tes  ennemis. 

26.  Viderunt  ìngressus  tuos,  Deus  ;  ingressus  Dei  mei,  régis 
mei,  qui  est  in  sancto.  0  Dieu,  je  verrai  alors  votre  marche 
glorieuse,  et  vos  triomphes,  mon  Dieu  et  mon  roi,  qui  êtes 
maintenant  dans  le  lieu  saint,  c'est-à-dire,  au  ciel,  ou  dans 
l'Eglise,  comme  l'expliquent  Ménochius  et  Bellarmin. 

27  Prasvererunt  principes  conjuncti  psallentibus,  in  medio 
juvencularum  tympanislriarum.  Les  princes,  c  est-à-dire,  les 
principaux  du  peuple,  précédèrent  alors,  unis  avec  ceux  qui 
chantaient  des  psaumes,  et  avec  les  jeunes  filles  qui  battaient 
du  tambour. 

28.  In  ecclesiis  benedicite  Deo  Domino,  de  fontìbus  Israel. 
Donnez  des  louanges  au  Seigneur  votre  Dieu  dans  vos  églises: 
De  fontibus  Israel,  est  traduit  en  chaldéen  par  de  semme  Israel; 
et  c'est  encore  ainsi  que  lisent  saint  Hilaire,  Théodoret,  Eu- 
thyme,  Yatable  et  Tirin  ;  donnez  des  louanges  à  ce  Seigneur 
d'Israël,  c'est-à-dire,  à  Jésus-Christ,  qui  est  de  la  race  d'Israël: 
Christo  Domino  ortum  habenti  ex  Israel. 

29.  Ibi  Benjamin  adolescentulus,  in  mentis  excessu.  Là,  c'est- 
à-dire,  dansce  triomphe,  on  voyait  la  tribu  du  jeuneBenjamin, 
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qui  était  in  mentis  excessu,  dans  un  transport  de  joie  extatique 
et  comme  hors  d'elle-même. 

30.  Principes  Juda,  duces  eorum  ;  principes  Zàbulon,  prin- 
cipes Nephtali.  Là,  il  y  avait  les  princes  de  la  tribu  de  Juda, 
qui  étaient  leurs  conducteurs,  et  ceux  de  Zàbulon  et  ceux  de 
Nephtali.  Saint  Hilaire,  saint  Jérôme,  Théodoret  et  Bellarmin, 
avec  plusieurs  autres,  expliquent  ceci  des  apôtres,  qui  furent 
presque  tous  de  quelqu  une  de  ces  quatre  tribus  de  Benjamin; 
saint  Jacques  et  saint  Jean,  etles  autres  parents  de  Jésus-Christ 
étaient  de  la  tribu  de  Juda  ;  et  la  Galilée  comprenait  presque 
en  entier  celles  de  Zàbulon  et  Nephtali. 

31.  Manda,  Deus,  virtuti  tuée;  confirma  hoc,  Deus,  quoi 
operatus  es  in  nobis.  Ordonnez  à  votre  puissance,  ô  grand  Dieu, 
et  affermissez  ce  que  vous  avez  opéré  pour  notre  bien. 

32.  A  tempio  tuo  in  Jérusalem,  tìbiofferent  reges  munera. 
Bossuet  traduit  propter  templum  tuum,  et  Mattéi,  post  templum 
tuum,  en  sorte  qu'il  faut  dire  :  Après  que  votre  temple  sera 
construit  à  Jérusalem,  ou  simplement,  à  cause  de  votre  temple 
qui  sera  érigé  dans  Jérusalem,  les  rois  vous  offriront  leurs 
dons. 

33.  hier  epa  feras  arundinis,  congregatio  taurorum  in  vaccis 
populorum  ;  ut  excludant  eos,  qui  probati  sunt  argento.  Epou- 
vantez nos  ennemis,  qui,  comme  des  bêtes  sauvages,  (Bel- 
larmin dit  que  par  feras  arundinis,  il  faut  entendre  ces  ani- 
maux sauvages  qui  se  cachent  entre  les  roseaux)  ;  congregatio 
taurorum  in  vaccis  populorum,  et  comme  un  rassemblement, 
ou  une  troupe  de  taureaux  féroces,  in  vaccis,  (l'hébreu  dit  in 
vitulis)  c'est-à-dire,  avec  les  veaux  du  peuple,  qui  sont  les 
jeunes  dissolus  ;  ut  excludant  eos,  qui  probati  sunt  argento, 
chercheront  à  exclure  du  temple  ceux  qui  sont  éprouvés, 
comme  on  éprouve  l'argent  ;  c'est  ainsi  que  l'expliquent  Bos- 
suet, Ménochius  et  Tirin. 

34.  Dissipa  génies  quss  bella  volunt;  venient  legati  ex 
Mggpto;  Mthiopia  prasveniet  manus  ejus  Deo.  Dissipez,  Sei- 
gneur, les  peuples  qui  veulent  la  guerre  ;  des  ambassadeurs 
viendront  de  l'Egypte  pour  demander  la  paix  ;  et  l'Ethiopie 
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prssveniet  manus  ejus  Deo  ;  on  lit  dans  l'hébreu,  Mthiopia  cur- 
rere  faciet  manus  suas  ad  Deum;  c'est  pourquoi  saint  Jérôme 
tourne  la  phrase  par  Mthiopia  festinet  dare  manus  Beo  ;  et  le 
père  Mariana  interprète  :  scilicel  junget  manus  pacem  petens. 
L'Ethiopie  viendra  les  mains  jointes  pour  demander  la  paix. 

35.  Regna  terree,  cantate  Deo,  psallite  Domino.  Royaumes 
de  la  terre,  chantez  en  l'honneur  de  Dieu  ;  donnez  gloire  au 
Seigneur,  en  le  louant  par  des  psaumes. 

36.  Psallite  Deo,  qui  ascendit  super  cœlum  cœli,  ad  Orien- 
tent. Louez  Dieu  qui  monte  au  plus  haut  des  cieux  (super 
cœlum  cœli,  est  un  hébraïsme,  qui  signifie,  au  plus  haut  des 
cieux),  ad  Orientem,  c'est-à-dire,  vers  l'Orient,  ou,  vers  le 
mont  des  Olives  qui  était  situé  à  l'orient  de  Jérusalem;  c'est 
ainsi  que  traduisent  Ménochius,  Tirin  avec  saint  Hilaire  et 
saint  Jérôme.  Voici  donc  le  sens  :  Donnez  louange  à  Dieu, 
qui  du  mont  des  Olives,  s'élève  au  plus  haut  des  cieux. 

37.  Ecce  dabit  voci'suse  vocem  virtutis;  date  gloriam  Deo 
super  Israël;  magnificentia  ejus,  et  virtus  ejus  in  nubibus.  Et 
voilà  qu'il  donnera  à  sa  parole  une  voix  de  force,  c'est-à-dire, 
de  puissance  et  d'efficacité  ;  donnez  gloire  Deo  super  Israël, 
c'est-à-dire  au  Dieu  d'Israël  ;  sa  grandeur  et  sa  puissance  se 
feront  connaître  dans  les  nues,  ou  bien,  dans  les  cieux,  comme 
porte  l'hébreu,  in  cœlis.  On  peut  encore  l'entendre,  selon 
d'autres,  du  jour  du  jugement,  lorsque  Jésus  viendra  in  nu- 
bibus cœli;  et  qu'alors  il  parlera  avec  tant  d'efficacité,  (dabit 
voci  suae  vocem  virtutis)  qu'il  causera  une  grande  frayeur  par 
la  sentence  qu'il  proférera  contre  les  réprouvés.  Ce  sentiment 
est  celui  de  saint  Augustin  et  de  Théodoret. 

38.  Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis,  Deus  Israel  ipse  dabit  vir- 
tutem  et  fortitudinem  plebi  suée;  benedictus  Deus.  Dieu  est 
admirable  dans  ses  saints  ;  le  Dieu  d'Israël  donnera  à  son 
peuple  une  vertu  et  une  force  qui  le  rendront  victorieux  de 
ses  ennemis  ;  que  ce  grand  Dieu  soit  donc  béni  à  jamais. 
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QUATRIÈME  FERIE.  —  A  LAUDES. 
psaume  premier  Miserere  mei,  Deus,  etc.,  voy.  ne  férié 

PSAUME    II    DES    LAUDES    DE    LA   QUATRIÈME   FÉRIÉ    ET 
LXIV  DU    PSAUTIER. 

Le  peuple  demande  et  espère  son  retour  de  Babylone  à  Jérusalem.  Les  Juifs 
esclaves  des  Chaldéens,  sont  la  figure  des  gentils  esclaves  du  démon.  Ce  psaume 
convient  aux  justes,  qui  soupirent  après  la  fin  de  leur  exil  sur  la  terre. 

1.  Te  decet  hymnus,  Deus,  in  Sion;  et  tibi reddetur  votum 
in  Jérusalem.  Vous  êtes  digne,  Seigneur,  d'être  loué  dans 
Sion;  et  c'est  à  Jérusalem  qu'on  vous  rendra  des  hommages. 

2.  Exaudi orationem  meam,  ad  teomnis  caro  veniet.  Si  vous 
m'exaucez,  je  viendrai  à  vous  avec  tout  le  peuple. 

3.  Verba  iniquorum  prxvaluerunt  super  nos  ;  et  impietatibus 
nostris  tu  propitiaberis.  Le  mot  verbum,  dans  l'hébreu,  signifie 
une  chose  injuste  ;  en  sorte  qu'il  faut  expliquer  ce  verset  ainsi: 
Les  faits,  ou  bien  les  trames  injustes  des  ennemis,  ont  pré- 
valu sur  nous;  mais  vous,  Seigneur,  vous  aurez  compassion 
de  nos  péchés,  qui  nous  ont  réduits  à  l'esclavage,  et  vous  nous 
retirerez  de  tant  de  misères. 

4.  Beatus  quem  elegisti,  et  assumpsisti;  inhabitabit  in  atriis 
tuis.  Heureux  celui  que  vous  avez  choisi  pour  votre  propriété, 
et  que  vous  avez  pris  sous  votre  protection;  il  habitera  avec 
assurance  dans  votre  temple. 

5.  Replebimur  in  bonis  domus  lux;  sanctum  est  templum 
tuum,  mirabile  in  œquitate.  Dans  cette  maison,  nous  serons 
remplis  de  biens  ;  votre  temple  est  entièrement  saint,  et  il  est 
admirable  par  l'amour  de  la  justice  qu'il  inspire.  On  dit  de  la 
justice,  parce  que  les  Saints  sont  recueillis  dans  cette  demeure, 
d'où  les  impies  sont  exclus. 

6.  Exaudi  nos,  Deus  salutaris  noster  ;  spes  omnium  finium 
terrx  et  in  mari  longe.  Exaucez-nous,  ô  Dieu,  notre  Sauveur, 
vous  qui  êtes  l'espérance  de  tous  les  peuples,  même  de  ceux 
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qui  habitent  les  contrées  les  plus  reculées  de  la  terre  et  de  la 
mer. 

7.  Pr&parans  montes  invirtute  tua,  accinctus  potentia;  qui 
conturbas  profundum  maris,  sonum  fluctuum  ejus.  Armé  de 
yotre  puissance,  vous  avez  préparé,  c'est-à-dire,  établi  les 
montagnes  ;  vous  troublez  les  abîmes  profonds  de  la  mer,  et 
vous  agitez  ses  flots  avec  un  bruit  épouvantable. 

8.  Turbabuntur  gentes,  et  timebunt,  qui  habitant  terminas  a 
signis  luis;  exitus  matutini,  et  vespere  delectabis.  Les  peuples 
qui  habitent  la  terre  jusqu'à  ses  limites  les  plus  reculées, 
voyant  les  signes  de  votre  colère,  seront  dans  le  trouble  et 
l'épouvante  ;  au  contraire,  vous  réjouirez  l'issue  du  jour  et 
de  la  nuit  par  vos  bienfaits,  o'est-à-dire,  vous  réjouirez  vos 
serviteurs  qui  sont  à  l'orient  et  à  l'occident,  où  se  lève  et  où 
se  couche  le  soleil. 

9.  Visitasti  terram,  et  inebriasti  eam;  multiplicasti  locuple- 
tare eam.  Yous  avez  visité  la  terre,  et  vous  l'avez  enivrée,  c'est- 
à-dire,  gonflée  de  pluie  ;  vous  avez  multiplié  ses  richesses. 

10.  Flumen  Dei  repletum  est  aquis,  parasti  cibum  illorum  ; 
quoniam  ita  est  prxparatio  ejus.  Le  fleuve  que  vous  faites 
couler  à  travers  les  campagnes,  est  rempli  d'eau,  de  sorte 
qu'elles  ne  manqueront  jamais,  afin  que  vous  les  pourvoyiez 
de  nourriture  ;  c'est  ainsi  que  vous  préparez  ordinairement 
la  terre  à  produire  ses  fruits. 

11.  Rivos  ejus  inebria,  mulliplica  genimina  ejus  ;  in  stillici- 
diis  ejus  lœtabitur  germinans.  Vous  rassasierez  d'eau  ses  sil- 
lons, et  vous  multiplierez  ses  plantes  ;  fécondée  par  cette  ro- 
sée, la  terre  se  réjouira,  et  germera  avec  abondance. 

12.  Benedices  coronse  anni  benignitatis  lux  ;  et  campi  tui  re- 
plebuntur  ubertale.  Yous  la  bénirez  par  les  marques  de  votre 
bonté  durant  tout  le  cours  de  l'année  ;  et  vous  remplirez  les 
campagnes  de  riches  moissons. 

13.  Pinguescent  speciosa  deserti;  et  exultatione  colles  accin- 
gentur.  Les  déserts  mêmes  deviendront  doux  et  fertiles  ;  et 
les  collines  seront  ceintes  d'allégresse,  c'est-à-dire,  qu'elles 
seront  revêtues  d'une  joyeuse  verdure. 

xvii.  24 
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14.  Induti  sunt  arietes  ovium,  et  valles  abundabunt  fru- 
mento ;  clamabunt,  etenim  hymnum  dicent.  On  verra  aussi  ces 
champs  et  ces  collines  revêtus,  c'est-à-dire,  couverts  de  trou- 
peaux, le  froment  abondera  dans  les  vallées,  et  alors  tout  l'u- 
nivers fera  entendre  des  cris  de  jubilation,  et  de  louanges  en 
l'honneur  de  Dieu. 

CANTIQUE   D'ANNE. 

Anne,  inspirée  du  Saint-Esprit,  rend  grâces  à  Dieu  dans  ce  cantique,  de  l'a- 
voir délivrée  de  l'opprobre  de  la  stérilité  ;  elle  prédit,  avec  beaucoup  de  clarté, 
le  mystère  de  l'incarnation,  et  la  gloire  de  l'Eglise.  Ce  cantique  peut  servir  à 
tout  chrétien  pour  remercier  le  Seigneur  de  tous  les  bienfaits  qu'il  a  reçus,  et 
particulièrement  pour  celui  de  la  rédemption. 

1 .  Exultavit  cor  meum  in  Domino  ;  et  exaltatum  est  cornu 
meum  in  Deo  meo.  Mon  cœur  a  tressailli  d'allégresse  dans  le 
Seigneur,  et  ma  gloire  maternelle  a  été  exaltée  par  la  vertu  de 
mon  Dieu. 

2.  Dilatatum  est  os  meum  super  inimicos  meos  ;  quia  leetata 
sum  in  salutari  tuo.  Ma  bouche  s'est  ouverte  sur  mes  ennemis 
qui  m'insultaient  ;  quand  j'ai  pu  leur  répondre  que  vous  m'a- 
viez consolée  en  me  donnant  la  vie  du  salut,  ou  de  la  grâce, 
que  j'ai  reçue  de  vous. 

3.  Non  est  sanctus,  ut  est  Dominus  ;  neque  enim  est  alius 
extra  te,  et  non  est  fortis  sicul  Deus  noster.  Il  n'y  a  point  de 
saint  comme  le  Seigneur  ;  il  n'y  en  a  point  d'autre  que  vous, 
et  il  n'y  en  a  point  qui  soit  puissant  comme  vous,  notre  Dieu. 

4.  Nolite  multiplicare  loqui  sublimia  gloriantes.  Ne  multi- 
pliez plus  les  discours  superbes  de  vaine  gloire. 

5.  Recédant  vetera  de  ore  vestro  ;  quia  Deus  scientiarum  Do 
minus  est,  et  ipsi  prseparantur  cogitationes.  Recédant  vetera, 
le  mot  hébreu  hatac,  signifie  non-seulement  vetera,  mais 
encore  dura,  comme  remarque  Du  Hamel  ;  en  sorte  qu'il  faui 
expliquer  ainsi  ce  verset  :  Que  les  anciennes  paroles  dures  et 
piquantes  cessent  de  sortir  de  votre  bouche  ;  puisque  Dieu  est 
le  Seigneur  de  la  sagesse,  et  que  c'est  pour  lui  que  toutes 
nos  pensées  doivent  se  préparer,  ou  se  diriger. 
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6.  Arcus  fortium  super  atus  est;  et  infirmi  accincti  sunt  ro- 
bore.  L'arc  des  forts  a  été  vaincu  ;  et  ceux  qui  étaient  faibles 
ont  été  revêtus  de  force. 

7.  Repleti  prius,  prò  panibus  se  locaverunt,  et  famelici  satu- 
rati sunt.  Ceux  qui  étaient  d'abord  dans  l'abondance,  ont  été 
obligés  de  servir  pour  avoir  du  pain  ;  et  ceux  qui  souffraient 
la  faim  ont  été  rassasiés. 

8.  Donec  sterilis  peperit  plurimos  ;  et  quee  multos  habebat 
filios,  infirmata  est.  Et  ainsi,  celle  qui  était  stérile  a  mis  au 
monde  plusieurs  enfants;  et  celle  qui  en  avait  plusieurs  est 
devenue  faible,  c'est-à-dire,  stérile. 

9.  Domimis  mortificai,  etvivifìcat  ;  deducit  ad  inferos,  et  rc- 
ducit.  Le  Seigneur  donne  La  mort  et  la  vie  ;  il  conduit  jusqu'au 
tombeau,  et  il  en  retire. 

10.  Dominus  pauperem  facit,  et  ditat  ;  humiliât  et  sublevat. 
Le  Seigneur  donne  à  qui  il  veut  la  pauvreté  et  la  richesse  ;  il 
abaisse,  et  il  élève  qui  il  lui  plaît. 

11.  Suscitât  de  pulvere  egenum  ;  'et  de  stercore  élevât  paupe- 
rem. Il  relève  de  la  poussière  le  nécessiteux  ;  et  il  retire  le 
pauvre  de  la  boue. 

12.  Ut  sedeat  cum  principibus  ;  et  solium gloria;  teneat.  Pour 
le  faire  asseoir  avec  les  princes,  et  lui  faire  posséder  le  trône 
avec  gloire. 

13.  Domini  enim  sunt  cardines  terree;  et  posait  super  eos 
orbem.  Car  Dieu  est  le  maître  des  pôles  de  la  terre,  et  c'est 
sur  eux  qu'il  a  fixé  ce  globe  terrestre. 

14.  Pedes  sanctorum  suorum  servabit  ;  et  impii  in  tenebris 
^conticescent  ;  quia  non  in  fortitudine  sua  roborabitur  vir.  Il 
préserve  les  pieds  de  ses  saints,  afin  qu'ils  ne  trébuchent  pas, 
et  les  impies  demeureront  muets  dans  leur  obscurité  ;  car 
l'homme  ne  trouvera  jamais  de  vigueur  dans  ses  propres 
forces. 

15.  Dominum  formidabunt  adversarii  ejus;  et  super  ipsos  in 
cœfo  tonabit.  Les  ennemis  du  Seigneur  trembleront  ;  car  il 
kur  fera  entendre  sa  voix  foudroyante. 

16.  Domiuus  judicabit  fines  terree,   et  dabit  imperium  regi 
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suo  ;  et  sublimabit  cornu  Christisui.  Le  Seigneur  jugera  toute 
la  terre,  et  il  en  donnera  l'empire  au  roi  qu'il  a  choisi  ;  et  su- 
blimabit cornu  Christi  sui,  et  il  exaltera  la  gloire  de  son 
Christ,  c'est-à-dire,  du  Messie,  comme  on  lit  dans  l'hébreu, 
au  lieu  de  Christi  sui,  Messise  sui. 

Suit  le   psaume  Laudate  Dominum  de  cœlis,   etc.,   voyez 
aux  laudes  du  dimanche. 


CINQUIEME  FERIE.  —  A  MATINES. 

PSAUME    1er    DES   MATINES    DE     LA    CINQUIÈME    FERIE,     ET     LXVIII    DU 

PSAUTIER. 

Les  Pères  et  les  interprètes  disent  unanimement  que  ce  psaume  se  rapporte  à 
notre  Rédempteur  maltraité  par  les  Juifs  ;  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  cité 
fréquemment  dans  le  Nouveau  Testament. 

1.  Salvum  me  fac,  Deus  ;  quoniam  intraverunl  aquse  usque 
ad  animam  meam.  Mon  Dieu,  sauvez-moi;  caries  eauxamères 
de  la  tribulation  sont  entrées  jusque  dans  mon  âme. 

2.  Infixussum  in  limo  prof  "undi  ;  et  non  est  substantia.  Je  suis 
tombé  dans  un  gouffre  profond  et  fangeux,  où  il  n'y  a  point 
de  consistance,  c'est-à-dire,  de  solidité,  comme  traduit  Méno- 
chius,  et  comme  dit  saint  Jérôme,  qui  rend  non  est  substantia, 
par  non  possum  consistere. 

3 .  Veni  in  altitudinem  maris  ;  et  tempestas  demersit  me. 
J'ai  été  jeté  en  pleine  mer,  et  la  tempête  m'a  englouti  sous 
ses  ondes,  c'est-à-dire,  les  amertumes  m'ont  accablé. 

4.  Laboravi  damans,  raucee  factee  sunt  fauces  megs;  defece- 
runt  oculimei,  dum  spero  in  Deum  meum.  Je  me  suis  épuist 
à  crier,  en  sorte  que  mon  gosier  s'est  enroué  ;  et  mes  yeux 
ont  défailli  en  fixant  mon  Dieu,  dont  j'attends  le  secours. 

5.  Multiplicati  sunt  super  capillos  capitis  mei  qui  oderunt  mt 
gratis.  Ceux  qui  me  haïssent  sans  raison,  se  sont  multipliés 
plus  que  les  cheveux  de  ma  tête. 

6.  Confortati  sunt  qui  persecuti  sunt  me  inimici  mei  injuste  ; 
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ause  non  rapili,  lune  exolvebam.  Mes  injustes  persécuteurs  se 
sont  bien  armés  contre  moi;  et  ils  m'ont  fait  payer  ce  que  je 
n'avais  pris  à  personne.  Voilà  Jésus-Christ  qui,  en  mourant, 
satisfait  pour  les  péchés  qui  ne  sont  pas  les  siens. 

7.  Deus,  tu  scis  insipientium  meam  ;  et  delieta  mea  a  te  non 
sunt  abscondita.  Mon  Dieu,  vous  savez  la  folie  que  les  hommes 
m'imputent  injustement;  et  mes  fautes  ne  vous  sont  point 
cachées,  c'est-à-dire,  les  fautes  des  hommes  que  j'ai  prises 
sur  moi  pour  y  satisfaire.  Ceci  est  conforme  à  ce  que  dit 
Isaïe  :  Iniquitates  eorum  ipse  portabit 1 

8.  Non  erubescanl  in  me  qui  expectant  te,  Domine,  Domine 
virtutum.  Seigneur,  que  ceux  qui  vous  attendent,  c'est-à-dire, 
ceux  qui  se  confient  en  vous,  ne  rougissent  point,  c'est-à-dire, 
ne  demeurent  point  confondus,  vous  qui  êtes  le  Dieu  des  ar- 
mées, comme  dit  le  texte  hébreu,  Domine  exerciluum. 

9.  Non  confundantur  super  me  qui  quserunt  te,  Deus  Israel. 
Que  ceux  qui  vous  cherchent,  ô  Dieu  d'Israël,  ne  soient  point 
confus  sur  moi,  c'est-à-dire,  à  cause  de  moi,  comme  l'explique 
le  cardinal  Bellarmin,  mei  causa. 

10.  Quoniam  propter  te  sustinui  opprobrium  ;  operuit  confie- 
siofaciem  meam.  Car  c'est  pour  vous  que  j'ai  souffert  un  tel 
opprobre;  en  sorte  que  la  confusion  a  couvert  ma  face. 

1 1  Extraneus  factus  sum  fratribus  meis  ;  et  peregrinus  filiis 
matris  mese.  Je  suis  devenu  comme  un  étranger  à  l'égard  de 
mes  frères,  et  comme  un  voyageur  inconnu  des  enfants  de 
ma  mère,  c'est-à-dire,  de  la  Synagogue. 

12.  Quoniam  zelus  domus  tuse  comedit  me  ;  et  opprobria  ex- 
probrantium  tibi  ceciderunt  super  me.  Ceci  m'est  arrivé,  parce 
que  le  zèle  de  votre  maison  m'a  dévoré  (ou  bien  m'a  consumé, 
comme  on  lit  dans  le  chaldéen,  consumpsit  me),  et  les  injures 
de  ceux  qui  vous  outrageaient  sont  retombées  sur  moi. 

13.  Et  operui  in  jejunio  animam  meam  ;  et  factum  est  in  op- 
probrium mihi.  Ce  verset  est  très-obscur.  Au  lieu  des  premiers 
mots,  on  lit  dans  l'hébreu  comme  s'il  y  avait  flevi  in  jejunio 
animae  mese  :  Je  me  suis  couvert    de   larmes  pendant  mon 

l./sa.  lui,  li. 
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jeûne,  et  mes  ennemis  en  ont  fait  le  sujet  de  leurs  moqueries 
et  de  leurs  reproches. 

14.  Et  posui  vestimentum  meum  cilicium  ;  et  factus  sum  Mis 
in  parabolani.  Au  lieu  de  vêtements,  je  me  suis  couvert  d'un 
cilice  ;  et  je  suis  devenu  leur  fable,  et  l'objet  de  leur  dérision. 

15.  Adversum  me  loquebantur ,  qui  sedebant  in  porta  ;  et  in 
me psallebant,  qui  bibebant  vinum.  Ceux  qui  étaient  assis  à 
la  porte,  c'est-à-dire,  les  magistrats  qui  étaient  dans  le  lieu 
public  du  jugement,  parlaient  contre  moi;  et  les  ivrognes 
chantaient  contre  moi  des  chansons  déshonorantes,  pendant 
qu'ils  buvaient  le  vin. 

16.  Ego  vero  orationem  meam  ad  te,  Domine  ;  tempus  bene- 
placiti, Deus.  Cependant,  Seigneur,  j'élève  vers  vous  ma 
prière;  puisque  le  temps  de  votre  bon  plaisir  arrive,  c'est-à- 
dire,  comme  traduit  saint  Jérôme,  le  temps  destiné  à  la  paix 
et  à  la  réconciliation  des  hommes  ,  tempus  reconciliationis 
est. 

il  In  multitudine  misericordise  tuse  exaudi  me  ;  in  ventate 
salutis  tues.  Exaucez-moi  par  votre  grande  miséricorde,  dans 
la  vérité  de  votre  salut,  c'est-à-dire,  dans  la  fidélité  des  pro- 
messes que  vous  nous  avez  faites  de  nous  sauver. 

18.  Eripe  me  de  luto,  ut  non  infigar  ;  libera  me  ab  Us  qui 
oderuntme,et  de  profundis  aquarum.  Retirez-moi  de  la  boue 
avant  que  j'y  demeure  englouti;  délivrez-moi  de  ceux  qui  me 
haïssent,  et  du  profond  abîme  des  eaux. 

19.  Non  me  demergat  tempestas  aquae,  neque  absorbeat  \me 
profundum;  neque  urgeat  super  me  puteus  os  suum.  Que  la 
tourmente  des  eaux  ne  me  submerge  point,  et  que  le  précipice 
ne  m  engloutisse  point;  et  que  le  puits  dans  lequel  je  suis 
tombé  ne  se  ferme  point  sur  moi  :  c'est  ainsi  que  Bellarmin 
et  d'autres  traduisent  :  Non  urgeat,  id  est,  non  claudat.  Ceci 
s'entend  du  sépulcre  d'où  Jésus-Christ  voulut  ressusciter,  et 
passer  à  la  vie  immortelle. 

20. Exaudi  me,  Domine,  quoniam  benigna  est  misericordia 
tua  ;  secundum  multitudinem  miserationum  tuarum  respice  in 
me.  Seigneur,  exaucez-moi,  parce  que  votre  miséricorde  est 
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pleine  de  bonté,  regardez-moi,  selon  la  grandeur  de  votre 
compassion. 

21.  Et  ne  aver  tas  faciem  tuam  a  puero  tuo,  quoniam  tri- 
bulor;  velociter  exaudi  me.  Ne  détournez  point  votre  face  de 
dessus  votre  serviteur,  pendant  que  je  suis  dans  la  tribula- 
tion;  Seigneur,  exaucez-moi  promptement. 

22.  Intende  animse  mese  et  libera  eam  ;  propter  inimicos 
meos  eripe  me.  Considérez  les  angoisses  de  mon  âme,  et  déli- 
vrez-la, àia  honte  de  mes    ennemis. 

23.  Tu  scis  inproperium  meum,  et  confusionem  meam,  et 
reverentiam  meam.  Yous  savez  l'affront  que  je  souffre,  ma  con- 
fusion, et  mon  ignominie  :  au  lieu  de  reverentiam  meam, 
l'hébreu  signifie  plutôt,  comme  l'a  traduit  saint  Jérôme,  igno- 
miniam  meam. 

24.  In  conspectu  tuo  sunt  omnes  qui  tribulant  me  ;  impro- 
perium  expectavit  cor  meum,  et  miseriam.  Tous  ceux  qui  me 
persécutent  sont  en  votre  présence,  c'est-à-dire,  vous  sont 
bien  connus  ;  étant  entre  leurs  mains,  je  n'en  attends  qu  affronts 
et  misères. 

25.  Et  sustinui,  qui  simul  contristaretur ,  et  non  fuit  ;  et  qui 
consolar etur ,  et  non  inveni.  J'ai  attendu  quelqu  un  qui  s'attris- 
tât avec  moi,  à  la  vue  de  mes  douleurs,  mais  il  ne  s  en  est 
point  trouvé  ;  j'ai  cherché  quelqu'un  qui  me  consolât,  et  je 
n'en  ai  point  rencontré. 

26.  Et  dederuntin  escam  meam  fel;  et  in  sitimea  potaverunl 
me  aceto.  Ils  m'ont  donné  du  fiel  au  lieu  de  nourriture,  et, 
dans  ma  soif,  ils  m'ont  abreuvé  de  vinaigre. 

27  Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis  in  laqueum,  et  in  retribu- 
tiones,  et  in  scandalum.  Leur  table  deviendra  pour  eux  un 
piège  et  une  occasion  de  ruine,  en  échange  de  leur  cruauté. 
Ici,  c'est  Jésus-Christ  qui  parle,  et  qui  prédit  les  maux  qui 
devaient  tomber  sur  les  Juifs,  en  forme  d'imprécation  ;  c'est 
pourquoi  le  texte  se  traduit  au  futur,  comme  on  le  voit 
dans  Ménochius  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  interprètes. 

28.  Obscurentur  oculi  eorum,  ne  videant,  etdorsum  eorum 
semper  incurva.  Leurs  yeux  demeureront  obscurcis  de  telle 
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sorte  qu'ils  ne  verront  pas  le  précipice  dans  lequel  ils  seront 
tombés  ;  vous  leur  courberez  à  jamais  le  dos,  c'est-à-dire,  vous 
les  mettrez  toujours  sous  le  joug  des  maîtres  étran- 
gers. 

29.  Effunde  super  eos  iram  tuam;  et  furor  ir  se  tuœ  compre- 
hendat  eos.  Vous  répandrez  votre  colère  sur  eux  ;  et  la  force 
de  votre  courroux  les  surprendra  un  jour. 

30.  Fiat  habitatio  eorum  deserta;  et  in  tabernaculis  eorum 
non  sit  qui  inhabitet.  Leur  pays  deviendra  un  désert;  et  il  n'y 
aura  plus  personne  qui  habite  leur  maison. 

31.  Quoniam  quem  tu  percussisti,  persecuti  sunt;  et  super 
dolorem  vulnerum  meorum  addiderunt.  Parce  qu'ils  ont  persé- 
cuté celui  que  vous  aviez  frappé,  (Dieu  frappa  son  fils  pour 
les  péchés  du  genre  humain,  comme  il  est  écrit  dans  Isaïe  : 
Propter  scelus  populimei  percussi  eum  l.)  A  ces  coups  reçus  de 
la  main  de  mon  Père,  les  Juifs  ajouteront  des  douleurs  sur 
les  douleurs  de  mes  plaies. 

32.  Appone  iniquitalem  super  iniquitatem  eorum;  et  non 
intrent  in  justitiam  tuam.  Vous  permettrez,  ô  mon  Dieu,  que 
ces  impies  ajoutent  iniquité  sur  iniquité,  (Bellarmin  dit  habi- 
lement sur  ce  texte:  DiciturenimDeusfacere,  quando  per  mit  tit 
fieri  id  quod  sine  permissione  ejus  non  fieret)  et  qu'ils  ne  soient 
pointadmisà  recevoir  de  vous  la  justification. 

33.  Deleantur  de  libro  viventium  ;  et  eum  jus  lis  non  scriban- 
tur,  Ainsi  vous  permettrez  qu'ils  soient  effacés  du  livre  des 
vivants,  c'est-à-dire,  du  nombre  des  élus;  et  qu'ils  ne  soient 
point  inscrits  et  comptés  avec  les  justes. 

34.  Ego  sum  pauper  et  dolens ;  salus  tua,  Deus,  suscepit  me. 
Je  suis  pauvre  et  affligé  ;  salus  tua  suscepit  me  ;  votre  salut  m'a 
pris,  ou  bien  ma  soustrait  à  tant  de  douleurs,  en  me  faisant 
ressusciter;  ou,  simplement,  comme  d'autres  l'expliquent, 
en  prenant  ce  passage  comme  une  prophétie,  je  suis  ce  pauvre 
et  cet  affligé,  qui,  par  votre  salut,  c'est-à-dire  par  votre  puis- 
sance, sera  sauvé  de  ces  peines. 

35.  Laudabo  nomen  Dei  eum  cantico  ;    et  magnificabo  eum 
1 .  Isa.  l.  m,  8. 
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in  laude.  Je  louerai  le  nom  de  mon  Dieu  par  des  cantiques, 
et  je  l'exalterai  par  mes  louanges. 

36.  Et  place  bit  Beo  super  vitulam  novellum,  cornua  pro- 
ducentem  et  ungulas.  Et  ce  sacrifice  de  louange  que  j'offrirai  à 
Dieu  lui  sera  plus  agréable  qu'un  tendre  veau  qu  on  lui  aurait 
offert,  et  à  qui  les  cornes. et  les  ongles  commencent  à  pousser. 

37  Videant  pauperes,  et  leetentur;  quserite  Deam,  et  vivet 
anima  vestra.  Les  pauvres  affligés  le  verront,  et  ils  s  en  ré- 
jouiront :  ô  hommes,  cherchez  Dieu,  ainsi  vos  âmes  vivront 
éternellement. 

38.  Quoniam  exaudivit  pauperes  Dominus,  et  vinctos  suos 
nondespexit.  Parce  que  le  Seigneur  exauce  les  pauvres,  et 
qu'il  ne  méprise  point  ceux  qui  sont  enchaînés,  c'est-à-dire, 
ceux  qui  sont  chargés  des  chaînes  de  leurs  péchés. 

39.  Laudent  illum  cœli  et  terra,  mare,  et  omnia  reptilia  in  eis. 
Que  les  cieux,  la  terre,  la  mer,  et  toutes  les  créatures  qu'ils 
renferment,  louent  donc  le  Seigneur. 

40.  Quoniam  Deus  salvam  faciet  Sion;  et  sedificabuntur 
civitates  Juda.  Parce  que  Dieu  sauvera  Sion  ;  et  que  les  cités 
deJuda  seront  bâties.  Par  Sion,  on  entend  l'Eglise  en  général, 
et  par  les  cités  de  Juda  les  églises  particulières  :  c'est  ainsi 
que  l'expliquent Bossuet  et  plusieurs  autres. 

41.  Et  inhabitabunt  ibi,  et  hsereditate  acquirent  eam.  Et  les 
hommes  rachetés  y  habiteront,  et  ils  posséderont  cette  terre 
fortunée,  comme  leur  propre  héritage. 

42.  Et  semen  servorum  ejus  possidebit  eam,  et  qui  diligunt 
nomen  ejus  habitabunt  in  ea.  Et  la  postérité  de  ses  serviteurs 
possédera  cette  terre  bienheureuse,  qui  sera  toujours  habitée 
par  ceux  qui  aiment  la  gloire  du  Seigneur. 
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PSAUME    II    DES    MATINES    DE    LA   CINQUIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LXIX  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  une  répétition  des  cinq  derniers  versets  du  psaume  xxxix,2«  des 
matines  de  la  3e  férié.  Il  y  est  parlé  delà  prière  que  Jésus-Christ  devait  faire  sur 
la  croix;  ainsi  l'entendent  communément  les  interprètes  latins.  Il  peut  servir  de 
règle  aux  fidèles  dans  leurs  oraisons,  surtout  lorsqu'ils  se  voient  en  de  graves 
périls. 

1.  Deus,  in  adjutorium  meum  intende  ;  Domine,  adadjuvan- 
dumme  festina.  Mon  Dieu,  venez  à  mon  aide;  hâtez-vous, 
Seigneur,  de  me  secourir. 

2.  Confundantur,  et  revereantur,  qui  quœrunt  animam 
meam.  Qu'ils  soient  confondus  et  couverts  de  honte,  ceux  qui 
cherchent  à  m'ôter  la  vie. 

3.  Avertantur  retrorsum,  et  erubescant,  qui  volunt  mihi 
mala.  Qu'ils  prennent  la  fuite,  pleins  de  confusion  et  d'oppro- 
bre, ceux  qui  me  veulent  du  mal. 

4.  Avertantur  statini  erubescentes ,  qui  dicunt  mihi:  Euge, 
euge.  Qu'ils  disparaissent,  chargés  de  honte,  ceux  qui  disent 
à  mon  sujet  :  Courage,  courage,  nous  l'avons  abattu.  Mais 
saint  Jérôme  traduit  euge,  euge,  par  vah,  vah,  qui,  selon  Bos- 
suet,  indique,  non  la  louange,  mais  la  dérision,  comme  si  l'on 
disait  vivat!  vivat!  par  moquerie. 

5.  Exultent  etlaetentur  in  te  omnes  qui  quaerunt  te,  etdicant 
semper  ;  Magnificetur  Dominus,  qui  diligunt  salutare  tuum. 
Qu'ils  se  réjouissent  en  vous,  et  qu'ils  soient  pleins  d'allé- 
gresse, ô  mon  Seigneur,  tous  ceux  qui  aiment  le  salut  que 
vous  avez  promis;  ou  bien,  comme  l'explique  Bossuet,  ceux 
qui  veulent  être  sauvés  par  vous. 

6.  Ego  vero  egenus  et  pauper  sum;  Deus,  adjuvame.  Pour 
moi,  je  suis  indigent  et  pauvre;  c'est  pourquoi,  mon  Dieu, 
secourez-moi. 

7  Adjutor  meus  et  liberator  meus  es  tu;  Domine,  ne  more- 
ris.  Yous  êtes  mon  protecteur  et  mon  libérateur  ;  Seigneur, 
ne  tardez  pas  à  me  secourir. 


379 


PSAUME   III    DES   MATINES    DE   LA   CINQUIEME   FERIE,   ET 
LXX    DU   PSAUTIER. 

David,  dans  ce  psaume,  demande  du  secours  à  Dieu  au  milieu  de  la  persécu- 
tion qui  lui  est  suscitée  par  son  fils  Absalon;  ainsi  ce  psaume  peut  servir  à  tout 
fidèle,  lorsqu'il  se  trouve  affligé  par  les  tentations,  afin  de  prendre  confiance  en 
Dieu,  et  de  lui  demander  son  secours. 

1.  In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  seternum:  in 
justifia  tua  libera  me.  Seigneur,  j'ai  placé  en  vous  mes  espé- 
rances; j'espère  que  je  ne  me  trouverai  point  confondu  éter- 
nellement; délivrez-moi  delà  confusion  pour  l'honneur  de 
votre  justice. 

2.  Inclina  ad  me  aurem  tuam,  et  salva  me.  ^Prêtez  l'oreille  à 
mes  prières,  et  sauvez-moi  des  périls  qui  m'entourent. 

3.  Esto  mihi  in  Deum  protectorem,  et  in  locum  munitum, 
ut  salvum  me  facias.  0  mon  Dieu,  soyez  mon  protecteur,  et  le 
lieu  de  mon  refuge,   afin  que  vous  me  sauviez  de  tout  mal. 

4.  Quoniam  firmamentum  meum  et  refugium  meum  es  tu. 
Parce  que  vous  êtes  mon  ferme  appui,  et  mon  unique  refuge. 

5.  Deus  meus,  erme  me  de  manu  peccatoris,  et  de  manu  con- 
tra legem  agentis  et  iniqui.  Mon  Dieu,  délivrez-moi  des  mains 
des  pécheurs,  et  de  ceux  qui  opèrent  injustement  contre  votre 
loi. 

6.  Quoniam  tu  es patientia  mea,  Domine;  Domine,  spes  mea 
ajuventute  mea.  Au  lieu  de  patientia,  saiut  Jérôme  dit  expec- 
tatio,  et  le  mot  de  l'hébreu  répond  à  spes  ;  il  faut  donc  traduire 
avec  Bellarmin  :  Vous  êtes  ma  patience,  c'est-à-dire,  vous 
êtes  ce  Seigneur  dont  j'attends  avec  patience  ma  délivrance  ; 
car  vous  êtes  mon  unique  espérance  depuis  ma  plus  tendre 
jeunesse. 

7.  In  te  confirmatus  sum  ex  utero  ;  de  ventre  matris  mex  tu  es 
protector  meus.  L'hébreu  porte  :  super  te  innixus  sum,  et  saint 
Jérôme  lit  :  a  te  sustentatus  sum.  Il  faut  donc  traduire  :  J'ai  été 
confirmé  en  vous,  c'est-à-dire,  j'ai  trouvé  en  vous  mon 
appui  et  mon  soutien  ;  vous  êtes  mon  protecteur  dès  le  sein 
de  ma  mère. 
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8.  In  le  cantatio  mea  semper;  tanquam  prodigium  factus 
sum  mullis;  et  tu  adjutor  fortis.  Mes  chants  seront  toujours 
occupés  de  vous,  c'est-à-dire,  je  célébrerai  sans  cesse  les  louan. 
ges  de  votre  bonté  ;  plusieurs  me  regardent  comme  un  pro- 
dige à  cause  des  bienfaits  que  vous  avez  répandus  sur  moi; 
et  vous  êtes  regardé  comme  le  puissant  défenseur  de  ceux 
que  vous  protégez. 

9.  Repleatur  osmeum  laude,  ut  cantem  gloriam  tuam,  tota 
die  magnitudinem  tuam.  Que  ma  bouche  soit  toujours  remplie 
de  vos  louanges,  afin  que  je  célèbre  sans  cesse  votre  gloire  et 
votre  grandeur, 

10.  Ne  projicias  me  in  tempore  senectutis;  cum  defecerit 
virtus  mea,  ite  derelinquas  me.  Ah!  ne  me  repoussez  pas  loin 
devons  au  .temps  de  ma  vieillesse  ;  maintenant  que  ma  vigueur 
est  affaiblie,  ne  m'abandonnez  pas. 

1 1 .  Quia  dixerunt  inimici  mei  mihi  ;  et  qui  custodicbant  ani- 
mam  meam,  concilium  fecerunt  in  unum.  Mes  ennemis  se  sont 
déclarés  contre  moi  ;  saint  Jérôme  traduit  qui  custodiebant 
animam  meam,  par,  qui  observabant  animam  meam  :  Ceux 
qui  épiaient  les  démarches  de  ma  vie,  ont  conspiré  contre  moi. 
D'autres  traduisent  ainsi:  Ceux  qui  d'abord  gardaient  ma  vie 
(ceci  peut  s'entendre  des  gardes  que  David  avait  à  ses  côtés) 
se  sont  unis  maintenant  pour  concerter  ma  ruine. 

12.  Dicenles  :  Deus  dereliquit  eum  ;  persequimini,  et  compre- 
hendite  eum;  quia  non  est  qui  eripiat.  Disant  :  Dieu  l'a  aban- 
donné ;  ne  cessez  point  de  le  poursuivre,  jusqu'à  ce  que  vous 
l'ayez  pris  ;  car  il  n'y  a  maintenant  personne  qui  puisse  le  dé- 
livrer de  vos  mains. 

13.  Deus,  ne  elongeris  a  me;  Deus  meus,  in  auxilium  meum 
respice.  Mon  Dieu,  ne  vous  éloignez  pas  de  moi.  In  auxilium 
meum  respice,  saint  Jérôme  traduit  mieux  d'après  liiébreu,  par 
in  auxilium  meum  festina.  0  Dieu,  ne  vous  éloignez  point  de 
moi  ;  hâtez-vous  de  me  secourir. 

14.  Confundantur  et  deficiant  detrahentes  animas  mese',  ope- 
riantur  confusione  et  pudore,  qui  quxrunt  mala  mihi.  Que  les 
détracteurs  demeurent  confondus,  et  que  soient  dissipés  ceux 
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qui  dénigrent  ma  vie  ;  qu'ils  soient  couverts  de  confusion  et 
de  honte,  ceux  qui  cherchent  à  me  nuire. 

15.  Ego  autem  semper  sperabo  ;  et  adjiciam  super  omnem 
laudem  tuam.  Au  contraire,  mon  Seigneur,  j'espérerai  tou- 
jours en  vous  ;  et  j'ajouterai  de  nouvelles  louanges  à  toutes 
celles  que  je  vous  ai  données:  Bossuet,  BellarminetMénochius 
disent  qu'il  faut  suppléer  ainsi  à  la  lettre. 

16.  Os  meum  annuntiabit  justitiam  tuam;  tota  die  salutare 
tuum.  Ma  bouche  annoncera  votre  justice  ;  et,  pour  votre 
gloire,  je  publierai  tout  le  jour  le  salut  que  j'ai  reçu  de  vous. 

17  Quoniam  non  cognovi  litteraturam,  inlroibo  in  potcntias 
Domini;  Domine,  memorabor  justitias  tuse  solius.  Parce  que 
j'ai  été  peu  versé  dans  la  sagesse  mondaine  ;  les  interprètes 
entendent  communément  ainsi  le  mot  litteraturam,  comme  si 
David  eût  voulu  dire:  Je  n'ai  jamais  fait  profession  de  cette 
astuce  infâme,  dont  mon  ennemi  Achitophel  est  rempli.  In- 
troibo,  etc.  J'entrerai  volontiers  dans  les  puissances  du  Sei- 
gneur, c'est-à-dire,  je  me  mettrai  à  louer  la  puissance  divine  : 
Seigneur,  je  n'aurai  devant  les  yeux  que  le  souvenir  de  votre 
justice. 

18.  Deus,  docuisti  me  ajuventutemea,  et  usque  nunc pronun- 
tiabo  mirabilia  tua.  Mon  Dieu,  vous  m'avez  instruit  depuis  ma 
plus  tendre  jeunesse  jusqu'à  cette  heure  ;  ainsi  je  ne  cesserai 
jamais  de  célébrer  les  grâces  merveilleuses  que  vous  m'avez 
faites. 

19.  Et  usque  in  senectam  et  senium,  Deus,  ne  derelinquas 
me.  C'est  pourquoi,  mon  Dieu,  jusqu'à  la  vieillesse  et  à  la  ca- 
ducité (ainsi  entendent  senium  Malvenda  et  Ménochius),  ne 
m'abandonnez  jamais. 

20.  Donec  annuntiem  brachium  tuum  generationi  omni  quee 
ventura  est.  Jusqu'à  ce  que  je  parvienne  à  publier  votre  bras, 
c'est-à-dire,  votre  gra|mde  puissance  à  toutes  les  générations 
qui  viendront  habiter  cette  terre. 

21.  Potentiam  tuam,  et  justitiam  tuam,  Deus,  usque  in  al- 
tissima quse  feristi  magnalia.  Deus,  quis  similis  tibii  Ainsi  j'an- 
noncerai en  même  temps  encore  votre  puissance,    et  votre 
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justice,  avec  les  prodiges  sublimes  que  vous  avez  opérés.  0 
mon  Dieu,  et  où  pourrait-on  trouver  quelqu'un  qui  fût  sem- 
blable à  vous? 

22.  Quantas  ostendisti  mihi  tribulationes  multas  et  malas'i 
et  conversus  vivificasti  me;  et  de  abyssis  terree  iterum  rednxisti 
me.  Combien  ne  m'avez-vous  point  fait  éprouver  d'afflictions 
mauvaises,  c'est-à-dire,  pleines  d'amertume?  Et  conversus, 
mais  ensuite  vous  m'avez  rendu  la  vie,  et  vous  m'avez  de 
nouveau  reconduit,  ou  bien,  retiré  des  abîmes  de  la  terre, 
c'est-à-dire,  délivré  du  gouffre  profond  de  mes  misères. 

23.  Multiplicasti  magnificentiam  tuam  ;  et  conversus  consola- 
tus  es  me.  Vous  avez  multiplié  sur  moi  votre  magnificence, 
c'est-à-dire,  vous  m  avez  fait  voir  de  plusieurs  manières  la 
grandeur  de  votre  bonté  ;  et  conversus,  et  vous  avez  continué 
à  me  consoler.  Conversus,  est  un  hébraïsme  qui  signifie  une 
action  répétée,  comme  si  l'on  disait  :  Iterum  rediisti  conso- 
lari. 

24.  Nam  et  ego  confitebor  tibi  in  vasis  psalmi  veritatem  tuam; 
psallam  tibi  in  cithara,  sanctus  Israel.  C'est  pourquoi  je  chan- 
terai vos  louanges.  In  vasis  psalmi;  Bossuet  et  Ménochius  ex- 
priment ces  mots  par  in  instrumentis  musicis;  l'hébreu  signifie 
de  mot  à  mot  instrumento  Nabli,  ce  qui  revient  au  même  ;  ve- 
ritatem tuam,  la  fidélité  de  vos  promesses  ;  et  je  chanterai  des 
psaumes  sur  la  harpe,  ô  Dieu  saint  d'Israël. 

25.  Exultabunt  labia  mea  cum  cantavero  tibi;  et  anima  mea 
quam  redemisti.  Mes  lèvres  tressailliront  de  joie  lorsque  je 
chanterai  vos  louanges,  c'est-à-dire,  mon  âme  délivrée  de 
tant  de  périls,  se  réjouira. 

26.  Sed  et  lingua  mea  tota  die  meditabitur  justitiam  tuam; 
cum  confusi  et  reveriti  fuerint  qui  queerunt  mala  mihi.  Ma  lan- 
gue même  méditera,  c'est-à-dire,  louera  tout  le  jour,  en  mé- 
ditant votre  justice  ;  après  que  ceux  qui  me  voulaient  du  mal 
seront  demeurés  confondus  et  couverts  de  honte. 
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PSAUME    IV  DES  MATINES  DE   LA   CINQUIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LXXI    DU   PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  parle  de  Salomon  son  fils,  qu'il  fit  ensuite  héritier  du 
royaume  d'Israël,  qui  était  la  figure  du  royaume  spirituel  de  Jésus-Christ;  ainsi 
l'assurent  unanimement  les  Pères  et  les  commentateurs.  Du  reste,  il  me  parait 
que  ce  psaume  entier,  ou  du  moins  en  grande  partie,  doit  s'appliquer  à  Jésus- 
Christ  :  en  effet  on  y  lit,  et  particulièrement  aux  versets  11,  12  et  17,  des  expres- 
sions telles,  qu'elles  ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  Jésus-Christ  et  à  son  avènement, 
et  même  à  la  vocation  des  gentils,  que  le  saint  roi  David  voyait  clairement  par 
la  lumière  prophétique. 

1.  Deus,  judicium  tuum  regi  da,  et  justitiam  tuam  filio  ré- 
gis. Mon  Dieu,  donnez  au  [roi  votre  jugement,  c'est-à-dire,  la 
grâce  de  juger  avec  justice  ;  et  accordez  au  fils  de  David  votre 
justice,  c'est-à-dire,  une  justice  droite  comme  la  vôtre. 

2.  Judicare  populum  tuum  in  justitia,  et  pauperes  taos  in 
judicio.  Afin  qu'il  puisse  juger  votre  peuple  avec  justice,  et 
vos  pauvres  avec  jugement,  c'est-à-dire,  avec  droiture. 

3.  Suscipiant  montes  pacem  populo,  et  colles  justitiam.  Le 
mot  montesest  entendu  diversement.  Maldonat  l'entend  comme 
s'il  y  avait  undique,  c  est-à-dire,  la  paix  sera  goûtée  partout, 
même  sur  les  montagnes.  Emmanuel  Sa  écrit  :  Montes,  id  est, 
primores,  seu  prxfecti.  Malvenda  :  montes, idest,  totumregnum 
montibus  abundans ;  ainsi  encore  l'entendent  Bossuet,  Bellar- 
min  et  Ménochius,  qui  dit  :  Suscipiant  montes  pacem,  quasi 
dicat:  Descendat  de  cœlo  pax,  et  super  regnum  Israeliticum 
requiescat.  Enfin  Mariana  et  Tirin  disent  :  Montes,  ubi  scilicet 
soient  esse  latrones  et  ferse.  Et  ce  commentaire  me  paraît,  comme 
à  Lallemand,  le  plus  vraisemblable;  en  sorte  qu'il  faut  l'expli- 
quer ainsi  :  Que  les  montagnes  et  les  collines  reçoivent  la 
paix  à  l'avantage  du  peuple,  c'est-à-dire,  que  même  les  habi- 
tants des  montagnes,  qui  sont  ordinairement  féroces  et  turbu- 
lents, goûtent  la  douceur  de  la  paix,  et  jouissent  des  fruits  de 
la  justice  du  prince. 

4.  Judicabit pauperes populi,  etsalvos  faciet  filios pauperum  ; 
et  humiliabit  calumniatorem.  Il  jugera  les  pauvres  du  peuple, 
c'est-à-dire,  il  défendra  leur  cause,  et  il  sauvera  leurs  enfants  ; 
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il   humiliera  en  même  temps  leurs  oppresseurs.  Au  lieu  de 
calumniatorem,  l'hébreu  veut  dire  oppr essor em. 

5.  Et  permane  bit  cum  sole,  et  ante  lunam,  in  generazione  et 
generationem.  Son  règne  durera  pendant  toutes  les  généra- 
tions, autant  que  le  soleil  et  la  lune,  et  même  au  delà;  saint 
Jérôme  dit  :  Ante  lunam  et  ultra  lunam. 

6.  Descendet  sicut  pluvia  in  vellus,  et  sicut  stillicidia  stillan- 
tia  super  terram.  [1  descendra  comme  descendit  la  rosée  sur 
la  toison  de  Gédéon  ;  et  comme  une  pluie  douce  qui  descend 
goutte  à  goutte  sur  une  terre  aride  i 

7  Orietur  in  diebus  ejus  justifia,  etabundantia  pacis;  donec 
auferatur  luna.  Dans  ses  jours,  c'est-à-dire,  sous  son  règne, 
on  verra  naîlre  la  justice  et  l'abondance  delà  paix,  qui  durera 
jusqu'à  ce  que  la  lune  disparaisse,  c'est-à-dire,  jusqu'à  la  fin 
du  monde.  . 

8.  Et  dominabitur  a  mariusque  ad  mare,  et  a  /lamine  îisque 
ad  terminas  orbis  terrarum.  Et  il  dominera  d'une  mer  jusqu'à 
l'autre,  et  du  fleuve  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  Saint 
Augustin,  Théodoret,  etc.,  entendent  parle  fleuve  le  Jourdain, 
car  c'est  sur  ce  fleuve  qu'on  entendit  le  Père  céleste  dire  à 
Jésus- Christ  :  Hic  est  Filius  meus  dilec tus,  in  quo  mihi  bene 
complacui. 

9.  Coram  ilio  procident  Mthiopes,  et  inimici  e  jus  terram  lin- 
gent.  Les  Ethiopiens  se  prosterneront  à  ses  pieds;  et  ses  enne- 

1.  Il  y  a  ici  une  grande  disparité  d'interprétalions  sur  le  mot  vellus.  Malvenda, 
Méuochius,  Bellarmin,  Tirin  et  d'autres,  entendent  parce  mot  la  toison  de  Gé- 
déon, ou  la  peau  couverte  de  laine,  sur  laquelle  il  demandait  que  se  réunît  toute 
la  rosée  qui  tombait  du  ciel.  Mais  d'autres,  comme  Maldonat,  Mariana,  Bossuet, 
et  Mattéi  avec  Marc  Marin  et  le  père  Lallemand,  veulent  que  cette  toison  soit 
une  chose  coupée  ou  tondue;  c'est  pourquoi  Lallemand  traduit  ainsi  :  Sarà  corne 
una  pioggia,  che  adacquerà  un  prato  nuovamente  falciato.  11  sera  comme  une 
pluie  qui  arrosera  un  pré  nouvellement  fauché.  Mais  le  premier  sens  est  plus 
conforme  à  celui  de  saint  Ambroise,  de  Rupert  et  de  Procope  ;  ceux-ci  par  Vel- 
lus, entendent  la  divine  Mère,  et  par  la  rosée,  le  Verbe  de  Dieu  qui,  semblable 
à  une  rosée,  descendit  tranquillement  dans  le  sein  de  la  vierge  Mariepar  l'opé- 
ration du  Saint-Esprit.  Cette  explication  est  encore  plus  conforme  au  verset  sui- 
vant :  Orietur  in  diebus  ejusjuslitia  et  abundantia  pacis,  etc.,  ce  qui  s'entend 
certainement  de  la  venue  du  Messie. 


385 

mis  lécheront  la  terre,   c'est-à-dire,  s'inclineront  pour  baiser 
la  terre  qu'il  aura  foulée  aux  pieds. 

10.  Regcs  Tharsis,  et  insulse  munera  obèrent;  reges  Arabum 
et  Saba  dona  adducent.  Les  rois  de  Tharse  ou  de  l'Inde,  et 
les  insulaires  lui  offriront  leurs  dons  ;les  monarques  de  l'Ara- 
bie et  de  Saba  lui  porteront  aussi  leurs  présents. 

11.  Et  adorabunt  eum  omnes  reges  terras,  omnes  gentes  ser- 
vient  et.  En  un  mot,  tous  les  rois  de  la  terre  l'adoreront  ;  et 
toutes  les  nations  se  soumettront  à  son  empire.  Ces  versets 
ne  peuvent  s'entendre  que  de  Jésus-Christ. 

12.  Quia  liberabit pauperem  a  potente,  et  pauperem,  cui  non 
erat  adjutor.  Parce  qu'il  délivrera  le  pauvre,  c'est-à-dire  le 
faible,  des  mains  du  puissant  ;  le  pauvre  qui  n'a  point  de  dé- 
fenseur. 

13.  Par  cet  pauperi  et  inopi;  et  animas  pauperum  salvas  fa- 
titi. Il  pardonnera,  cest-à-dire,  il  aura  pitié  (miserebitur^ 
comme  le  fait  entendre  le  chaldéen)  du  pauvre  et  de  l'indigent  ; 
et  il  aura  soin  de  sauver  les  âmes  de  ces  malheureux. 

14.  Ex  usuris  et  iniquitate  redimet  animas  eorum  ;  et  hono- 
rabile  nomen  eorum  coram  ilio.  Il  les  délivrera  de  l'oppression, 
{ab  oppressione,  dit  le  chaldéen,  au  lieu  de  ex  usuris)  et  de 
l'iniquité,  c'est-à-dire,  de  l'injustice  ;  et  leur  nom  sera  hono- 
rable, c'est-à-dire,  agréable  devant  lui. 

15.  Et  vivet,  et  dabitur  ei  de  auro  Arabise,  et  adorabunt  de 
ipsosemper  ;  tota  die  benedicent  ei.  Et  son  règne  vivra,  c'est-à- 
dire,  sera  perpétuel,  et  on  lui  donnera  l'or  de  l'Arabie.  Mais 
l'hébreu  porte  vivet  et  dabit  ei,  etc.  ;  en  sorte  que  Maldonat 
traduit:  Le  pauvre  délivré  par  lui,  vivra,  et,  en  reconnais- 
sance, il  lui  donnera  l'or  de  l'Arabie.  Et  adorabunt  de  ipso 
semper,  c'est-à-dire,  selon  saint  Jérôme  d'après  l'hébreu,  ora- 
bunt  de  eo,  id  est,  pro  eo.  Emmanuel  Sa  commente  ainsi  : 
C'est-à-dire,  les  peuples  prieront  continuellement  pour  lui  et 
pour  la  prospérité  de  son  règne,  et  ils  le  béniront  tout  le 
jour. 

16.  Et  erit  firmamentum  in  terra  in  summis  montium,  su- 
perextolletur  super  Libanum  fructus  ejus  ;  et  florebunl  de  civi- 

xvii.  25 
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tate  siciil  fœnum  terras.  Le  texte  hébreu,  saint  Jérôme,  Bel- 
larmin,  Mattei,  Lallemand  et  tous  les  interprètes  compris  dans 
la  compilation  de  Venise  sur  les  psaumes,  disent  qu'ici  firma- 
mentum  est  mis  à  la  place  de  frumentum,  et  voici  le  sens 
qu'ils  en  donnent  :  Il  y  aura  une  telle  abondance  de  froment 
sur  la  terre,  et  même  sur  le  sommet  des  montagnes,  que  son 
fruit  s'élèvera  sur  le  mont  Liban,  c'est-à-dire,  que  les  épis  s'élè- 
veront au-dessus  des  arbres  du  Liban  ;  et  les  habitants  de  la 
cité  de  Dieu,  qui  est  l'Eglise,  fleuriront  ou  germeront,  comme 
l'herbe  sur  la  terre. 

1 7  Sit  nomen  ejus  benediclum  in  sœcula  ;  ante  solem  per- 
manet  nomen  ejus.  Que  le  nom  de  ce  nouveau  roi  soit  béni; 
ante  solem  permanel  nomen  ejus;  l'hébreu  signifie  coram  sole, 
au  lieu  de  ante  solem,  et  saint  Jérôme  traduit  ultra  solem  ;  en- 
suite le  mot  permanet  est  mis  au  futur  parBossuet,  Ménochius, 
et  parle  même  saint  Jérôme,  etc.,  en  sorte  qu'on  lui  donne  ce 
sens  :  Son  nom  durera  plus  que  le  soleil. 

18.  Et  benedicentur  in  ipso  omnes  tribus  terras;  omnes gentes 
magnificabunt  eum.  Et  toutes  les  tribus  de  la  terre  seront  bé- 
nies en  lui,  et  tous  les  peuples  le  célébreront. 

19 .  Bencdic tas  Dominus  Deus  Israel,  quifacit  mirabilia  solus. 
Que  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  soit  béni,  lui  qui  peut  seul 
opérer  toutes  ces  merveilles. 

20.  Et  benedictum  nomen  majestatis  ejus  in  xternum;  et 
replebitur  majestate  ejus  omnis  terra  :  fiat,  fiat.  Et  que  le  nom 
de  sa  majesté  soit  toujours  béni,  et  toute  la  terre  sera  pleine 
de  cette  majesté.  Ainsi  soit-il,  ainsi  soit-il. 

PSAUME   V  DES   MATINES  DE   LA   CINQUIÈME   FÉRIÉ,   ET 
LXXI1    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  il  est  parlé  de  la  malheureuse  félicité  des  impies,  et  de  la 
bienheureuse  affliction  des  justes  ;  car  la  fin  des  uns  sera  bien  différente  de 
celle  des  autres.  Ce  psaume  nous  engage  à  ne  nous  point  étonner,  lorsque  nous 
voyons  la  prospérité  des  méchants  et  la  tribulation  des  bons. 

1 .  Quam  bonus  Israel  Deus  his  qui  recto  sunt  corde  !  Com- 
bien Dieu  est  bon  envers  Israël,  c'est-  à-dire,  envers  le  peuple 
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d'Israël;  le  P  Lallemand  a  mis  ce  mot  au  génitif,  mais  dans 
le  grec  on  lit  l'article  qui  marque  le  troisième  cas.  Quam 
bonus  Israeli  Deus.  L'hébreu  se  lit  également  comme  s'il  y 
avait  :  Certe  est  bonus  Deus  Israeli.  C'est  aussi  le  sens  de 
Bossuet  et  de  plusieurs  autres. 

2.  Mei  autem  pene  moti  sunt  pedes;  pene  effusi  sunt  gressus 
mei.  Mais  mes  pieds  ont  été  presque  ébranlés,  c'est-à-dire,  ma 
foi  a  presque  chancelé,  et  mes  pas  ont  presque  dévié,  à  cause 
de  la  confusion  qui  s'est  emparée  de  moi. 

3.  Quia  zelavi  super  iniquos,  pacem  peccatorum  videns.  Parce 
que  je  me  suis  courroucé  contre  les  méchants,  (saint  Jérôme 
dit  contra  iniquos  au  lieu  de  super  iniquos)  en  voyant  la  paix 
dans  laquelle  vivent  les  pécheurs,  à  cause  de  la  prospérité 
dont  ils  jouissent,  ou  pour  mieux  dire,  dont  ils  s'imaginent 
jouir. 

4.  Quia  non  est  respectus  morti  eorum  ;  et  firmamentum  in 
plaga  eorum.  Parce  qu'ils  ne  fixent  point  leurs  regards  sur 
leur  mort.  Saint  Jérôme  dit  :  Non  cogitaverunt  de  morte  sua. 
Et  firmamentum  in  plaga  eorum;  ce  passage  est  obscur,  et  les 
interprètes  l'expliquent  diversement.  La  plus  grande  difficulté 
est  sur  le  mot  firmamentum  ;  mais  Gordon  dit  que  le  sens  est 
facile,  si  on  y  ajoute  la  particule  négative  non,  en  disant  nec 
au  lieu  de  et  :  nec  est  firmamentum  in  plaga  eorum,  id  est,  si 
quod  illis  accidit  malum,  cito  transit,  leve  est,  et  sine  firmamento. 
En  sorte  qu'il  semble  que  le  sens  le  plus  naturel  soit  celui-ci  : 
Et,  dans  leur  plaie,  c'est-à-dire,  lorsqu'ils  se  sentent  tour- 
mentés des  craintes  de  la  mort,  leur  affliction  a  peu  de  force 
et  peu  de  durée. 

5.  In  labore  hominum  non  sunt;  et  cum  hominibus  non  flagel- 
labuntur  Ils  ne  sont  point  dans  le  travail  des  hommes,  c'est- 
à-dire,  ils  sont  exempts  de  la  pauvreté,  de  la  fatigue,  et  des 
autres  maux  que  les  autres  ont  à  souffrir  ;  en  sorte  qu'ils  ne 
souffrent  point  avec  les  autres  hommes. 

6.  Ideo  tenuit  eos  superbia  ;  operti  sunt  iniquitate  et  impie- 
gate sua.  C'est  pourquoi  ils  se  sont  enorgueillis,  et  couverts, 
ou  revêtus,  d'injustice  et  d'impiété. 
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7.  Prodiit  quasi  ex  adipe  iniquitas  eorum;  transicrunt  in 
affectum  cordis.  Leur  iniquité  a  été  produite  par  leur  graisse, 
c'est-à-dire,  par  l'abondance  de  leurs  biens  terrestres  ;  c'est 
ainsi  qu'explique  Ménochius  :  Transierunt  in  affectum  cordis, 
selon  l'hébreu  :  omnia  conlingunt  Mis  supra  spem  :  ils  sont 
arrivés  au  point  de  surpasser  leurs  désirs,  ayant  obtenu  plus 
qu'ils  ne  souhaitaient. 

8.  Cogitaverunt,  et  loculi  surit  nequitiam  ;  iniquitatem  in 
exceho  locuti  sunt.  Ils  ont  médité  et  ils  ont  proféré  leur  mé- 
chanceté, c'est-à-dire  ils  ont  employé  les  pensées  et  les  paroles 
pour  la  mettre  à  exécution  ;  et  ils  n'ont  pas  eu  de  honte  de  pu- 
blier leur  iniquité  in  excclso,  comme  d'uu  lieu  élevé,  pour  la 
faire  connaître  à  tout  le  monde. 

9.  Posuerunt  in  cœlum  os  suum;  et  lingua  eorum  transivil'in 
terra.  Ils  Ont  ouvert  leur  bouche  même  contre  le  ciel,  c  est-à- 
dire,  contre  Dieu  et  ses  saints,  comme  l'entend  Bellarmin;  et 
ils  ne  se  sont  pas  non  plus  abstenus  d'employer  leur  langue 
sur  la  terre  contre  les  hommes;  quasi  dicat  :  Nec  Deo.  nec 
hominibus  parcunt,  dit  Malvenda. 

10.  Ideo  convertetur  populus  meus  hic;  et  dies  pieni  inve- 
nientur  in  eis.  C'est  pourquoi  mon  peuple  se  tournera,  et  il  verra 
qu'il  y  a  pour  les  impies  des  jours  pleins  de  contentements 
mondains,  malgré  leur  méchanceté;  ainsi  disent  Bellarmin  et 
Lallemand. 

il.  Et  dixerunt  :  Quomodo  scit  Deus,  et  si  est  scientia  in 
excelso?  Et  ceux  de  moni  peuple  disent  :  Gomment  peut-il  se 
faire  que  Dieu,  en  qui  est  la  science  et  la  connaissance  de  tout 
ce  qui  se  passe  sur  la  terre,  sache  cela,  et  (peut-on  ajouter) 
le  permette  ? 

12.  Ecce  ipsi  peccatores,  et  abundantes  in  sœculo,  obti- 
nuerunt  divitias.  Yoilà  que  ces  pécheurs  (au  lieu  de  abundantes 
in  sxculo,  l'hébreu  pourrait  se  rendre  par  pacifici  sxciili), 
abondent  de  richesses  en  ce  monde,  en  sorte  qu'ils  sont  réputés 
jouir  de  la  paix  sur  cette  terre. 

13.  Et  dixi  :  Ergo  sine  causa  fustificam  cor  neuml  et  lavi 
inter  innocentes  manus  meas  ?  J'ai  dit  :  C'est  donc  en  vain, 
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(sine  causa  justificavi  cor  meum,  littéralement  d'après  l'hébreu 
frustra  mundavi  cor  meum)  c'est  donc  en  vain  que  j'ai  purifié 
mon  cœur?  Et  lavi inter  innocentes,  (c'est-à-dire,  cum  innocen- 
tibus)  manus  meas;  c'est  donc  en  vain  que  j'ai  purifié  mes 
mains  avec  les  innocents? 

ìi.Etfui  flagellatus  tota  die;  et  casligatio  mea  inmatu- 
tinis.  Et  malgré  cela,  je  suis  flagellé  tout  le  jour,  c'est-à-dire, 
je  suis  affligé  par  le  malheur  ;  et  mon  affliction  commence 
dès  le  matin,  au  point  du  jour. 

15.  Si  dicebam  :  narrabo  sic,  ecce  nationem  filiorum  tnorum 
reprobavi.  Saint  Jérôme  traduit  :  Dixi  :  Si  narravcro  sic,  ecce 
yenerationem  filiorum  tuorum  reliqui.  Mais  je  disais  ensuite  : 
Si  je  parlais  ainsi,  je  serais  répréhensible,  et  j'en  viendrais  à 
abandonner  la  nation  de  vos  fidèles. 

16.  Existimabam  ut  cognoscerem  hoc;  labor  est  ante  me. 
l'estimais  pouvoir  comprendre  cette  conduite  de  votre  provi- 
dence; mais  j'ai  reconnu  que  ma  peine  était  inutile;  ante 
me,  c'est-à-dire,  était  supérieure  à  mon  entendement. 

17.  Donec  intrem  in  sanctuarium  Dei;  et  intelligam  in  novis- 
mis  eorum.  Jusqu'à  ce  que,  parla  prière,  j'entre  dans  le 
sanctuaire  de  Dieu  (Bossuet  dit  in  sacrarium,  in  arcanum,  et 
Malvenda,  in  sacratiora  adyta  Dei,)  c'est-à-dire,  dans  les  se- 
crets jugements  de  Dieu;  et  que  je  comprenne  alors  la  fin  des 
pécheurs,  c'est-à-dire,  le  malheureux  terme  de  la  félicité 
qu'ils  auront  eue  en  ce  monde. 

18.  Verumtamen  pr opter  dolos  postasti  eis  ;dej ecisti  eos,  dum 
allevarentur.  Cependant,  à  cause  des  tromperies  dont  ils  usent 
pour  s'élever,  posuisti  eis,  (Ménochius  dit  :  Subintellige  mala, 
ut  habent  aliqui  textus  greeci.)  vous  avez  rendu  leurs  pieds 
chancelants,  et  vous  les  avez  précipités  pendant  qu'ils  cher- 
chaient à  s'élever  en  puissance  sur  la  terre. 

19.  Quomodo  facti  surit  in  desolationem,  subito  defecerunt; 
perierunt  propter  iniquitatem  suam.  Yoilà  comme  ils  sont  ré- 
duits à  la  désolation  et  à  la  ruine  ;  ils  ont  défailli  subitement, 
et  ils  ont  péri  à  cause  de  leur  iniquité. 

20.  Velut  somniumsurgentium,  Domine;  incivitate  tua  ima- 
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ginem  ipsorum  ad  nihilum  rédiges.  Saint  Jérôme  dit  :  Quasi 
somnium  evigilantis.  Seigneur,  à  la  fin  des  siècles,  ces  isbal- 
heureux  se  trouveront  affligés,  comme  s'affligent  ceux  qui 
rêvent  qu'ils  sont  de  grands  seigneurs,  mais  qui,  à  leur 
réveil,  se  retrouvent  pauvres  comme  ils  étaient;  in  civitate 
tua,  Ménochius  dit  :  in  superna  civitate  ;  vos  fidèles  serviterus 
seront  honorés  dans  votre  cité  céleste  ;  mais  eux, ils  en  seront 
rejetés,  et  la  grande  figure  qu'ils  avaient  faite  dans  le  monde 
sera  réduite  au  néant. 

21.  Quia  infiammatimi  est  cor  meum,  et  renés  mei  commutati 
sunt;  et  ego  ad  nihilum  redactus  sum,  et  riescivi.  Les  Septante 
disent,  si  nous  les  traduisons  en  latin  :  Lsetatum  est  cor  meum, 
et  renés  mei  dilatati  sunt.  Et  selon  la  remarque  de  Mattei,  on  lit 
de  même  d'ans  saint  Ambroise,  conformément  aux  'anciens 
psautiers.  Il  faut  donc  traduire  par  ces  mots  :  Cependant  mon 
cœur  s'est  enflammé  de  joie,  et  mes  reins  se  sont  dilatés  par 
l'allégresse  en  voyant  mes  craintes  évanouies;  et  ego  ad  nihi- 
lum redactus  sum,  et  nescivi;  et  en  même  temps,  je  me  suis 
aperçu  de  mon  néant  que  j'ignorais  auparavant. 

22.  Ut  jumentum  factus  sumapudte;  et  ego  semper  tecum. 
Saint  Jérôme  lit  :  Et  ego  insipiens  et  nescius  quasi  jumentum. 
Je  confesse  que,  jusqu'ici,  j'ai  été  comme  un  animal  sans  raison, 
ignorant  la  vérité  de  mon  néant  ;  c'est  pourquoi,  dorénavant 
je  veux  être  toujours  uni  à  vous  qui  êtes  mon  unique  bien. 

23.  Tenuisti  manum  dexteram  meam;  etinvoluntate  tua  de- 
duxisti  me  ;  et  cum  gloria  suscepisti  me.  Vous  avez  tenu  ma 
main  droite,  c'est-à-dire,  vous  m'avez  maintenu,  afin  que  je 
ne  me  perdisse  pas.  Vous  m'avez  conduit  à  vivre  selon  votre 
volonté;  vous  m'avez  comblé  de  gloire,  en  me  faisant  con- 
naître les  raisons  secrètes  de  votre  providence.  Arcanas  tuse 
providentix  rationes,  dit  Bossuet  avec  saint  Jérôme. 

24.  Quid  enim  mihi  est  in  cœlo,  et  a  te  quidvolui  super 
terraml  Et  que  me  reste-t-il  à  craindre  dans  le  ciel?  et  quelle 
autre  chose  que  vous  puis-je  vouloir  sur  la  terre? 

25.  Defecit  caro  mea  et  cor  meum  ;  Deus  cordis  mei  et  pars 
mea  Deus  in  seternum.  Ma  chair  et  mon  cœur  ont  défailli,  c'est- 
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à-dire,  ne  peuvent  plus  résister  aux  traits  de  votre  amour  qui 
m'attire  vers  vous  ;  ó  Dieu  de  mon  cœur,  vous  seul  serez  ma 
protection,  et  tout  mon  bien. 

26.  Quia  ecce  qui  elongant  se  a  te,  peribunl;  perdidisti  omnes 
qui  fornicantur  abs  te.  Ceux  qui  s'éloignent  de  vous  périront  à 
la  fin;  puisque  vous  faites  périr  justement,  qui  fornicantur 
abs  te,  ceux  qui  aiment  d'autres  objets  que  vous;  c'est  ainsi 
que  traduisent  Ménochius,  Sa,  Mariana,  et  Tirin. 

27.  Mihi  autem  adhserere  Beo  bonum  est;  ponere  in  Domino 
Deo  spem  meam.  Pour  moi,  mon  unique  bien  est  d'adhérer  et 
de  m'unir  entièrement  à  Dieu,  et  de  placer  en  lui  toute  mon 
espérance. 

28.  Ut  annuntiem  omnes  prsedicationes  tuas,  in  partis  filise 
Sïow.Et  ainsi  j'espère  un  jour  publier  votre  gloire  dans  Jérusa- 
lem, qui  est  la  fille  de  Sion. 

PSAUME  VI  DES  MATINES  DE  LA  CINQUIÈME   FÈRIE,   ET 
LXX1II   DU  PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  peuple  juif  pousse  de  pieuses  plaintes  à  cause  de  sa 
captivité  et  de  la  destruction  du  temple  ;  en  même  temps  il  fait  des  prières 
pour  son  royaume  et  pour  sa  religion,  rappelant  les  prodiges  que  Dieu  [avait 
opérés  et  les  bienfaits  qu'il  avait  reçus  de  lui.  Bellarmin  et  d'autres  interprètes 
veulent  qu'il  y  soit  parlé  de  la  persécution  d'Antiochus  au  temps  des  Machabées  ; 
ce  psaume  peut  servir  contre  les  persécutions,  que  l'Eglise  souffre  de  la  part  de 
ses  ennemis. 

1.  Ut  quid,  Deus,  repulisti  in  fineml  Iratus  est  furor  tuits 
super  oves  pascuse  tux?  0  Dieu,  pourquoi  nous  avez-vous 
rejetés  entièrement?  Pourquoi  êtes-vous  ainsi  en  colère  contre 
les  brebis  de  votre  troupeau? 

2.  Memor  esto  congregationis  tuse,  qnam  possedesti  ab  initio. 
Souvenez-vous  de  votre  peuple,  que  vous  avez  possédé  dès 
le  commencement.  Ménochius  entend  par  ab  initio,  le  temps 
auquel  le  peuple  juif  n'avait  point  d'autre  roi  que  Dieu  : 
Nullum  regem  habuit  ante  te. 

3.  Redemistivirgam  hsereditatis  tuas  ;  mons  Sion  in  quo  habi- 
tastiin  eo.  Redemisti  virgam,  c'est-à-dire,  redemisti  sceptrum, 
comme  l'expliquent  saint  Augustin,  Théodoret,  Symmaque, 
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Euthyme,  Bellarmin  et  Mattei  :  Vous  avez  racheté  le  sceptre 
de  votre  héritage,  c'est-à-dire,  le  royaume  delà  terre  promise, 
en  bannissant  de  cette  terre  les  ennemis  qui  l'occupaient:  c'est 
là  qu'est  la  montagne  de  Sion,  où  vous  faites  votre  demeure 
pour  notre  avantage. 

4.  Leva  manus  tuas  in  superbias  eorum  in  finem;  quanta 
malignatus  est  inimicus  in  sancto  !  Levez  les  mains  de  votre 
puissance  formidable  pour  abattre  entièrement  leur  arrogante 
hauteur  ;  vous  savez  combien  de  maux  ce  peuple  ennemi  a 
faits  dans  le  lieu  saint,  c'est-à-dire,  dans  la  sainte  cité,  ou 
dans  le  saint  temple. 

5.  Et  gloriati  sunt  qui  oderunt  te,  in  medio  solemnitatis  tuœ. 
Ceux  qui  vous  haïssent  se  sont  glorifiés  de  l'insolence  qu'ils 
avaient  eue  dans_  votre  temple  pendant  qu'on  y  solennisait 
des  fêtes  en  l'honneur  de  votre  nom,  id  est,  dit  Ménochius, 
dum  sacra  solemnia  peragerentur. 

6.  Posuerunt  signa  sua,  signa;  et  non  cognoverunt  sicut  in 
exitu  super  summum.  Ils  ont  placé  leur  signal,  c'est-à-dire, 
leur  étendard  sur  le  sommet  du  temple;  et  non  cognoverunt 
Saint  Jérôme,  Théodoret,Tirin,  rendent  ainsi  ce  mot  :  Neque 
curarunt,  quantus  honor  deberetur  tempio  tuo;  et  ils  n  ont  pas 
hésité  à  traiter  ce  lieu  souverain,  c'est-à-dire,  sacré,  sicut  in 
exitu,  comme  une  voie  publique  ;  ainsi  l'explique  Mattei  ;  ou 
selon  Lallemand,  comme  le  lieu  le  plus  abject  de  la  cité. 

7.  Quasi  in  sylva  tignorum  securibus  excidertmt  januas  ejus 
in  idipsum;in  securi et  ascia  dejecerunt  eam.  Ils  ont  coupé  avec 
leurs  haches  les  portes  du  temple,  comme  s'ils  eussent  été 
dans  la  forêt  pour  abattre  des  arbres  ;  ils  en  ont  fait  tomber 
les  morceaux  avec  la  hache  et  la  cognée. 

8.  Incenderunt  igni  sanctuarium  tuum;  in  terra polluerunt 
tabernaculum  nominis  tui.  Ils  ont  livré  votre  sanctuaire  aux 
flammes  ;  et  ils  ont  profané  le  tabernacle  consacré  à  votre 
nom,  en  le  renversant  par  terre. 

9.  Dixerunt  in  corde  suo  cognatio  eorum  simul  :  Quiescere 
faciamus  omnes  dies  festos  Dei  a  terra.  Ils  ont  dit  dans  leur 
cœur  avec  leur  parenté,  ou  leur  compagnie  :  Faisons  cesser 
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dans  ce  pays  tous  les  jours  de  fête  consacrés  en  l'honneur  de 
Dieu. 

10.  Signa  nostra  non  vidimus,  jam  non  est  propheta;  et  nos 
non  cognoscet  amplius.  Nous  n'avons  plus  vu  les  prodiges 
opérés  parmi  nous,  il  n'y  a  plus  de  prophète  ;  et  il  semble 
que  le  Seigneur  ne  veuille  plus  nous  reconnaître  pour  son 
peuple. 

11.  Usquequo,  Deus,  improperabit  inimicus;  irritât  adver- 
sarius  nomen  tnum  in  finem?  Et  jusqu'à  quand,  ô  notre  Dieu, 
permettrez-vous  que  notre  ennemi  nous  accable  de  reproches, 
et  provoque  à  la  colère  votre  nom  jusqu'à  la  fin. 

12.  Ut  quid  avertis  manum  tuam,  et  dextcram  tuam;  de 
medio  sinu  tuo  in  finem?  Et  pourquoi  votre  main  se  tient-elle 
éloignée,  et  presque  tout  à  fait  oisive  dans  votre  sein  bienfai- 
sant, sans  répandre  sur  nous  les  grâces  accoutumées? 

13.  Deus  autem  rex  noster  ante  sxcida,  operatus  est  saluterà 
in  medio  terree.  Mais  Dieu  qui  est  notre  roi,  a  opéré,  depuis 
plusieurs  siècles,  notre  salut  au  milieu  de  la  terre,  c'est-à-dire, 
sur  toute  la  terre.  Mazzochi  dit  que  in  medio  terree  est  un  hé- 
braïsme  qui  veut  dire  la  même  chose  que  sur  la  terre. 

14.  Tu  confirmasti  in  virtù  te  tuamare;  contribulasti  capita 
draconum  in  aquis.  (  Ici  le  Psalmiste  commence  à  raconter  les 
prodiges  opérés  en  faveur  de  son  peuple.)  Par  votre  vertu, 
c'est-à-dire,  par  votre  puissance,  vous  avez  affermila  mer 
(d'abord  divisée  lorsque  les  Hébreux  y  passaient;  et  vous  avez 
abattu,  submergé  dans  ses  eauxlestêtes  des  dragons,  c'est-à- 
dire,  les  Egyptiens,  comme  l'expliquent  Euthyme  et  d'autres 
encore.) 

15.  Tu  conf registi  capita  draconis;  dedisti  eum  escam  popidis 
Mthiopum.  "Vous  avez  brisé  l'orgueil  du  dragon,  c'est-à-dire, 
de  ce  peuple  ennemi  qui,  étant  submergé,  est  devenu  par  vos 
ordres  la  nourriture  et  la  proie  des  Ethiopiens,  qui  en  recueil- 
lirent les  dépouilles.  Malvenda  et  Ménochius  avec  Bellarmin, 
veulent  que  parles  Ethiopiens  on  entende  proprement  les  Ara- 
bes qui  habitent  les  rivages  de  la  mer  Rouge,  et  qui  s'ap- 
pellent Ethiopiens. 
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16.  Tu  dirupisti  fontes  et  lorrentes  ;  tu  siccasti  fluvios  Ethan . 
Bellarmin  dit  :  Tu  dirupisti  fontes,  id  est,  ex  dirupta  petra 
f ecisti  scaturire  fontes.  Vous  avez  fait  sortir  des  sources  et  des 
torrents  d'eau  d'une  pierre  aride  rompue  par  Moïse  ;  vous  fîtes 
sécher,  c'est-à-dire,  au  passage  de  votre  peuple  par  le  désert, 
vous  avez  fait  sécher  le  fleuve  Ethan.  Lallemand  entend  par  là 
le  fleuve  du  Jourdain;  mais  Mattei  dit  qu  on  chercherait  en 
vain  le  fleuve  Ethan,  et  que  ce  mot  est  plutôt  un  adjectif 
qui  signifie  rapide;  et  en  effet  saint  Jérôme  traduit  par  flumina 
fortia.  Du  reste  Bellarmin,  Ménochius,  Rattigni,  Tirin,Paniga- 
rola,  et  le  même  Mattei,  disent  que  les  interprètes  ont  préféré 
laisser  ce  mot  sans  explication.  Maluerunt  hanc  vocem  relin- 
quere  non  interpretatam. 

17  Tuus  est  dias,  et  tua  est  nox;  tu  fabricatus  es  auroram 
et  solem.  Le  jour  et  la  nuit  vous  appartiennent,  c'est-à-dire, 
vous  avez  créé  l'un  et  l'autre  ;  vous  avez  fabriqué  (c'est-à-dire, 
fait)  l'aurore  et  le  soleil. 

18.  Tu  fecisti  omnes  terminos  terrss  ;  œstatem  et  ver  tu  plas- 
masti ea.  Vous  avez  déterminé  toutes  les  limites  de  la  terre  ; 
vous  avez  formé  le  printemps  et  l'été.  Parle  printemps  et  l'été  il 
faut  entendre  toute  l'année  ;  parce  qu'anciennement,  disent  les 
érudits,  l'année  était  divisée  en  hiver  et  en  été;  en  effet,  on  lit 
dans  l'hébreu  comme  s'il  y  avait  hyemem  etsestatem,  là  où  nous 
lisions  xstatem  et  ver 

19.  Memor  esto  hujus,  inimicus  improperavit  Domino  ;  et 
populus  insipiens  incitavit  nomen  tuum.  Seigneur,  souvenez- 
vous  de  ceci;  quelques-uns  rapportent  le  mot  hujus  au  verset 
précédent,  comme  si  le  prophète  disait  :  Seigneur,  souvenez- 
vous  de  ces  œuvres  de  vos  mains.  Mais  d'autres  avec  Bellar- 
min le  rapportent  plus  communément  à  ce  qui  suit,  comme 
si  le  Prophète  disait  :  Ayez  devant  les  yeux  ce  que  je  vais  vous 
dire  :  L'ennemi,  Seigneur,  vous  a  outragé;  et  ce  peuple  in- 
sensé a  blasphémé  votre  nom. 

20.  Netradas  bestiis  animas  confitentes  libi;  et  animas  pau- 
perum  tuorum  ne  obliviscaris  in  finem.  Ne  livrez  point  la  vie 
de  vos  fidèles  à  ces  bêtes  féroces,  qui  sont  vos  ennemis,  et  ne 
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nous  oubliez  point  pour  toujours,  nous    qui    sommes  vos 
pauvres  serviteurs. 

21.  Respice  in  testamentum  tuum;  quia  repleti  sunt,  qui 
obscurati  sunt  terree  domibus  iniquitatum.  Regardez  votre 
testament,  c'est-à-dire,  le  pacte  que  vous  avez  fait  avec  nos 
pères;  considérez  comment  ces  hommes  vils  ont  pris  une 
injuste  possession  {domibus  iniquitatem,  scilicet,  repleti  sunt 
domibus  inique)  de  nos  maisons  et  de  tout  ce  que  nous  avions. 
Cette  seconde  partie  du  verset  est  très-obscure,  comme  disenl 
Mattei  et  autres  interprètes. 

22.  Ne  avertatur  humilis  factus  confusus;  pauper  et  inops 
laudabunt  nomen  tuum.  Ne  permettez  pas,  Seigneur,  que 
votre  peuple,  d'abord  si  humilié,  demeure  confondu;  il  est 
pauvre  et  indigent;  mais  soutenu  par  vous,  [il  saura  bien 
vous  louer,  vous  offrir  ses  actions  de  grâces. 

23.  Exurge,  Deus,  judica  causam  tuam  ;  memor  esto  impro- 
periorum  luorum,  eorum  quee  ab  insipiente  sunt  tota  die.  Levez- 
vous,  ô  Dieu,  et  jugez  non-seulement  notre  cause,  mais  encore 
la  vôtre;  souvenez-vous  de  vos  outrages,  c'est-à-dire,  des 
injures  que  vous  avez  reçues  tout  le  jour  de  ces  gens  insensés. 

24.  Ne  obliviscaris  vocesinimicorum  tuorum; superbia  eorum 
qui  te  oderunt  ascendit  semper,  N'oubliez  point  les  blasphèmes 
de  vos  ennemis  ;  l'orgueil  de'ceux  qui  vous  haïssent  s'accroît 
de  jour  en  jour. 

PSAUME   VII   DES  MATINES  DE   LA  CINQUIÈME  FÉRIÉ,    ET 
LXXIV    DO    PSAUTIER. 

Ce  psaume  contient  une  prière  à  Dieu,  afin  d'obtenir  qu'il  secoure  promp- 
tement  les  bons,  et  qu'il  punisse  les  méchants.  Il  paraît  composé  en  forme  de 
dialogue  entre  Dieu,  et  son  peuple  prisonnier;  il  peut  servir  à  encourager  jles 
justes,  et  à  effrayer  les  impies. 

1.  Confilebimur  libi,  Deus;  eonfitebimur ,  et  invocabimus 
nomen  tum.  Oui,  nous  vous  louerons,  ôDieu;  nousnecesserons 
jamais  de  vous  louer,  et  d'invoquer  votre  nom. 

2.  Narrabimus  mirabilia   tua;  cum  accepero   tempus,   ego 
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justitias  judicabo.  Nous  raconterons  vos  prodiges  ;  cum  ac- 
cepero  tempus,  ici  c'est  Dieu  qui  parle  :  Lorsque  je  prendrai 
le  temps,  c'est-à-dire,  lorsque  le  temps  sera  venu,  je  jugerai 
les  justices,  je  déterminerai  ce  qui  sera  juste,  quod  justum 
est  decernam;  ainsi  traduisent  saint  Jérôme  et  Théodoret, 
cités  par  Tirin. 

3.  Liquefacta  est  terra,  et  ornnes  qui  habitant  in  ea  ;  ego  con- 
firmavi columnas  ejus.  Alors,  c'est-à-dire,  au  temps  de  ma 
vengeance,  la  terre  se  fondra,  (dissolvetur  terra,  dit  saint 
Jérôme)  et  tous  ses  habitants  avec  elle,  par  la  frayeur  qu'ils 
éprouveront;  mais  je  rétablirai  les  colonnes  de  la  terre,  c'est- 
à-dire,  sa  solidité.  Ce  verset  est  obscur,  les  uns  l'entendent 
d'une  manière,  les  autres  d'une  autre. 

4.  Dixi  iniquis  >  Nolite  inique  agere;  et  delinquentibus; 
No  lite  exaltare  cornu.  J'ai  dit  aux  méchants  (Il  y  a  des  inter- 
prètes qui  pensent  que  Dieu  continue  à  parler;  mais  Lallemand 
croit,  avec  plus  de  vraisemblance,  que  c'est  le  psalmiste 
qui  prend  la  parole):  Cessez  de  commettre  l'iniquité;  ne  vous 
exaltez  poinl,  c'est-à-dire,  cessez  de  vous  glorifier  dans  votre 
orgueil  ;  cornu  super biam  significai,  dit  Bellarmin. 

5.  Nolite  extollere  in  altum.  cornu  vestrum;  nolite  loqui  ad- 
versus  Deum  iniquitatem.  Ne  veuillez  point  vous  élever  (le 
chaldéen  dit  gloriam  vestram,  au  lieu  de  corna  vestrum),  ne 
vous  enorgueillissez  point  de  votre  gloire  ;  et  ne  parlez  point 
injustement  contre  Dieu. 

6.  Quia,  neque  ab  Occidente,  neque  a  desertis  montibus; 
quoniam  Deus  judex  est.  Parce  que  neque  ab  Oriente,  (il  faut 
sous-entendre  vcm'e£  rcoó/s  auxilium,  selon  Bossuet  et  Mattei.) 
au  temps  des  châtiments,  il  ne  vous  viendra  du  secours  ni  de 
l'Orient,  ni  de  l'Occident,  ni  des  montagnes  désertes.  D'autres 
expliquent  ainsi  :  Parce  que  vous  espéreriez  en  vain  de  vous 
réfugier  dans  l'Orient,  etc.,  puisque  Dieu,  qui  est  votre  juge, 
est  partout.  Mais  la  première  interprétation  est  plus  commu- 
nément reçue,  et  me  plaît  davantage.  Quoniam,  etc.  Parce 
que  Dieu  est  juge,  et  que  personne  ne  peut  l'empêcher  d'exer- 
cer ses  jugements. 


I 
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7.  Hune  humiliât,  et  hune  exaltât  ;  quiacalix  in  manu  Domin, 
vini  meri  plenus misto.  Tantôt  il  abaisse  celui-ci,  tantôt  il  exalte 
celui-là;  parce  qu'il  y  a  dans  les  mains  du  Seigneur  un  calice 
plein  de  vin  pur,  c'est-à-dire,  de  bonté;  car  il  tempère  la 
justice  par  la  miséricorde,  comme  dit  saint  Jérôme  ' 

8.  Et  inclïnavit  ex  hoc  in  hoc  ;  verumtamen  fsex  ejus  non  est 
exinanita  ;  aident  omnespecca  tores  terree.  L'hébreu  porte  comme 
s'il  y  avait  :  El  effundat  ex  hoc  Et  de  ce  calice  ainsi  tempéré, 
il  verse  alternativement  sur  les  hommes,  leur  donnant  tantôt 
des  grâces,  tantôt  des  châtiments.  Verumtamen  fœx  ejus  non 
est  exinanita;  bibent  omnes  peccatores  terree;  mais  que  les 
pécheurs  sachent  que  la  lie,  c'est-à-dire,  la  partie  la  plus  amère 
de  ce  calice,  n'est  point  vidée,  ni  épuisée  ;  les  impies  en  boi- 
ront tous,  aellarmin  remarque  qu'en  outre  des  peines  de 
cette  vie,  infligées  aux  pécheurs,  la  plus  grande  partie  leur 
en  est  réservée  pour  le  jour  du  jugement. 

9.  Ego  autem  annuntiabo  insseculum;  cantabo  Deo  Jacob. 
Mais  moi,  je  ne  cesserai  jamais  de  publier  cette  justice  réser- 
vée aux  pécheurs;  et  je  chanterai  la  gloire  du  Dieu  de  Jacob. 

10.  Et  omnia  cornuapeccatorum  confringam  ;  et  exaltabuntur 
cornua  jus  ti.  Et  je  ferai  en  sorte  d'abattre  l'orgueil  des  pé- 
cheurs; et  je  publierai  au  contraire  la  gloire  des  justes  qui 
seront  exaltés. 

PSAUME    VIII    DES   MATINES    DE   LA    CINQUIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LXXV     DU   PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  peuple  hébreu  loue  et  remercie  Dieu  pour  la  victoire 
obtenue  sur  ses  ennemis;  quelques  pères  le  rapportent  à  la  victoire  obtenue 
contre  les  Assyriens,  dans  la  défaite  de  Sennachérib,  parce  que  dans  la  Vulgate 
il  a  pour  titre  :  CanHcum  Ad  Assyrios;  mais  Grotius  et  Mattei  croient  que 
David  l'a  chanté  après  sa  victoire  sur  les  Ammonites,  et  qu'ensuite  Ezéchias  l'a 
récité  après  la  victoire  remportée  sur  les  Assyriens.  Ce  psaume  peut  servir  aux 
chrétiens  pour  remercier  Dieu  de  nous  avoir  délivrés  de  nos  ennemis. 

1.  Notns  in  Judeea  Deus;  in  Israel  magnum  nomen  ejus. 
Dieu  est  bien  connu  dans  la  Judée  ;  et  son  nom  est  grand 
dans  Israël. 

1.  In  c,  m  Malach. 
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2.  Et  factus  est  in  pace  locus  ejus  ;  et  habitalio  ejus  in  Sion. 
L'hébreu  porte  :  Et  factus  est  in  Salem  ;  le  mot  Salem  signifie 
encore  paix,  mais  ici  il  indique  la  ville  de  Jérusalem;  en  sorte 
que  Lallemand  traduit  bien  avec  d'autres  :  Il  a  choisi  son  do- 
micile à  Jérusalem  ;  et  son  habitation  est  établie  sur  le  mont 
de  Sion. 

3.  Ibi  con] régit  potentias  arcuum,  scutum,  gladium,  et  bel- 
lum.  Là  il  a  brisé  la  force  des  arcs,  (c'est-à-dire,  des  arcs  des 
puissances  ennemies)  et  les  boucliers  et  les  épées,  et  toutes 
les  forces  des  ennemis  qui  lui  faisaient  la  guerre. 

4.  Illuminans  tu  mirabiliter  a  montibus  seternis  ;  turbati  sunt 
omnes  msipientes  corde.  Au  lieu  des  mots  :  a  montibus  seternis. 
les  interprètes  modernes  lisent  presque  tous  in  montibus  prœ- 
dse,  ou  rapirne,  comme  dans  l'hébreu,  avec  lequel  s  accorde 
saint  Jérôme  en  Msant  :  In  montibus  captivitatis.  Il  faut  donc 
traduire  :  Seigneur,  vous  avez  fait  briller  une  lumière  mer- 
veilleuse des  montagnes  de  la  proie,  c'est-à-dire,  du  lieu  où 
nos  armées  ont  enlevé  les  dépouilles  des  ennemis  ;  ainsi  ceux 
dont  le  cœur  est  insensé,  demeureront  troublés.  Mais  saint 
Jérôme,  au  lieu  de  turbati  sunt  omnes  insipientcs  corde,  lit  : 
Superbi  spoliati  sunt,  les  superbes  sont  restés  vaincus  et  dé- 
pouillés entièrement. 

5.  Dormierunt  somnum  suum;  et  nihil  invenerunt  omnes 
viri  divitiarum  in  manibus  suis.  Tous  ceux-là,  quoiqu'ils 
fussent  riches,  ne  trouvèrent  plus  rien  dans  leurs  mains,  dès 
qu'ils  furent  frappés  du  sommeil  de  la  mort.  Ainsi  traduit  Lalle 
mand;  mais  selon  ce  sens,  je  préférerais  traduire  ce  texte  de 
la  manière  suivante  :  A  l'heure  de  la  mort  toutes  les  richesses 
qu'ils  auront  possédées  sembleront  un  songe  aux  riches  delà 
terre,   puisqu'alors  ils  ne  trouveront  plus   rien  dans  leurs 


1.  Quelques-uns,  néanmoins,  expliquent  le  verset  5  dans  un  sens  tout  différent 
de  celui  que  nous  lui  ayons  donné  ci-dessus,  suivant  le  texte  hébreu,  où,  au  lieu 
de  divitiarum,  on  lit  comme  s'il  y  avait  fortitudinis  ;  ils  le  rendent  donc  ainsi  : 
Ils  s'endormiront,  et,  en  se  réveillant,  ils  ne  trouveront  aucune  force  dans 
leurs  mains,  c'est-à-dire,  leurs  forces  seront  perdues.  Bossuet  donne  un  autre 
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6.  Ab  increpatione  tua,  Deus  Jacob,  dormìtaverunt  qui  ascen- 
derunt  equos.  0  Dieu  de  Jacob,  par  l'effet  de  votre  colère,  ou 
du  châtiment  que  vous  leur  avez  infligé,  les  cavaliers  mêmes 
qui  se  croyaient  les  plus  vaillants  ont  été  frappés  de  mort. 

7  Tu  terribilis  es  ;  et  quis  resistei  libi,  ex  tune  ira  tua  ?  Sei- 
gneur, vous  êtes  terrible  ;  et  qui  résistera  à  votre  puissance  ? 
Ex  tune  ira  tua,  au  moment  où  votre  colère  s'allume.  Cum 
ira  tua  fuerit  commota,  dit  Estius  avec  d'autres  interprètes. 

8.  Decselo  auditum  f ecisti  judicium  ;  terra  tremuit,  etquievit. 
Vous  nous  avez  fait  entendre  du  ciel  la  sentence  du  châtiment 
fulminé  contre  les  ennemis;  la  terre  a  tremblé  de  frayeur, 
et  quievit,  mais  elle  s'est  calmée  aussitôt.  Cependant  l'hébreu, 
au  lieu  de  quievit,  dit  siluit,  c'est-à-dire,  les  habitants  de  la 
terre  ont  tremblé,  et  la  terreur  leur  a  imposé  silence. 

9.  Cum  exsargeret  in  judicium  Deus,  ut  salvos  facerel  omnes 
mansuetos  terree  ;  en  voyant  Dieu  se  lever  pour  faire  le  juge- 
ment, ou,  si  l'on  veut,  la  justice,  afin  de  sauver  tous  les 
hommes  qui  sont  doux,  c'est-à-dire,  ses  humbles  serviteurs. 

10.  Quoniam  cogitatio  hominis  confitebitur  tibi;  et  reliquide  co- 
gitationis  diem  festum  agent  tibi.  Ce  lexte  est  obscur,  Lallemand 
l'explique  ainsi  :  Parce  que  vos  serviteurs  vous  remercieront 
en  pensant  à  la  faveur  qu'ils  auront  reçue  ;  et  ce  ^souvenir 
leur  fera  célébrer  des  fêtes  en  votre  honneur.  Mais  d'autres 
plus  communément,  comme  Maldonat,  Malvenda,  Grotius, 
Mariani,  Rottigni,  Mattei,  etc.,  appuyés  sur  le  texte  hébreu, 
qui  au  lieu  de  cogitatio,  porte  l'équivalent  du  nom  ira  : 
quoniam  ira  hominis  eonfitebitur,  lui  donnent  le  sens  suivant  : 
Parce  que  la  fureur  de  l'homme  ennemi  sera  cause  que  nous 
louerons  votre  bonté  et  votre  puissance,  en  voyant  sa  défaite  ; 
et  reliquia,  etc.,  et  les  restes  de  la  fureur  de  l'ennemi  vous 


sens  :  Parle  exerciius  cœsa,  et  somnium  mortis  dormiente,  reliqui  conterriti,  nec 
pugnare  poluerunt;  une  partie  de  l'armée  étant  tuée,  l'autre  saisie  d'effroi  se 
trouva  inhabile  à  combattre.  Nonobstant  cela,  je  ne  me  départirai  point  du 
premier  sens  ;  le  mot  fortitudini^  de  l'hébreu  n'y  fait  rien,  parce  que  les  hommes 
terrestres  croient  que  les  richesses  sont  leur  force.  Mais  ceci  est  dit  selon  le 
texte  hébreu. 
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serviront  de  fête,  puisqu'ils  nous  exciteront  à  célébrer  une 
fête  en  votre  honneur,  pour  vous  louer  et  vous  remercier 

11  V ovete  et  reddite  Domino  Deo  vestro;  omnes  qui  in  cir- 
cuitu  ejus  affertis  mimera.  Faites  des  vœux  au  Seigneur  votre 
Dieu  par  reconnaissance,  et  ensuite,  soyez  fidèles  à  les  ac- 
complir, vous  tous  qui  environnez  son  autel,  et  êtes  venus 
lui  offrir  des  dons. 

12.  Terribili,  et  ei  qui  aufert  spiritum  principum  ;  terribili 
apud  reges  terree.  Portez  des  dons  à  ce  Dieu  terrible  qui  ôte 
la  vie  aux  princes,  ou  bien,  qui  dompte  l'orgueil  des  princes, 
comme  dit  l'hébreu  :  coercet  spiritum  principum;  et  qui  se  fait 
redouter  même  des  rois  de  la  terre. 

PSAUME    IX   DES    MATINES    DE   LA   CINQUIÈME   FÈRIE,    ET 
IXXVL   DU   PSAUTE1R. 

11  paraît  à  plusieurs  interprètes  que  ce  psaume  est  une  prière  du  peuple  de 
Dieu,  captif  à  Babylone;  du  reste  il  peut  être  d'un  grand  secours  à  toute  âme 
affligée,  qui,  selon  saint  Augustin,  aspire  à  quitter  cet  exil,  et  à  rejoindre  la 
patrie. 

1 .  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi;  voce  mea  ad  Deum ,  et 
intendit  mihi.  J'ai  crié  vers  le  Seigneur  et  vers  mon  Dieu,  et 
il  a  daigné  m'exaucer.  Et  intendit  mihi,  l'hébreu  dit  comme 
s'il  y  avait  et  aures  preebuit  mihi,  et  saint  Jérôme,  et  exaudioit 
me. 

2.  In  die  tribulationis  mese  Deum  exquisivi,  manibus  meis 
nocte  contra  eum;  et  non  sum  deceptus.  Au  jour  de  mon  afflic- 
tion j'ai  cherché  Dieu,  et  je  l'ai  prié  la  nuit  en  levant  mes 
mains  vers  lui;  et  mon  espérance  ne  m'a  point  trompé. 

3.  Renuit  consolari  anima  mea  ;  memor  fui  Dei,  et  delectatus 
sum,  et  exercitatus  sum;  et  defecit  spiritus  meus.  Mon  âme, 
obstinée  dans  sa  douleur,  repoussait  toute  consolation  ;  mais 
en  me  souvenant  de  Dieu,  j'ai  été  rempli  d'allégresse  par 
ce  souvenir  ;  néanmoins  la  pensée  de  mes  maux  m'a  fait  re- 
tomber dans  rabattement.  Ainsi  ce  passage  a-t-il  été  traduit 
par  Lallemand.  Mais  les  autres,  comme  Malvenda,  Rottigniet 
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Mattei,  suivent  le  texte  hébreu  qu'ils  ont  traduit,  au  lieu  de 
memor  fui  Dei,  et  détectâtes  sum,  par  conturbatus  sum;  et 
saint  Jérôme  l'entend  de  même,  puisqu'il  écrit  dans  son  com- 
mentaire :  Memor  fui  Dei,  et  conturbabor;  qui  olim  quamvis 
afflictus,  audito  Dei  nomine,  respirabam,  nunc  nimis  ferrites 
divini  nominis  recordatione  conturbor  En  sorte  que,  selon  le 
sens  qui  semble  le  plus  du  goût  de  saint  Jérôme,  le  verset  s'ex- 
plique ainsi  :  Je  me  suis  souvenu  de  Dieu,  et,  au  lieu  de  me 
consoler  par  ce  souvenir,  j'en  ai  été  plus  troublé.  Exercitatus 
sum;  saint  Jérôme  traduit  loquebar  in  memetipso,  et  l'hébreu, 
dit  :  et  anxius  fui  prse  tristitia:  Et,  parlant  à  moi-même,  je 
suis  demeuré  iniquiet  par  la  tristesse  ;  et  defecit  spiritus  meus, 
en  sorte  que  mon  esprit  a  défailli. 

4.  Anticipaverunt  vigilias  ocuti  mei;  tur  battis  sum,  et  non 
sum  locutus.  Mes  yeux  ont  anticipé  la  veille,  ce  qui  signifie  : 
J'ai  passé  toute  la  nuit  sans  pouvoir  dormir,  à  cause  du  trou- 
ble que  j'avais  enduré,  sans  dire  un  seul  mot. 

5.  Cogitavi  dies  antiquos  ;  et  annos  eeternos  in  mente  habui. 
J'ai  pensé  aux  anciens  jours,  et  j'ai  eu  les  siècles  passés 
présents  à  l'esprit.  L'hébreu  dit  avec  saint  Jérôme,  annos 
ssecutorum,  au  lieu  de  annos  eeternos.  David  redemandait  à  sa 
mémoire,  pour  se  fortifier,  le  souvenir  des  grâces  qu'il  avait 
d'abord  reçues  de  Dieu,  et  des  bienfaits  accordés  à  son 
peuple. 

6.  Et  méditâtes  sum  nocte  cum  corde  meo;  et  exercitabar ; 
et scopebamspiritummeum.  L'hébreu  porte  recordabar  cantici 
mei,  au  lieu  de  méditâtes  sum  nocte  cum  corde  meo,  et  saint 
Jérôme  dit  :  Psatmorum  mcorum;  la  nuit  j'ai  médité  dans 
mon  cœur  le  temps  auquel  je  chantais  des  cantiques;  et  ainsi 
j'exerçais  et  je  purifiais  mon  esprit,  c'est-à-dire,  j'examinais 
ma  conscience.  Saint  Augustin  au  lieu  de  scopebam  spiritum 
meam,  lisait  de  son  temps  :  Et  perscrutabar  spiritum  meum. 

7    Numquid  in  eelernum  projiciet  Deusl  aut  non  apponet  ut 

complacitior  sit  adhucl  Dieu  me  rejettera-t-il  donc  toujours? 

et  ne  s'appliquera-t-il  pas  à  être  plus  complaisant  ou  plus  apaisé 

et  plus  propice?  Comme  dit  l'hébreu  et  saint  Jérôme  :  Et  non 

X.YH.  26 
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fropitiabitur  ultra!  Ainsi  l'entendent  encore  Bellarmin,Bos- 
suet,  etc. 

8.  Aut  in  finem  miser icordiam  saam  abscindet,  a  gcneratione 
in  generationem?  Ou  bien  éloignera-t-il  pour  toujours  sa  misé- 
ricorde en  ne  prenant  plus  pitié  de  nous  ? 

9.  Aut  obliviscetur  miser  eri  Deus  1  aut  continebit  in  ira  sua 
miser icordias  suas!  Ou  bien  oubliera-t-il  d'avoir  compassion 
de  nous  ?  ou  peut-être  fermera-t-il  les  entrailles  de  sa  misé- 
ricorde, en  sorte  que  l'indignation  en  arrête  le  cours? 

dO.  Et  dixi  :  Nunc  cœpi;  heec  mutatio  dexteree  Excelsi.  Quel- 
ques-uns appliquent  cette  mutation,  hsec  mutatio,  à  Dieu; 
Bossuet  avec  saint  Jérôme  et  plusieurs  autres  sont  de  ce  sen- 
timent. Saint  Jérôme  traduit  Et  dixi  :  imbecillitas  mea  est, 
j'ai  dit  :  Ma  faiblesse,  ou  ma  méchanceté  est  cause  du  chan- 
gement de  la  droite  du  Tout-Puissant,  puisque  sa  clémence 
s'est  tournée  en  sévérité.  Mais  d'autres,  comme  Lallemand, 
avec  saint  Augustin,  entendent  la  mutation  à  l'égard  du  psal- 
miste  qui  parle:  et  dixi:  Nunc  cœpi,  y  ai  dit  :  Je  commence 
maintenant  à  respirer  par  l'espérance;  ou  bien,  selon  d'autres  : 
J'ai  décidé  maintenant  de  changer  de  vie,  et  ce  changmentest 
l'œuvre  de  la  droite  du  Très-Haut,  c'est-à-dire,  de  la  grâce 
divine,  dispeltentis,  dit  saint  Augustin,  priorem  nebulam  et 
ealiginem, qui,  me  délivrant  de  ma  première  obscurité,  m'attire 
à  lui  par  une  nouvelle  lumière.  Saint  Antoine,  abbé,  imposait 
à  ses  disciples  l'obligation  de  réciter  tous  les  matins  ces 
paroles  en  renouvelant  le  propos  de  se  donner  tout  à  Dieu  : 
Et  dixi  :  Nunc  cœpi. 

li.  Memor  fui  operum  Domini  ;  quia  memor  ero  ab  initio 
mirabilium  tuorum.  Je  me  suis  souvenu  des  œuvres  du  Sei- 
gneur (l'hébreu  dit  certe  au  lieu  de  quia)  et  certainement 
je  continuerai  à  me  souvenir  des  choses  merveilleuses  que 
vous  avez  opérées, ô  mon  Dieu,  depuis  le  commencement  du 
monde. 

12.  Et  meditabor  in  omnibus  operibus  luis;  et  in  adinven- 
iionibus  tuis  exercebor  Et  je  méditerai  toujours  ces  œuvres 
dont  vous  êtes  l'auteur  ;  et  in  adinvenlionibus  tuis  exercebor; 
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saint  Jérôme  dit:  Adinventiones  tuas  loqaar  ;  je  m'exercerai 
à  louer  les  inventions  amoureuses  de  votre  sagesse,  qui  ont 
pour  but  notre  salut.  Sapientiee  tuée  ad  salutem  nostrani  exco- 
gitata Consilia,  dit  Bossuet. 

13.  Deus,  in  sancto  via  tua;  quis  Deus  magnus  sicut  Deus 
noster?  tu  es  Deus  qui  facis  mirabilia.  0  grand  Dieu  !  vos  voies 
sont  saintes  {sanctx  vise  tuge,  dit  Bossuet),  c'est-à-dire,  vos  des- 
seins et  vos  œuvres  sont  la  sainteté  même,  comme  l'explique 
Bellarmin;  et  où  trouvera- t-on  un  Dieu  aussi  grand  que  notre 
Dieu?  Vous  êtes  le  Dieu  qui  opère  des  choses  merveil- 
leuses. 

14.  Notam  f ecisti  in  populis  virtutem  tuam;  redemisti  in 
brachio  tuo  populum  tuum,  filios  Jacob  et  Joseph.  Vous  avez 
manifesté  votre  puissance  aux  peuples,  puisque,  par  votre 
bras,  vous  avez  retiré  des  mains  de  leurs  ennemis  les  enfants 
de  votre  peuple,  qui  sont  les  fils  de  Jacob  et  de  Joseph. 

15.  Viderunt  te  aquse,  Deus,  viderunt  te  aquse  ;  et  timuentnt, 
et  turbatee  sunt  abyssi.  Les  eaux  vous  ont  vu,  ô  Dieu  tout- 
puissant,  et  elles  se  sont  effrayées,  et,  par  respect,  elles  ont 
reflué  jusqu'aux  abîmes,  c  est-à-dire  jusqu'au  fond.  Le  car- 
dinal Bellarmin  applique  ceci  aux  eaux  de  la  mer  Rouge,  qui, 
à  l'ordre  de  Dieu,  se  divisèrent  pour  fournir  un  passage  aux 
Hébreux. 

16.  Multitudo  sonitus  aquarum;  vocem  dederunt  nubes.  On 
entendit  alors  un  grand  bruit,  c'est-à-dire,  un  grand  frémisse- 
ment des  eaux  de  la  mer,  lorsqu'elles  se  précipitèrent  sur  les 
Egyptiens  ;  et  les  nuages  firent  entendre  leurs  voix,  en  crevant 
avec  fracas  sur  les  ennemis. 

17  Etenim  sagittge  tux  transeunt;  vox  tonitrui  tuiin  rota. 
Lallemand  traduit  :  Les  foudres  éclatent  de  tous  côtés,  et  votre 
tonnerre  met  en  poudre  les  roues  des  chars  ennemis.  Mais 
d'autres,  s'appuyant  sur  le  texte  hébreu,  qui  porte  lapilli  tui 
au  lieu  de  sagittae  tuse,  traduisent  mieux  en  disant  :  La  grêle 
frappait  comme  des  flèches  ;  et  la  voix  de  votre  tonnerre, 
c'est-à-dire,  le  tonnerre  faisait  un  tel  bruit,  qu'il  ressemblait 
au  sifflement  d'une  roue  agitée   rapidement.   Bossuet    dit: 
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Instar  rotse  rapide  discurrentis  ;  et  Maldonat  avec  Mariana  l'ex- 
pliquent de  même. 

18.  llluxerunt  coruscationes  tuas  orbi  terrse;  commota  est, 
et  conlremuit  terra.  Yos  éclairs  apparurent  avec  tant  d'éclat 
surla  terre,  qu'elle  en  resta  ébranlée  et  épouvantée. 

19.  In  mari  via  tua,  et  semitse  tuae  in  aquis  multis  ;  et  vestigia 
tua  non  cognoscentur  Yous  avez  trouvé  un  chemin  dans  la 
mer,  en  marchant  au  milieu  de  ses  grandes  eaux,  comme 
si  elles  eussent  été  un  chemin  battu.  Et  vestigia  tua  non  co- 
gnoscentur,  saint  Jérôme  dit,  d'après  le  chaldéen  :  et  vestigia 
non  sunt  agilità,  et  vos  vestiges  c'est— à-dire  les  vestiges 
de  votre  peuple,  qui  passa  à  pied  sec,  ne  furent  point  connus 
de  vos  ennemis  qui  restèrent  submergés. 

20.  Deduxisti  sicut  oves  populum  tuum,  in  manu  Moysi  et 
Aaron.  Par  la  main  de  Moïse  et  d'Aaron,  vous  avez  conduit 
sûrement  votre  peuple  au  désert,  comme  un  pasteur  conduit 
son  troupeau. 

PSAUME   X  DES    MATINES  DE   LA   CINQUIÈME   FÉRIÉ,   ET 
LXXVII    DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  un  narré  succinct  de  tout  ce~que  le  Seigneur  opéra  en  faveur 
de  son  peuple,  depuis  le  temps  de  Moïse  jusqu'à  celui  de  David.  Le  prophète  y 
loue  la  bienfaisance  divine,  et  y  déteste  l'ingratitude  des  Hébreux. 

1.  Attendite,  popule  meus,  legem  meam  ;   inclinate  aurem 
vestram  in  verba  oris  mei.  Mon  peuple,  écoutez  ma  loi,  c'est- 
à-dire  mes  enseignements;  et  appliquez  vos  oreilles  à  enten- 
dre les  paroles  de  ma  bouche. 

2.  Aperiam,  in  par  abolis  os  meum;  loquor  propositiones  ab 
initio.  Notre  docte  Mazzochi  dit  *  que  dans  l'Ecriture  le  mot, 
parabola  s'applique  à  toute  sorte  de  compositions  poétiques,  en 
sorte  qu'il  faut  traduire  ainsi  :  J'ouvrirai  ma  bouche  pour  chan- 
ter en  vers.  Loquar  propositiones  ab  initio  ;  saint  Jérôme  dit 
Loquar  antiqua  senigmata,  ce  qui  est  conforme  à  l'Evangile 
de  saint  Matthieu,  où  l'on  traduit  les  mots  aperiam  in  para- 

1.  Spicil.  Bibl.  in  cap.  m  Mumer. 
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bolisos  meum,  par  eructabo  abscondita  a  constitutione  mundi; 
je  vous  ferai  connaître  le  secret  des  faits  arrivés  depuis  le 
commencement  du  monde  ' 

3.  Quanta  audivimuset  cognovimus  ea;  et  patres  nostri  nar- 
raverunt  nobis.  L'hébreu  et  saint  Jérôme  disent  quas  audivimus 
pour  quanta  audivimus;  je  vous  dirai  ce  que  j'ai  su,  et  tout 
ce  que  nos  pères  nous  ont  rapporté. 

4.  Non  sunt  occultata  a  filiis  eorum,  in  gêner atione  altera. 
L'hébreu,  porte  :  Non  occultabimus,  pour  non  sant  occultata. 
Nous  ne  le  cacherons  pas  à  leurs  enfants,  mais  nous  l'annon- 
cerons aux  générations  futures.  L'hébreu  dit  :  Sed  gêner ationi 
posterœ  narrabimus . 

5.  Narrantes  laudes  Domini,  et  vir tûtes  ejus;  et  mirabilia 
ejus  quse  fecit.  Nous  leur  raconterons  la  gloire  du  Seigneur, 
et  les  merveilles  que  sa  puissance  a  opérées  en  leur  faveur. 

6.  Etsuscitavit  testimonium  in  Jacob;  et  legemposuit  in  Israel. 
Saint  Jérôme  traduit  et  suscitavit  par  statuit.  Dieu  a  établi  le 
pacte  en  Jacob,  c'est-à-dire  dans  la  postérité  de  Jacob  ;  et  il  a 
placé,  c'est-à-dire,  donné  sa  loi  écrite  à  Israël. 

7.  Quanta  mandavit  patribus  nostris  nota  facere  ea  filiis  suis; 
ut  cognoscat  generatio  altera.  Au  lieu  de  quanta  l'hébreu  ex- 
prime simplement  l'dée  du  relatif  quse:  Et  il  ordonna  à  nos 
pères  de  communiquer  ces  choses  à  leurs  enfants,  afin  que 
l'autre  race,  c'est-à-dire  la  postérité,  les  sût. 

8.  Filli,  qui  nascentur ,  et  exurgent,  et  narrabunt  filiis  suis. 
Il  ordonna  que  leurs  enfants  les  racontassent  à  ceux  qui  naî- 
traient et  qui  s'élèveraient  après  eux,  et  que  ceux-là  les  com- 
muniquassent de  même  à  leurs  enfants. 

9.  Ut  ponant  in  Deospem  suam,  et  non  obliviscantur  operum 
Dei,  et  mandata  ejus  exquirant.  Afin  que  tous  plaçassent  en 
Dieu  leur  espérance,  et  qu'ils  n'oubliassent  pas  les  œuvres 
qu'il  avait  faites  en  faveur  de  son  peuple  et  qu'ils  cherchassent 
ainsi  à  connaître  ses  commandements  pour  les  mettre  en 
pratique. 

10. Ne  fiant,  sicut  patres  eorum,  generatio  prava  et  exasperans. 
1.  Maith.,  xin,  35. 
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Afin  qu'ils  ne  devinssent  point  semblables  à  leurs  pères, 
nation  perverse  et  qui  provoquait  à  la  colère.  L'hébreu  dit  : 
Gens  amara  et  rebellis  ;  saint  Jérôme  :  declinans  et  provocans  ; 
peuple  inconstant  et  irritant. 

11.  Generatio,  quse  non  dir  exit  corsuum;  et  non  est  creditns 
cum  Deo  spiritus  ejus.  Génération  dont  le  cœur  n'a  jamais  été 
droit,  et  dont  l'esprit  ne  svest  jamais  confié  en  son  Dieu. 
Saint  Jérôme  dit  :  Non  credidit  Deo  spiritus  ejus. 

12.  Filii  Ephrem  intendentes,  et  mittentes  arcum;  conversi 
sunt  in  die  belli.  Ceux  de  la  tribu  d'Ephraim,  si  habiles  à  déco- 
cher les  flèches  de  leur  arc,  ont  tourné  le  dos  à  l'ennemi  au 
jour  du  combat. 

13.  Non  custodierunt  testamentum  Dei;  et  in  lege  ejus  no  lue - 
runt  ambulare.  Ils  n'observèrent  point  le  pacte  de  Dieu,  et  ils 
refusèrent  de  marcher  selon  sa  loi. 

14.  Et  obliti  sunt  benefactorum  ejus,  et  mirabilium  quse 
ostendil  eis.  Ils  ont  oublié  ses  bienfaits,  et  les  prodiges  qu'il 
leur  avait  montrés. 

15.  Çoram patribus  eorum  fecit  mirabilia  in  terra  JEggpti; 
in  campo  Taneos.  Dieu  opéra  sous  les  yeux  de  leurs  pères  des 
choses  admirables  dans  la  terre  d'Egypte,  et  surtout  au  camp 
de  Tanis,  c'est-à-dire,  dans  la  capitale  de  l'Egypte  qui  était 
Tanis,  d'après  Ménochius. 

16.  Inlerrupit  mare,  et  perduxiteos;  et  statuit  aquas  quasi 
in  utre.  Il  divisa  la  terre,  et  les  conduisit  en  sûreté  ;  il  plaça, 
c'est-à-dire,  il  recueillit  les  eaux  comme  dans  une  outre,  ou 
comme  en  un  monceau,  ou  une  colline  :  l'hébreu  dit  :  quasi 
cumulum,  et  saint  Jérôme  :  quasi  acervum. 

17  Etdeduxit  eos  in  nube  diei;  et  totanocte  in  illuminatione 
ignis.  Et  il  les  guida  le  jour  par  une  nuée  (le  chaldéen  et  saint 
Jérôme  disent  per  diem),  et  pendant  la  nuit,  par  l'illumination 
du  feu.  L'hébreu  dit  :  In  luce  ignis,  c'est-à-dire,  parla  lumière 
de  la  colonne  de  feu,  dont  parle  l'Exode,  chapitre  xvi. 

18.  Interrupit petram  in  eremo;  et  adaquavit  eos,  velut  in 
abysso  multa,  Il  rompit  une  pierre  en  deux  dans  le  désert  ;  et 
adaquavit  eos,  l'hébreu  dit,  et  potavit  eos;  et  il  en  fit  jaillir  un 
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abîme,  c'est-à-dire,  un  grand  torrent  d'eau,  ac  si  csset  aqua 
profunda,  disent  Ménochius  et  Bossuet. 

19.  Et  eduxìt  aquam  de  p etra;  et  deduxit  tanquam  /lumina 
aquas.  L'eau  qui  sortit  de  la  pierre  fut  si  abondante,  qu'elle 
ressemblait  à  un  fleuve. 

20.  Et  apposuerunt  adhuc  peccare  ei;  in  iram  cxcitaverunt 
Excelsum  in  inaquoso.  L'hébreu  dit  :  iterum  peccaverunt ;  et 
saint  Jérôme  :  addiderunt  ultra  peccare  ei.  Ils  continuèrent 
néanmoins  à  pécher  contre  Dieu,  et  ils  provoquèrent  la  colère 
du  Tout-Puissant  dans  ce  désert  aride,  in  arido  deserto,  comme 
dit  le  chaldéen. 

21.  Et  tentavcrunt  Deum  in  cor dibus  suis,  ut  peterent  escas 
animabus  suis.  Ils  tentèrent  Dieu  dans  leurs  cœurs,  en  sollici- 
tant, dans  ce  désert,  la  nourriture  que  leur  âme  désirait.  Dans 
le  psaume  de  l'invitatoire,  (v  4  p.  162)  on  a  expliqué  le  pas- 
sage qu'on  lit  ici  :  Et  tentaverimt  Deum  in  cordibus  suis  :  car 
les  Hébreux  en  demandant  à  Dieu  du  pain  et  de  la  viande 
dans  le  désert  (comme  on  le  lit  dans  l'Exode, x\i,  3,  et  dans 
les  Nombres,  xi,  4),  voulurent  le  tenter,  afin  de  voir  s'il  était 
assez  puissant  pour  les  pourvoir  d'une  telle  nourriture  daus  un 
lieu  dépourvu  de  tout. 

22.  Et  male  loculi  sunt  de  Beo;  dixerunt  :  Numquid poterit 
Deus  parare  mensam  in  deserto!  Et  ils  parlèrent  mal  de  Dieu, 
et  ils  dirent  :  Est-ce  que  Dieu  pourra  nous  préparer  une  table 
comme  nous  la  désirerions  dans  ce  désert? 

23.  Quoniam percussit petram,  etfluxerunt  aquse;  et  torrentes 
inundaverunt.  Car  il  a  déjà  frappé  la  pierre,  et  il  en  est  sorti 
des  torrents  d'eau,  qui  ont  inondé  la  terre. 

24.  Numquid  et  panem  poterit  darei  aut  parare  mensam 
populo  suol  Mais  pourra-t-il  nous  donner  du  pain,  et  préparer 
à  son  peuple  une  table  complète? 

25.  Ideo  audivit  Dominus,  et  distulit,  et  ignis  accensus  est  in 
Jacob,  et  ira  ascendit  in  Israel.  Cependant  le  Seigneur  entendit 
ces  voix,  et  distulit;  Mattei  traduit  distulit  implere,  il  différa 
d'accomplir  ses  promesses;  mais  il  me  semble  mieux  de  dire  : 
Il  interrompitle  cours  de  ses  bienfaits <à  l'égard  de  ces  ingrats-: 
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le  feu  de  sa  colère  s'alluma  sur  Jacob,  c'est-à-dire,  surla  pos- 
térité de  Jacob. 

26.  Quia  non  crediderunt  in  Beo,  nec  speraverunt  in  salutari 
ejus.  Il  les  punit,  parce  qu'ils  n'avaient  point  espéré  en  son 
appui  salutaire. 

27  Et  mandavit nubibus  desuper,  et  januas  cœli  aperuit.  Et 
il  commanda  aux  nuées  du  ciel,  et  il  ouvrit  les  portes  du  ciel. 
Il  est  àiï  januas  cœli  aperuit,  pour  montrer  l'abondance  de  la 
manne  qui  tomba  du  ciel. 

28.  Et  pluit  illis  manna  ad  manducandum  ;  et  panem  cœli 
dédit  eis.  Il  fit  pleuvoir  la  manne  pour  leur  nourriture,  et  il 
leur  donna  le  pain  du  ciel. 

29.  Panem  Angelorum  manducavit  homo;  cibaria  misit  eis 
in  abundantia.  En  sorte  que  l'homme  se  nourrit  du  pain 
des  Anges  que  le  Seigneur  leur  envoya  en  abondance  pour  se 
sustenter.  La  manne  fut  appelée  pain  du  ciel,  parce  qu'elle 
venait  du  ciel;  et  pain  des  anges,  parce  qu'elle  était  préparée 
par  le  ministère  des  Anges.  Bellarmin  dit  que  cet  aliment 
prit  le  nom  de  manne  à  cause  de  l'étonnement  qu'éprouva  le 
peuple  en  voyant  la  terre  couverte  de  cette  nourriture  extra- 
ordinaire; man  hu  signifie  quid  hoc?  Bellarmin  ajoute  que 
la  manne  était  semblable  à  la  semence  du  coriandre  (a). 

30.  Transtulit  Austrum  de  cœlo,  et  induxit  in  virtute  sua  Afri- 
cum.  Lallemand  traduit  ainsi  :  Il  fit  cesser  le  vent  de  l'Orient 
et  fit  souffler  celui  de  l'Afrique.  Toutefois  Bellarmin  dit  que 
l'austral  oriental,  cest-à  dire,  le  vent  d'Est,  n'est  point  op- 
posé au  vent  d'Afrique,  mais  qu'il  lui  est  uni;  c'est  pourquoi 
Théodoret,  Euthyme  et  quelques  autres,  n'entendent  point 
par  le  mot  transtulit,  cessare  fecit,  mais  stare  fecit,  et  transtu- 
lit de  cœlesti  thesauro  illos  duos  ventos,  comme  l'explique 
saint  Augustin;  et  il  ordonna  à  ces  deux  vents  d'apporter  des 
cailles,  comme  il  est  dit  dans  le  verset  suivant. 

31.  Et  pluit  super  eos  sicut  pulverem  carnes;  et  sicut  arenam 
maris  volatilia  pennata.  Et  il  fit  pleuvoir  sur  eux  une  telle 

a).  Bellarmin  n'a  fait  en  cela  que  répéter  ce  qu'en  a  dit  Moïse  lui-même,  Exod., 
xyi,  31,  et  A'wm.,  xi,  7.  *  (L'éditeur.) 
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quantité   d'oiseaux,   qu'elle  ressemblait  à  la  poussière  qui 
couvre  la  terre,  et  au  sable  qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer. 

32.  Et  ceciderunt  in  medio  castrorum  eorum,  circa  tabernacula 
eorum.  Et  ces  oiseaux  tombèrent  au  milieu  de  leur  camp,  au- 
tour de  leurs  tentes. 

33.  Et  manducaverunt,  et  saturati  sunt  nimis ;  et  desiderium 
eorum  attuliteis;  non  sunt  fraudati  a  desiderio  suo.  Ils  en 
mangèrent,  et  ils  en  furent  pleinement  rassasiés  ;  le  Seigneur 
les  contenta,  leurs  désirs  ne  furent  point  frustrés. 

34.  Adhuc  esca;  eorum  erantin  ore  ipsorum,  et  ira  Dei  ascen- 
da super  eos.  Mais  pendant  qu'ils  avaient  encore  ces  viandes 
dans  la  bouche,  la  colère  de  Dieu  s'éleva  sur  eux.  Nous  avons 
déjà  expliqué  ci-dessus  que,  quand  le  feu  de  la  colère  est 
grand,  la  flamme  s'élève;  c'est  pourquoi  on  dit  ascendit. 

3o.  Et  occidit  pingues  eorum;  et  electos  Israel  impedivit.  Le 
Seigneur  fit  mourir  (Bellarmin  traduit  pingues  eorum,  par 
les  voluptueux,  etLallemand  par  les  plus  robustes.)  Et  electos 
Israel  impedivit  ;  Lallemand  traduit  :  Il  tua  la  jeunesse  la  plus 
distinguée  d'Israël  ;  mais  Bellarmin  traduit  en  disant  que  les 
plus  forts  d'entre  eux  furent  empêchés  de  fuir  la  mort  par  la 
volonté  de  Dieu. 

36.  In  omnibus  his  peccaverunt  adhuc,  et  non  crediderunt 
inmirabilibus  ejus.  Malgré  tous  ces  châtiments,  ils  ne  cessèrent 
point  de  pécher  ;  et  de  tels  prodiges  ne  purent  les  engager  à 
craindre  le  Seigneur,  ni  à  se  confier  en  lui. 

37  Et  defecerunt  in  vanitale  dies  eorum,  et  anni  eorum  cum 
festinatione .  Ainsi  ils  consumèrent  inutilement  leurs  jours 
dans  le  désert,  et  leurs  années  furent  abrégées. 

38c.  com  Cuidereteos,  qiœrebant  eum ,  et  revertebantur  ;  et 
dilucido  veniebant  ad  eum.  Lorsque  Dieu  les  faisait  mourir, 
ils  allaient  le  trouver  dès  le  point  du  jour,  pour  implorer  sa 
pitié. 

39.  Et  rememorati  sunt,  quia  Deus  adjutor  est  eorum;  et 
Deus  excelsus  redemptor  eorum  est.  Et  alors  ils  se  rappelaient  les 
secours  que  Dieu  leur  avait  donnés,  les  maux  dont  il  les  avait 
délivrés. 
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40.  Et  dilexerunt  eum  in  ore  suo,  et  lingua  sua  mentiti  sunt 
ei.  Et  ils  promirent  de  bouche  de  faimer,  et  ils  se  trouvèrent 
menteurs  devant  Dieu,  dans  les  promesses  que  leur  langue 
avait  faites. 

41.  Cor  aulem  eorum  non  erat  rectum  cum  eo,  nec  fidèles 
habiti  sunt  in  testamento  suo.  Car  leur  cœur  n'était  point  droit 
avec  le  Seigneur,  puisqu'ils  ne  furent  point  trouvés  fidèles 
au  pacte  qu'ils  avaient  fait  avec  lui. 

42.  lpse  autem  est  misericors,  et  propitius  fiet  peccatis  eorum, 
et  non  disperdet  eos.  Il  voulut  néanmoins  user  de  miséricorde, 
et  compatir  à  leurs  péchés,  et  il  ne  voulut  point  détruire  tout 
son  peuple,  comme  il  le  méritait. 

43.  Et  abundavit  ut  averterei  iram  suam,  et  non  accendit 
omnem  iram  suam.  11  voulut  abonder  en  miséricorde,  en  dé- 
tournant, c'est-à-dire,  en  tempérant  sa  colère,  en  ne  rallumant 
pas  tout  entière,  comme  leurs  fautes  le  méritaient. 

44.  Et  recordatus  est  quia  caro  sunt.t  spiritus  vadens,  et  non 
rediens.  Et  il  se  rappela,  c'est-à-dire,  il  considéra  qu'ils 
n'étaient  que  des  hommes  de  chair,  infirmes  et  faibles,  dont 
la  vie  est  comme  un  vent  éphémère,  qui  s'en  va  et  ne  re- 
tourne point  en  arrière  ;  le  jeune  homme  vieillit,  et  le  vieillard 
ne  rajeunit  point. 

45.  Quoties  exacerbaverunt  eum  in  deserto,  in  iram  concita- 
verunt  eum  in  inaquasol  Combien  de  fois  ne  l'ont-ils  point 
exaspéré  dans  le  désert,  et  ne  l'ont-ils  point  provoqué  à  la 
colère,  lorsqu'ils  avaient  soif  dans  ce  lieu  aride? 

46.  Et  conversi  sunt  et  tentaverunt  Deum  ;  et  sanctum  Israel 
exacerbaverunt.  A  peine  étaient-ils  revenus  à  lui,  qu'ils  le  ten- 
taient de  nouveau  ;  et  ils  remplissaient  encore  d'amertume  le 
Dieu  saint  d'Israël. 

47  Non  sunt  recordati  manus  ejus,  die  qua  redemit  eos  de 
manu  tribulantis.  Ils  ont  oublié  la  main  divine  qui  les  sauva,  au 
jour  où  elle  les  délivra  du  pouvoir  ennemi,  c'est-à-dire,  de 
Pharaon  qui  les  opprimait. 

48.  Sicut  posuit  in  Mgypto  signa  sua,  et  prodigia  sua  in 
campo  Taneos.  Ils  ne  se  sont  point  souvenus  des  prodiges  que 
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Dieu  avait   opérés   en  Egypte,  et  surtout  daus  la  plaine  de 
Tanis.  Tanis  était  la  capitale  du  royaume  d'Egypte. 

49.  Et  convertit  in  sanguinerà  /lumina  corani,  et  imbres 
eorum,  ne  biberent.  Lorque  le  Seigneur  changea  les  eaux  de 
leurs  fleuves,  et  même  celles  de  la  pluie  en  sang,  c'est-à-dire, 
en  couleur  de  sang,  en  sorte  qu'ils  avaient  horreur  d'en  boire. 
Par  /lumina,  Bellarmin  dit  qu'il  faut  entendre  les  diverses 
branches  du  Nil  qui  traversent  l'Egypte,  et  que  par  imbrem, 
il  faut  entendre  l'eau  du  Nil  qui  inonde  l'Egypte,  parce  qu'or- 
dinairement il  ne  pleut  pas  dans  ce  pays. 

50.  M isit  in  eos  cynomyiam.,  etcomediteos,  etranam,  et  duper- 
didit  eos.  Il  leur  envoya  une  multitude  de  mouches  dont  ils 
étaient  presque  dévorés,  et  des  grenouilles  qui  consumaient 
tout.  C'est  une  question  de  savoir  s'il  faut  écrire  cœnomyiam, 
qui  signifie  mouche  commune,  ou  cynomyiam,  mouche  canine. 
La  Vulgate  admet  la  première  manière,  mais  les  Grecs  veulent 
plus  communément  la  seconde.  Saint  Jérôme  varie. 

51.  Et  dédit  eerugini  fructus  eorum,  et labores  eorum  locustse. 
Et  il  donna  leurs  fruits  et  les  produits  de  leurs  travaux  aux 
chenilles  et  aux  sauterelles,  qui  dévorèrent  l'herbe,  selon  l'ex- 
plication de  saint  Jérôme,  comme  la  rouille. 

52.  Et  occiditin  grandine  vineas  eorum,  et  moros  eorum  in 
pruina.  Et  il  détruisit  leurs  vignes  par  la  grêle,  et  leurs  arbres 
parla  gelée,  in  pruina.  Mattei  dit  que,  selon  le  mot  hébreu, 
pruina  signifie  la  grosse  grêle  ;  saint  Jérôme  ensuite  traduit 
moros  par  sycomoros,  appelés  sycomores  en  français  ;  et  saint 
Grégoire  fait  cette  remarque  :  Sycomorus  quippe  ficus  fatua 
dicitur  1 

53.  Et  tradidit  grandini  jumenta  eorum,  et  possessionem  eo- 
rum igni.  La  grêle  tua  aussi  leurs  troupeaux,  et  le  feu  consuma 
leurs  possessions.  Mais  Mattei  entend,  par  le  feu,  la  glace  qui 
brûle  encore  les  champs,  et  son  opinion  est  assez  vraisembla- 
ble, en  ce  qu  elle  évite  d'admettre  une  nouvelle  plaie  d'Egypte, 
la  plaie  du  feu  dont  Moïse  ne  parle  pas. 

54.  Misit  in  eos   tram   indignationis  suée,  indignationem,  et 

1.  Moral',  lib.  XXV,  c.  xxvn. 
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iram,  et  tribulationem ,  immissiones  per  angelos  malos.  Il  fit 
passer  ensuite  l'effet  de  sa  colère  et  de  son  indignation  sur 
leurs  propres  personnes,  en  leur  envoyant  des  afflictions  et 
des  châtiments  par  la  main  des  mauvais  anges,  devenus  exé- 
cuteurs de  la  vengeance  divine. 

55.  Viam  fecit  semitse  iras  suse,  non pepercit  a  morte  anima- 
bus  eorum  ;  et  jumenta  eomm  in  morte  conclusit.  Il  fit  courir 
sa  colère,  ou  pour  mieux  traduire  avec  Mattei,  il  ouvrit  les 
portes  à  sa  colère,  en  n'épargnant  pas  leurs  vies  ni  celles  de 
leurs  animaux. 

56.  Et  percussit  omne  primogenitum  in  terra  Mgypti,  pri- 
mitias  omnis  laboris  eorum  in  tabernaculis  Cham.  Il  frappa 
aussi  de  mort  dans  les  maisons  de  l'Egypte  tous  les  premiers- 
nés,  qui  étaient  Iqs  prémices  de  leurs  travaux.  Les  hommes 
travaillent  beaucoup  pour  élever  leurs  premiers-nés,  c'estpour- 
quoi  ils  sont  appelés  prémices  de  leurs  fatigues.  L'Egypte  est 
appelée  Cham,  parce  qu'elle  fut  peuplée,  après  le  déluge,  par 
Cham,  second  fils  de  Noé. 

57  Et  abstulit  sicut  oves  populum  saum;  et  perduxit  eos 
tanquam  gregem  in  deserto.  Et  ainsi,  il  tira  son  peuple,  c'est-à- 
dire,  il  le  sauva  de  l'esclavage  des  Egyptiens  ;  et  il  le  conduisit 
dans  le  désert  comme  un  troupeau  de  brebis. 

58.  Et  deduxit  eos  in  spe,  et  non  timuerunt;  et  inimicos 
eorum  operuit  mare.  Et  il  les  conduisit  dans  l'espérance,  et 
sans  la  moindre  crainte  ;  car  leurs  ennemis  avaient  déjà  été 
submergés  dans  la  mer  Rouge  ;  c'est  ainsi  que  cessa  l'esclavage 
des  Israélites. 

59.  Et  induxit  eos  in  montem  sanctificationis  suse,  montent 
quem  acquisivit  dextera  ejus.  Et  il  les  introduisit  sur  la  mon- 
tagne de  sa  sanctification,  c'est-à-dire,  dans  la  terre  promise, 
comme  l'explique  Bellarmin;  terre  montueuse,  que  Dieu  avait 
choisie  pour  y  être  honoré  de  son  peuple  ;  montagne,  ou,  si 
l'on  veut,  terre  qu'il  acquit  par  sa  droite,  puisque  Dieu  fit 
tant  de  miracles  pour  que  les  Israélites  pussent  vaincre  et 
chasser  de  ce  pays  les  idolâtres. 

60.  Et  ejecit  a  fade  eorum  génies,  et  sorte  divisit  eis  terram 
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in  funlculo  distributionis .  Et  lorsque  son  peuple  parut  dans 
ces  régions,  il  en  chassa  les  nations  ennemies;  et  il  divisa 
ensuite  ce  pays,  et  le  distribua  au  sortà  chaque  portion  dis- 
tincte des  Hébreux.  11  est  dit  in  funiculo,  parce  que  la  distri- 
bution des  terres  se  fit  par  la  mesure  du  cordeau,  qui  était 
d'usage  en  ce  temps-là. 

61.  Et  habitare  fecit  in  tabernaculis  eorum  tribus  Israel.  Et 
il  fit  habiter  les  tribus  d'Israël  dans  les  maisons  de  leurs 
ennemis. 

62.  Et  tentaverunt,  et  exacerbaverunt  Deum  excelsum;  et 
testimonia  ejus  non  custodierunt.  Mais  ces  ingrats  ne  ces- 
sèrent point  de  tenter  Dieu,  ni  d'irriter  le  Très-Haut,  en  dés- 
obéissant à  ses  préceptes. 

63.  Et  aver  ter  mit  se,  et  non  servaverut  pactnm;  quemad- 
modum patres  eorum,  conversi  sunt  in  arcum  pravum.  Et  ils 
s'éloignèrent  de  lui,  et  ils  n'observèrent  point  le  pacte  ;  et, 
semblables  à  leurs  pères,  ils  devinrent  comme  un  arc  usé  et 
inutile. 

64.  In  iram  concitaverunt  enm  in  collibussuis;  et  in  sculpti- 
libus  suis  ad  semulationem  eum  provocaverunt.  Ainsi,  ils 
irritèrent  le  Seigneur  et  provoquèrent  son  indignation  sur  la 
colline  destinée  à  son  culte,  en  lui  préférant  les  idoles  qu'ils 
adoraient  et  qu'ils  comparaient  à  Dieu. 

65.  Audivit  Deus,  et  sprevit;  et  ad  nihilum  redegit  valde 
Israel.  Dieu  entendit  les  injures  qui  lui  étaient  faites,  et  il  mé- 
prisa Israël,  et  dans  sa  colère  il  le  réduisit  au  néant. 

66.  Et  repulit  tabernaculum  Silo,  tabernaculum  suum  ubi 
habitavit  in  hominibus.  Et  il  abandonna  le  tabernacle  qui  était 
à  Silo,  dans  lequel  se  trouvait  l'arche,  et  où  Dieu  habitait,  pour 
ainsi  dire,  avec  les  hommes,  puisqu'il  y  rendait  ses  oracles. 

67  Et  tradidit  in  captivitatem  virtutem  eorum,  et  pulchritu- 
dinem  eorum  in  manus  inimici.  Et  il  permit  que  l'arche  (comme 
l'expliquent  Bossuet,  Lallemand,  et  Ménochius  avec  saint 
Augustin),  qui  était  la  force  et  la  splendeur  d'Israël,  fût  la 
proie  de  l'ennemi. 

68.  Et  conclusit  in  gladio  populum  suum;  et  hsereditatem 
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suam  sprevit.  De  plus,,  il  permit  que  son  peuple  fût  environné 
de  tous  côtés  par  les  épées  de  ses  ennemis  ;  et  ainsi  il  fut 
contraint  de  mépriser  ce  peuple  qu'il  avait  choisi  pour  son 
héritage,  c'est-à-dire  pour  son  peuple  propre  et  particulier. 

69.  Juvenes  eorum  comedit  ignis,  et  virgines  eorum  non  sunt 
lamentata.  Le  feu  de  la  guerre,  ou  plutôt  de  la  colère  divine, 
consuma  leur  jeunesse  :  Et  virgines  eorum  non  sunt  lamentata  ; 
quelques-uns  l'expliquent  lamentata  dans  le  sens  actif;  mais 
Bellarmin,  Mattei  et  Lallemand  pensent  avec  plus  de  raison 
qu'il  faut  expliquer  dans  le  sens  passif,  c'est-à-dire,  que  ces 
jeunes  gens  étant  morts,  les  viergesleurs  épouses  ne  trouvaient 
personne  qui  pleurât  leur  malheureux  sort;  puisque,  dans  le 
massacre  commun,  chacun  pleurait  ses  propres  pertes,  au  lieu 
de  pleurer  celles  des  autres  ;  et  ceci  s'accorde  bien  avec  le 
texte  hébreu  qui,  au  lieu  de  non  sunt  lamentatse ,  dit,  non 
sunt  ejulatx,  et  avec  saint  Jérôme  qui  traduit  :  Et  virgines  ejus 
nemo  luxit. 

70.  Sacerdoles  eorum  in  gladio  ceciderunt  ;  et  viduse  eorum 
non  plorabantur  Leurs  prêtres  (qui  étaient  Ophni  et  Phinées, 
fils  d'Héli)  tombèrent  sous  le  glaive  des  ennemis  dans  cette 
même  défaite;  et  leurs  veuves,  non  plorabantur,  saint  Jérôme 
dit,  non  sunt  defletœ,  ne  furent  point  consolées  ;  et  on  n'eut 
pas  même  compassion  d'elles,  parce  que  chacun  était  occupé  à 
pleurer  la  mort  de  ses  proches. 

71.  Etexcitatus  est  tanquam  dormiens  Dominus  ;  tanquam 
potens  crapulatus  a  vino.  Mais  enfin  le  Seigneur  se  réveilla, 
commese  réveille  un  soldat  robuste,  qui,  après  voir  été  pris  de 
vin  dans  la  débauche,  dort  d'un  profond  sommeil.  Ainsi  tradui- 
sent Ménoehius,  Gordon,  Bellarmin  et  Lallemand  ;  ils  disent 
que,  quand  Dieu  ne  punit  point  les  scélérats,  il  semble  qu'il 
dorme  d'un  profond  sommeil.  Mais  Mattei  dit  avec  raison, 
que  le  parallèle  d'un  ivrogne,  qui  se  lève  après  avoir  dormi, 
convient  peu  à  Dieu;  c'est  pourquoi,  il  prétend  que  ce 
verset  contient  en  même  temps  deux  comparaisons  :  le  première 
relative  àia  sortie  du  sommeil,  excitatus  tanquam  dormiens  ;  la 
seconde  relative  à  l'attaque  que  Dieu  dirige  contre  ses  ennemis, 
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comme  un  guerrier  courageux,  dont  la  vigueur,  accrue  par 
le  vin  qu'il  a  bu,  l'excite  au  combat  :  tanquam  potens  miles, 
exhilaratus  a  vino.  Et  ceci  saccorde  avec  le  texte  hébreu,  qui 
au  lieu  de  crapulatus,  dit  ovans,  c'est-à-dire,  exhilaratus. 

72.  Et  pcrtussit  inimicos  suos  in  posteriora;  opprobrium 
sempiternum  dédit  Mis.  Et  il  frappa  ses  ennemis  in  posteriora, 
c'est-à-dire,  in  secretiore  parte  natium,  (comme  on  lit  I  Rcg. 
c.  v.)  par  de  si  honteuses  plaies,  qu'elles  les  couvrirent  d'une 
confusion  éternelle. 

73.  Et  repulit  tabernaculum  Joseph  ;  et  tribuni  Ephraim  non 
elegit. 

74.  Sed  elegit  tribuni  Juda,  montem  Sion  quem  dilexit.  Et 
1  répudia  le  tabernacle  de  Joseph,  où  était  l'arche  qui  se 
trouvait  à  Silo,  dans  la  tribu  d'Ephraim,  fils  de  Joseph;  il 
rejeta  la  tribu  d'Ephraim,  et  il  choisit  celle  de  Juda;  et  il 
choisit  pour  son  tabernacle  le  mont  de  Sion,  qu'il  préféra  à 
tous  les  autres  lieux  de  la  Judée. 

75.  Et  xdificavit  sicut  unicornium  sanctificiumsimm  in  terra, 
quam  fundavit  in  ssecula.  Et.  sur  ce  mont,  c'est-à-dire,  à  Jéru- 
salem, dans  la  terre  qu'il  avait  affermie  pour  durer  éternelle- 
ment, il  se  choisit  un  sanctuaire  ferme  et  stable  comme  la 
corne  de  la  licorne.  Sur  ces  paroles  in  terra  quam  fundavit  in 
ssecula,  Bellarmin  dit  que  Jérusalem  qui  fut  détruite  plus  tard 
était  désignée  l'Eglise  qui  devait  subsister  jusqu'à  la  fin  du 
monde.  Mattei  ajoute  que  le  mont  Sion  fut  comparé  à  la  li- 
corne, parce  qu'il  renfermait  le  temple  qui  fut  l'unique  temple 
de  la  Judée. 

76.  Et  elegit  David  servum  siatm  ;  sustulit  eum  de  gregibus 
ovium  ;  de  post  fœtantes  accepit  eum. 

77  Pascere  Jacob  servum  suum,  et  Israel  hœreditatem  suam. 
Et  il  choisit  David  son  serviteur,  en  le  tirant  delà  garde  des 
troupeaux  ;  il  le  prit  lorsqu'il  suivait  les  brebis  qui  étaient 
pleines,  pour  lui  mettre  en  main  le  sceptre  royal  et  le  gouver- 
nement de  son  peuple,  composé  des  enfants  de  Jacob  son  ser- 
viteur, et  le  soin  d'Israël,  qui  était  son  héritage. 

78.  Et  pavit  eos  in  innocentia  cor  dis   sui;  in  intellectibus 
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manuum  suarum  dcduxit  eos.  Et  David  les  gouverna  avec  un 
cœur  droit;  et  il  les  conduisit  avec  conseil  et  avec  prudence 
dans  toutes  les  œuvres  qu'il  opérait  pour  le  bien  du  peuple. 

PSAUME   XI   DES    MATINES    DE    LA    CINQUIÈME   FÉRIÉ,    ET 
L XXVIII   DU   PSAUTIER. 

Le  prophète  décrit  dans  ce  psaume  le  misérable  état  du  peuple  juif  durant  la 
persécution  d'Antiochus  Epiphane,  au  temps  des  Machabées.  On  peut  voir 
ceci  au  livre  premier  des  Machabées,  (1.  17.)  où  l'auteur  de  ce  livre  cite  comme 
une  prophétie,  accomplie  alors,  le  verset.  2  de  ce  psaume.  Mais  saint  Augustin 
l'applique  aux  persécutions  que  notre  Eglise  souffrit  sous  les  empereurs  païens. 

1 .  Deus,  venerunt  gentes  in  hsereditatem  tuam  ;  polluerunt 
templum  sanctum  tuum;  posuerunt  Jérusalem  in pomorum  cus- 
todiam.  Mon  Dieu,  voilà  que  les  gentils  sont  venus  contre 
votre  peuple  qui  est  votre  héritage;  ils  ont  profané  votre 
saint  temple,  et  ils' ont  réduit  Jérusalem  à  l'état  d'une  chau- 
mière ou  d'une  cabane  habitée  par  des  villageois  qui  gardent 
les  fruits  d'un  jardin.  Saint  Jérôme,  d'après  l'hébreu,  au  lieu 
de  pomorum  custodiam,  dit  in  acervum  lapidum,  en  un  mon- 
ceau de  pierres  ;  et,  en  effet,  on  lit  la  même  chose  au  premier 
livre  des  Machabées  *  où  il  est  écrit  :  Et  Jérusalem  non  habita- 
batur,  seder at  sicut  deserrtum. 

2.  Posuerunt  morticino,  servorum  tuorum  escas  volatilibus 
cœli,  carnes  sanctorum  tuorum  bestiis  terrée.  Ils  ont  exposé  les 
cadavres  de  vos  serviteurs  à  devenir  la  pâture  des  oiseaux  du 
ciel,  et  les  chairs  de  vos  saints  à  servir  de  nourriture  aux 
animaux  de  la  terre. 

3.  Effuderunt  sanguinem  eorum  tanquam  aquam  in  circuitu 
Jérusalem  ;  et  non  erat  qui  sepeliret.  Ils  ont  fait  couler  leur 
sang  comme  de  l'eau  autour  de  Jérusalem;  et  il  n  y  avait 
personne  qui  leur  donnât  la  sépulture. 

4.  Facti  sumus  opprobrium  vicinis  nostins  ;  subsannatio  et 
illusio  his  qui  in  circuitu  nostro  sunt.  Nous  sommes  devenus 
l'opprobre  de  nos  voisins,  et  l'objet  de  la  dérision  et  de  la 
moquerie  de  ceux  qui  nous  environnent.  C'étaient  les  Moabites, 
les  Iduméens,  les  Ammonites,  et  les  autres  gentils. 

1.  Mach.,  m,  45. 
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5.  Usgueqao,  Domine,  irasceris  in  finem?  Accendetur  velut 
ignis  zelus  tuusl  0  Seigneur,  jusques  à  quand  serez- vous  cour- 
roucé contre  nous?  infinem  est  rendu  en  hébreu  et  enchaldéen 
par  in  perpetuimi  ;  et  jusques  à  quand  (zelus,  idest,  indignatio, 
d'après  Tirin)  votre  colère  serd-t-elle  allumée  contre  nous 
comme  un  grand  feu?  Ce  feu  ne  s'éteint  point  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  tout  réduit  en  cendres  :  Crescere  solet  in  immensum, 
et  in  cinerem  omnia  redigere,  dit  Bellarmin. 

6.  Effunde  iram  tuam  in  gentes,  quseie  non  noverunt,  et  in 
regna  quse  nomen  tuum  non  invocaverunt .  Répandez  votre 
colère  sur  ces  gentils  qui  n'ont  point  voulu  vous  reconnaître, 
et  contre  les  royaumes  qui  n'ont  jamais  invoqué  votre  nom. 

7  Quia  comederunt  Jacob,  et  locumejus  desolaverunt.  Parce 
qu'ils  ont  dévoré  les  enfants  de  Jacob,  c'est-à-dire,  votre  peuple; 
et  qu'ils  ont  désolé  leur  patrie,  ou  leur  temple,  comme  dit 
l'hébreu. 

8.  Ne  memineris  iniquitatum  nostrarum  anliquarum  ;  cito 
anticipent  nos  misericordise  tuse,  quia  pauperes  facti  sumus 
nimis.  Seigneur,  ne  vous  souvenez  point  de  nos  anciens  péchés 
(Bellarmin  traduit  :  Ne  nous  punissez  point  pour  les  fautes 
commises),  mais  plutôt  anticipez,  c'est-à-dire,  prévenez  par 
votre  miséricorde  les  ruines  dont  nos  ennemis  nous  menacent  ; 
car  nous  sommes  devenus^trop  malheureux. 

9.  Adjuva  nos,  Deus,  salutaris  noster,  et  propter  gloriam 
noministui,  Domine,  libera  nos;  etpropitius  esto peccatis  nostris 
propter  nomen  tuum.  L'hébreu  dit  Deus  salutis  nostree  au  lieu 
de  salutaris  noster  0  Dieu  de  notre  salut,  secourez-nous,  et, 
pour  la  gloire  de  votre  nom,  délivrez-nous  des  misères  dans 
lesquelles  nous  nous  trouvons  ;    secourez-nous,   non   pour 

'  nos  mérites,  mais  pour  votre  propre  gloire,  et  pardonnez- nous 
les  péchés  qui  nous  ont  attiré  cette  persécution. 

10.  Ne  forte  dicant  in  gentibus  :  Ubi  est  Deus  corum?  et  in- 
notescat  in  nationibus  coram  oculis  nostris. 

11.  Ultio  sanguinis  servorum  tuorum,  qui  effusus  est  ;  introeat 
in  conspectu  tuo  gemitus  compeditorum.  Afin  que  les  gentils 
ne  disent  point  :  Et  où  était  le  Dieu  dans  lequel  ils  mettaient 

xvii.  27 
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leur  confiance?  Ah  !  Seigneur,  faites  'que  votre  justice  se  ma- 
nifeste partout,  en  vengeant  le  sang  de  vos  serviteurs  qui  a 
été  répandu  ;  et  que  les  gémissements  de  ceux  qui  sont  dans 
les  fers  pénètrent  en  votre  présence. 

12.  Secundum  magnitudinem  brachii  tiri,  posside  filios  morti- 
flcatorum.  Ah  !  selon  la  grande  puissance  de  votre  bras,  possé- 
dez, c'est-à-dire,  conservez  les  enfants  de  ceux  qui  sont  morts, 
ses  enfants  qui  ont  échappé  au  carnage. 

13.  Etredde  vicinis  nostris  septuplum  in  sinu  eorum;  impro- 
perium  ipsorum,  quod  exprobraverunt  tibi,  Domine.  Et  rendez  à 
ces  ennemis,  qui  sont  nos  voisins  (quelques-uns  entendent  par 
là  les  Assyriens,  d'autres  les  sujets  d'Antiochus,  comme  Bel- 
îarmin)  septuplum  in  sinu  eorum;  rendez-leur,  à  double  mesure, 
au  fond  de  leur  cœur,  tous  les  outrages  qu'ils  ont  proférés 
contre  vous. 

14.  A  05  autem  populus  tuus,  et  oves  pascux  tuse,  confitebi- 
mur  tibi  in  sœculum. 

15.  In  gêner ationem  et  gêner ationem  annuntiabimms  laudem 
tuam.  Du  reste,  quant  à  nous  qui  sommes  votre  peuple,  et  les 
brebis  de  votre  troupeau,  nous  publierons  vos  louanges  durant 
tous  les  siècles. 

PSAUME   XII    DES   MATINES    DE   LA   CINQUIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LXXIX   DU   PSAUTIER. 

Le  sens  littéral  de  ce  psaume  exprime  les  prières  que  faisaient  les  Juifs  lors- 
qu'ils étaient  captifs  à  Babylone,  pour  obtenir  leur  délivrance.  Dans  le  sens 
mystique,  ce  psaume  exprime  les  prières  des  anciens  fidèles  qui  demandaient  à 
Dieu  d'envoyer  le  Messie  pour  les  délivrer  de  l'esclavage  de   l'enfer. 

1.  Qui  régis  Israel,  intende;  qui  deducis  velut  ovem  Joseph. 
E'hébreu  dit  :  o  pastor  Israel,  et  saint  Jérôme  :  qui  pascis 
Israel.  0  Dieu  !  qui  semblable  à  un  pasteur,  régissez  et  paissez 
le  peuple  d'Israël,  intende,  saint  Jérôme  dit  ausculta;  écoutez, 
vous  qui  guidez  la  postérité  de  Joseph  comme  votre  troupeau, 
ovem  ;  mais  le  mot  hébreu,  quoique  au  singulier,  marque  la 
multitude,  comme  dit  Ménochius.  On  dit  encore  Joseph,  mais 
Tirin  et  Ménochius  en  donnent  pour  raison  que,  sous  le  nom 
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de  Joseph,  sont  compris  tous  les  Juifs  ,   qui  étaient  fils  ou 
parents  de  Joseph. 

2.  Qui  sedes  super  Cherubini,  manifestare  coram  Ephraim, 
Benjamin  et  Manasse.  Vous  qui  êtes  assis  sur  les  Chérubins, 
c'est-à-dire,  vous,  dont  les  premiers  Anges  du  ciel  forment  le 
trône,  manifestare,  l'hébreu  porte  :  Splende,  inclaresce,  ma- 
nifestez-vous, faites  briller  votre  puissance  à  la  vue  de  tout  le 
peuple  d'Israël,  qui  est  tout  entier  compris  sous  la  dénomina- 
tion de  ces  trois  tribus,  comme  dit  Bellarmin  avec  d'autres 
auteurs. 

3.  Excita  potentiamtuam ,  et  veni,  ut  salvos  facias  nos.  Saint 
Jérôme,  au  lieu  de  Excita,  dit  :  Suscita  fortitudincm  tuam. 
Seigneur,  faites  lever  votre  puissance,  qui  paraissait  assoupie, 
lorsque  vous  permettiez  que  nos  ennemis  nous  affligeassent 
de  la  sorte,  comme  l'explique  Bellarmin  ;  et  venez  nous 
sauver,  en  nous  délivrant  de  cette  captivité. 

4.  Deus,  converte  nos;  et  ostende  faciem  tuam,  et  salvi  erimus. 
0  Dieu  puissant,  converte  nos,  l'hébreu  dit  redac  nos,  faites- 
nous  recouvrer  la  liberté;  regardez-nous  avec  un  visage 
serein,  et  nous  serons  sauvés.  Voici  comment  Mattei  traduit 
élégamment  ce  verset  : 

Signor,  da  queste  carceri, 
Deh  !  per  pietà  richiamaci  ; 
Vn  sol  tuo  sguardo  bastaci, 
E  sarem  salvi  e  liberi. 

Puissant  Dieu  d'Israël,   par  ta  bonté  suprème, 
De  nos  tristes  prisons  daigne  nous  retirer; 
Ah  !  viens  nous  délivrer  de  ce  péril  extrême, 
Un  seul  de  tes  regards  suffit  pour  nous  sauver. 

5.  Domine,  Deus  virtutum,  quousque  irasceris  super  ora- 
tionem  servi  tuil  0  Dieu,  Seigneur  tout-puissant,  jusques  à 
quand  semblerez-vous  dédaigner  la  prière  de  votre  serviteur? 
■c'est-à-dire,  de  votre  peuple,  comme  l'entendent  Bossuet  et 
plusieurs  autres,  avec  saint  Jérôme. 

6.  Cibabis  nos  pane  lacrymarum;  et  potum  dabisnobisin 
lacrymis  in  mensural  Jusques  à  quand  nous  donnerez-nous  le 
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pain  des  larmes  pour  nourriture?  Jusques  à  quand  ces  mêmes 
larmes  seront-elles  pour  nous  un  breuvage  abondant?  Bellar- 
min  dit  que  quelques-uns  expliquent  mal  les  mots  in  mensura, 
en  disant,  avec  modération;  parce  que  le  mot  hébreu  salis 
signifie  une  grande  chose,  c'est-à-dire,  une  mesure  très-pleine. 

7.  Posuisti  nos  in  contradictionem  vicinis  nostris;  et  inimici 
nostri  subsanaverunt  nos.  Vous  nous  avez  exposés  aux  in- 
sultes des  peuples  qui  sont  nos  voisins;  et  nous  sommes 
devenus  la  dérision  de  nos  ennemis. 

8.  Deus  virtutum,  converte  nos  ;  et  ostende  faciem  tuant,  et 
salvi  erimus.  0  Dieu  tout-puissant,  remettez-nous  en  liberté  ; 
regardez-nous  d'un  œil  de  bonté,  et  nous  serons  sauvés. 

9.  Vineam  de  Mgypto  transtulisti;  ej  ecisti  g  entes,  et  pian- 
tasti eam.  Vous  avez  transplanté  votre  vigne  (qui  est  nous- 
mêmes)  de  l'Egypte  à  la  terre  promise  d'oìì  vous  avez  chassé 
les  gentils  pour  l'y  planter,  c'est-à-dire,  pour  y  fixer  la  syna- 
gogue, qui  était  une  figure  de  l'Eglise  chrétienne. 

10.  Dux  itineris  fuisti  in  conspectu  e  jus;  piantasti  radiées 
ejus,  et  implevit  terram.  Vous  fûtes  le  conducteur  de  cette 
vigne  durant  son  voyage,  sans  la  perdre  de  vue.  Ainsi  Lalle- 
mand  a-t-il  traduit  ce  verset  ;  mais  d'autres  plus  communé- 
ment suivent  l'allégorie  et  le  texte  hébreu,  qui  dit  fanithat  le 
fanaiah.  Preparasti  lacum  coram  ea,  avec  saint  Jérôme  qui 
tourne  :  Preparasti  ante  faciem  ejus;  en  sorte  qu'ils  tra- 
duisent :  Vous  avez  préparé  cette  terre  pour  cette  vigne  : 
Piantasti  radiées,  etc.,  et  vous  l'avez  si  bien  enracinée,  qu'elle 
a  couvert  tout  le  sol. 

11.  Operuit  montes  umbra  ejus  ;  et  arbusta  ejus  cedros  Dei. 
Cette  vigne  a  tellement  grandi,  que  son  ombre  a  couvert  les 
montagnes  ;  et  que  ses  branches  ont  égalé  en  hauteur  les 
cèdres  du  Liban.  Cedros  Dei,  id  est,  altissimos,  comme  étaient 
les  cèdres  du  Liban;  ainsi  traduisent  Bellarmin  et  Lallemand. 

12.  Extendit  palmites  suos  usque  ad  mare;  et  usque  ad 
/lumen  propagines  ejus.  Et  cette  vigne  (qui  est  l'Eglise)  a 
étendu  ses  rameaux  jusqu'à  la  mer,  et  ses  provins  jusqu'aux 
fleuves,   Par  la  mer  on  entend  la  Méditerranée:  et  par  les 
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fleuves,  l'Euphrate,  de  l'autre  côté;  Bellarmin  et  Lallemand 
sont  de  cet  avis  avec  d'autres  interprètes. 

13.  Ut  quid  destruxisti  maceriam  ejus  ;  et  vindeminat  eam 
omnes  qui  prsetergrediuntur  viam?  Mais  pourquoi,  Seigneur, 
avez-vous  ensuite  détruit  son  enceinte,  de  sorte  que  tous  ceux 
qui  passent  par  ce  chemin  la  vendangent? 

14.  Exterminavit  eam  aper  desylva  ;  et  singularis  férus  depas- 
tus  esteam.  Un  sanglier,  (le  mot  propre  aper,  sanglier,  manque 
dans  l'hébreu,  c'est  pour  cela  qu'il  y  est  dit  hazir  miiaghar, 
aper  de  sylva.)  sorti  du  bois,  l'a  dévastée;  parce  sanglier, 
Mattei,  Bellarmin,  Malvenda  et  plusieurs  autres,  entendent 
Nabucodònosor.  Allégoriquement  il  faut  par  là  entendre  le 
démon,  comme  disent  saint  Jérôme  et  Euthyme.  Et  singularis 
férus  depastus  est  eam,  et  cette  bête  féroce  singulière  l'a  [dé- 
vorée tout  entière.  Bellarmin,  Mattei  et  d'autres,  disent  que, 
par  singularis  férus,  il  faut  entendre  le  même  sanglier  selon 
la  phrase  hébraïque. 

lo.  Deus  virtutum,  convertere;  respice  de  cœlo,  et  vide,  et 
visita  vineam  istam.  0  Dieu  tout-puissant,  tournez  les  yeux 
vers  nous;  regardez  du  haut  du  ciel,  considérez  nos  misères, 
et  visitez  dans  votre  bonté  cette  vigne  ainsi  ruinée. 

16.  El  perfi.ce  eam,  quam  plantavit  dextera  tua,  et  super 
filium  hominis  quem  confirmasti  tibi.  Restaurez-la,  puisque 
votre  main  l'a  plantée  ;  nous  vous  en  prions  pour  l'amour  du 
fils  de  l'homme,  c'est-à-dire  du  Messie  (propter  regem  Chris- 
tum,  dit  le  chaldéen),  que  vous  avez  confirmé,  c'est-à-dire  établi 
pour  être  votre  fils;  ainsi  l'expliquent  saint  Jérôme,  saint  Au- 
gustin, Théodoret,  Euthyme,  Bellarmin,  etc.,  etc. 

17.  Incensa  igni  et  suffossa;  ab  increpatione  vultus  tui  peri- 
bunt.  Yoilà  que  votre  vigne  se  trouve  incendiée  et  déracinée  ; 
ab  increpatione  vultus  tui  peribunt.  Cette  moitié  du  verset  est 
expliquée  ainsi  par  Estius,  Sa,  et  Bossuet  Mais  ceux  qui  l'ont 
dévastée  de  la  sorte,  périront  par  la  colère  de  votre  face  indi- 
gnée. D'autres  plus  communément  rapportent  le  sens  des 
paroles  ci-dessus  au  peuple  juif,  et  l'expliquent  ainsi  :  Tous 
ceux  qui  appartiennent   à  la  synagogue  périront,   tant  que 
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votre  face  menaçante  sera  courroucée  ;  Malvenda,  Ménochius, 
Rotigni,  Tirin,  et  Mattei  avec  Yatable,  Genebrard,  Maldonat 
et  Mariana,  adoptent  ce  sens. 

18.  Fiat  manns  tua  super  virum  dexterœ  tuœ;  et  super  filium 
hominis  quem  confirmasti  tibi.  Faites  connaître  votre  puissance 
sur  l'homme  de  votre  droite,  et  sur  le  fils  de  l'homme  que 
vous  avez  voulu  envoyer  au  monde,  pour  vous  glorifier  en 
restaurant  votre  vigne. 

19.  Et  non  discedimus  a  te,  vivipZcabis  nos  :  et  nomen  tuum 
invocabimus.  L'hébreu  dit  Lo  nasog,  Non  discedemus,  etc.  Et 
ainsi  nous  ne  nous  séparerons  jamais  de  vous,  pendant  que 
vous  nous  donnerez  la  force  de  vous  servir  ;  et  nous  ne 
cesserons  pas  d'invoquer  votre  nom. 

20.  Domine  Deus  virtutum,  converte  nos  ;  et  ostende  faciem 
tuam,  et  salvi  erimus.  Convertissez-nous  donc,  Seigneur  tout- 
puissant  ;  regardez-nous  avec  bonté,  et  nous  serons  sauvés. 


CINQUIEME  FERIE.  —  A  LAUDES. 
on  omet  le  psaume  Miserere  mei,  Deus,  déjà  expliqué 

A  LA  IIe   FÉRIÉ. 

PSAUME    II   DES   LAUDES    DE   LA   CINQUIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LXXXIX  DU    PSAUTIER. 

Saint  Jérôme  applique  ce  psaume  à  Moïse,  qui  représente  à  Dieu  les  misères 
et  la  brièveté  de  la  vie  humaine,  et  qui  le  prie  d'avoir  pitié  de  son  peuple. 
D'autres  néanmoins  l'appliquent  aux  Juifs,  qui,  étant  captifs  à  Babylone,  implo- 
rent le  secours  de  Dieu. 

1.  Domine,  refugium  factus  es  nobis,  a  generalione  in  gene- 
rationem.  Seigneur,  vous  avez  été,  et  vous  serez  toujours  notre 
refuge. 

2.  Priusquam  montes  fièrent,  aut  formaretur  terra  et  orbis;a 
sseculo,  et  usque  in  seeculum  tu  es  Deus.  Avant  que  les  mon- 
tagnes fussent  faites,  avant  que  la  terre  et  le  monde  fussent 
créés,  vous  étiez  et  vous  serez  toujours  le  même  Dieu. 


OFFICE   DE   LA   Ve   FÈRIE   A   LAUDES.  423 

3.  Ne  aver  tas  hominem  in  humilitatem,  et  dixisti  :  Conver- 
timini,  filli  hominum.  Il  y  en  a  qui  traduisent  ainsi  :  Ne  per- 
mettez pas  que  les  hommes  vous  tournentle  dos  pour  s'attacher 
aux  viles  créatures,  parce  que  vous  leur  avez  dit  :  0  mortels, 
convertissez-vous  à  moi,  et  je  vous  ferai  éprouver  les  effets 
de  ma  miséricorde.  Mais,  suivant  le  texte  hébreu  qui  dit-: 
Thasib  enosh  ghad  daccah,  vathlhomer  shoubou  bene  Adam, 
c'est-à-dire  convertis  hominem  in  pulverem,  et  dices  :  Conver- 
timini,  filii  Adam,  d'autres,  tels  queBossuet,  Mattei,  Maldonat 
avec  saint  Jérôme,  qui  rend  la  phrase  par  r.onvertens  hominem 
nsque  ad  contritionem  et  dicens  :  Revertimini,  filii  Adam,  l'ex- 
pliquent ainsi  :  Seigneur,  vous  êtes  éternel,  mais  vous  avez 
ordonné  que  tous  les  hommes  retourneraient  un  jour  en  la 
cendre  dont  ils  ont  été  formés.  Cette  explication  est  fondée 
sur  le  texte  hébreu;  mais  la  première,  fondée  surla  Vulgate, 
paraît  plus  facile  et  plus  naturelle. 

4.  Quoniam  mille  anni  ante  ocidos  tuos,  tanquam  dies  hcs- 
terna,  qtise  prseteriit.  Car  lors  même  que  nous  vivrions  mille 
ans,  que  serait-ce  devant  vos  yeux,  c  est-à-dire,  en  compa- 
raison de  votre  éternité,  sinon  comme  le  jour  d'hier  qui  est 
déjà  passé?  C'est  ainsi  que  les  savants  expliquent  communé- 
ment ce  verset,  omnes  fere,  comme  l'atteste  Malvenda. 

5.  Et  custodia  in  nocte ;  quee prò  nihilo  habentur,  eorum  anni 
erunt.  Tous  ces  mille  ans  sont  aussi  courts  que  l'une  des 
quatre  veilles  qui  divisent  la  nuit,  et  qui  sont  réputées  pour 
rien;  et  c'est  ainsi  que  doivent  être  estimées  toutes  leurs 
années,  à  l'égard  de  l'éternité. 

6.  Mane  sicut  herba  transeat,  mane  floreat,  et  trans eat;  ves- 
pere décidât,  induret,  etarescat.  L'hébreu  et  saint  Jérôme  disent: 
mane  floruit  et  abiit,  ad  vesperam  conteretur,  atque  siccabitur. 
La  vie  de  l'homme  est  comme  un  brin  d'herbe  qui  passe  tout 
de  suite  ;  le  matin  il  fleurit,  et  le  soir  il  tombe,  il  se  fane,  et 
se  dessèche. 

7.  Quia  defecimus  in  ira  tua,  et  in  furore  tuo  turbati  sumus. 
Ainsi  nous  sommes  restés  abattus  et  affligés  par  la  crainte  de 
votre  courroux,    depuis  que,  par  nos  péchés,  nous  l'avons 
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provoqué.  Ainsi  Bellarmin  avec  plusieurs  autres  a-t-il  traduit 
ce  verset. 

8.  Posuisti  iniquitates  nostras  in  conspectu  tuo,  sœculum 
nostrum  in  illuminatione  vultus  tui.  Yous  avez  placé  nos  ini- 
quités devant  vos  yeux.  Bellarmin  remarque  fort  à  propos,  que, 
quand  Dieu  veut  châtier  le  pécheur,  il  tient  les  yeux  fixés  sur 
ses  fautes  ;  et  que  quand  il  veut  user  de  clémence  envers  lui, 
avertit  faciem,  il  détourne  les  yeux  pour  ne  les  point  voir; 
c'est  pour  cela  que  David  disait  :  Averte  faciem  tuam  apeccatis 
mets  1-  Cette  observation  de  Bellarmin  est  faite  encore  par 
plusieurs  autres.  Sxculum  nostrum  in  illuminatione  vultus 
tui;  ces  mots  sont  la  suite  du  premier  sens  :  Yous  avez  placé 
nos  iniquités  devant  vos  yeux,  et  exposé  tout  le  cours  de  notre 
vie  à  la  lumière  de  votre  face,  c'est-à-dire,  vous  avez  pris  une 
connaissance  claire  de  nos  fautes  les  plus  secrètes.  Ainsi  l'en- 
tendent Lallemand,  Bellarmin  et  d'autres. 

9.  Quoniam  omnes  dies  nostri  defecerunt;  et  in  ira  tua  defe- 
cimus.  Parce  que  nos  jours  ont  décliné,  c'est-à-dire,  se  sont 
abrégés;  et  nous  nous  consumons  nous-mêmes  à  cause  de 
votre  colère  que  nous  avons  provoquée  par  nos  péchés. 

10.  Anni  nostri  sicut  aranea  meditabiintur  ;  dies  annorum 
nostrorum  in  ipsis,  septuaginta  anni.  Notre  vie  ressemble  à  la 
toile  que  l'araignée  fait  en  s'épuisant,  et  qui  est  détruite  par 
le  moindre  choc.  Toutefois  Bellarmin,  Mattei  et  Bossuet  re- 
marquent que  les  mots  sicut  aranea  meditabuntur  ne  sont  pas 
dans  l'hébreu,  et  qu'il  y  a  seulement  ce  que  dit  saint  Jérôme, 
chemo  hegqeh,  c'est-à-dire,  quasi  sermonem  loquens  {a);  ce  qui 
d'ailleurs  signifie  la  même  chose,  savoir,  que  notre  vie  passe 
comme  une  parole  au  moment  où  elle  est  proférée.  Annorum 
nostrorum  in  ipsis,  septuaginta  anni.  Le  nombre  de  nos  années 
ne  dépasse  ordinairement  pas  celui  de  soixante-dix. 

ii.  Si  autem  in  potentatibus,  octoginta  annis;  et  amplius 
eorum,  labor  et  dolor.  S'il  y  a  quelqu'un  de  robuste  qui  arrive 

1.    PS.   L. 

a)  Bellarmin  a  traduit  ces  deux  mots  hébreux  de  cette  autre  manière  :  Sicut 
meditatici.  (L'éditeur.) 
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à  quatre-vingts  ans,  sa  vie  après  cette  époque  n'est  plus  que 
douleur  et  infirmité. 

12.  Quoniam  supervenit  mansueludo,  et  corripiemur.  Ainsi 
quand  nous  arriverons  à  cet  âge,  nous  nous  corrigerons  de 
l'orgueil  de  la  vie,  en  nous  voyant  voisins  de  la  mort  ;  ce  sens 
s'accorde  avec  le  texte  hébreu  qui  dit  :  chi  gaz  chiseh  vanne 
hhaphaph,  c'est-à-dire,  quoniam  tonsio,  et  avolabimus ;  et  avec 
saint  Jérôme  qui  traduit  :  Quoniam  transibimus  cito,  et  avola- 
bimus. 

13.  Quis  novit  potestatem  ir  se  tueel  et  prae  timore  tuo  iram 
tuam  dinumerar  et  Seigneur,  qui  jamais  a  pu  comprendre  la 
puissance  de  votre  colère?  et  qui  peut  mesurer  la  grandeur  de 
votre  courroux,  qui  surpasse  tout  ce  que  nous  pouvons  ima- 
giner, et  tout  ce  qu'on  peut  croire  possible  chez  les  créa- 
tures? 

14.  Dexteram  tuam  sic  notamfac;  et  eruditos  corde  in  sa- 
pientia.  Faites-nous  connaître  la  force  de  votre  bras,  et  ins- 
truisez-nous pleinement  de  votre  justice  vengeresse  ;  et  ainsi, 
devenus  sages,  nous  viendrons  à  vous,  comme  dit  l'hébreu 
et  saint  Jérôme  :  Sic  ostende,  et  veniemus  ad  te  corde  sa- 
pienti. 

15.  Convertere,  Domine,  usquequo?  Et  deprecabilis  esto  sem- 
per  servos  tuos.  Tournez-vous  vers  nous  avec  un  visage  plein 
de  bonté;  jusquesà  quand  paraîtrez-vous  courroucé?  Laissez- 
vous  apaiser  par  les  prières  de  vos  serviteurs. 

16.  Repleti  sumus  mane  misericordia  tua;  et  exaltavimus, 
et  delectati  sumus,  omnibus  cliebus  nostris.  Et  ainsi  nous  nous 
verrons  à  l'instant  remplis  de  miséricorde;  nous  tressaillirons 
de  joie  et  d'allégresse  tous  les  jours  de  notre  vie. 

17  Lse tati  sumus  -pro  diebus,  quibus  nos  humilias  ti;  annis 
quibus  vidimus  mala.  Nous  nous  sommes  réjouis  pour  les 
jours  joyeux  que  vous  nous  avez  accordés  en  compensation 
des  jours  passés,  durant  lesquels  vous  nous  aviez  humiliés, 
et  des  années  où  nous  avions  souffert  la  tribulation. 

18.  Respice  in  servos  tuos,  et  in  opera  tua,  et  dirige  filios 
eorum.  Tournez  les  yeux  vers  vos  serviteurs  qui  sont  les  ou- 
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vrages  de  vos  mains  ;  c'est  ainsi  que  traduisent  Ménochius  et 
Tirin;  et  regardez  aussi  avec  bonté  leurs  enfants,  et  dirigez- 
les  dans  la  voie  du  salut. 

19.  Et  sit  splendor  Domini  Dei  nostri  super  nos;  et  opera 
manuum  nostrarum  dirige  super  nos  ;  et  opus  manuum  nostra- 
rum  dirige.  Et  que  la  grâce  du  Seigneur  notre  Dieu  brille  sur 
nous;  oui,  mon  Dieu,  dirigez  toutes  nos  actions  et  toutes  les 
œuvres  de  nos  mains. 

Les  psaumes  suivants  de  la  même  fèrie,  Deus,  Deus,  meus, 
etc.,  Deus  misereatur,  etc.,  sont  déjà  expliqués  pag.  82  et  84. 

Suit  le  cantique  de  Moïse,  qui  se  trouve  au  chap.  XV  de 
l'Exode. 

Ce  cantique  fut  composé  par  Moïse,  afin  que  le  peuple  d'Israël  le  chantât  en 
actions  de  grâces  du  passage  miraculeux  de  la  mer  Rouge.  Dans  ce  cantique 
Moïse  prédit  aussi  la  conquête  de  la  terre  promise  par  la  défaite  des  ennemis. 

1 .  Cantemus  Domino  ;  gloriose  enim  magnificatus  est  ;  equum 
et  ascensorem  dejecit  in  mare.  Chantons  des  hymnes  au  Sei- 
gneur, parce  qu'il  a  fait  éclater  sa  grandeur  et  sa  gloire  en 
submergeant  dans  la  mer  les  chevaux  des  ennemis  avec  leurs 
cavaliers. 

2.  Fortiludo  mea,  et  laus  mea  Dominus;  et  factus  est  mihi 
in  salutem.  Le  Seigneur  est  notre  force,  et  l'objet  de  nos 
louanges  ;  il  est  devenu  notre  Sauveur. 

3.  Iste  Deus  meus,etglorifìcabo  eum;  Deus patris  mei,  etexal- 
iabo  eum.  Le  Seigneur  est  mon  Dieu,  et  je  le  glorifierai  tou- 
jours: il  est  le  Dieu  de  notre  père  Abraham,  et  je  publierai 
toujours  sa  gloire. 

A.  Dominus  quasi  vir  pugnator,  omnipotens  nomen  ejus; 
currus  Pharaonis  et  exercitum  ejus  projecit  in  mare.  Le  Sei- 
gneur est  sorti  comme  un  guerrier  pour  prendre  notre  défense  : 
son  nom  est  le  Tout-Puissant;  il  a  jeté  dans  la  mer  les  chars 
et  l'armée  de  Pharaon. 

5.  Electi  principes  ejus  submersi  sunt  in  mari  Rubro;  abyssi 
operuerunt  eos,  descenderunt  in  profundum  quasi  lapis.  Les 
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premiers  princes,  ou  personnages  du  royaume  ont  été  sub- 
mergés dans  la  mer  Rouge;  les  abîmes  de  la  mer  les  ont  en- 
gloutis, et  ils  sont  tombés  au  fond  comme  une  pierre. 

6.  Dextera  tua,  Domine,  magnificata  est  in  fortitudine;  dex- 
tera  tua,  Domine,  percussit  inimicum  ;  et  in  multitudine  glorise 
tuse  deposuisti  adversarios  tuos.  Yotre  droite,  Seigneur,  a  fait 
éclater  sa  force;  elle  a  abattu  l'ennemi,  et  vous  avez  accablé 
vos  adversaires  sous  le  poids  de  votre  gloire. 

7  Misisti  iram  tuam,  quse  devoravit  eossicut  stipulam  ;  et  in 
spiritu  furoris  tui  congregata  sunt  aquse.  Vous  avez  envoyé  le 
feu  de  votre  colère  qui  les  a  dévorés  comme  de  la  paille  ;  au 
souffle  de  votre  fureur  les  eaux  se  sont  assemblées,  c'est-à- 
dire,  élevées,  pour  livrer  passage  à  vos  serviteurs. 

8.  Stetit  unda  fluens;  congregata  sunt  abyssivi  medio  mari. 
Les  eaux  se  sont  assemblées,  c'est-à-dire,  suspendues  en  l'air 
au  milieu  de  la  mer,  tandis  que  le  peuple  passait. 

9.  Dixit  inimicus:  Persequar,  et  comprehendam;  divida  m 
spolia,  implebitur  anima  mea.  L'ennemi  avait  dit  :  Je  les  pour- 
suivrai, je  les  atteindrai  ;  je  partagerai  leurs  dépouilles,  et 
nous  serons  pleinement  satisfaits. 

10.  Evaginabo  gladium  meum;  interficiet  eos  manus  mea. 
Je  tirerai  mon  épée  du  fourreau  ;  et  ma  main  les  fera  tombe  r 
morts. 

11.  Flavit  spiritus  tuus,  et  operuit  eos  mare;  submersi  sunt 
quasi  plumbum  in  aquis  vehementibus.  Mais,  ô  Seigneur,  le 
vent  que  vous  avez  envoyé  a  soufflé,  et  la  mer  s 'étant  réunie, 
les  a  couverts;  et  ils  sont  demeurés  engloutis  comme  des 
masses  de  plomb  au  milieu  des  flots  exterminateurs. 

li.  Quis  similis  tui  in  fortibus,  Domine"!  Quis  similis  tui, 
magnifiais  in  sanctitate,  terribilis,  atque  laudabilis,  faciens 
mirabilia!  Qui  d'entre  les  forts  est  semblable  à  vous,  Sei- 
gneur? Qui  sera  semblable  à  vous,  qui  êtes  si  éclatant  de 
sainteté,  si  terrible  dans  votre  puissance,  et  si  digne  de  louan- 
ges par  votre  bonté?  Et  qui  peut  opérer  les  admirables  prodi- 
ges que  vous  faites  ? 

1 3 .  Extendisti  manum  tuum,  et  devoravit  eos  terra  ;  dux  fuisti 


428  TRADUCTION   DES    PSAUMES    ET   DES    CANTIQUES. 

in  misericordia  tua  populo  quem  redemisti.  Yous  avez  étendu 
la  main,  et  les  ennemis  ont  disparu  de  la  terre;  ainsi  traduit 
Lallemand  ;  mais  il  semble  que  Rotigni  dit  mieux  :  La  terre 
les  a  engloutis,  puisque  étant  rejetés  par  la  mer  sur  le  rivage, 
ils  furent  dévorés  par  le  sable  qui  les  couvrit.  Duxfuisti,  etc., 
vous  avez  été,  par  votre  miséricorde,  le  conducteur  de  votre 
peuple,  que  vous  avez  délivré  des  mains  de  ses  ennemis. 

14.  Et  portasti  eurn  in  fortitudine  tua  ad  habitaculum  sanc- 
tum  tuum.  Et  vous-même  l'avez  conduit,  par  votre  puissance, 
jusqu'à  votre  sainte  habitation.  Ici  Moïse  parle  de  l'entrée  en 
la  terre  promise. 

15.  Ascenderunt  populi,  et  irati  sunt;  dolores  obtinuerunt 
habitatores  Philisthiim.  Les  peuples  de  cette  contrée  se  sont 
soulevés,  transportés  de  colère  contre  votre  peuple;  les  Phi- 
listins ont  été  saisis  de  douleur  enjse  voyant  chassés  du  pays 
qu'ils  habitaient. 

16.  Tune  conturbali  sunt  principes  [Edom;  robustos  Moab 
obtinuit  tremor\  obriguerunt  omnes  habitatores  Chanaan.  Alors 
les  princes  de  l'Idumée  ont  été  dans  la  consternation;  l'é- 
pouvante a  saisi  les  forts  de  Moab,  et  tous  les  Chananéens 
ont  séché  de  crainte. 

17.  lrruat  super  eos  formido  et  pavor,  in  magnitudine  bra- 
chii  lui.  Que  la  terreur  et  l'épouvante  tombent  sur  eux,  à 
cause  de  la  puissance  de  votre  bras. 

18.  Fiant  immobiles  quasi[lapis,  donec  pertranseat populus 
tuus,  Domine  ;  donec  pertranseat  populus  tuusiste,  quemposse- 
disti.  Qu'ils  deviennent  immobiles  comme  la  pierre,  jusqu'à 
ce  que  votre  peuple  ait  passé  la  mer,  ce  peuple  que  vous 
avez  acquis  et  possédé  comme  votre  bien.  Ainsi  Lallemand  a- 
t-il  traduit  ce  verset,  en  l'appliquant  au  passage  du  peuple  à 
traversia  mer  Rouge;  Rotigni  néanmoins  l'applique  à  l'entrée 
que  fit  le  peuple  dans  la  terre  de  promission,  parce  que  le 
verset  suivant  en  parle  ;  nonobstant  cela,  la  première  expli- 
cation me  paraît  la  plus  propre. 

19.  Introduces  eos,  et  plantabis  in  monte'  hxrcditatis  tuse, 
firmissimo  habitaculo  tuo,  quod  operatus  es,  Domine.  Vous  in- 
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troduirez  ensuite  votre  peuple,  et  vous  l'établirez  sur  la  mon- 
tagne de  Sion,  que  vous  avez  choisie  pour  votre  héritage  et 
pour  votre  demeure  très-solide,  l'ayant  préparée  pour  y  fixer 
votre  temple. 

20.  Sanctuarium  tuum,  Domine,  quod  firmaverunt  manus 
tuas;  Dominus  regnabit  in  œternum,  et  ultra.  Ce  sanctuaire 
que  vous  avez  établi,  Seigneur,  pour  y  faire  votre  demeure 
perpétuelle,  vous  servira  de  trône  pour  y  régner  éternellement, 
et  au  delà.  Là  finit  le  cantique;  ce  qui  suit  a  rapport  au  fil  de 
l'histoire  du  passage  de  la  mer  Rouge,  qui  se  résume  d'après 
le  récit  de  l'Exode. 

21.  Ingressus  est  enim  eques  Pharao  cum  curribus  et  equiti- 
bus  ejus  in  mare;  et  reduxit  super  eos  Dominus  aquas  maris. 
Pharaon  est  entré  à  cheval  dans  la  mer,  avec  ses  chars  et  ses 
cavaliers  ;  et  le  Seigneur  a  fait  refluer  sur  eux  les  eaux  de  la 
mer. 

22.  Filli  autem  Israel ambulaverunt per  siccum  in  medio  ejus. 
Mais  les  enfants  d'Israël  ont  passé  heureusement  au  milieu  de 
l'abîme,  comme  s'ils  avaient  marché  surla  terre  ferme. 

Suit  le  psaume  V,  Laudate  Dominum  de  cœlis,  avec  les 
psaumes  YI  et  VII,  et  le  cantique  Benedictus.  pag.  214-219, 


SIXIEME  FERIE.  —  A  MATINES. 

PSAUME  Ier   DES   MATINES    DE   LA    SIXIÈME   FÉRIÉ,    ET  LXXX   DU 

PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  peuple  est  repris  delà  négligence  avec  laquelle  il  célèbre 
les  louanges  divines  :  il  est  donc  exhorté  à  les  célébrer  dorénavant  avec  dévo- 
tion, et  action  de  grâces  pour  les  bienfaits  reçus  de  Dieu;  puisque  les  fêtes  sont 
instituées  dans  ce  but.  Chaque  chrétien  peut  s'appliquer  ce  psaume  à  lui- 
même. 

1.  Exultate  Deo  adjutori  nostro;  jubilate  Deo  Jacob.  Tres- 
saillez de  joie  en  louant  Dieu,  pour  la  protection  bienveillante 
quii  nous  accorde  ;  soyez  pleins  d'allégresse  en  glorifiant  le 
Dieu  de  Jacob. 
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2.  Sumite  psalmum,  et  date  tympanum;  psalterium  jucun- 
dum  cum  cythara.  Prenez  le  psaume,  c'est-à-dire,  entonnez  le 
cantique;  faites  entendre  le  tambour  en  signe  de  réjouis- 
sance; prenez  l'instrument  à  douze  cordes  avec  la  harpe. 

3.  Buccinate  in  Neomenia  tuba,  in  insigni  die  solemnitatis 
vestrse.  Sonnez  de  la  trompette  en  ce  premier  jour  du  mois, 
comme  c'est  la  coutume  au  jour  célèbre  de  votre  grande  so- 
lennité. L'hébreu,  au  lieu  de  vestrse,  dit  chaggenu,  c'est-à-dire 
solemnitatis  nostree.  Il  faut  remarquer  ici  que  les  Hébreux  cé- 
lébraient tous  les  mois  la  neomenie,  ou  nouvelle  lune;  mais 
la  plus^solennelle  était  la  neomenie  de  septembre,  dans  laquelle 
on  faisait  retentir  les  trompettes;  c'est  pourquoi  elle  s'appe- 
lait Dies  clangoris  et  tnbarum  l 

4.  Quia  preeceptum  in  Israel  est,  et  judicium  Deo  Jacob.  Car 
c'est  là  un  précepte  en  Israël,  et  un  ordre  du  Dieu  de  Jacob  2. 

5.  Testimonium  in  Joseph  posuit  illad,  cum  exiret  de  terra 
JEgypti;  linguam,  quam  non  noverai,  audivit.  Dieu  imposa  ce 
précepte  à  Joseph  (c'est-à-dire,  à  la  postérité  de  Joseph,  de 
ses  frères  et  concitoyens),  lorsqu'il  sortit  de  la  terre  d'Egypte, 
lorsqu'il  entendit  une  langue  qu'il  ne  savait  pas  ;  car  ce  fut 
la  première  fois  que  Dieu  parla  aux  Israélites. 

6.  Divertit  ab  oneribus  dorsum  ejus;  manus  ejus  in  cophino 
servierunt.  Il  délivra  leurs  épaules  du  poids  qui  les  accablait, 
et  leurs  mains  des  corbeilles  de  terre  et  de  briques  qu'elles 
portaient.  L'hébreu  dit  :  Liberavit  ab  onere  dorsum  ejus,  et 
manus  ejus  a  cophinis  cessaverunt. 

7  In  tribulatione  invocasti  me,  et  liberavi  te',  exaudivi  le  in 
abscondito  tempestatis  ;  probavi  te  apud  aquam  contradictionis. 
Dans  cette  affliction,  dit  Dieu,  vous  m  avez  invoqué,  et  je  vous 
ai  délivré  ;  exaudivi  te  in  abscondito  tempestatis.  On  donne  plu- 
sieurs sens  à  ce  passage;  Mattei  l'entend  de  la  tempête  des 
châtiments  que  Dieu  envoya  contre  les  ennemis;  mais  je  pré- 
fère le  sens  de  Génébrard,  adopté  par  Ménochius  et  Tirin,  qui 
traduisent  ainsi  :  Je  t'ai  exaucé  durant  la  tempête  des  afflic- 
tions que  tu  souffrais  de  la  part  des  Egyptiens,  lorsqu'il  te 

1.  Num.,  xxix,  1.  —  2.  Ibid.,  10. 
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semblait  que  je  me  cachais  et  que  je  n'entendais  point  tes 
prières.  Ceci  s'applique  bien  aux  âmes  désolées  qui  sont  ten- 
tées de  croire  que  Dieu  ne  les  écoute  pas;  mais  le  Seigneur, 
au  milieu  de  cette  tempête,  en  secret,  c'est-à-dire  sans  se 
faire  connaître,  les  entend  et  leur  prête  secours.  Probavi  te 
apud  aquam  contradictionis.  Et  néanmoins  je  t'ai  éprouvé,  et 
j'ai  reconnu  que  tu  étais  infidèle  aux  eaux  de  Mériba.  Mériba'(a) 
est  le  nom  propre  du  lieu  où  le  peuple,  souffrant  la  pénurie 
d'eau,  osa  contredire  Moïse,  et  commença  à  lui  refuser  l'o- 
béissance, comme  on  lit  dans  l'Exode  et  dans  les  Nombres  1 
C'est  pourquoi  le  nom  de  Mériba  doit  s'entendre  de  ce  lieu  de 
contradiction  :  et  c'est  ainsi  que  traduisent  Mattei  et  d'autres 
interprètes. 

8.  Audi,  populus  meus,  et  contestabor  te;  Israel,  si audieris 
me,  non  erit  in  te  Deus  recens,  ncque  adorabis  ûeum  alienimi. 
Ecoutez,  mon  peuple,  et  je  vous  ferai  comprendre  ce  que  je 
veux  de  vous  ;  testatimi  faciam  tibi  quid  a  te  requiram,  dit 
Bellarmin;  ô  Israël,  si  vous  voulez  m'obéir,  vous  n'aurez  au- 
cun Dieu  nouveau,  aucun  autre  Dieu  que  moi,  et  vous  n'ado- 
rerez pas  de  Dieu  étranger.  Non  adores  Deum  peregrinimi,  dit 
saint  Jérôme. 

9.  Ego  enim  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  eduxi  te  de  terra 
Mgypti;  dilata  os  tuum,  et  implebo  illud.  Car  je  suis  votre 
unique  Seigneur  et  Dieu  qui  vous  ai  tiré  de  l'Egypte  :  Dilata 
os  tuum,  et  implebo  illud.  Dilatez  votre  bouche,  c'est-à-dire, 
agrandissez  vos  désirs  et  demandez-moi  ce  que  vous  voulez, 
et  je  l'accomplirai,  c'est-à-dire  je  vous  satisferai  pleinement. 

10.  Et  non  audivit  populus  meus  vocem  meam;  et  Israel  non 
intendit  mihi.  Mais  mon  peuple  n'a  point  prêté  l'oreille  à  ma 
voix;  et  Israël  n'a  pas  voulu  m'entendre,  c'est-à-dire,  n'a  point 
voulu  se  reposer,  ni  croire  en  mes  paroles.  L'hébreu  dit:  Lo 
avali,  c'est-à-dire,  non  acquievit,  et  saint  Jérôme:  non  credi- 
dit. 

11.  Et  dimisi  eos  secundum  desideria  cordis  eorum ;  ibunt  in 

î.  Exoti,.,  xvii ;  num.  xx,  13. 
a)  Le  texte  italien  porte  Mardb. 
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adinventionibus  suis.  Et  je  les  ai  abandonnés  aux  désirs  de 
leur  cœur,  c'est-à-dire,  à  leurs  appétits  désordonnés;  en  sorte 
que  les  malheureux  ibunt  in  adinventionibus  suis;  saint  Jérôme 
dit  :  Ambulabunt  in  consiliis  suis;  en  exécutant  leurs  mauvais 
desseins,  ils  marcheront  à  leur  perte. 

12.  Si  populus  meus  audisset  me;  Israel  si  in  viis  meis  am- 
bulasset.  Si  mon  peuple  m'avait  écouté  ;  si  Israël  avait  marché 
dans  la  voie  de  mes  préceptes. 

13.  Pro  nihilo  forsitan  inimicos  eorum  humiliassem;  et  super 
tribulantes  eos  misissem  manum  meam.  Rien  ne  m'eût  été  plus 
facile  que  d'humilier  leurs  ennemis,  et  j'aurais  étendu  la 
main  pour  châtier  ceux  qui  les  accablaient  de  tribulations. 

14.  Inimici  Domini  mentiti  sunt  ei  ;  et  erit  tempus  eorum  in 
sascula.  Mais  ceux  qui  étaient  aimés  du  Seigneur  l'ont  trompé 
et  sont  devenus  ses  ennemis  ;  c'est  pourquoi  le  châtiment  de 
leur  infidélité  sera  éternel. 

15.  Et  cibavit  eos  ex  adipe  frumenti;  et  dépêtra  melle  satu- 
ravit  eos.  Et  cependant  Dieu  les  avait  nourris  eoe  adipe  fru- 
menti, de  la  fleur  de  farine;  il  les  avait  rassasiés  du  miel  sorti 
de  la  pierre,  c'est-à-dire  en  abondance,  puisque  les  abeilles 
leur  avaient  préparé  le  miel  même  parmi  les  pierres. 

PSAUME   II   DES   MATINES    DE   LA   SIXIÈME   FERIE,    ET   LXXXI    DU 

PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  fait  parler  Dieu,  qui  reproche  aux  princes  et  aux 
juges  la  mauvaise  administration  de  la  justice  ;  et  leur  représente  l'heure  de  leur 
mort,  à  laquelle  ils  seront  jugés.  Le  dernier  verset  explique  la  venue  de  Jésus- 
Christ,  qui,  à  la  fin  des  siècles,  doit  juger  tous  les  hommes. 

1 .  Deus  stetit  in  sgnagoga  deorum  ;  in  medio  autem,  deos 
dijudicat.  Dieu  siège  dans  l'assemblée  des  juges  de  la  terre. 
Au  lieu  de  deorum  le  chaldéen  exprime  l'idée  dejudicum;  et, 
étant  au  milieu  d'eux,  ilîjuge,  c'est-à-dire  il  pèse  leurs  juge- 
ments. 

2.  Usquequo  judicatis  iniquitatem,  et  faciès peccatorum  su- 
mitisl  Jusques  à  quand,  leur  dit-il,  porterez-vous  des  sentences 
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iniques?  et  facies  peccalorum  sumitis,  Bellarmin  dit  que  assu- 
mere faciem peccatoris  est  la  même  chose  que  juger  non  selon 
la  justice,  mais  selon  le  bon  plaisir  d'un  ami  méchant:  Bespi- 
ciendo  in  faciem  hominis ,  non  in  regulam  justitiœ.  Mais 
Mattei  dit  que  sumere  faciem,  selon  la  force  du  mot  hébreu, 
signifie  erigere  faciem  peccatorum,  en  sorte,  ajoute-t-il,  que 
les  juges  qui  adhèrent  aux  conseils  des  pervers  sont  cause  que 
ces  derniers  lèvent  la  tête,  c'est-à-dire  montrent  leur  arro- 
gance. 

3.  Judicate  egeno  et  pupillo;  humilem  et  pauperem  justifi- 
cate.  Jugez  le  pauvre  et  l'orphelin  selon  la  justice  qu'ils  mé- 
ritent; et  rendez  justice  aux  hommes  pauvres  et  malheureux. 

4.  Eripite  pauperem;  et  egenum  de  manu  peccatoris  libe- 
rate. Retirez  le  pauvre  de  l'oppression,  et  délivrez  l'indigent 
des  mains  du  pécheur  qui  est  plus  puissant  que  lui. 

5.  Nescierunt,  neque  intellexerunt;  in  tenebris  ambulant; 
movebuntur  omnia  fundamenta  terrx.  Mais  les  juges  iniques 
n'entendent  pas  ces  maximes  ;  car  ils  marchent  dans  l'obscu- 
rité, et  ils  mettent  tout  le  monde  en  confusion  par  leur  injus- 
tice. 

6.  Ego  dixi:  DU  estis,  et  filUExcelsi  omnes.  0  juges,  je  vous 
ai  établis  comme  les  dieux  de  la  terre,  en  vous  communiquant 
ma  puissance,  et  vous  êtes  les  fils  du  Tout-Puissant,  par  l'au- 
torité qu'il  vous  a  communiquée. 

7.  Vos  autem  sicut  homines  moriemini,  et  sicut  imus  de 
principibus  cadetis.  Mais  pensez  que  vous  êtes  hommes,  et 
que,  comme  tels,  vous  devez  tous  mourir;  et  un  jour  chacun 
de  vous  tombera  de  sa  place,  comme  sont  tombés  les  autres 
princes  qui  vous  ont  précédés. 

8.  Surge,  Deus,  judica  terram  ;  quoniam  tu  hsereditabis  in 
omnibus  gentibus.  Levez-vous,  Seigneur,  et  jugez  la  terre, 
car,  au  dernier  jour,  hxreditabis  in  omnibus  gentibus,  vous 
serez  l'héritier  de  tous  les  peuples,  qui  devront  alors  se  sou- 
mettre à  votre  justice  et  à  votre  autorité. 
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PSAUME    III  DES    MATINES    DE    LA   SIXIÈME   FÉRIÉ,    ET  LXXXII    DU 

PSAUTIER. 

Ce  psaume  contient  une  prière  que  le  peuple  juif  adresse  à  Dieu  pour  lui  de- 
mander son  secours  contre  les_  Ammonites,  ies  Moabites,  et  les  autres  gentil, 
qui  menaçaient  de  ruiner  le  temple  et  la  cité.  Ce  psaume  peut  être  pris  pour 
«ne  prière  que  l'Eglise  fait  toutes  les  fois  qu'elle  souffre  quelque  persécution 
particulière. 

\  Deus,  quis  similis  erit  libi!  ne  taceas,  neque  compescaris, 
Deus.  Mon  Dieu,  qui  sera  semblable  à  vous?  qui  peut  ce  que 
vous  pouvez?  C'est  pourquoi,  ne  gardez  point  le  silence.  Saint 
Jérôme  dit  :  Ne  quiescas;  et  ne  dissimulez  point  voire  juste 
colère. 

2.  Quoniam  ecce  mimici  lui  sonuerunt;  et  qui  oderunt  te  ex- 
tvlerunt  caput.  Parce  que  les  ennemis  ont  déjà  sonné  l'alarme, 
c'est-à-dire  ont  fait  un  grand  tumulte,  comme  l'explique  saint 
Jérôme,  tumultuati  sunt,  et  ceux  qui  vous  haïssent  ont  levé 
la  tête. 

3.  Super  populum  tuum  malignaverunt  consilium;  et  cogita- 
veruni  adversus  sanctos  tuos.  Saint  Jérôme  dit  :  Contra  popu- 
lum tuum  nequitcr  tractaverunt.  Ils  ont  formé  des  desseins  de 
destruction  contre  votre  peuple;  et  ils  ont  résolu  d'opprimer 
îés  saints,  c'est-à-dire,  ceux  qui  vous  adorent. 

4.  Dixcrunt  :  Venite,  et  disperdamus  eos  de  gente;  et  non 
memoretur  nomen  Israel  ultra.  Ils  se  sont  écriés  :  Venite,  et 
disperdamus  eos  de  gente  ;  Mattei  dit  que  ceci  est  un  hébraïsme, 
qui  signifie  :  Otonsce  peuple  du  monde,  et  que  le  nom  d'Israël 
périsse  de  la  mémoire  des  hommes. 

5.  Quoniam  cogitaveruntunanimitcr;  simul  adversum  te  tcs- 
tamentum  disposuerunt,  tabernacula  Idumseorum  et  Ismaelita. 
Car  ils  ont  formé  entre  eux  le  complot  de  nous  abattre,  et  ils 
ont  fait  une  ligue  contre  vous.  L'hébreu  et  saint  Jérôme  disent  : 
Fœdus pepigernnt  tabernacula,  c'est-à-dire,  les  tentes,  ou  si 
Ton  veut,  toutes  les  troupes  des  Iduméens  et  des  Ismaélites. 

6.  Moab,  et  Agareni,  Gebal.  et  Ammon,  et  Amalec,  alieni- 
gense  cum  habitantibus  Tyrum.  Et  ces  troupes  sont  celles  de 
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Moab  et  d'Agar  et  de  Gébal,  d'Ammon  et  d'Amalec,  auxquelles 
se  sont  venus  joindre  les  étrangers  et  les  habitants  de  Tyr. 

7  Etenim  Assur  venit  cum  Mis;  facti  suni  in  adjutorium 
filiis  Lot.  Saint  Jérôme  dit  :  Sed  et  Assur,  etc.  L'armée  même 
des  Assyriens  est  venue  se  joindre  à  eux,  pour  secourir  les 
fils  de  Lot.  Mattei  dit  que  par  les  fils  de  Lot,  on  ne  peut  entendre 
que  les  Ammonites  leurs  descendants. 

8.  Fac  illis  sicut  Madian,  et  Sisaree;  sicut  Jabin  in  torrente 
Cisson.  Faites-leur  ce  que  vous  fîtes  aux  Madianites  et  à 
Sisara;  et  ce  que  vous  fîtes  au  roi  Jabin  près  du  torrent  de 
Cisson. 

9.  Disperierunt  in  Endor,  facti  sunt  ut  stercus  terrse.  Alors 
ils  furent  défaits  à  Endor;  (c'est  là  que  les  Madianites  furent 
vaincus  par  Gédéon)  et  leurs  cadavres  servirent  de  fumier 
pour  engraisser  la  terre. 

10.  Pone  principes  eorum  sicut  Oreb,  et  Zeb,  et  Zebee,  et 
Salmana.  Traitez  leurs  chefs  comme  vous  avez  traité  Oreb, 
Zeb,  Zébée  et  Salmana.  Zébée  et  Salmana  étaient  les  rois  de 
Madian;  Zeb  et  Oreb  étaient  leurs  capitaines,  qui  furent  tués 
ensemble  par  les  Hébreux  4 

11.  Omnes  principes  eorum. ,  qui  dixerunt  :  Hsercdilate  possi- 
deamus  sanctuarium  Dei.  Traitez  ainsi,  Seigneur,  ces  capi- 
taines qui  ont  eu  l'audace  de  dire  :  Allons  prendre  possession 
du  sanctuaire  de  Dieu  (c'est-à-dire  de  Jérusalem),  comme  d'un 
héritage  qui  nous  appartient. 

12.  Deus  meus,  pone  illos  ut  rolam  ;  et  sicut  stipulant  ante 
faciem  venti.  Mon  Dieu,  envoyez-leur  un  esprit  de  vertige  qui 
les  déconcerte.  Ainsi  traduit  Lallemand  avec  Mattei  qui  ex- 
plique comme  il  suit  la  pensée  du  Psalmiste  :  «  Lancez  seule- 
ment un  éclair  de  vos  sourcils  irrités,  nous  les  verrons  tour- 
ner comme  une  roue  dans  le  troubte  où  ils  seront  jetés.  »  Et 
sicut  stipulant,  etc.  Et  dissipez-les  comme  un  monceau  de 
paille  au  souffle  du  vent.  C'est  encore  l'explication  que  donne 
Mattei. 

Ï.Jadic,  vu,  8. 
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13.  Sicut  ignis  qui  comburit  sylvam;  et  sicut  fiamma  corn- 
burens  montes. 

14.  Ita  persequeris  illos  in  tempestate  tua,  et  in  ira  tua  tur- 
babis  eos.  Comme  le  feu  s'empare  d'une  forêt  et  la  brûle 
entièrement,  et  comme  la  flamme  consume  les  montagnes  ; 
(Génébrard  et  Rotigni  l'entendent  des  montagnes  sulfureuses, 
comme  le  Vésuve  et  l'Etna,  qui  dévastent  tout  par  le  feu  qu'ils 
vomissent  ;  Bellarmin  l'entend  de  l'herbe  sèche  qui  est  sur  les 
montagnes  ;  mais  Lallemand  et  Mattei  l'entendent  des  foudres 
qui  pénètrent  les  montagnes  mêmes)  ;  de  même  poursuivez- 
les  par  la  tempête  de  votre  vengeance,  et  consternez-les  par  le 
tourbillon  de  votre  colère.  C'est  ainsi  que  traduit  saint  Jérôme  ; 
Sic  persequere  eos,  et  in  turbine  tuo  conturba  eos. 

15.  Impie  facies corum  ignominia;  et  quserent  nomen  tuum, 
Domine.  Couvrez  leur  visage  de  confusion  ;  et  ainsi,  Seigneur, 
rentrés  en  eux-mêmes,  ils  chercheront  votre  nom,  c'est-à-dire, 
ils  se  convertiront  à  vous.  Mais  d'autres  interprètes  traduisent 
plus  communémemt  :  Et  ainsi,  ils  demanderont  à  connaître 
votre  nom,  (c'est-à-dire,  votre  puissance)  ils  en  seront  ins- 
truits, et  ils  le  vénéreront. 

16.  Erubescant,  et  conturbentur  in  sgeculum  sseculi  ;  etconfun- 
dantur,  et  pereant.  Et  si  cela  n'est  point  suffisant  pour  les 
faire  rentrer  en  eux-mêmes,  qu'ils  rougissent,  et  que  la  crainte 
de  votre  puissance  les  jette  dans  une  confusion  continuelle; 
qu'ils  vivent  et  qu'ils  meurent  daus  cet  état  de  confusion. 

17  Et  cognoscant,  quia  nomen  tibi Dominus  ;  tu  solus  Altis- 
simus  in  omni  terra.  Et  qu'ils  sachent  qu'à  vous  seul  appar- 
tient le  nom  de  Seigneur,  puisque  vous  seul  êtes  le  souverain 
des  souverains  sur  la  terre. 

PSAUME    IV   DES    MATINES    DE    LA    SIXIÈME   FERIE,   ET 
LXXXIII    DU  PSAUTIFR. 

Ce  psaume  exprime  les  désirs  qu'avait  le  Psalmiste  de  voir  le  temple  de  Jé- 
rusalem, dont  l'éloignement  lui  faisait  verser  des  larmes.  Et  comme  ce  temple 
était  une  ligure  du  ciel,  il  faut  croire  qu'il  soupirait  après  le  bonheur  de  voir 
Dieu  dans  la  patrie  céleste.  Ce  psaume  peut  exciter  admirablement  en  nous  le 
désir  de  quitter  la  terre,  et  d'entrer  dans  la  patrie  des  bienheureux. 

1.  Quam  dilecta  tabernacula  tua,  Domine  virtutum  !  conçu- 
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piscit  et  deficit  anima  mea  in  atrio,  Domini.  0  Dieu  des  armées 
que  vos  tabernacles  sont  aimables  !   mon  âme  soupire  et  se 
consume  en  pensant  à  la  maison  du  Seigneur  !. 

2. Cor  meum,  et  caro  mea,  exultaverimt  in  Deum  vivum. 
Mon  cœur  et  ma  chair,  c'est-à-dire,  mon  âme  et  mon  corps 
tressaillent  de  joie  en  pensante  vous,  ô  Dieu  vivant.  Notre 
Dieu  est  appelé  le  Dieu  vivant,  parce  qu'il  diffère  en  cela  des 
dieux  des  païens,  qui  sont  des  dieux  morts. 

3.  Etenim  passer  invenit  sibi  domum,  et  tur  tur  nidum  sibi, 
ubiponat  pullos  suos.  Carie  passereau  s'est  trouvé  une  habi- 
tion  dans  quelque  maison  ;  et  la  tourterelle  s'est  construit  un 
nid  où  elle  met  ses  petits  en  sûreté. 

4.  Altaria  tua,  Domine  virtutum,  rex "meus  et  Deus  meus. 
Et  moi,  ô  mon  Dieu  et  mon  Roi,  si  je  ne  pouvais  me  réfu- 
gier près  de  vos  autels,  c  est-à-dire,  dans  votre  temple, 
quel  serait  mon  refuge  et  mon  nid  !  Ainsi  traduisent  Bellarmin, 
Maldonat  etLallemand.  Mattei  traduit  :  «  Votre  autel  était  mon 
nid,  il  était  mon  port,  ô  mon  Seigneur.  » 

5.  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  Domine  ;  in  sœcula  seecu- 
lorum  laudabunt  te.  Seigneur,  bienheureux  sont  ceux  qui 
habitent  votre  maison  ;  ils  ne  s'occupent  d'autre  chose  que 
de  vous  louer  à  jamais. 

6.  Beatus  vir  cujus  est  auxilium  abste;  ascensiones  in  corde 
suo  disposuit,  in  valle  lacrymarum,  in  loco  quem  posuit.  Bien- 
heureux l'homme  qui  espère  de  vous  son  secours  ;  parce  qu'il  a 
résolu  dans  son  cœur  de  monter  de  plus  en  plus  les  degrés  de 
la  perfection,  tant  qu'il  sera  dans  cette  vallée  de  larmes,  où 
Dieu  l'a  placé  pour  lui  faire  acquérir  le  mérite.  Ainsi  cet  endroit 
est-il  expliqué  par  saint  Augustin  ;  mais  Mattei  avec  Bossuet 
interprètent  ce  verset  d'une  manière  bien  différente  :  ils 
disent  que  le  psalmiste  soupirant  après  son  retour  de  Ba- 
bylone  à  Jérusalem,  se  figure  être  déjà  libre  de  ses  liens,  et 
s'écrie  :  Heureux  celui  qui  espère  et  obtient  de  nous  son  se- 
cours !  voilà  qu'il  s'en  revient,  passe  par  la  vallée  de  Boca,  là 
il  se  restaurera  avec  l'eau  que  vous  faites  pleuvoir,  il  passera 
de  chœur  en  chœur,  jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  vous  voir 
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dans  Sion.  Il  fait  ensuite  quelques  remarques  sur  ce  verset  : 
1°  surle  mot  ascensiones,  qui  veut  dire  monter  ;  selon  l'hébreu, 
il  exprime  le  retour  à  Jérusalem;  in  corde,  c'est-à-dire,  qu'il 
se  figure  intérieurement  son  retour.  2°  Mattei  dit  que  le  mot 
disposait,  est  inséparable  de  in  valle  lacrymarum,  qui  en  hé- 
breu sont  exprimés  par  Boca,  qui  était  une  vallée  aride,  appelée 
vallée  des  pleurs  i,  en  hébreu  Bochim.  3°  In  loco  quem  posuit, 
dit-il,, selon  l'hébreu,  sont  des  mots  qui  signifient  fons  et  non 
locus,  en  sorte  qu'on  lit  :  Transibit  vallem  Boca,  fons  ibi pone- 
tur.  Ibunt  de  virtute,  in  virtutem  ;  4°  selon  l'hébreu  :  ibit  de 
cœtu  in  cœtum,  ce  qui  marque  les  diverses  compagnies  des 
Hébreux  qui  se  réunissaient  pour  aller  au  temple,  comme  cela 
est  exprimé  dans  le  verset  suivant. 

7  Elenim  benedictionem  dabit  legislator;  ibunt  de  virtute  in 
virtutem  :  videbitur  Deus  deorum  in  Sion.  Mattei,  suivant  le 
sens  qu'il  a  donné  au  verset  précédent,  traduit  ainsi  :  Eo  in 
loco  fons ponelur ;  etenim  propitia  dabitur  pluvia;  hinc  ibit 
de  cœtu  in  cœtum,  donec  videbit  Deum  deorum  in  Sion.  Ainsi 
le  psalmiste  se  figurant  retourner  dans  cette  vallée  avec  l'eau 
de  la  pluie,  marchant  avec  ses  compagnons,  se  réjouit  comme 
s'il  voyait  déjà  dans  le  temple  le  Dieu  des  dieux.  Mais  les  autres, 
selon  le  sens  qu'ils  ont  adopté  d'abord,  traduisent  ainsi  :  Car 
Dieu,  qui  a  donné  la  loi,  qui  est  la  voie  pour  acquérir  la  vie 
éternelle,  leur  donnera  sa  bénédiction;  et  ainsi  ils  marcheront 
de  vertus  en  vertus,  jusqu'à  ce  qu'ils  voient  le  Dieu  des 
dieux  dans  la  céleste  Sion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
ces  deux  versets  6  et  7  sont  très-obscurs,  et  que  les  inter- 
prètes les  ont  encore  obscurcis  davantage. 

8.  Domine,  Deus  virtutum,  exaudi orationem  meam;  auribus 
percipe,  Deus  Jacob.  0  Dieu  des  armées,  exaucez  ma  prière; 
écoutez-moi,  ô  grand  Dieu  de  Jacob. 

9.  Protector  noster,  aspice,  Deus  ;  et  respicein  faciem  Christi 
tin.  0  Dieu,  quiètes  notre  protecteur,  regardez-nous  d'un  œil 
de  bonté;  et  regardez  particulièrement  notre  roi,  qui  est  la 
figure  du  Sauveur.  Ainsi  traduit  Bossuet;  Christi,  id  est,  régis 

1  Judic,  ii,  S. 
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q  i  est.  figura  Christi.  Mais  on  peut  bien  l'entendre  principa- 
lement du  Messie,  puisque  l'hébreu,  au  lieu  de  Christi  tui,  dit 
Messise  tui. 

10.  Quia  mclior  est  dies  una  in  atriis  tuis  super  millia.  Car 
il  vaut  mieux  passer  un  seul  jour  dans  le  temple  (femplum 
vocat,  in  quo  varia  atria  erant,  dit  Mariana,  sur  le  vers.  2.  de 
ce  psaume),  que  de  vivre  mille  ans  loin  de  lui.  Tirin  dit  que 
parle  temple  il  faut  entendre  allégoriquement  l'Eglise,  et 
mystiquement  le  ciel. 

11.  Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei,  magis  quam 
habitare  in  tabernaculis  peccatorum.  J'ai  préféré  être  abject 
dans  la  maison  de  mon  Dieu,  plutôt  que  d'habiier  dans  les 
palais  des  pécheurs.  Bellarmin  et  saint  Augustin  entendent  le 
ciel  par  cette  maison;  Bossuet,  Mattei,  etc.,  entendent  le 
temple,  puisque  l'hébreu  dit  :  Mallem  esse  cuslos  liminis  domus 
tuse,  j'aimerais  mieux  être  portier  du  temple,  parmi  les  der- 
niers de  ceux  qui  le  servent,  selon  ce  qu  on  lit,  I  Parai,  ix,  19. 

12.  Quia  misericordiam  et  veritatem  diligit  Deus;  gratiam 
et  gloriam  dabit  Dominus.  Parce  que  Dieu  aime  la  miséricorde 
et  la  vérité,  c'est-à-dire,  parce  que  Dieu  est  miséricordieux 
et  plein  de  véracité,  parce  qu'il  est  fidèle  ;  il  nous  donnera 
donc  la  grâce  en  cette  vie,  ei  la  gloire  en  l'autre. 

13.  Non  privabit  bonis  eos  qui  ambulant  in  innocentia, 
Domine  virtutum,  beatus  homo  qui  sperai  in  te.  Non,  il  ne 
privera  pas  de  ces  biens,  c'est-à-dire,  de  la  grâce  et  de  la 
gloire,  qui  sont  les  véritables  biens,  ceux  qui  marchent  dans 
l'innocence,  et  qui  s'éloignent  du  péché;  ô  Seigneur  tout- 
puissant,  bienheureux  l'homme  qui  espère  en  vous  ! 

PSAUME    V  DES  MATINES  DE   LA    SIXIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LXXXIV    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  il  est  parlé  premièrement  de  la  délivrance  du  peuple 
hébreu  de  la  servitude,  et  ensuite, de  la  rédemption  du  genre  humain  de  l'escla- 
vage du  démon.  En  outre,  les  fruits  de  cette  rédemption  y  sont  prédits;  et  nous 
pouvons  l'employer  pour  demander  de  les  obtenir,  comme  fait  l'Eglise  dans  l'of- 
fice du  saint  jour  de  Noël. 

1.  Benedixisti,  Domine,  terram  tuam;  avertisti  captivitatem 
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Jacob.  L'hébreu  dit  :  Dilexisti,  Domine,  terram  tuam,  et  saint 
Jérôme  :  placatus  es,  Domine,  terree  tum.  k  la  fin,  Seigneur, 
vous  avez  été  apaisé  à  l'égard  de  votre  terre,  et  vous  Favez 
bénie  ;  vous  avez  mis  fin  à  l'esclavage  de  Jacob  et  de  ses  des- 
cendants. 

2.  Redemisti  iniquità  lem  plebis  tuse;  operuisti  omnia  pec- 
cata eorum.  Yous  avez  pardonné  les  iniquités  de  votre  peuple; 
vous  avez  couvert  tous  leurs  péchés,  ou  comme  l'explique 
fort  bien  Bellarmin,  vous  avez  caché  leurs  péchés  de  devant 
votre  face,  pour  ne  point  les  voir  ni  les  punir.  Lorsque  Dieu 
couvre  les  péchés,  il  les  efface  et  les  remet  :  comme  s'ils 
n'avaient  jamais  été  commis.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à 
la  page  274,  à  la  fin  du  psaume  xxxi. 

3.  Mitigasti  omnem  iram  tuam;  avertisti ab  ira  indignationis 
tuse.  Vous  avez  adouci  toute  votre  colère  ;  l'hébreu  dit  comme 
s'il  y  avait  avertisti  ab  ira  faciem  tuam,  et  saint  Jérôme  :  con- 
versus es  ab  irafuroris  tui,  vous  avez  déposé  toute  votre  colère, 
ou  simplement,  comme  l'expliquent  Ménochius  et  Bellarmin, 
vous  vous  êtes  détourné  de  votre  colère  et  de  votre  indigna- 
tion. Avertisti  te  ab  ira  et  indignatone  tua. 

4.  Converte  nos,  Deus,  salutaris  noster  ;  et  averte  iram  tuam 
a  nobis.  Convertissez-nous  à  vous,  ô  Dieu  notre  Sauveur, 
Ainsi  traduit  saint  Jérôme  :  Deus  Jesus  noster,  ou  simplement, 
Dieu  de  notre  salut,  comme  porte  l'hébreu  :  Deus  salutis  nostrae; 
et  éloignez,  retirez  de  nous  votre  colère. 

5.  Numquid  in  œternum  ir asceris  nobis'!  aut  extendes  iram 
tuam  a  generatione  in  generationem  ?  Eh  quoi  ?  serez-vous 
toujours  en  colère  contre  nous?  étendrez-vous,  c'est-à-dire, 
ferez-vou s  durer  votre  courroux  de  génération  en  génération? 

6.  Deus,  tu  conversus,  vivifìcabis  nos;  et  plebs  tua  lœtabitur 
in  te.  Saint  Jérôme  traduit  :  Nonne  tu  revertens  vivifìcabis  nos'? 
Seigneur,  si  vous  vous  apaisez,  et  si  vous  tournez  vos  regards 
vers  nous,  vous  nous  donnerez  la  vie  (en  nous  faisant  ressus- 
citer du  péché  à  la  grâce)  ;  et  votre  peuple  se  réjouira  en  vous, 
en  chantant  vos  louanges. 

7    Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam;  et  salutare 
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luum  da  nobis.  Montrez-nous,  Seigneur,  les  effets  de  votre 
miséricorde  ;  et  donnez-nons  le  salut,  en  nous  envoyant  le 
Sauveur,  c'est-à-dire,  le  Messie  attendu;  c'est  ainsi  que  tra- 
duisent Ménochius  et  Bellarmin. 

8.  Audiam  quid  loquatur  in  me  Dominus  Deus;  quoniam  lo- 
quetur  pacem  in plebem  suam.  J'écouterai  ce  que  le  Seigneur 
mon  Dieu  me  dira  au  fond  de  mon  cœur  ;  car  il  parlera  à  son 
peuple  de  la  paix,  c'est-à-dire,  de  la  réconciliation  que  lui 
obtiendra  Jésus  son  Rédempteur,  qui  est  appelé  par  Isaïe  Prin- 
cepspacis. 

9.  Et  super  sanctos  suos,  et  in  eos  qui  convertuntur  ad  cor. 
lime  fera  entendre  qu'il  veut  sauver  les  justes,  et  même 
les  pécheurs  qui  rentrent  en  eux-mêmes,  et  se]  convertissent 
sérieusement  du  fond  de  leur  cœur.  Qui  serio  resipiscunt, 
disent  Bossuet  et  Bellarmin. 

10.  Verumtamenprope  timentes  eum  salutare  ipsius;  ut  inha- 
bitet  gloria  in  terra  nostra.  Dans  l'hébreu,  au  lieu  de  verum- 
tamen,  on  lit  la  particule  ac  qui  signifie  certe,  utique,  comme 
disent  Malvenda,  Ménochius,  Sa,  Tirin  et  Lallemand.  En 
vérité,  le  salut  que  Dieu  enverra  par  la  venue  du  Messie  est 
près  de  ceux  qui  craignent  Dieu  ;  et  ainsi  sa  gloire  resplen- 
dira sur  notre  terre,  c'est-à-dire,  Jésus-Christ  qui  est  splendor 
glorile  {   Ainsi  traduisent  Maldonat,  Bellarmin  et  Malvenda. 

11 .  Misericordiaet  veritas  obviaverunt  sibi  ;  justifia  et  pax  os- 
culatx  sunt.  La  miséricorde  et  la  vérité,  c'est-à-dire,  la  justice, 
se  rencontreront  à  la  venue  du  Messie;  de  sorte  que  la  justice 
étant  satisfaite,  et  la  paix  étant  conclue,  l'une  et  l'autre  s'em- 
brasseront. Saint  Jérôme  et  saint  Augustin,  par  la  miséricorde, 
entendent  la  venue  du  Sauveur  pour  les  gentils  à  qui  il  n'était 
point  promis  ;  et  par  la  vérité,  ils  entendent  la  fidélité  du  Messie 
promis  aux  Juifs.  Nous  avons  dit  :  Elles  se  rencontreront  et  se 
baiseront,  parce  que  dans  ce  psaume  la  venue  du  Messie  est 
prédite,  comme  dit  Bellarmin,  le  langage  poétique  des  Orien- 
taux exprimant  souvent  au  prétérit  le  futur,  pour  marquer 
la  certitude  de  la  prédiction. 

1.  Hebr.,  3. 
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12.  Veritas  de  teira  orta  est,  et  justitia  de  cœloprospexit.  La 
vérité,  c'est-à-dire,  l'innocence,  naîtra  de  la  terre;  ainsi  tra- 
duit Lallemand  ;  d'autres  l'expliquent  ainsi  :  Ceux  qui  habitent 
la  terre  embrasseront  la  vérité,  c'est-à-dire,  la  vraie  foi.  Mais 
le  sens  de  Ménocbius  et  de  Bellarmin  me  paraît  le  meilleur  : 
La  vérité  naîtra  de  la  terre,  c'est-à-dire,  de  la  terre  virginale 
de  Marie  (comme  l'entend  aussi  saint  Augustin),  le  Verbs,  qui 
est  la  vérité  même,  se  revêtant  de  la  chair  humaine  dans  le 
sein  de  Marie. 

13.  Elenim  Dominus  dabit  benignitatem  ;  et  terra  nostra  dabit 
fruclum  suum.  Car  le  Seigneur  donnera  la  bénignité,  c'est-à- 
dire,  par  sa  bonté  il  enverra  son  fils  pour  se  faire  homme  ;  et 
notre  terre,  c'est-à-dire,  la  Yierge  Marie,  nous  donnera  son 
fruit,  Jésus-Chrisfr  qui  fut  appelé  autrefois  par  l'archange  Ga- 
briel (a)  fruit  du  sein  du  Marie,  selon  ce  qui  avait  été  prédit 
par  Isaïe (xlv,  8.)  :  Aperiatur  terra,  et  germinet  Salvatorem. 

14.  Justitia  ante  eûm  ambulabit;  et  ponet  in  via  gressus  suos. 
La  justice  marchera  devant  lui,  c'est-à-dire,  durant  sa  vie  il 
marchera  d'un  pas  droit,  afin  que  les  hommes  arrivent  àia  patrie 
des  bienheureux,  en  le  suivant. 

PSAUME    VI    DES    MATINES    DE    LA    SIXIÈME    FÉRIÉ,    ET 
LXXXV    DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  contient  les  prières  ferventes  que  David  adressait  à  Dieu  dans  ses 
travaux.  Selon  le  sentiment  commun,  David  est  l'auteur  de  ce  psaume,  où  le  pro- 
phète décrit  les  sentiments  de  Jésus-Christ  durant  le  temps  de  sa  passion,  et  où 
il  prédit  la  conversion  des  gentils.  Il  peut  servir  aux  âmes  affligées,  pour  implo- 
rer le  secours  divin  dans  leurs  tribulations. 

2.  Inclina,  Domine,  aurem  tuam  et  exaudime;  quoniam  inops 
etpaupersumego.  Seigneur,  inclinez  votre  oreille,  et  exaucez- 
moi  ;  car  je  suis  pauvre  et  indigent. 

2.  Custodi  animam  meam,  quoniam  sanctus  sum  ;  salvum  foc 
servum  tuum,  Deus  meus,  sperantem  in  te.  Quoniam  sanctus  sum 
est  exprimé  en  hébreu  par  un  terme  qui  signifie  quia  benignus 
sum  ;  Ménochius,  la  traduction  syriaque,  et  le  Psautier  de  Milan 

a)  Il  faut  lire  ici  sainte  Elisabeth  [Luc,  i,  42).  [L'éditeur.) 
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disent  :  Quoniam  sanctus  es;  mais  communément  les  interprètes 
lisent  :  Sanctus  sum,  et  Mattei  dit  que  nous  ne  devons  pas  nous 
écarter  de  l'hébreu  ;  en  sorte  qu'il  faut  traduire  :  Conservez- 
moi  la  vie,  parce  que  je  suis  votre  fidèle  serviteur,  attaché 
à  votre  joug;  sauvez  donc  votre  serviteur,  ô  mon  Dieu,  parce 
qu'il  se  confie  en  vous. 

3.  Miserere  mei,  Domine,  quoniam  ad  te  clamavi  tota  die; 
Isetifica  animam  servi  tui,  quoniam  ad  te,  Domine,  anhnam 
meam  levavi.  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi,  car  j'ai  crié  vers 
vous  tout  le  jour  pour  vous  demander  miséricorde;  consolez 
l'âme  de  votre  serviteur;  quoniam  ad  te  animam  meam  levavi; 
Calmet  traduit  ainsi  :  Parce  que  j'ai  désiré  ardemment  voire 
secours;  mais  Mattei  explique  mieux  en  disant:  Parce  que 
j'ai  élevé  mon  cœur  vers   vous. 

4.  Quoniam  tu,  Domine,  suavis  et  mitis;  et  multee  miseri- 
cordise  omnibus  invocantibus  te.  Car  vous  êtes  doux  et  miséri- 
cordieux. Mitis  est  rendu  par propitiabilis  dans  saint  Jérôme; 
et  vous  êtes  plein  de  bonté  à  l'égard  de  ceux  qui  vous  invoquent. 

5.  Auribus  pcrcipe,  Domine,  orationem  meam;  et  intende 
voci deprecationis  mese.  Seigneur,  prêtez  l'oreille  à  ma  prière, 
et  daignez  écouter  les  demandes  qu  elle  forme. 

6.  Lidie  tribulationis  mese  clamavi  ad  te;  quia  exaudisti  me. 
J'ai  recouru  à  vous,  au  temps  de  mon  affliction,  vous  m'avez 
exaucé,  c'est-à-dire,  parce  que  vous  avez  voulu  m'exaucer 
toujours,  selon  Bellarmin,  Ménochius,  Sa  et  Mariana. 

7  Non  est  similis  tui  in  diis,  Domine;  et  non  est  secundum 
opera  tua.  Parmi  la  foule  des  dieux  que  les  hommes  adorent, 
il  n'y  en  a  aucun,  Seigneur,  qui  soit  semblable  à  vous  et  il  n'y  a 
point  d'oeuvres  qui  puissent  entrer  en  parallèle  avec  vos 
œuvres. 

8.  Omnesgentes,  quascumquef ecisti, venient,  et  adorabunt  co- 
ram  te  Domine;  et  glorificabuntnomen  tuurn.  0  Seigneur,  tous 
les  peuples  que  vous  avez  créés,  de  quelque  nation  qu'ils  puis- 
sent être,  viendront  de  leurs  pays  (non  en  les  quittant,  mais 
en  embrassant  la  foi),  et  prosternés  à  vos  pieds,  ils  vous  adore- 
ront, et  chercheront  à   augmenter  la  gloire  de  votre  nom. 
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9.  Quoniam  magnus es  tu,  et  faciens  mirabilia;  tu  es  Deus 
solus.  Car  vous  êtes  véritablement  grand,  vous  qui  opérez  des 
merveilles;  vous  êtes  le  vrai  Dieu. 

10.  Deducme,  Domine,  in  via  tua,  et  ingrediar  in  ventate 
tua;  lœtetur  cor  meum,  ut  timeat  nomen  tuum.  Seigneur,  con- 
duisez-moi par  la  voie  de  vos  commandements,  et  faites  que 
j'y  entre  pour  y  marcher  d'un  pied  ferme;  Mattei  dit  que  le 
mot  veritas  chez  les  Hébreux  marque  la  perfection  de  ce  qui 
s'opère.  Leetetur  cor  meum,  le  chaldéen  dit  :  uni  cor  meum, 
id  est,  collige  cor  meum.  Mattei  explique,  et  saint  Jérôme  tra- 
duit pareillement  :  unicum  fac  cor  meum  :  Unissez,  recueillez 
en  vous  toutes  les  affections  de  mon  Cœur  ;  faites  qu'il  existe 
uniquement  pour  vous,  afin  qu'il  ne  craigne  autre  chose  que 
de  vous  déplaire. 

11  Confitebor  tibi,  Domine,  Deus  meus,  in  toto  corde  meo; 
et  glorificabo  nomen  tuum  in  xternum.  Et  ainsi,  mon  Seigneur 
et  mon  Dieu,  je  vou"-  louerai  de  tout  mon  cœur;  et  je  glori- 
fierai toujours  votre  nom. 

12.  Quia  misericordia  tua  magna  est  super  me;  et  eruisti 
animam  meam  ex  inferno  inferiori.  Je  vous  louerai,  parce  que 
la  miséricorde  dont  vous  avez  usé  à  mon  égard  a  été  grande  ; 
car  vous  avez  délivré  mon  âme  des  grands  périls  qui  étaient 
pour  moi  comme  un  profond  sépulcre  ;  mais  il  vaut  mieux  dire, 
de  l'enfer  le  plus  profond  habité  par  les  damnés,  comme  l'en- 
tend Gordon  ;  ou  simpèlnient  de  l'abîme  du  péché,  qui,  selon 
saint  Jérôme,  est  une  sorte  d'enfer. 

13.  Deus,  iniqui insurrexerimt super  me,  et  synagoga  poten- 
tium  quxsierunt  animam  meam  ;  et  non  proposuerunt  te  in 
conspectu  suo.  Mon  Dieu,  les  méchants  se  sont  élevés  contre 
moi;  la  foule  de  mes  puissants  ennemis  (l'hébreu  dit  :  Con- 
gregano prœpotentium)  s'est  assemblée  pour  m'ôter  la  vie 
s  ans  avoir  devant  les  yeux  votre  justice  qui  punit  les  coupables, 
et  qui  protège  les  justes.  Ainsi  l'entendent  Bellarmin  et  Lal- 
lemand  avec  saint  Augustin. 

14.  Et  tu,  Domine  Deus,  miscrator  et  misericors,  et  multse 
misericordiœ,  et  verax. 
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15.  Respice  in  me,  et  miserere  mei;  da  imperium  tuum  puero 
tuo;  et  salvum  fac  filium  ancillxtuse.  Et  vous,  Seigneur  Dieu 
bon,  miséricordieux,  patient,  plein  de  miséricorde  et  de  vérité, 
c'est-à-dire,  fidèle  en  vos  promesses,  jetez  les  yeux  sur  moi, 
et  ayez  pitié  de  moi.  Da  imperium;  Mattei,  qui  suit  l'hébreu, 
exprime  ce  mot  par  da  rofoir;  saint  Jérôme,  par  da  fortitu- 
dinem;  donnez  la  force  à  votre  serviteur,  et  sauvez  le  fils  de 
votre  servante.  Cecipeut  s'entendre  facilement  de  Jésus-Christ, 
fils  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  qui  s'appelle  la  servante 
du  Seigneur  :  Ecce  ancilla  Domini  ;  comme  disent  Mariana, 
Sa  et  Rotigni. 

16.  Fac  mecum  signum  in  bonam,  ut  videant  qui  oderunt 
me,  et  confundantur  ;  quoniam  tu,  Domine,  adjuvisti  me,  et 
consolatus  es  me.  Faites  un  signe,  c'est-à-dire,  donnez  un 
signe  de  bienveillance  à  mon  égard,  disent  Bellarmin  ,  Mé- 
nochius,  Malvenda  et  plusieurs  autres  ;  afin  que  ceux  qui  me 
haïssent  le  voient,  et  qu'ils  demeurent  confondus  en  voyant, 
Seigneur,  que  vous  m'aimez  et  que  vous  m'avez  secouru  et 
consolé. 

PSAUME   VII  DES    MATIXES    DE   LA    SIXIÈME   FÉRIÉ,    ET 
LXXXVI  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  un  éloge  de  Jérusalem,  ville  que  Dieu  avait  choisie  pour  en  faire 
sa  demeure  ;  et  comme  elle  était  une  figure  de  l'Eglise,  les  pères  avec  les  inter- 
prètes, s'accordent  à  penser  qu'il  y  est  parlé  de  l'Eglise  catholique,  fondée  sur 
les  saintes  montagnes,  c'est-à-dire  sur  les  Apôtres,  comme  l'expliquent  saint 
Augustin,  saint  Jérôme,  Théodoret,  Euthyme,  etc.,  et  comme  on  peut  même  le 
conclure  de  saint  Paul  (Ephes.  11,  20.)  :  Superxdificali  super  fmdamentum 
Apostolorum.  Ce  psaume  est  aussi  obscur  qu'il  est  court. 

1.  Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctis;  diligit  Dominus 
portas  Sion  super  omnia  tabe-macula  Jacob.  Ses  fondements, 
c'est-à-dire  les  fondements  delà  sainte  cité  que  je  contemple 
en  esprit  (comme  l'entendent  Bellarmin,  Mattei  et  d'autres), 
sont  posés  sur  les  saintes  montagnes  de  Sion,  sur  lesquelles 
le  temple  est  bâti  ;  c'est  pourquoi  saint  Jérôme  traduit  in  mon- 
tibus sanctuarii.  Diligit  Dominus,  etc.,  le  Seigneur  aime  mieux 
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les  portes  de  Sioa,  c'est-à-dire,  la  ville  de  Jérusalem,  que  toutes 
les  habitations  de  Jacob,  c'est-à-dire,  plus  que  les  autres  villes 
de  Judée;  c'est  ainsi  que  traduisent  Bossuet,  Mattei,  Ménochius, 
Roiigiii  et  plusieurs  autres. 

2.  Gloriosa,  dicta  sunt  de  te,  civitas  Dei.  On  a  dit  bien  des 
choses  glorieuses  de  toi,  ô  cité  de  Dieu  !  C'est-à-dire,  les  pro- 
phètes ont  dit,  etc.,  c'est  ainsi  que  traduisent  Ménochius, 
Mariana  et  Thïn. 

3.  Memor  ero  Rahab  et  Babylonis  scientmm  me.  Je  me  sou- 
viendrai toujours  de  Rahab,  c'est-à-dire  de  l'Egypte  (l'hébreu 
ùiirecordabor  superbum;  mais  les  interprètes,  aveclechaldéen, 
l'entendent  communément  de  l'Egypte)  et  de  Babylone,  dont 
les  habitants  me  connaîtront  un  jour  parla  foi,  et  m'adoreront  ; 
ainsi  l'expliquent  Ménochius,  Lallemand  et  plusieurs  autres. 

4.  Ecce  alienicfenx,  etTyrus,  etpopulus  JEthiopum,  hi  fue- 
runtillic.  Voilà  qu'on  y  verra  les  Philistins  (Lallemand,  Ma- 
riana et  tous  les  interprètes  l'entendent  ainsi),  les  Tyriens  et 
les  peuples  de  l'Ethiopie  ;  tous  se  trouveront  là.  Fuerunt  se 
traduit  au  futur,  parce  que  c  est  une  prophétie  qui  s'est  bien 
vérifiée  dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ  par  la  conversion  des 
Gentils,  comme  le  dit  Mattei. 

5.  Numquid Sion  dicet  :  Homo  et  homo  natus  est  in  ea;et 
ipse  fundavit  eam  Altissimus?  Ce  verset  est  plus  obscur  que 
les  autres;  premièrement  le  substantif  Sion  ne  doit  point  se 
prendre  au  nominatif,  mais  au  datif,  selon  l'hébreu  Sioni  dice- 
tur;  Estius  avec  Symmaque  disent  :  De  Sion  autem  dicetur, 
comme  traduit  aussi  Pagnini  :  et  ipsi  Sion  dicetur  En  outre, 
ces  mots  homo,  et  homo,  selon  la  tournure  hébraïque,  comme 
dit  Mattei,  peuventêtre  compris  de  deuxmanières,  c'est-à-dire, 
pour  la  multiplicité  des  hommes,  comme  l'aentendu  Lallemand, 
et  pour  l'excellence  de  l'homme,  comme  homme  sage,  homme 
puissant,  etc.,  et  c'est  dans  ce  dernier  sens  que  l'entendent 
saint  Augustin,  saint  Jérôme,  Théodoret,  Tertullien  et  Bellar- 
min  avec  plusieurs  autres.  En  sorte  que  ce  verset  s'explique 
ainsi  :  Eh  quoi  ?  est-ce  qu'il  n'y  aura  personne  pour  dire  à  Sion, 
c'est-à-dire,  à  Jérusalem,  qu'il  naîtra  dans  son  sein  un  homme 
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excellent,  qui  serale  Très-Haut,  Dieu  et  homme  tout  ensemble; 
qui  sera  fait  homme  dans  la  cité  qu'il  a  fondée  lui-même  ? 
C'est  ainsi  que  traduit  saint  Augustin  :  In  ea  factus  est  homo, 
et  ipse  eamfundavit. 

6.  Dominus  narrabit  in  scripturis popidorum,  et  principum, 
horum  qui  fuerunt  in  ea.  Le  Seigneur  annoncera,  c'est-à-dire, 
fera  savoir  in  scripturis  populorum,  dans  les  saintes  Ecritures 
où  les  peuples  viennent  s'instruire,  et  spécialement  dans  les 
écrits  des  Apôtres,  qui  sont  les  princes  et  les  chefs  de  la  nou- 
velle Eglise.  Dans  ces  livres,  seront  conservés  les  noms  de 
ces  hommes  célèbres  qui  mettront  cette  ville  en  honneur,  dit 
Ménochius. 

7.  Sicut  Ixtantium  omnium  habitatio  est  in  te.  En  un  mot, 
ceux  qui  habiteront  au  milieu  de  toi,  ô  sainte  cité,  c'est-à-dire, 
sainte  Eglise,  seront  tous  remplis  d'allégresse,  à  cause  de  la 
paix  dont  ils  jouiront. 

PSAUME   VIII  DES   MATINES    DE    LA  SIXIÈME    FÉRIÉ,    ET 
LXXXVII    DU    PSAUTIER. 

Sous  la  figure  d'une  âme  accablée  de  douleurs,  d'opprobres  et  de  désolations, 
et  qui  prie  pour  obtenir  de  Dieu  sa  délivrance,  ce  psaume  nous  fait  entendre  la 
passion  de  Jésus-Christ  (Passio    Domini  hic   prophetatur.   S.  Augustin,  in 
hune  psal.  n.  1),  qui  durant  ses  souffrances  cruelles  et  son  abandon,  prie  comme 
homme  son  père  de  le  secourir;  ainsi  l'entendent  Bellarmin  et  d'autres   encore 
avec  saint  Jérôme  et  saint  Augustin,    qui  dit  (Ibid.    n.    2)   :    Oravit    enim  et 
Dominila,  non  secundum  formam  Dei,  sed secundum  for mam servi;  secundum 
hancenim  et  passus  est.  Ce  psaume  convient  très-bien  à  une  âme  désolée,  lors- 
qu'elle veut  demander  à  Dieu  son  soulagement. 

1.  Domine,  Deus  salutis  mese,  indie  clamavi,  et  nocte  coram 
te.  Mon  Seigneur  et  le  Dieu  de  mon  salut  (dont  j'attends  le 
salut),  j'ai  élevé  vers  vous  ma  voix  la  nuit  et  le  jour. 

2.  lntret  in  conspectu  tuo  oratio  mea;  inclina  aurem  tuam  ad 
precem  meam.  Faites  que  ma  prière  soit  admise  en  votre 
présence;  et  prêtez  l'oreille  à  ma  demande. 

3.  Quia  repleta  est  malis  anima  mea,  et  vita  mea  inferno 
appropinquavit.  Parce  que  mon  âme  est  remplie  de  maux,  et 
que  ma  vie  approche  de  sa  fin.  Ceci  s'accorde  avec  ce  que  dit 
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Jésus-Christ  au  Jardin  :  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mor- 
tem  1    Ainsi  l'explique  saint  Augustin. 

4.  Mstimatus  sum  cum  descendentibus  in  lacum;  factus  sum 
sicut  homo  sine  adjutorio,  inter  mortuos  liber.  Je  suis  réputé 
comme  un  homme  qui  est  descendu  dans  le  lac,  c'est-à-dire, 
dans  la  sépulture;  factus  sum,  je  suis  devenu  comme  un  mort 
dénué  de  tout  secours,  inter  mortuos  liber  II  y  a  ici  divers 
sens  donnés  au  mot  liber  Saint  Augustin,  l'appliquant  à  la 
personne  de  Jésus- Christ,  le  prend  pour  libre  du  péché  :  inter 
peccatores  solus  sine  peccato  ;  bien  différent  des  autres  hommes 
qui  sont  morts  à  cause  du  péché.  En  outre,  le  même  saint 
Augustin  donne  encore  une  autre  explication  du  même  mot,  à 
l'égard  du  Sauveur,  laquelle  est  adoptée  par  Bossuet,  Bellar- 
min  etTirin.  Il  dit  que  Jésus-Christ  futappelé  libre,  parce  qu'il 
ne  mourut  pas  par  nécessité,  mais  par  le  choix  de  sa  libre 
volonté.  Cette  seconde  explication  me  paraît  mieux  adaptée 
au  sens  de  la  lettre  qui  parle  de  Jésus-Christ  figuré  dans  la 
personne  de  David.  Mais  en  parlant  littéralement  de  la  per- 
sonne de  David,  Mattei  dit  que  liber  signifie  séparé  des  autres 
morts,  et  il  rapporte  l'exemple  du  roi  Azarias,  qui  à  cause  de 
sa  lèpre  habitabat  in  domo  libera  2,  c'est-dire,  séparée  ;  et  Josè- 
phe,  atteste  que  le  même  roi  étant  mort,  fut  enseveli  dans  un 
tombeau  séparé  des  autres  :  Seorsum  solus sepultus  est.  En  sorte 
que  Mattei  appliquant  ce  passage  à  David,  traduit  ainsi  :  Je 
suis  réputé  comme  séparé  même  des  autres  morts,  comme 
étant  indigne  d'être  parmi  eux. 

5.  Sicut  vulnerati  dormientes  in  sepulcris  quorum  non  es  me- 
mor  amplius  ;  et  ipsi  de  manu  tua  repulsi  sunt.  Le  chaldéen 
et  saint  Jérôme  disent  :  Sicut  inter fecti  et  dormientes  in  sepul- 
cro;  je  suis  traité  comme  un  de  ceux  qui  ont  été  tués,  et  qui 
sont  étendus  dans  le  sépulcre,  et  dont  vous  ne  vous  sou- 
venez plus,  ô  mon  Dieu;  et  ipsi,  etc.,  et  qui  ont  été  rejetés  de 
votre  main,  c'est-à-dire,  privés  de  votre  secours,  disent  Tirin 
etBellarmin. 

6.  Posuerunt  me  in  lacu  inferiori,  in  tenebrosis,  et  in  umbra 
i.Matth.,  xxvi,  38.  —  2.  IV  Reg.,  xv,  5. 
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mortis.  L'hébreu  et  saint  Jérôme  disent  posuisti  au  lieu  de  po- 
suerunt.  En  sorte  qu'il  faut  traduire  ainsi  :  Vous  avez  permis 
que  les  ennemis  me  plaçassent  dans  la  fosse  la  plus  profonde, 
et  au  milieu  de  ténèbres  si  épaisses,  qu'elles  me  privaient 
de  toute  lumière;  in  tenebrosis  et  in  umbra  mortis,  l'hébreu 
dit  :  In  tenebris  et  profunditatibns;  Bellarmin  dit  que  umbra 
morto  signifie  proprement  les  ténèbies  de  la  mort,  qui  privent 
detoutelumière.Ménochius,  appliquant  ensuite  le  verset  à  Jésus- 
Christ,  dit  qu'il  peut  s'entendre  de  sa  descente  aux  iimbes. 
7  Super  me  confirmatus  est  furor  tniis  ;  et  omîtes  fluctus 
tuos  induxisti  super  me.  Seigneur,  votre  indignation  (saint 
Augustin  dit  qu'ici  furor  est  mieux  rendu  par  indignatio, 
parce  que,  selon  l'idiome  latin,  la  fureur  n'est  pas  ordinaire- 
ment le  propre  d'un  esprit  sain.)  s'est  appesantie  sur  moi  ; 
car  vous  avez  accumulé  sur  ma  tête  des  torrents  de  maux. 

8.  Longe  f ecisti  notos  meos  a  me;  posuerunt  me  abominatio- 
nem  sibi.  Vous  avez  éloigné  de  moi  mes  plus  chers  amis  ;  ils 
me  regardent  comme  un  objet  d'abomination.  Ceci  s'est  bien 
vérifié  en  Jésus-Christ,  dont  saint  Matthieu  écrit  l  :  Tune  dis- 
cipuli  omîtes,  relicto  eo,  fugerunt.  Et  saint  Luc  2  :  Stabant  om- 
îtes noti  ejus  a  longe. 

9.  Traditus  sum,  et  non  egrediebar;  oculi  mei  languerunt 
prx  inopia.  J'ai  été  livré; au  pouvoir  de  mes  ennemis,  des 
mains  desquels  non  egrediebar,  c'est-à-dire,  comme  l'explique 
Bellarmin,  nolebam  egredi,  je  ne  voulais  point  m'échapper,  puis- 
qu'il était  décrété  par  mon  père  que  je  souffrirais  pour  le 
salut  des  hommes.  Oculi  mei,  etc.,  mes  yeux  sont  devenus 
languissants,  c'est-à-dire,  se  sont  affaiblis  par  les  larmes, 
comme  l'explique  Ménochius,  et  selon  ce  qu'écrit  l'Apôtre  : 
Qui  in  diebus  carnis  suœ,  preces  supplica tionesque  ad  eum,  qui 
possit  illum  salvum  facere  a  morte,  cum  lacnjmis  et  clamore 
valido  offerens  3 

10.  Clamavi  ad  te,  Domine,  tota  die  ;  expandi  ad  te  manus 
meas.  Seigneur,  j'ai  crié  vers  vous  tout  le  jour;  et  j'ai  étendu 
mes  mains  pour  vous  demander  du  secours- 

1.  Malth.  xxvi,  56.  —  2.  Luc,  xxin,  49.  —  3.  Hebr.,  v,  7. 
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11.  Numquid  mortuis  faciès  mirabilia?  aut  medici  suscita- 
bunt  et  confitebuntur  tibil  Est-ce  que  vous  ferez  des  miracles 
en  ressuscitant  les  morts?  Est-ce  que  les  médecins  pourront 
les  faire  revivre  pour  qu'ils  publient  vos  louanges? 

12.  Numquid-  narrabit  aliquis  in  sepidcro  misericordiam 
tuam,  et  veritatem  tuam  in  perditione?  Quelques-uns  de  ceux 
qui  sont  ensevelis  dans  le  sépulcre  pourront-ils  publier  votre 
miséricorde  et  votre  vérité  (c'est-à-dire,  la  fidélité  de  vos 
promesses)  in  perditione,  ayant  déjà  perdu  la  vie? 

13.  Numquid  cognoscentur  in  tenebris  mirabilia  tua  ;  et  jus- 
tifia tua  in  terra  oblivionisl  Pourra-t-on,  dans  les  ténèbres  du 
sépulcre,  et  dans  ce  lieu  d'oubli,  connaître  les  prodiges  ad- 
mirables de  votre  bonté  et  de  votre  justice? 

14.  Et  ego  ad  te,  Domine,  clamavi;  et  mane  oratio  mea 
prscveniet  te.  Mais  moi ,  Seigneur,  j'ai  crié  vers  vous  ;  et  je  ne 
cesserai  point  de  vous  offrir  mes  prières  dès  le  point  du  jour. 

15.  Ut  quid,  Domine,  repelliti  orationem  meaml  Avertis  fa- 
ciem  tuam  a  me?  Seigneur,  pourquoi  repoussez-vous  ma 
prière?  et  pourquoi  détournez-vous  les  yeux  de  moi?  Ceci 
peut  s'entendre  de  la  prière  que  fit  Jésus-Christ  :  Transeat  a 
me  calix  iste;  prière  que  le  Père  céleste  n'exauça  point,  parce 
que  le  Sauveur  voulait  mourir  en  effet  pour  le  salut  de  l'homme  ; 
car,  dit  Bellarmin,  si  le  fils  eût  prié  en  termes  absolus,  le 
père  l'aurait  exaucé  certainement. 

16.  Pauper  sum  ego,  et  in  laboribus  a  juventute  mea;  exal- 
tatus  autem,  humiliatus  sum,  et  conturbatus.  Je  suis  pauvre, 
et  je  l'ai  été  dès  ma  jeunesse,  vivant  continuellement  dans  les 
travaux  et  dans  les  souffrances;  à  peine  ai-je  reçu  quelque 
soulagement,  que  je  me  suis  vu  aussitôt  humilié  et  accablé 
d'afflictions. 

17  In  me  transierunt  irse  tuas;  et  terrores  tui  conturbave- 
runt  me.  Je  vois  que  toute  votre  colère  a  passé  sur  moi  ;  et 
j'ai  été  accablé  par  les  torrents  de  votre  justice  ;  comme  tra- 
duit saint  Jérôme,  opprcsserunt  me,  au  lieu  de  conturbaverunt 
me  ;  à  cause  de  la  rigueur  avec  laquelle  les  péchés  des  hommes 
méritaient  d'être  punis. 
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18.  Circumdederunt  me  sicut  aqua  tota  die;  circumdederunt. 
me  simul.  Les  terreurs  de  votre  justice  m'ont  environné  tout 
le  jour  comme  un  torrent;  elles  se  sont  réunies  ensemble 
pour  me  suffoquer. 

19.  Elongasti  a  me  amicum  et  proximum,  et  notos  meo  s  a 
miseria.  Vous  avez  permis  que  mes  amis  et  mes  proches 
mêmes  s'éloignassent  de  moi  ;  mes  propres  amis,  les  plus  fa- 
miliers et  les  plus  intimes,  ont  fui  ma  misère.  A  miseria, 
l'hébreu  revient  à  dire  :  ab  obscuritate,  a  tenebris.  En  sorte 
que  Mattei  avec  Marc  Marino  expliquent  ainsi  cet  endroit  : 
Tenebris  se  abdunt,  ne  videantur  a  me  ;  ils  se  cachent  pour  no 
point  être  obligés  de  me  secourir  dans  ma  misère. 

PSAUME    IX    DES     MATINES     DE     LA    SIXIÈME     FÈRIE,     ET   LXXXVIII    DU 

PSAUTIER. 

Saint  Jérôme  divise  ce  psaume  en  trois  parties  :  selon  ce  ''octeur,  il  y  est 
parlé  d'un  royaume  perpétuel  que  Dieu  avait  promis  à  David  pour  sa  postérité  ; 
le  psalmiste  y  déclare  que  ces  promesses  ne  furent  pas  entièrement  accomplies 
dans  les  descendants  de  David  selon  la  chair,  ni  dans  son  royaume  terrestre. 
Le  prophète  y  soupire  après  la  venue  du  Messie,  dans  lequel  devaient  s'accom- 
plir parfaitement  toutes  ces  promesses,  puisque  lui  seul  devait  délivrer  son 
peuple  des  afflictions  qu'il  souffrait.  C'est  pourquoi  l'Eglise  s'en  sert  dans  l'of- 
fice du  saint  jour  de  Noël. 

1.  Misericordias  Domini  in  xternum  cantabo.  Je  chanterai 
éternellement  les  miséricordes  du  Seigneur. 

2.  In  generationem  et  generationem  annuntiabo  veritatem 
tnam  in  ore  meo.  Ma  bouche  annoncera  à  toutes  les  généra- 
tions votre  vérité,  c'est-à-dire,  la  fidélité  que  vous  gardez  dans 
vos  promesses,  selon  l'expression  du  texte  hébreu  :  Notam 
faciam  fidem  tuam  in  ore  meo . 

3.  Quoniam  dixisti  :  In  eeternum  misericordia  aedijìcabitur 
in  cœlis;  preeparabitur  veritas  tua  in  eis.  Car  vous  avez  dit 
que  la  miséricorde  s'établira  éternellement  dans  les  cieus, 
c'est-à-dire,  qu'il  y  aura  là  pour  nous  un  édifice  éternel  de 
grâces;  et  preeparabitur,  \q  chaldéen  dit  :  Stabilietur.  Votre 
fidélité,  c'est-à-dire,  l'accomplissement  de  vos  promesses,  s'y 
affermira. 
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4.  Disposili  testamentum  electis  meis,  juravi  David  servo 
meo;  nsque  in  eeiernum prsep arabo  semen  tiium.  Saint  Jérôme 
dit  percussi  fœdus,  au  lieu  de  disposili  testamentum.  J'ai  fait 
un  pacte  avec  mes  élus,  c'est-à-dire,  avec  Abraham,  Isaac,  et 
les  autres  patriarches,  comme  l'entendent  communément  les 
interprètes;  et  j'ai  promis  avec  serment  à  David  mon  servi- 
teur, d'établir  pour  toujours  mon  royaume  dans  sa  postérité. 
Ceci  s'est  vérifié  en  Jésus-Christ,  comme  disent  saint  Jérôme, 
saint  Augustin,  Théodoret,  etc.  Mattei  remarque  avec  raison 
que  le  royaume  de  David  s'est  perpétué  en  Jésus-Christ,  sou 
descendant,  qui  continue,  et  continuera  éternellement  à  temi- 
le sceptre  spirituel  de  l'Eglise. 

5.  Etœdificabo  in  gêner ationem  et  gêner  ationem  sedem  tuam. 
David,  mon  serviteur,  je  vous  établirai  un  trône  royal,  qui  du- 
rera pendant  tous'  les  âges.  Ici  Bellarmin  remarque  que  cette 
promesse  s'accomplit  proprement  en  Jésus-Christ  notre  Sau- 
veur, qui  était  figuré  par  la  personne  de  David. 

6.  Confîtebuntur  cœli  mirabilia  tua;  ctenim  veritatem  tuam 
in  ecclesia  sanctorum.  Seigneur,  les  cieux  confesseront  vos 
œuvres  religieuses;  et  les  saints,  c'est-à-dire,  les  hommes 
pieux,  dans  leurs  assemblées,  célébreront  la  fidélité  des  pro- 
messes que  vous  avez  faites. 

7.  Quoniam  quis  in  nubibus  aequabitur  Domino'!  Similis  erit 
Deo  in  filiis  Dei?  Et  qui  jamais  dans  les  nues,  c'est-à-dire, 
dans  les  cieux,  pourra  s'égaler  au  Seigneur;  et  qui  sera  sem- 
blable à  Dieu,  même  entre  les  enfants  de  Dieu?  C'est-à-dire, 
entre  les  Anges,  comme  dit  le  chaldéen  :  Inter  choros  Angelo- 
rum. 

8.  Deus  qui  glorifìcatur  in  Consilio  sanctorum;  magnus  et 
terribilis  super  omnes,  qui  in  circuitu  ejus  sunt.  Dieu  qui  est 
glorifié  dans  l'assemblée  des  saints,  c'est-à-dire,  des  Anges, 
est  grand  et  terrible  au-dessus  de  tous  ceux  qui  l'environ- 
nent. 

9.  Domine,  Deus  virtutum,  quis  similis  tibi?  Potens  es,  Do- 
mine, et  veritas  tua  in  circuitu  tuo.  Seigneur,  Dieu  des  ar- 
mées, qui  est  semblable  à  vous?  Vous  êtes  puissant,  et  votre 
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fidélité  vous  accompagne  toujours.  Mattei  l'entend  ainsi  : 
Vous  êtes  puissant,  c'est  pourquoi  vous  promettez  beaucoup, 
et  vous  êtes  fidèle  à  accomplir  ce  que  vous  avez  promis. 

10.  Tu  dominaris  potestati  maris,  motum  autem  fîuctuum 
ejus  tu  mitigas.  Saint  Jérôme  traduit  :  Tu  dominaris  superbise 
maris.  Vous  donnez  la  loi  à  la  mer,  et  vous  mettez  un  frein  à 
sa  puissance,  c'est-à-dire,  à  son  orgueil;  vous  réprimez  l'im- 
pétuosité de  ses  ondes. 

11.  Tu  humilias  ti  sicut  vuhieratum,  superbum;  in  brachio 
virtutis  tuas  dispersisti  inimicos  tuos.  Vous  avez  humilié  le  su- 
perbe (l'hébreu  dit  Rahab.  c'est-à-dire,  le  roi  Pharaon,  ou 
bien  l'Egypte),  comme  un  homme  blessé  mortellement;  le 
mot  hébreu  est  chalal,  qui,  comme  dit  Ménochius,  vulneratimi 
lethabiliter  significata  in  brachio,  etc.  et  par  la  puissance  de 
votre  bras,  vous  avez  dissipé  vos  ennemis,  (dans  la  mer 
Rouge,  selon  le  commentaire  de  Bellarmin.) 

12.  Tui  stinteceli,  et  tua  est  terra;  orbem  terrx  et  plenitudi- 
nemejus  tu  fundasti;  aquilonem  et  mare  tu  creasti.  Les  cieux 
sont  à  vous,  et  la  terre  vous  appartient;  car  vous  avez  formé 
leur  plénitude,  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  est  contenu  dans  leur 
sphère.  Par  l'aquilon,  Ménochius,  Bellarmin,  Lallemand  et 
Mattei,  avec  Symmaque,  entendent  la  partie  septentrionale, 
et  par  la  mer,  la  partie  australe,  c'est-à-dire,  le  midi. 

13.  Thabor  et  Hermon  in  nomine  tuo  exultabunt;  tuum  bra- 
chium  cumpotentia.  Le  mont  Thabor  etl'Hermon,  c'est-à-dire, 
l'Orient  et  l'Occident,  comme  l'explique  Lallemand,  loueront 
votre  nom  et  la  puissance  de  votre  bras  avec  allégresse. 

14.  Firmetur  manus  tua,  et  exaltetw  dexlera  tua  ;  justitia  et 
judicium  preeparatio  sedis  tuée.  Que  la  fermeté,  ou  la  force 
(comme  le  traduit  saint  Jérôme,  roboretur)  de  votre  main  pa- 
raisse avec  éclat;  la  justice  et  la  droiture  de  votre  jugement 
sont  la  base  et  l'appui  de  votre  trône  ;  prxparatio  sedis  tuse, 
l'hébreu  dit  basis  ;  saint  Jérôme,  firmamentum  throni  tut. 

15.  Misericordia  et  veritas  procèdent  faciem  tuam;  beatus 
populus  gui  scit  jubilationem.  La  miséricorde  et  la  fidélité 
dans  vos  promesses  vont  toujours  devant  votre  face,  c'est-à- 
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dire,  sont  devant  vos  yeux;  bienheureux  le  peuple  qui  sait 
connaître  la  jubilation  que  l'on  goûte  en  vous  louant.  Ainsi 
traduisent  Bossuet,  Bellarmin,  Ménochius  et  Tirin. 

16.  Domine,  in  lumine  vultus  tui  ambulabunt,  et  in  nomine 
tuo  exultabunt  tota  die  ;  et  in  justifia  tua  exaltabuntur ,  Sei- 
gneur, ceux  qui  vous  louent  marcheront  à  la  lumière  de  votre 
face,  c'est-à-dire,  de  votre  grâce,  par  la  voie  de  vos  préceptes; 
ils  se  réjouiront  tout  le  jour  en  célébrant  votre  nom;  et  votre 
justice  qui  récompense  si  bien  ses  serviteurs,  les  conduira  à 
un  plus  haut  degré  de  perfection  ;  ainsi  traduisent  Ménochius 
et  Bellarmin. 

17  Quoniam  gloria  virtutis  eorum  tu  es;  et  in  beneplacito 
tuo  exaltabitur  cornu  nostrum.  Parce  que  vous  êtes  la  gloire 
de  leur  vertu  ;  car- toute  leur  vigueur  vient  de  votre  grâce,  et 
non  de  leurs  propres  œuvres  ;  et  notre  force  contre  les  enne- 
mis sera  élevée  par  votre  bon  plaisir  tout  gratuit.  Saint  Jé- 
rôme traduit  :  In  voluntate  tuaelevabis  cornu  nostrum.  Cornu, 
id  est,  robur,  comme  l'explique  le  chaldéen. 

18.  Quia  Domini  est  assumptio  nostra;  et  sancti  Israel  régis 
nostri.  Car  c'est  au  Seigneur  et  au  saint  d'Israël,  notre  roi,  à 
nous  prendre  sous  sa  protection. 

19.  Tune  locutus  es  in  visione  sanctis  tuis,  et  dixisti  :  Posui 
adjutorium  in  potente,  et  exaltavi  electum  de  plebe  mea.  Vous 
avez  parlé  en  vision  à  vos  saints  prophètes  (l'hébreu  porte  : 
Sancto  tuo,  ce  qui  peut  s'entendre  du  prophète  Samuel;  mais 
Mattei,  Malvenda  et  Lallemand  disent  qu  on  peut  bien  l'en- 
tendre des  autres  prophètes,  selon  la  Vulgate),  et  vous  leur 
avez  dit  :  J'ai  placé  mon  secours  dans  le  puissant,  ou  dans  un 
homme  fort  (ce  qui  peut  s'entendre  de  David),  que  j'ai  choisi 
du  milieu  du  peuple,  et  que  j'ai  élevé  sur  le  trône. 

20.  Inveni  David  servum  meum;  oleo  sancto  meo  unxi  eum. 
Celui  que  j'ai  trouvé  est  David  mon  serviteur  fidèle;  et  je  le 
ferai  sacrer  roi  d'Israël  avec  mon  huile  sainte  ;  comme  cela 
fut  accompli  par  les  mains  de  Samuel  ' 

21.  Manus  enim  mea  auxiliabitur  ci;  et   brachium  meum 

1.  I  Beg.,  xvi,  13. 
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confortabit  eum.  Ma  main  sera  toujours  prête  à  le  secourir; 
et  mon  bras  lui  donnera  une  vigueur  continuelle. 

22.  Nihil  proficiet  inimicus  in  eo;  et  films  iniquitatis  non 
apponet  nocere  et.  L'ennemi  n'aura  jamais  aucun  avantage  sur 
lui;  et  l'homme  injuste  ne  pourra  jamais  lui  nuire. 

23.  Et  concidam  a  fade  ipsius  inimicos  ejus  ;  et  odientes 
eum  in  fugam  convertam.  Je  mettrai  ses  ennemis  en  déroute 
devant  ses  yeux  ;  et  je  ferai  prendre  la  fuite  à  ceux  qui  le 
haïssent. 

24.  Et  veritas  mea,  et  misericordia  mea  eum  ipso  ;  et  in  no- 
mine  meo  exaltabitur  cornu  ejus.  Et  ma  fidélité  et  ma  miséri- 
corde seront  toujours  avec  lui;  et  sa  puissance  sera  exaltée 
en  mon  nom,  c'est-à-dire,  par  mon  secours.  Les  interprètes 
disent  que  ces  mots  et  les  suivants  s'entendent  mieux  quand 
on  les  applique  à  la  personne  de  Jésus-Christ. 

25.  Et  ponam  in  mari  manum  ejus  ;  et  in  fluminibus  dexte- 
ram  ejus.  Et  je  mettrai  sa  main  sur  la  mer  et  sur  les  fleuves, 
c'est-à-dire,  je  lui  donnerai  le  domaine  de  la  mer  et  des  fleu- 
ves. Si  l'on  veut  appliquer  le  verset  à  David,  on  peut  entendre 
par  la  mer,  celle  de  Perse  et  la  mer  Rouge,  qu'avoisinalent 
l'Arabie  et  les  Amalécites,  les  Arabes  et  les  Iduméens,  peuples 
tributaires  de  David;  et  par  les  fleuves,  l'Euphrate,  l'Oronte, 
et  les  autres  soumis  à  David  lorsqu'il  eut  pris  la  Syrie,  la  Mé- 
sopotamie et  Damas.  Mais  Maldonat,  Mariana  et  Ménochius 
entendent  peut-être  mieux  ce  verset  en  l'appliquant  à  Jésus- 
Christ,  dont  David  était  la  figure,  et  auquel  Dieu  a  soumis  la 
mer,  les  fleuves,  et  toute  la  terre. 

26.  Ipse  invocabit  ine  :  Pater  meus  es  tu  ;  Deus  meus,  et  sus- 
ceptor  salutis  mese.  11  m'invoquera  en  me  disant  :  Vous  êtes 
mon  père  (quant  à  la  divinité);  mon  Dieu,  et  le  protecteur  de 
mon  salut  (quant  à  l'humanité).  Ainsi  Bellarmin  a-t-il  traduit 
ce  verset,  et  Ménochius  dit  la  même  chose. 

27  Et  ego  primogenitum  ponam  illum,  excelsum  prœ  regi- 
bus terrée.  Et  moi  je  l'eleverai  au-dessus  de  tous  les  rois  de  la 
terre,  comme  mon  fils  premier-né.  Ainsi  traduisent  Bellar- 
min et  Ménochius,  qui  dit  que  Jésus-Christ  est,  comme  Dieu, 
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fils  unique,  et  comme  homme,  premier-né,  puisqu'il  est  le 
chef  des  prédestinés.  D'autres  appliquent  ce  verset  à  la  per- 
sonne de  David.  Du  reste,  Mattei  observe  judicieusement  que 
dans  le  sens  spirituel  les  mots  du  verset  ne  se  sont  vérifiés 
pleinement  qu'en  Jésus-Christ. 

28.  In  aeternurn  servabo  Mi  miser icordiam  meam;  et  lesta- 
mentum  meum  fidèle  ipsi.  Saint  Augustin  applique  encore  ce 
verset  à  la  personne  de  Jésus-Christ,  et  il  dit  :  Propter  ipsum 
fidèle  testamentum;  c'est-à-dire,  que  Dieu  observa  la  promesse 
qu'il  avait  faite  de  sauver  tous  les  hommes,  en  vertu  des  mé- 
rites de  Jésus-Christ.  Mais  les  autres  interprètes  appliquent 
communément  ce  passage  à  David,  et  traduisent  ainsi  :  J'ob- 
serverai éternellement  ma  miséricorde  envers  lui,  et  je  lui 
serai  fidèle,  en  accomplissant  la  promesse  que  je  lui  ài  faite, 
celle  de  lui  donner  un  fils  qui  sera  Jésus-Christ,  et  qui  con- 
servera éternellement  son  royaume.  Ainsi  traduisent  Méno- 
chius  et  Bellarmin.  Cette  promesse  fut  faite  à  David  par  le 
prophète  Nathan  1 

29.  Et  ponam  in  sœculum  sseculi  semen  ejus  ;  et  thronum 
ejus  sicut  dies  cœli.  Ce  verset  correspond  à  l'Evangile  de  saint 
Luc  2  :  Dabit  ci  (Christo)  Dominus  sedem  David  patris  ejus,  et 
regnabit  in  domo  Jacob  in  seternum,  et  regni  ejus  non  erit  finis. 
Il  correspond  encore  à  ce  qu'avait  déjà  dit  Isaïe 3  :  Super  solium 
David,  et  super  regnum  ejus  sedebit  usque  in  sempiternum.  Car 
Jésus-Christ  devait  régner  sur  Israël  et  sur  toute  la  terre,  en 
possédant  non  pas  une  puissance  temporelle,  qu'il  ne  voulut 
pas  exercer,  mais  une  puissance  spirituelle  dont  le  royaume 
terrestre  de  David  était  la  figure.  En  sorte  qu'il  faut  expliquer 
ainsi  ce  verset  :  Et  je  conserverai  sa  race  en  faisant  naître  de 
lui  le  Messie,  par  lequel  je  ferai  durer  son  trône  autant  que 
les  cieux,  c'est-à-dire,  éternellement.  Gordon  remarque  ici  que 
le  royaume  de  David  finit  à  Jéchonias;  c'est  pourquoi,  selon 
lui,  cette  promesse  d'un  royaume  éternel  ne  peut  s'entendre 
que  de  Jésus-Christ  figuré  par  David. 

1.  II  Reg.,  vu,  12.  —  2.  Luc,  i,  33.  —  3.  ha.,  ix,  7. 


OFFICE   DE    LA   VIe    FÈRIE   A   MATINES.  457 

30.  Si  autem  derelinquerint  filii  ejus  legem  meam  et  injudi- 
ciis  meis  non  ambulaverint.  Si  ensuite  ses  enfants  (de  David) 
abandonnent  ma  loi,  et  s'ils  ne  marchent  point  dans  la  voie 
de  mes  préceptes. 

31.  Si  justitias  meas  profanaverint;  et  mandata  mea  non 
custodierint. 

32.  Visitabo  in  virga  iniquitates  eorum;  et  in  verberibus 
peccata  eorum.  S'ils  violent  mes  ordres,  et  s'ils  ne  gardent 
pas  mes  commandements,  je  les  visiterai  la  verge  à  la  main 
pour  punir  leurs  fautes.  Dieu  se  sert  des  mots  verge  et  plaies, 
et  non  des  mots  épée  et  mort,  pour  marquer  qu'il  viendra 
corriger  comme  un  père,  et  non  pas  ôter  la  vie  comme  un 
bourreau. 

33.  Misericordiam  autem  meam  non  dispergam  ab  eo;  ne- 
que  nocebo  in  veritate  mea.  Mais  je  n'éloignerai  point  de  lui 
ma  miséricorde,  c'est-à-dire,  quoique  les  descendant  de  David 
m'offensent,  je  ne  le  frustrerai  pas  néanmoins  de  la  promesse 
de  faire  naître  le  Messie  dans  sa  famille.  Neque  nocebo  in  veri- 
tate mea.  L'hébreu  dit  :  velo  aschaker  beamunathi  comme  s'il 
y  avait  :  Non  mentiar  in  veritate  mea  ;  je  ne  manquerai  pas  à 
la  promesse  que  je  lui  ai  faite. 

34.  1S eque  prof anabo  testamentum  meum;  et  quœ  procedunt 
de  labiis  meis,  non  faciam  irrita.  Je  ne  violerai  point  le  pacte 
que  j'ai  fait  avec  lui  ;  et  je  ne  rétracterai  point  la  parole  que  je 
lui  ai  donnée  de  ma  propre  bouche. 

35 .  Semel  jur avi  in  sancto  meo,  si  David  mentiar  ;  semen  ejus 
in  seternum  manebit.  J'ai  juré  une  fois  par  ma  sainteté  (Mattei 
dit  que  c'est  une  expression  usitée  par  les  écrivains  sacrés, 
comme  on  lit  dans  Amos  *  :  Juravit  Dominus  in  saneto  suo.) 
Si  David  mentiar;  le  même  Mattei  dit  que  les  Hébreux  sous- 
entendaientla  seconde  partie  de  leurs  serments  imprécatoires; 
en  sorte  que  si  mentiar  a  la  même  force  que  non  mentiar  ; 
comme  si  Dieu  disait  :  Si  je  ments,  que  je  cesse  d'être  Dieu. 
Voici  commentii  faut  l'expliquer  :  Jenementirai  pointa  David; 

1.  Amos,  îv,  2- 
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Semen  ejus  in  xternum  manebit.  Sa  postérité  ne  finira  point, 
puisque  Jésus-Christ  régnera  éternellement. 

36.  Et  thronus  ejus  sicut  sol  in  conspectu  meo,  et  sicut  luna 
perfecta  in  asternum  ;  et  testis  in  cœlo  fidelis.  Son  trône  subsis- 
tera toujours  devant  mes  yeux  comme  le  soleil,  et  comme  la 
lune  parfaite,  c'est-à-dire,  quand  elle  brille  dans  son  plein  ; 
Et  testis,  etc.  Et  comme  l'arc-en-ciel  qui  se  montre  au  firma- 
ment, témoignage  fidèle  de  la  paix  que  Dieu  veut  conserver 
avec  les  hommes.  Ainsi  traduisent  Ménochius  et  Bellarmin  ; 
mais  Lallemand  l'explique  de  cette  autre  manière  :  Et  ce  trône, 
placé  dans  le  ciel,  sera  un  témoignage  fidèle  de  la  promesse 
que  je  fais  en  faveur  du  fils  de  David. 

37  Tu  vero  repulisti,  et  despexisti;  distulisti  Christum  tuum. 
Mais  vous,  Seigneur,  vous  nous  avez  rejetés  et  méprisés,  en 
différant  d'envoyer  le  Messie  que  vous  avez  promis.  Saint  Au- 
gustin dit  :  Ergo,  Domine,  non  impies  quod  promisisti?  Mais 
ensuite  le  saint  ajoute  :  Manet  quippe,  Deus,  quod  promisisti; 
nam  Christum  tuum  non  abstulisti,  sed  distulisti  ì 

38.  Evertisti  testamentum  servi  tui;  profanasti  in  terra  sanc- 
tuarium  ejus.  On  dirait  que  vous  avez  renversé  l'alliance  que 
vous  avez  faite  avec  votre  serviteur  David  ;  car  vous  avez  per- 
mis que  votre  sanctuaire  fût  profané  sur  la  terre.  (Au  lieu  de 
Sanctuarium,  l'hébreu  dit  nizero,  c'est-à-dire  diadema)  en  per- 
mettant que  la  couronne  passât  sur  la  tète  d'un  roi  gentil,  qui 
occupa  le  trône,  comme  il  arriva  lorsque  Jéchonias  et  Sédécias, 
descendants  de  David,  en  furent  chassés.  Mais  saint  Augustin 
Bède,  Cassiodore,  et  d'autres  encore,  appliquent  ce  texte  à  la 
destruction  de  Jérusalem  sous  Titus. 

39.  Destruxisti  omnes  sepes  ejus;  posuisti  Hrmamentum  ejus 
formidinem.  Tous  avez  ordonné  que  les  murs  de  la  cité  fus- 
sent ruinés,  en  sorte  qu'elle  restât  comme  une  vigne  sans 
haies.  Posuisti  firmamentum  ejus  formidinem,  l'hébreu  dit  : 
Sametha  mibetseraiu  mechitta,  c'est-à-dire,  posuisti  in  munitio- 
nibus  ejus  contritionem ;  et  saint  Jérôme  :  Posuisti  munitiones 
ejus  pavorem  :  Vous  avez  mis  l'épouvante  à  la  place  des  forte- 

1.  Aug.,  in  ps.  xli,  q.  17,  fere  ad  verbum;  in  hune  ps.  lxsxvih,  n.  6. 
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resses  du  royaume  :  Feristi  ut  in  locum  munitionis  succederei 
formido,  disent  Lallemand  et  Bellarmin. 

40.  Diripuerunt  eum  omnes  transeuntes  "viam  ;  factus  est  op- 
probrium  vicinis  suis.  Tous  les  passants  ont  saccagéle  r  jyaume, 
en  sorte  qu'il  est  devenu  un  sujet  d'opprobre  pour  les  peuples 
voisins. 

41.  Exaltasti  dexteram  deprimentium  eum  ;  letificasti  omnes 
inimicos  e  jus.  Vous  avez  augmenté  la  force  de  ceux  qui  l'op- 
primaient; et  vous  avez  réjoui  tous  ses  ennemis. 

42.  Avertisti  adjutorinm  gladii  e  jus;  et  non  es  auxiliatus  ei 
in  bello.  Vous  lui  avez  enlevé  le  secours  de  ses  armes,  et  vous 
ne  l'avez  point  protégé  durant  la  guerre.  Ici  saint  Augustin, 
rapportant  ce  passage  à  la  destruction  du  peuple  hébreu,  età 
la  ruine  de  leur  royaume,  parce  qu'ils  avaient  donné  la  mort 
à  Jésus-Christ,  s'écrie  :  Terrain  perdidit,  prò  qua  Dominum  oc- 
cidit l 

43.  Destruxisti  eum  ab  emundatione  ;  et  sedem  ejus  in  terram 
collisisti.  Vous  avez  détruitla  pureté  de  ce  peuple,  c  est-à-dire, 
vous  l'avez  dépouillé  de  sa  splendeur,  comme  a  traduit  Lalle- 
mand; et  vous  avez  brisé  contre  terre  son  siège  royal.  Ainsi 
s'accomplit  laprophétie de  Jacob  :  Auferelur  sceptrum  de  Juda  2 
Mais  saint  Augustin  explique  autrement  les  mots  destruxisti 
eum  ab  emundatione  ;  il  dit  que  les  Hébreux  non  credendo  in 
Christum,  soluti  sunt  ab  emundatione,  parce  que  la  foi  seule 
pouvait  purifier  leurs  cœurs  de  leurs  péchés. 

44.  Minorasti  dies  temporis  ejus  ;  per f udisti  eum  confusione. 
Vous  avez  abrégé  les  jours  de  son  règne;  puisque  saint  Au- 
gustin dit  que  les  Juifs  putabant  se  in  seternum  regnaturos  ;  et 
vous  l'avez  couvert  de  confusion. 

45.  Usquequo,  Domine,  avertis  in  finernl  exardescet  sicut 
ignis  ira  tuai  Et  jusques  à  quand,  Seigneur,  nous  refuserez- 
vous  un  regard  favorable  ?  In  finenti  Sera-ce  jusqu'au  terme  de 
notre  ruine?  Et  jusques  àquandvotre  colère  sera-t-elle  brûlante 
comme  le  feu,  qui  nes'éteint  que  lorsqu'il  a  tout  réduiten  cen- 
dres? Ainsi  ont  traduit  ce  passage  Bellarmin  et  Lallemand. 

1.  Aug.  in  hune,  ps.,  n.  8. —  2.  Gerì,  xlix,  10. 
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■46.  Memorare  qu  se  mea  substantia;  numquid  enimvane  cons- 
tituisti  omnes  fdios  nominami  Seigneur,  souvenez-vous,  c'est- 
à-dire,  considérez  quelle  est  ma  substance,  ou  combien  est 
court,  le  temps  qui  me  reste  à  vivre.  Saint  Augustin  explique 
ceci  de  Jésus-Christ,  et  fait  dire  à  David  :  Souvenez-vous,  Sei- 
gneur, quelle  est  ma  substance,  c'est-à-dire,  que  votre  Fils 
prendra  chair  de  mon  sang.  Numquid,  etc.,  auriez-vous  créé  les 
hommes  en  vain  ! 

47  Quis  est  homo  qui  vivet,  et  non  videbit  mortemi  eruet 
animam  snam  de  manu  inferi?  Quel  est  l'homme  qui  vivra  alors 
et  ne  verra  point  la  mort?  et  qui  sera  exempt  de  la  sépulture? 

48.  Ubi  sunt  misericordise  tuse  antiquse,  Domine,  sicut  jn- 
rasti  David  in  ventate  tuai  Seigneur,  et  où  sont  vos  anciennes 
miséricordes,  que- vous  avez  jurées  à  David,  selon  votre  fidé- 
lité? 

49.  Mcmor  eslo,  Domine,  opprobrii  servorum  tuorum,  (quod 
continui  in  sinu  meo)  multar um  gsntium.  Souvenez-vous,  Sei- 
gneur, de  l'opprobre  que  vos  serviteurs  reçoivent  de  plusieurs 
peuples,  et  dont  mon  âme  est  toute  remplie.  Ainsi  Mattei  com- 
mente-t-il  les  mots  ici  entre  parenthèses  :  Quibus  opprobiis 
plenus  est  sinus  meus. 

5  0.  Quod  exprobraverunt  inimici  tui,  Domine;  quod  expro- 
braverunt  commutalionem  Christi  tui.  Seigneur,  vos  ennemis 
nous  font  des  reproches  ;  et  que  nous  reprochent-ils?  Que  votre 
Christ,  ou  Messie  (le  chaldéen  dit  Messix  tui)  vient  en  boitant, 
d'un  pas  lent.  Le  texte  hébreu,  au  lieu  de  commutationem,  dit 
cl audicationem.  Lorsque  les  Gentils  insultaient  les  Juifs, 
c  eux-ci  leur  répondaient  que  le  Messie  viendrait  bientôt  les 
délivrer  de  leurs  misères  ;  mais  les  premiers  continuant  leurs 
outrages,  répondaient  :  Votre  Messie  n'arrive  jamais  ;  serait-il 
boueux? 

51.  Benedictus  Dominus  in  œternum  ;  fìat,  fiat.  Mais  que  le 
Seigneur  soit  béni  éternellement,  lui  qui  ne  peut  manquer  à 
ses  promesses;  nous  vous  prions  donc  que  la  promesse  que 
vous  nous  avez  faite  d'envoyer  le  Sauveur  s'accomplisse 
promptement.  Ainsi  soit-il,  ainsi  soit-il. 
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PSAUME  X   DES    MATINES    DE   LA   SIXIÈME   FÉRIÉ,    ET 
XCI1I    DU  PSAUTIER. 

Il  est  parlé,  dans  ce  psaume,  de  la  providence  de  Dieu,  qui  veille  à  la  punition 
des  méchants,  et  à  la  récompense  des  bons  ;  quoique,  par  son  juste  jugement, 
il  arrive  souvent  que  les  méchants  prospèrent,  et  que  les  justes  soient  affligés! 
Depuis  le  commencement  du  psaume  jusqu'au  verset  14,  le  prophète  exprime  les 
gémissements  des  justes,  qui  s'affligent  en  voyant  la  prospérité  des  méchants  ; 
il  reproche  ensuite  aux  justes  leur  peu  de  foi,  et  il  les  exhorte  à  la  patience  et  à 
la  confiance  en  Dieu. 

1.  Deus  ultionum  Dominus,  Deus  ultionum  Ubere  egit.  Le 
Seigneur  est  le  Dieu  des  vengeances,  c'est-à-dire,  celui  qui 
punit  les  crimes;  il  les  punit,  et  il  n'y  a  personne  qui  puisse 
l'en  empêcher.  Dans  l'hébreu,  ce  verset  est  pris  à  l'impéra- 
tif, en  sorte  que  saint  Jérôme  le  traduit  ainsi  :  Deus  ultionum, 
Domine,  Deus  ultionum  ostendere  :  0  Dieu,  Seigneur  des  ven- 
geances, faites  paraître  votre  puissance  en  punissant  les  mé- 
chants. 

2.  Exaltare  qui  judicas  terram;  redde  retributionem  super- 
bis.  0  Dieu!  qui  êtes  le  juge  de  toute  laterre,  élevez  votre  puis- 
sance, et  faites-la  connaître  ;  infligez  aux  superbes  la  peine 
qu'ils  méritent.  Saint  Augustin  remarque  ici  :  Prophetia  est 
praecedentis ,  non  audacia  jubentis . 

3.  Usquequo  peccatores,  Domine,  usquequo  peccatores  gloria- 
bunlurl  Et  jusques  à  quand,  Seigneur,  les  pécheurs  se  glori- 
fieront-ils de  leurs  péchés? 

4.  Effabuntur,  et  loquentur  iniquitatem  ;  loquentur  omnes 
qui  operantur  injustitiam?  Jusques  à  quand  feront-ils  savoir 
aux  autres  leurs  iniquités?  et  tous  ceux  qui  commettent  l'in- 
justice auront-ils  l'audace  de  parler  ? 

5.  Populum  tuum,  Domine,  humiliaverunt;  et  hœreditatem 
tuam  vexaverunt.  Seigneur,  ils  ont  humilié  et  consumé  votre 
peuple  (l'hébreu  dit  iedacheu,  c  est-à-dire  attriverunt,  au  lieu 
de  humiliaverunt)  ;  ils  ont  maltraité  ce  peuple  qui  est  votre 
héritage. 

6.  Viduam  et  advenam  interfecerunt  ;  etpupillos  occiderunt. 
Ils  n'ont  pas  eu  de  répugnance  à  tuer  tous  ceux   qu'ils   ont 
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trouvés  devant  eux,  les  veuves,  les  orphelins,  et  même  les 
étrangers  qu'ils  ne  connaissaient  pas. 

7  Et  dixerunt  :  Non  videbil  Dommus,  nec  inlelliget  Deus 
Jacob.  Ils  ont  dit  :  Le  Seigneur  n'en  verra  rien,  et  le  Dieu  de 
Jacob  ne  fera  point  attention  à  ces  choses,  comme  traduit 
saint  Augustin  :  Deus  nec  advertitut  sciât. 

8.  lntelligite,  insipientes  in  populo  ;  et  stiliti,  aliquando  sci- 
pite. Ecoutez,  vous  hommes  ignorants  du  peuple,  et  détrom- 
pez-vous une  bonne  fois  de  votre  folie. 

9.  Qui  plantavit  aurem,  non  audietl  aut  qui  Hnxit  ocidum, 
non  considerati  Celui  qui  a  formé  l'oreille  n'entendra  point?  et 
celui  qui  a  fait  l'œil  ne  verra  point? 

10.  Qui  corripit  génies,  non  arguet?  qui  docet  hominem 
scientiam  ?  Saint  Jérôme  traduit  qui  corripit  par  qui  erudit,  et 
saint  Augustin  l'e'xplique  de  la  même  manière  :  en  sorte  qu'il 
faut  traduire  :  Celui  qui  instruit  les  peuples  ne  pourra-t-il  pas 
vous  reprendre?  et  celui  qui  donne  à  l'homme  la  connaissance 
des  choses,  ne  les  saura-t-il  pas  lui-même?  Ipse  nonscit  qui  te 
fecit  scirel  dit  saint  Augustin. 

1 1  Dommus  scit  cogitationes  hominum,  quoniam  vanae  sunt. 
Le  Seigneur  connaît  toutes  les  pensées  des  hommes,  et  il 
sait  qu'elles  sont  toutes  vaines,,  ou  bien,  méchantes,  comme 
l'entend  Mattei,  en  disant  que  dans  le  style  de  la  Bible,  la  va- 
nité, c'est  le  péché. 

12.  Beatus  homo  quem  tu  erudieris,  Domine;  et  de  lege  tua 
docueris  eum.  Heureux  l'homme  qui  est  instruit  par  vous,  Sei- 
gneur, et  qui  reçoit  l'enseignement  de  votre  loi. 

13.  Ut  mitigés  ei  a  diebus  malis  ;  donec  fodiatur  peccatori 
fovea.  L'hébreu  dit  ut  quietem  des  UH,  au  lieu  de  ut  mitigés;  et 
saint  Jérôme  l'entend  encore  ainsi  ;  il  faut  donc  traduire,:  Bien- 
heureux celui  que  vous  instruisez,  afin  qu'au  jour  de  son  af- 
fliction, vous  adoucissiez  ses  peines  ;  donec,  etc.,  jusqu'à  ce 
que  la  fosse  du  sépulcre  soit  creusée  au  pécheur,  c'est-à-dire, 
jusqu'à  ce  qu'il  meure;  cela  signifie  que  le  pécheur  doit  mou- 
rir, quand  même  il  ne  serait  point  affligé  durant  sa  vie. 

14.  Quia  non  repellet  Dominus  plebem  suam  ;  et  hsereditatem 
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suam  non  derelinquet.  Car  le  Seigneur  ne  rejettera  pas  loin  de 
lui  le  peuple  qui  lui  est  fidèle;  et  il  n'abandonnera  jamais  son 
héritage,  qui  est  ce  même  peuple  Adèle. 

15.  Quoadusque  justitia  convertatur  in  judicium  ;  et  qui 
juxta  illam  omnes  qui  recto  sunt  corde.  Plusieurs  donnent  à  ce 
verset  des  sens  différents,  mais  le  suivant  me  paraît  clair  : 
Dieu  n'abandonne  point  ses  fidèles  serviteurs,  jusqu'à  ce  que 
sa  justice  soit  réduite  en  jugement,  et  que  selon  cette  même 
justice,  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  soient  jugés.  Ce  sens 
me  paraît  être  celui  de  saint  Jérôme,  quoique  rendu  autrement 
parles  paroles  suivantes  :  Ad  justitiam  revertetur  judicium, 
et  sequentur  illud  omnes  recti  corde. 

1 6 .  Quis  consurget mihi adversus malignantes ? Aut quis stabit 
mecum  adversus  opérantes  iniqieitatem  ?  Qui  se  lèvera  en  ma 
faveur  contre  les  méchants  ?  Et  qui  prendra  mon  parti  contre 
les  hommes  d'iniquité  ?  Saint  Jérôme  dit  :  Quis  stabit  pro  me 
adversus  malos  ? 

17  Nisi  quia  Dominus  adjuvit  me,  paulominus  habitasset  in 
inferno  anima  mea.  Si  le  Seigneur  ne  m'avait  point  secouru, 
il  s'en  serait  peu  fallu  que  j'allasse  habiter  un  sépulcre.  Mais 
saint  Augustin  entend  in  inferno  du  véritable  enfer  où  vont 
les  damnés,  lorsqu'il  dit  :  Prope  rueram  in  illam  fossam,  quse 
parafar  peccaloribus. 

18.  Sidicebam:  Motus  est  pes  meus;  misericordia  tua,  Do- 
mine, adjuvabatme.  Lorsque  je  vous  disais  :  Seigneur,  mon 
pied  a  chancelé,  c'est-à-dire,  je  me  suis  vu  en  danger  de  suc- 
comber, votre  miséricorde  venait  aussi  à  mon  secours. 

19.  Secundum  multitudinem  dolorummeorum  in  corde  meo  ; 
consolationes  tuas  laetificaverunt  animam  meam.  Selon  que  les 
douleurs  s'augmentaient  dans  mon  cœur,  vos  consolations  ré- 
pandaient la  joie  dans  mon  âme. 

20.  Numquid  adhaeret  tibi  sedes  iniquitatis,  qui  fingis  labo- 
rem  in  prsecepto.  Eh  quoi?  Aimeriez-vous  avoir  un  trône  sem- 
blable à  celui  des  juges  iniques,  vous  qui  feignez  la  fatigue 
dans  le  précepte,  c'est-à-dire,  qui  feignez  que  vos  préceptes  ne 

1.  Aug.  in  hune  ps.  n.  21. 
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peuvent  s'accomplir  sans  peine  et  affliction?  Estius  dit  que  le 
mot  hébreu  ghamal,  rendu  ici  par  laborem,  signifie  affliction. 
Ce  commentaire  est  de  Bellarmin,  etrend  mieux,  ce  semble,  le 
sens  du  verset. 

21.  Captabilnt  in  ammam  justi;  et  sanguinerà  innocentent 
condemnabunt.  Les  méchants  conspireront  contre  la  vie  du 
juste,  et  condamneront  l'innocent  à  la  mort. 

22.  Et  factns  est  mihi  Dominas  in  re fugium  ;  et  Deus  meus  in 
adjutorium  spei  mese.  Mais  le  Seigneur  sera  mon  refuge  ;  et 
mon  Dieu  sera  l'appui  de  mon  espérance. 

23.  Et  reddet  iilis  iniquitatem  ipsorum  ;  et  in  malitia  eorum 
disperdet  eos  ;  disperdei  il/os  Dominus  Deus  noster,  Et  il  fera  re- 
tomber sur  eux-mêmes  leur  propre  iniquité;  et  il  les  dissipera 
tous  confus  de  leur  propre-  malice;  le  Seigneur  notre  Dieu 
saura  bien  les  anéantir. 

PSAUME  XI  DES  MATINES  DE  LA  SIXIÈME  FERIE,  ET  XCV  DU  PSAUTIER. 

Ce  psaume  fut  composé  par  David,  (comme  on  le  voit  au  premier  livre  des 
Paralipomènes,  chap.  xvi,)  à  l'occasion  de  la  translation  de  l'arche  de  la  maison 
d'Obédédom  au  tabernacle  du  mont  Sion,  figure  de  notre  Eglise.  Les  Hébreux 
étaient  invités  par  ce  psaume  à  louer  Dieu;  et  les  chrétiens  y  sont  spécialement 
engagés  à  rendre  leurs  hommages  à  Jésus-Christ.  Bellarmin  dit  avec  saint  Jé- 
rôme, saint  Augustin,  saint  Ambroise,  et  le  plus  grand,  nombre  des  interprètes, 
que  l'intention  principale  de  David  était  de  prédire,  par  ce  psaume,  la  venue  du 
Messie,  ainsi  que  son  règne. 

1.  Cantate  Domino  canticumnovum;  cantate  Domino  omnis 
terra.  Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nouveau;  chantez  au 
Seigneur,  vous  tous  qui  habitez  la  terre. 

2.  Cantate  Domino,  et  benedicite  nomini  ejus  ;  annuntiate  de 
die  in  diem  salutare  ejus.  Chantez  au  Seigneur,  et  bénissez  son 
saintnom;  publiez  de  jouren  jourle  salut  qu'il  nous  a  apporté 
par  sa  rédemption.  Salutare  ejus,  est  rendu  en  hébreu  par 
ieschuatho,  c'est-à-dire  salutem  ejus,  et  en  chaldéen,  par  re- 
demptionem  ejus. 

3.  Annuntiate  inter  g  entes  gloriarti  ejus;  in  omnibus  populis 
mirabilia  ejus.  Publiez  sa  gloire  parmi  les  nations  ;  et  publiez 
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les  merveilles  qu'il  a  opérées  en  notre  faveur,  parmi  tous  les 
peuples. 

4.  Quoniam  magnus  Dominus,  et  laudabilis  nimis  ;  terribilis 
est  super  omnes  deos.  Carie  Seigneur  est  grand,  digne  de  toute 
louange;  il  est  terrible,  il  doit  être  craint  plus  que  tous  les 
dieux  des  gentils. 

5.  Quoniam  omnes  dii  gentium  dœmonia;  Dominus  aulem 
cœlos  fecit.  Tous  les  dieux  des  gentils  sont  vains,  faux,  et 
néant,  comme  porte  l'hébreu;  mais  notre  Dieu  est  le  Seigneur 
qui  a  fait  les  cieux. 

6.  Confessio  et pulchriticdo  in  conspectu  ejus;  sanctimonia  et 
magnificentia  in  sanctificatione  ejus. L'hébreu , au  lieu  de  confessio 
et  pulchritudo ,  porte  chod  uchadar  lifenaiu,  c'est-à-dire  gloria 
et  décor  coram  eo.  Tout  est  beau,  tout  est  digne  de  louange 
devant  Dieu  (Mattei  dit  que  dans  la  Bible  le  mot  confessio  se 
prend  pour  la  louange  qu'on  donne  à  Dieu).  La  sainteté  et  la 
grandeur  brillent  en  lui-même,  qui  est  le  Saint  par  essence  : 
In  sanctificatione  ejus,  Mattei  l'entend  in  ipso  sancto;  ou  bien 
on  peut  dire,  dans  son  .temple,  ou  encore,  dans  son  taberna- 
cle, comme  ditl'hébreu,  bemikedasho,  c'est-à-dire  in  sancto  ejus. 

7-  Afferte  Domino,  patrise  gentium;  offerte  Domino  gloriam 
et  honorem  ;  afferte  Domino  gloriam  nomini  ejus.  Ces  mots 
patrise  gentium  doivent  se  lire,  selon  Estius,  et  l'hébreu 
mispechot  ghammim,  familix  gentium  ;  et  c'est  même  ainsi  que 
l'entendent  Ménochius  et  Tirin,  etc.,  avec  saint  Jérôme,  qui 
traduit  familia  populorum.Nenez,  ô  familles  des  gentils,  venez 
rendre  la  gloire  et  l'honneur  au  Seigneur  ;  venez  célébrer  la 
gloire  de  son  nom. 

8.  Tallite  hostias,  etintroite  in  atria  ejus;  adorate  Dominum 
in  atrio  sancto  ejus.  Au  lieu  du  mot  hostias,  on  lit  dans  l'hébreu 
Minchah,  qui,  selon  Ménochius,  signifie  l'hostie  non  san- 
glante, et  particulièrement  celle  qui  était  composée  de  farine 
et  de  miel,  et  figurait  la  sainte  Eucharistie.  Jansénius  de  Gand, 
Tirin,  Rotigni,  Sa  et  plusieurs  autres  disent  la  même  chose. 
En  sorte  qu'il  faut  traduire  :  Prenez  des  hosties,  et  entrez  dans 
les  parvis  de  son  sanctuaire,  et  adorez-y  le  Seigneur. 

30 


166  TRADUCTION    DES    PSAUMES    ET    DES    CANTIQUES. 

9.  Commoveatur  a  facie  e  jus  universa  terra;  dicite  in  genti- 
bus  quia  Dominus  regnavit.  Saint  Jérôme  traduit  commoveatur, 
par  paveat;  Que  toute  la  terre  soit  épouvantée  en  sa  présence; 
dites  aux  peuples  que  le  Seigneur  a  établi  son  règne.  Saint 
Justin,  saint  Augustin  et  saint  Léon,  au  lieu  du  mot  regnavit, 
lisent  regnavit  a  Ugno;  mais  l'Eglise  n'en  fait  plus  usage, 
sinon  clans  l'hymne  Vexilla  régis,  etc.,  regnavit  a  Ugno  Deus. 

10.  Elenim  correxit  orbem  terras,  qui  non  commovebitur; 
judicabit  populos  ineequitate.  Au  lieu  du  mot  correxit,  l'hébreu 
et  le  chaldéen  disent  firmavit.  Car  il  a  établi  la  terre,  de  sorte 
qu'elle  4e  pourra  être  ébranlée;  et  il  jugera  les  peuples  avec 
droiture. 

11  Lœtenlur  cœli,  et  exultet  terra;  commoveatur  mare,  et 
plenitudo  e  jus  ;  gapdebunt  campi,  et  omnia  queein  eis  sunt.  Que 
les  cieux  se  réjouissent,  et  que  la  terre  tressaille  de  joie;  que 
la  mer  soit  aussi  dans  l'allégresse  avec  les  îles,  les  poissons  et 
tout  ce  qu  elle  renferme;  que  les  champs  avec  tout  ce  qu'ils 
contiennent,  les  troupaux  et  les  plantes,  se  réjouissent. 

12.  Tune  exultabunt  omnia  ligna  sglvarum  a  facie  Domini, 
quia  venit;  quoniam  venit  judicare  terram.  Alors  tous  les  ar- 
bres des  forêts  tressailliront  de  joie  àia  vue  du  Seigneur,  qui 
sera  venu  ;  car  il  viendra  juger  le  monde. 

13.  Judicabit  orbem  terree  in  xquitate ;  et  populos  in  veritate 
sua.  Il  jugera  la  terre  avec  équité,  et  les  peuples  avec  vérité; 
c'est-à-dire,  par  un  jugement  exact  à  l'égard  des  bons  et  des 
méchants. 

PSAUME  XII  DES  MATINES  DE  LA  SIXIÈME  FÉRIÉ,  ET  XCVI  DU  PSAUTIER. 

Mattei  dit  que  les  pères  ont  vu  dans  ce  psaume  le  premier  et  le  second  avè- 
nement du  Rédempteur  dans  le  monde  ;  c'est  pourquoi  il  dit  que  le  principal 
sens  de  ce  psaume  est  le  sens  spirituel. 

1.  Dominus  regnavit,  exultet  terra;  leetentur  insulse  multœ. 
Le  Seigneur  est  déjà  venu,  et  il  a  régné;  que  toute  la  terre 
tressaille  donc  de  joie;  que  toutes  les  îles  de  la  mer  se  ré- 
jouissent. 
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2.  Nubes  et  caligo  in  circuiti*  e  jus  ;  justitia  et  judicium  cor- 
rectio  sedis  ejus.  Il  viendra  environné  d'un  nuage  épais;  au 
lieu  du  mot  correctio,  l'hébreu  porte  mecon  kisco,  firmamentum 
sedis  ejus  ;  en  sorte  qu'il  faut  traduire  :  La  fermeté  de  son  tri- 
bunal consistera  dans  la  justice  de  ses  jugements. 

3.  Ignis  ante  ipsum  prxcedet;  et  inflammabit  in  circuitu  ini- 
micos  ejus.  Sa  venue  sera  précédée  par  le  feu,  selon  ce  que  dit 
saint  Pierre  :  Terra  autem,  et  quœ  in  ipsa  sunt  opera,  exuren- 
tur  l  Et  ce  feu  brûlera  ses  ennemis,  et  les  enveloppera  de 
toutes  parts. 

4.  llluxerunt  fulgura  ejus  orbi  terrx;  vidit  et  commota  est 
terra.  On  verra  les  foudres  briller  sur  la  terre,  qui,  à  leur  as- 
pect, sera  dans  la  consternation. 

5.  Montes  sicut  cera  fluxerunt  a  facie  Domini;  a  facie  Do- 
mini omnis  terra.  On  verra  les  montagnes  et  toutes  les  parties 
de  la  terre  se  fondre  comme  de  la  cire,  en  la  présence  du 
Seigneur. 

6.  A nnuntiaveruntcœlijustitiam ejus; et videruntomnespopuli 
gloriam  ejus.  Les  cieux  publieront  sa  justice  par  des  signes 
prodigieux;  et  tous  les  peuples  verront  sa  gloire. 

7  Confundantur  omnes  qui  adorant  sculptilia;  et  qui  glo- 
riantur  in  simulacris  suis.  Alors  tous  ceux  qui  adorent  des 
idoles,  et  qui  se  glorifient  dans  la  protection  de  leurs  simu- 
lacres, seront  confondus. 

8.  Adorate  eum  omnes  Angeli  ejus;  audivit  etlsetata  estSioyi. 
Anges  de  Dieu,  adorez-le  tous;  Sion,  c'est-à-dire,  le  peuple  de 
Sion,  s  est  réjoui  en  entendant  toutes  ces  choses. 

9.  Et  exultaverunt  filise  Judée,  pr opter  judicia  tua,  Domine. 
Et  les  filles  de  Juda  seront  transportées  de  joie,  lorsqu'elles 
entendront  dire  que  vous,  Seigneur,  devez  juger  le  monde. 

10.  Quoniam  tu  Dominus  altissimus  super  omnem  terram; 
nimis  exaltatus  es  super  omnes  deos.  Parce  que  vous  êtes  le 
souverain  Seigneur  sur  toute  la  terre  ;  et  le  Dieu  très-haut 
par-dessus  tous  les  autres  dieux,  c'est-à-dire,  supérieur  à  tous 
les  juges  de  la  terre. 

1.  II  Pelr,  m,  10. 
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11.  Qui  diligitis  Dominum,  odite  malum;  custodii  Dominus 
animas  sanctorum  suorum,  de  manu  peccatoris  liberabit  eos. 
Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïssez  le  mal  ;  il  garde  les  âmes 
de  ses  serviteurs,  et  les  délivre  de  la  main  des  impies.  L'hé- 
breu dit  :  me  iad  reschaïm,  c'est-à-dire  de  manu  impiorum. 

12.  Lux  orta  est  justo;  et  redis  corde  lœtitia.  Le  don  de  lu- 
mière a  été  accordé  au  juste;  et  celui  de  l'allégresse  à  tous 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

13.  Lœtamini,  justi,  in  Domino  ;  et  confitemini  mémorise  sanc- 
tificationis  ejus.  0  justes,  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur, 
et  louez-le  en  vous  souvenant  du  don  de  sanctification  que 
vous  en  avez  reçu. 


SIXIEME  FERIE.  —  A  LAUDES. 
On  supprime  ici  le  psaume  Miserere  mei  Deus,  expliqué  à  la  page  295. 

PSAUME  II  DES  LAUDES   DE  LA  SIXIÈME  FERIE,  ET   CXLII   DU  PSAUTIER. 

David  chassé  de  Jérusalem  par  Absalon,  regarde  cette  persécution  comme 
un  juste  châtiment  de  ses  fautes  :  il  exprime  donc  dans  ce  psaume  ses  sentiments 
de  pénitence,  et  les  prières  qu'il  adresse  à  Dieu. 

1  Domine,  exaudi  orationem  meam;  auribus  percipe  obse- 
crationem  meam  in  veritate  tua  ;  exaudi  me  in  tua  justitia.  Sei- 
gneur, écoutez  ma  prière;  écoutez-la,  et  selon  votre  promesse 
fidèle  exaucez  moi  ;  selon  la  bonté  dont  vous  usez  envers  les 
vrais  pénitents,  comme  l'entend  saint  Jean  Chrysostome,  en 
expliquant  les  mots  in  tua  justitia. 

2.  El  non  intres  in  judicium  cum  servo  tuo  ;  quia  non  justi  fi- 
cabitur  in  conspectu  tuo  ornnis  vivens.  Et  n'entrez  point  en 
jugement  avec  votre  serviteur;  car  il  n'y  a  personne  sur  la 
terre  qui  puisse  être  justifié  en  votre  présence. 

3.  Quia  persecutus  est  inimicus  animam  meam  ;  humiliavit  in 
terra  vitam  meam.  Car  l'ennemi,  c'est-à-dire,  le  démon,  a 
persécuté  mon  âme  en  me  poussant  à  commettre  les  offenses 
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que  j'ai  faites  contre  vous;  et  ainsi  il  a  humilié  ma  vie  sur 
cette  terre,  en  m'avilissant  devant  vos  yeux. 

A.  Collocavit  me  in  obscuris  sicut  mortuossxculi;  et  anxiatus 
est  super  me  spiritus  meus;  in  me  turbatum  est  cor  meum.  tl 
m'a  placé  dans  les  ténèbres,  en  me  rendant  semblable  à  un 
homme  du  siècle,  qui  ne  voit  plus  la  lumière  pour  marcher 
comme  il  doit  ;  et  anxiatus,  etc. ,  et  mon  esprit  est  demeuré  in- 
quiet en  voyant  ma  misère;  et  mon  cœur  est  troublé  et  affligé 
au  dedans  de  moi. 

5.  Memor  fui dierum  antiquorum;  meditatus  snm  in  omnibus 
operibus  tuis  ;  in  factis  manuum  tuarum  meditabor  Je  me  suis 
rappelé  les  anciens  jours;  et  j'ai  médité  toutes  les  œuvres  pro- 
digieuses que  votre  main  puissante  a  opérées  en  notre  faveur. 

6.  Expandi  manus  meas  ad  te;  anima  mea  sicut  terra  sine 
aqua  tibi.  J'ai  élevé  mes  mains  vers  vous  pour  implorer  votre 
pitié;  cependant  mon  âme  est  devenue  comme  une  terre 
aride  et  incapable  de  vous  servir,  en  se  voyant  privée  de  l'eau 
de  votre  grâce, 

7  Velociter  exaudi  me,  Domine;  defecit  spiritus  meus.  Sei- 
gneur, exaucez-moi  promptement,  et  fortifiez-moi  par  votre 
grâce;  car  je  sens  mon  esprit  défaillir. 

8.  Nonavertas  faciem  tuamame  ;  et  similis  ero  descendentibus 
in  lacum.  Ne  détournez  point  vos  yeux  de  moi;  autrement  je 
deviendrais  semblable  à  ceux  qui  descendent  dans  le  sépulcre. 

9.  Auditam  fac  mihi  mane  misericordiam  tuam;  quia  in  te 
speravi.  Faites-moi  entendre  bientôt  la  voix  de  votre  miséri- 
corde, qui  m'assure  de  mon  pardon;  car  c'est  en  vous  seul 
que  j'ai  placé  l'espérance  de  mon  salut. 

10.  Nolani  fac  mihi  viam  in  qua  ambulem  ;  quìa  ad  te  levavi 
animam  meam.  Faites-moi  connaître  la  voie  par  laquelle  je 
dois  marcher;  parce  que  j'ai  élevé  mon  âme  vers  vous,  c'est- 
à-dire,  je  me  suis  proposé  de  me  détacher  de  toutes  les  affec- 
tions terrestres,  pour  ne  plaire  qu'à  vous. 

11.  Eripe  me  de  inimicis  meis,  Domine,  ad  te  confugi;  doce 
me  facere  voluntatem  tuam,  quia  Deus  meus  es  tu.  0  , Seigneur, 
délivrez-moi  de  mes  ennemis  ;  j'ai  recours  à  vous;  ah  !  ensei- 
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gnez-moi  à  faire  votre  volonté  en  toute  chose,  car  vous  êtes 
mon  Dieu;  et  c'est  pour  cela  que  vous  méritez  qu'il  n'arrive 
que  ce  que  vous  voulez. 

12.  Spiritus  tnus  bonus  deducet  me  in  terrain  rectam  ;pr  opter 
nomen  tuum,  Domine,  vivifica  me  in  seguitate  tua.  Votre  bon 
esprit,  c'est-à-dire  l'Esprit-Saint,  me  conduira  par  une  terre 
droite,  c'est-à-dire  par  un  droit  sentier;  j'espère  que,  pour 
la  gloire  de  votre  nom,  vous  me  donnerez  la  vigueur  et  la  iforce 
pour  vivre  selon  votre  justice,  c'est-à-dire,  pour  vivre  de  la 
vie  des  justes;  in  seguitate  tua,  l'hébreu  dit  :  in  jus  ti tia  tua. 

13.  E  duces  de  tribulatione  animam  meam;  et  in  misericordia 
tua  disperdes  inimicos  meos.  J'espère  que  vous  délivrerez  mon 
âme  de  la  tribulation  éternelle,  et  que,  par  votre  miséricorde, 
vous  dissiperez  mes  ennemis. 

14.  Et  perdes  omnes  gui  tribulant  animam  meam;  guoniam 
ego  servus  tuus  sum.  Et  que  vous  ferez  périr  tous  ceux  qui  me 
persécutent,  en  considérant  que  je  suis  votre  serviteur. 

Les  psaumes  qui  suivent  dans  cette  fèrie,  Deus,  Deus  meus, 
etc.,  Deus  misereatur  nostri,  etc.,  sont  expliqués,  p.  211  et  212. 

Suit  le  cantique  du  prophète  Habacuc,  au  chap.  III. 

Comme  le  prophète  Habacuc  avait  appris  par  révélation  le  châtiment  préparé 
à  son  peuple,  c'est-à-dire  l'esclavage  de  Babylone,  il  prie  pour  lui,  et  il  prédit  sa 
délivrance  par  Cyrus  roi  de  Perse.  Saint.  Jérôme,  Théophylacte,  Rupert,  Eu- 
thyme,  Jansénius  de  Gand,  Cornélius  à  Lapide,  et  d'autres  interprètes,  veulent 
communément  que  le  genre  humain  soit  figuré  clairement  dans  ce  cantique, 
lorsqu'il  était  sur  le  point  d'être  délivré  par  Jésus-Christ  de  l'esclavage  du 
démon. 

1.  Domine,  audivi auditionem  tnam;  et  timui.  Seigneur,  j'ai 
entendu  tout  ce  que  vous  m'avez  révélé;  et  j'en  ai  été  saisi  de 
crainte. 

2.  Domine,  opus  tuum;  in  medio  annorum  vivifica,  illud. 
Seigneur,  achevez  (vivifica,  id  est,  perfice,  dit  Duhamel)  votre 
œuvre,  la  délivrance  des  Juifs  de  la  captivité  de  Babylone,  et 
abrégez  par  pitié  le  temps  de  son  châtiment.  Ainsi  a  traduit 
Lallemand  :  mais  le  passage  s'explique  mieux  en  le  prenant 
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dans  le  sens  figuré  :  Seigneur,  achevez  l'œuvre  de  la  rédemp- 
tion humaine  par  le  moyen  du  Messie.  In  medio  annorum  vi- 
vifica illud;  au  milieu  de  l'époque  que  vous  avez  fixée  {cum 
venerit  plenitudo  temporis,  dit  Duhamel),,  vivifiez-la,  c'est-à- 
dire,  effectuez-la. 

3.  In  medio  annorum  notum  faciès  ;  cum  iratus  fueris,  mise- 
ricordia? recordaberis.  Au  milieu  de  ces  années  déterminées,  ce 
qui  revient  à  dire,  anticipant  le  temps  fixé,  vous  ferez  connaître 
l'œuvre  de  la  délivrance  des  Juifs  de  la  captivité  de  Babylone, 
comme  il  est  dit  ci-dessus;  mais  dans  le  sens  mystique,  cela 
s'entend  de  la  rédemption.  Et  quoique  vous  soyez  courroucé 
contre  les  péchés  des  hommes,  vous  vous  souviendrez  néan- 
moins de  voire  miséricorde,  et  vous  ne  nous  en  priverez  point  : 
Licei  peccafis  hominum  iratus,  misericordiam  tuam  non  sub- 
trahis; ainsi  traduit  Duhamel,  déjà  cité. 

4.  Deus  ab  Austro  veniet;  et  sanctus  de  monte  Pharan.  Dieu 
viendra  des  régions  australes,  et  le  saint  d'Israël  du  mont 
Pharan,  pour  délivrer  son  peuple,  comme  l'entend  Lallemand  ; 
car  c'est  du  midi  que  vinrent  ensuite  Cyrus  et  Darius  (en  parlant 
delà  Perse  et  de  la  Mèdie  qui  sont  au  midi),  pour  délivrer  les 
Juifs  de  Babylone.  Dans  le  sens  figuré,  comme  l'entendent 
saint  Jérôme,  Théodoret,  Théophylacte  et  d'autres  cilés  par 
Tirin,  ce  verset  s  applique  au  Messie,  qui  devait  naître  à  Be- 
thléem, qui  est  au  midi  de  Jérusalem.  Et  sanctus  de  monte 
Pharan,  Tirin  dit  que  cela  s'entend  du  Saint-Esprit  qui  des- 
cendit sur  le  mont  Pharan,  et  remplit  les  soixante-dix  juges  du 
peuple  hébreu  de  l'esprit  de  prophétie.  (Num.  xi,  25.) 

5.  Operuit  cœlos  gloria  ejus;  et  laudis  ejus piena  est  terra. 
Sa  gloire  surpassa  la  splendeur  des  cieux;  et  toute  la  terre  fut 
remplie  de  ses  louanges.  Mais  dans  le  sens  figuré,  Duhamel 
dit  que  le  Messie  remplira  le  ciel  de  gloire,  et  que  les  anges 
le  loueront  sur  la  terre,  comme  l'écrivit  ensuite  saint  Luc.  (i, 
24.)  :  Gloria  in  altissimis  Beo. 

6.  Splendor  ejus  ut  lux  eril;  cornila  in  manibus  ejus.  Il 
paraîtra  resplendissant  comme  le  soleil,  et  ses  mains  seront 
armées  de  puissance.  Ceci  peut   s'expliquer  encore  en  disant 
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qu'à  la  venue  de  Cyrus  la  lumière  de  la  liberté  des  Hébreux 
brillera;  et  dans  le  sens  figuré,  qu'à  la  venue  du  Messie,  dont 
Cyrus  était  la  figure,  la  vraie  lumière  éclairera  le  monde,  selon 
ce  qu'on  lit  en  saint  Jean  (i,  9.)  :  Eratlux  vera  qux  illuminât 
omnem  hominem.  Quant  au  reste  du  verset,  cornua  in  manibus 
ejus;  cornu  et  cornua,  dans  l'Ecriture,  signifient  la  force;  en 
sorte  que  Tirin  et  Duhamel,  d'après  saint  Augustin,  l'expli- 
quent ainsi  :  Toute  sa  force  pour  vaincre  le  démon  et  le  monde, 
sera  placée  eu  ses  mains,  percées  sur  la  croix.  Saint  Augustin 
dit  :  Quid  fortius  manu  hac,  quse  mundum  vicit,  non  ferro 
armata,  sed  ferro  trans  fixai 

7.  Ibi  abscondita  est  fortitudo  ejus;  ante  faciem  ejus  ibit 
mors.  Là,  sa  force  était  cachée,  et  il  se  faisait  précéder  de  la 
mort.  Mais  dans  le  sens  figuré,  il  faut  expliquer  :  Là,  c'est-à- 
dire,  en  ses  mains  blessées,  est  cachée  sa  puissance;  ainsi,  par 
sa  puissance,  il  mettra  en  fuite  la  mort  vaincue  par  sa  mort. 
Mors  ipsa  morte  Chris  ti  vieta  est,  dit  Duhamel. 

8.  Et  egredietur  diabolus  ante  pedes  ejus;  stetit  etmensus  est 
terram.  Le  Seigneur  était  précédé  aussi  du  démon,  exécuteur 
de  ses  vengeances;  ensuite,  les  ennemis  étant  vaincus,  il 
divisa  leurs  terres  à  son  peuple.  Mais  dans  le  sens  figuré,  le 
démon  sera  entièrement  vaincu,  et  il  marchera  couvert  de 
honte,  conduit  en  triomphe  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  son 
vainqueur,  qui  le  dépouillera  de  son  pouvoir,  selon  ce  que  dit 
saint  Paul  :  Et  expolians  principatus  et  potestates,  etc.  Stetit, 
etmensus  est  terram;  enfin,  Jésus  vainqueur,  s'asseyant  à  la 
droite  de  son  père,  comme  dit  Duhamel,  et  regardant  la  terre, 
la  divisa  à  ses  apôtres,  pour  la  remplir  des  lumières  de  l'Evan- 
gile, dit  encore  Duhamel.  Qui  sedens  ad  dexteram  Patris, 
terrain  Apostolis  suis  divisit,  ut  Evangelii  luce  eam  impleret. 

9.  Aspexit  etdissolvit  gentes;  et  contriti sunt  montes  sxculi.  Il 
dissipa  les  peuples  par  son  regard  ;  et  les  grands  du  siècle,  qui 
s'élevaient  comme  des  montagnes,  furent  défaits.  Mais  dans  le 
sens  figuré  :  11  regarda  la  terre  et  les  peuples,  et  en  leur  don- 
nant la  lumière  de  la  foi  il  les  retira  du  joug  du  démon  ;  et  les 
princes  du  monde,  élevés   comme  des  montagnes,  ont  été 
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humiliés    et   réduits  en   poudre  à   la   vue    de  Jésus-Christ. 

10.  Incurvati  sunt  colles  mundi;  ab  itineribus  seternilatis  ejus, 
Ces  superbes  collines  du  monde  ont  été  abaissées  sous  les  pas 
de  l'Eternel.  Dans  le  sens  figuré  :  Les  princes  du  monde  se 
sont  abaissés  devant  le  Rédempteur,  et  ont  fléchi  les  genoux 
pour  l'adorer,  en  considérant  que  le  cours  des  siècles  éternels 
est  entre  ses  mains.  Ab  itineribus seternitatis  ejus,  l'hébreu  dit  : 
Itinera  sœculi  seterni  ejus  sunt. 

1  1 .  Pro  iniquitate  vidi  tentoria  Mthiopiœ  ;  turbabuntur  pelles 
terree  Madian.  J'ai  vu  les  pavillons  des  Ethiopiens  abattus,  à 
cause  des  iniquités  de  ce  peuple;  et  j'ai  vu  les  tentes  des  Ma- 
dianites  renversées  par  terre.  Dans  le  sens  mystique  :  De 
même  qu'on  verra'les  pavillons  des  Ethiopiens  défaits,  et  les 
tentes  des  Madianites  renversées  à  cause  des  iniquités  que 
ces  nations  ont  commises  à  l'égard  du  peuple  de  Dieu;  de 
même,  ceux  qui  s'opposeront  aux  progrès  de  l'Evangile  seront 
châtiés.  Ainsi  traduisent  Duhamel  et  Rotigni. 

12.  Numquid  in  fluminibus  iratus  es,  Dominel  autinflumi- 
nibus  furor  tuus?  vel  in  mari  indignatio  tuai  Seigneur,  ne 
semblait-il  pas  alors  que  vous  étiez  en  colère  contre  les  fleuves? 
et  ne  paraissait-il  pas  que  vous  étiez  courroucé  contre  la  mer 
qui  empêchait  votre  peuple  de  passer?  Qui  ascendes  super 
equos  iuos,  et  quadrigse  tuse  saloatio.  Mais  vous  avez  sauvé 
votre  peuple,  et  vous  l'avez  délivré  des  Egyptiens,  en  montant 
sur  les  nuages,  comme  sur  des  chevaux  qui  conduisent  un 
char 

13.  Suscitans  suscitabis  arcum  tuum;  jur amenta  tribubus 
quse  locutus  es.  Vous  tendrez  l'arc  qui  était  assoupi,  c/est-à- 
dire,  vous  reprendrez  l'arc  de  votre  puissance,  et  vous  rem- 
plirez les  promesses  que  vous  avez  faites  avec  serment  au 
peuple  d'Israël.  Ainsi  traduisent  Albert  Hugues,  Tirin,  Duhamel 
et  Rotigni. 

14.  Fluvios  scindes  terrx;  viderunt  te,  et  doluerunt  montes; 
gurges  aquarum  transiit.  Vous  avez  coupé  le  cours  du  Jour- 
dain, pour  faire  passer  votre  peuple  ;  ses  eaux  vous  virent, 
c'est-à-dire,   entendirent  votre  commandement;   et  s'élevant 
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comme  des  montagnes,  doluerunt,  elles  demeurèrent  suspen- 
dues, et  comme  poussant  des  plaintes  en  voyant  leur  cours 
interrompu;  et  ces  eaux  s'étant  arrêtées,  votre  peuple  passa. 

15.  Dédit  abyssus  vocem  suam;  altitudo  manus  suas  levavit. 
L'abîme  de  ces  eaux  a  fait  entendre  sa  voix;  et  suspendu  en 
l'air,  il  leva  ses  mains,  comme  pour  implorer  la  permission  de 
reprendre. son  cours. 

16.  Sol  et  lana  steterunt  in  habitaculo  suo  ;  in  luce  sagittarum 
tuarum,  ibunt  in  splendore  fulgurantis  hastœ  tuse.  A  la  bataille 
des  Madianites,  vous  avez  ordonné  au  soleil  et  à  la  lune  d'ar- 
rêter leur  cours  à  la  voix  de  Josué  ',  et  vous  avez  fait  marcher 
son  armée  à  la  lueur  de  vos  éclairs,  età  la  lumière  de  votre 
lance  d'où  les  foudres  s'échappaient. 

17.  In  fremitu  conculcabis  terram;  et  in  furore  obstupefacies 
gentes.  Vous  avez  foulé  la  terre  aux  pieds,  c'est-à-dire,  vous 
avez  parcouru  la  terre  avec  le  fracas  du  tonnerre  et  des  éclairs  ; 
et  votre  fureur  glaça  d'épouvante  les  nations  ennemies. 

18.  Egressus  es  in  salutem  populi  tut;  in  salutem  cum 
Christo  tuo.  Yous  êtes  sorti  pour  sauver  votre  peuple,  avec 
votre  Christ,  Cyrus,  qui  vint  délivrer  le  peuple  captif  comme 
dit  Isaïe  2  :  Voici  comme  a  parlé  le  Dieu  fort,  le  Dieu  juste  a 
Cyrus,  qu'il  sacra  d'une  onction  auguste,  et  dont  il  dirige  le 
bras  :  Je  soumets  à  ton  joug  les  nations  guerrières  (a).  Cyrus 
fut  encore  la  figure  de  Jésus-Christ,  par  les  mérites  duquel  nous 
avons  été  sauvés,  comme  l'observent  saint  Jérôme,  saint  Au- 
gustin et  d'autres  docteurs. 

19.  Percussisti caput  de  domo  impii  ;  denudasti  fundamentum 
ejus  usque  ad  collum.  Vous  avez  frappé  le  chef  de  la  maison 
de  l'impie,  c'est-à-dire,  le  roi  Balthazar,  chef  des  Chaldéens, 
et  vous  l'avez  ruiné  entièrement.  Dans  le  sens  mystique  : 
Vous  avez  brisé  le  démon,  chef  de  l'impiété  :  Denudasti  fun- 
damentum ejus  usque  ad  collum  est  commenté  par  Tirin  de 

1.  Jos.,  x,  13, 

2.  Hœc  dicit  Dominus  Christo  meo  Cyro,  cujus  apprehendi  dexteram,  ut  sub- 
jiciam  ante  faciem  ejus  gentes-  (Isa.,  xlv,  i.) 

a)  Le  prophète  Isoie  traduit  en  vers  français  par  P.  Soullié.       {L'éditeur). 
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cette  manière  :  Denudasti  et  ever  listi  ab  imo  sursum,  Vous 
l'avez  dépouillé  de  son  empire,  et  vous  l'avez  renversé  de 
haut  en  bas,  c'est-à-dire  dans  toute  puissance  tyrannique  ;  et 
ainsi,  Seigneur,  par  Jésus-Christ,  vous  avez  voulu  sauver 
votre  peuple.  Dans  la  sixième  édition  grecque  de  la  Vulgate, 
citée  par  Tirin,  on  lit  :  Egressus  es,  ut  salvares  populam  tuum 
per  Jesum    Christum  tuum. 

20.  Maledixisti  sceptris  ejus,  capiti  bellatorurn  ejus,  venicn- 
tibus  ut  turbo  ad  dispergendum  me.  Vous  avez  maudit  son  em- 
pire, c'est-à-dire,  celui  du  roi  Balthazar,  ainsi  que  le  chef  de 
ses  soldats,  qui  sont  venus  comme  un  tourbillon  pour  nous 
perdre.  On  peut  l'entendre  mystiquement  de  la  malédiction 
donnée  au  démon  qui  dominait  sur  le  genre  humain,  et  à  ses 
compagnons,  qui  machinaient  tous  notre  ruine. 

21.  Exultatio  eorum,  sicut  ejus  qui  dévorât  pauperem  in 
abscondito .  Leur  allégresse  était  semblable  à  la  joie  d'un  im- 
pie, qui  dépouille  et  tue  un  pauvre  dans  un  lieu  secret,  où 
personne  ne  peut  le  secourir. 

22.  Viam  f ecisti  in  main  equis  tuis  ;  in  luto  aquarum  multa- 
rum.  Vous  avez  ouvert  un  chemin  à  votre  peuple  dans  la  mer 
couverte  des  grandes  eaux.  Tirin  remarque  que  le  cantique  se 
termine  ici  ;  mais  le  prophète  continue  encore  à  parler. 

23.  Audivi  et  conturbatus  est  venter  meus;  a  voce  contremue- 
runt  labia  mea.  Lallemand  suppose  ici  que  Dieu  avait  déjà 
prédit  au  prophète  les  souffrances  que  devaient  endurer  les 
Hébreux  avant  leur  délivrance  ;  c'est  pourquoi  il  dit  :  J'ai  en- 
tendu cette  prédiction,  et  mon  cœur  s'est  troublé  ;  au  son  de 
votre  voix  mes  lèvres  ont  tremblé  tellement  que  je  ne  pouvais 
exprimer  aucune  parole. 

24.  lngrediatur  putredo  in  ossibus  meis\  etsubter  me  scateat. 
Que  la  pourriture  entre  dans  mes  os,  jusqu'à  déborder  au- 
dessous  de  moi. 

25.  V t  requiescam  in  die  tribulalionis ;  ut  ascendant  ad  po- 
pulum  accinctum  nostrum.  De  sorte  que  je  me  trouve  étendu 
dans  le  sépulcre  au  jour  où  arrivera  une  telle  tribulation;  et 
que  je  me  réunisse  ainsi  à  votre  peuple  qui  a  déjà  combattu 
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contre  les  ennemis.  Mais  on  lisait  dans  l'ancienne  Yulgate  : 
Ad populum  peregrinationis  mese,  c'est-à-dire,  au  peuple  qui 
considérait  la  vie  présente  comme  un  pèlerinage,  ainsi  que  je 
la  considère  moi-même. 

26.  Ficus  enimnon  florebit;  et  non  erit  germen  invineis.  Car, 
au  temps  de  latribulation,  le  figuier  ne  fleurira  plus,  et  iln'y 
aura  plus  de  sarments  aux  ceps  de  la  vigne.  Dans  le  sens 
mystique,  ceci  peut  s'entendre  ainsi  :  A  l'époque  de  la  désola- 
tion des  Hébreux,  qui  leur  arrivera  pour  avoir  mis  à  mort  leur 
Sauveur,  ils  ne  produiront  plus  des  fruits  de  bonnes  œuvres, 
puisqu'ils  auront  perdu  le  royaume  de  Dieu,  qui  sera  donné 
au  peuple  chrétien,  lequel  produira  des  fruits  de  vertu,  selon 
ce  que  Jésus-Christ  leur  dit  :  C'est  pourquoi  je  vous  le  déclare, 
le  royaume  de  Dieu  vous  sera  ôté,  pour  être  donnea  un  peuple 
qui  en  produira  les  fruits  * 

27  Mentielur  opus  olivse;  et  arva  non  afférent  cibum.  La 
récolte  des  olives  mentira,  c'est-à-dire,  trompera  l'attente  des 
cultivateurs;  et  les  champs  ne  produiront  point  de  fruit. 

28.  Abscindetur  de  ovili  pecus  ;  et  non  erit  armentum  in  prsese- 
pibns.  Le  troupeau  sera  enlevé  du  bercail;  et  il  n'y  aura  plus 
de  bétail  dans  les  étables.  Saint  Augustin  2  applique  ceci  aux 
Juifs  qui,  après  la  mort  de  Jésus-Christ,  demeurèrent  sans  pas- 
teurs, sans  temple,  et  sans  pâturages  spirituels. 

29.  Ego  autem  in  Domino  gaudebo  ;  et  exultabo  in  Beo  Jesu 
meo.  Cependant,  quant  à  moi,  je  me  réjouirai  dans  le  Sei- 
gneur et  je  tressaillirai  en  Dieu,  mon  sauveur,  c'est-à-dire, 
dans  le  Dieu  de  mon  salut,  comme  porte  l'hébreu,  d'après  Pâ- 
gnini,  Vatable  et  d'autres  encore  ;  mais  il  y  en  a  qui  lisent 
l'hébreu  selon  les  Septante  ;  in  Beo  Jesu,  vel  salvatore  meo  : 
et  c'est  le  sens  que  présentent  le  chaldéen,  le  syriaque,  saint 
Augustin  et  d'autres  cités  par  Tirin. 

30.  Deus  Bominus  fortitudo  mea  ;  et  ponet  pedes  meos  quasi 
cervorum.  Dieu  mon  Seigneur  est  ma  force  ;  et  il  rendra  mes 

1.  Et  ideo  dico  vobis,  quia  auferetur  a  vobis  regnum  Dei,  et  dabitur  genti 
facienti  fructus  ejus.    {Matth.  xxi,  43.) 

2.  Lib.  XV11I  de  Civitate  Dei,  e.  lii 
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pieds  agiles  comme  ceux  des  cerfs.  Ceci  s'entend  du  retour 
des  Juifs  de  la  captivité  de  Babylone,  et  dans  le  sens  mystique, 
de  la  vitesse  avec  laquelle  les  Gentils  reviendront  à  Dieu, 
lorsqu'ils  seront  délivrés  par  Jésus-Christ  de  l'esclavage  du 
démon. 

31.  Et  super  excelsamea  deducet  me  victor,  inpsalmis  canen- 
tem.  Et  mon  Dieu,  qui  est  le  vainqueur  des  ennemis,  me  con- 
duira sur  le  sommet  du  mont  Sion,  pour  y  chanter  sa  gloire. 
Dans  le  sens  spirituel,  selon  l'explication  de  saint  Jérôme  : 
Il  me  conduira  au  ciel,  pour  le  glorifier  par  des  chants  de 
louange  et  d'actions  de  grâces. 


LE  SAMEDI  A  MATINES. 

PSAUME   Ier   DES    MATINES    DU    SAMEDI,    ET   XCVII   DU  PSAUTIER. 

Le  prophète  remercie  Dieu,  dans  ce  psaume,  d'avoir  délivré  le  peuple  juif  de 
la  captivité  ;  et  sous  cette  figure,  il  prédit  la  venue  de  Jésus-Christ  et  la  ré- 
demption des  hommes. 

1.  Cantate  Domino  canticum  novum  ;  quia  [mirabilia  fecit. 
Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nouveau,  parce  qu'il  a  opéré 
de  grandes  merveilles  en  faveur  de  ses  serviteurs. 

2.  Salvavit  sibi  dextera  ejus  ;  et  brachium  sanctum  e  jus.  Ce 
salvavit  peut  bien  se  rapporter  à  Jésus-Christ  ;  par  le  mot  sibi 
Bellarmin  dit  qu'il  faut  entendre  ipsa  dextera  ejus,  selon  la 
force  delà  phrase  hébraïque;  en  sorte  qu'on  doit  traduire  : 
Sa  droite  a  sauvé  le  monde.  Mais  saint  Augustin  rapporte 
sibi  à  Jésus-Christ  même,  et  il  dit  :  Jésus-Christ  a  sauvé  les 
hommes,  sibi,  c'est-à-dire,  pour  sa  gloire.  Et  brachium,  etc., 
et  tout  cela  a  été  l'ouvrage  de  son  bras. 

3.  Notum  fecit  Dominus  salutare  suum;  in  conspectu  gentium 
revelavit  justitiam  saam.  Le  Seigueur  a  fait  connaître  le  sa- 
lut qu'il  a  apporté  au  monde,  et  (par  le  moyen  de  ses  Apôtres) 
il  a  manifesté  à  tous  les  peuples  sa  justice,  c'est-à-dire,  sa 
fidélité  à  accomplir  la  rédemption  promise. 
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A.  Recordatus  est  misericordiee  suas,  et  veritatis  suas  domili 
Israel.  Il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde,  par  laquelle  il 
avait  promis  de  venir  sauver  les  hommes  (on  dit  que  Dieu 
se  souvient  lorsqu'il  accomplit  une  promesse  qu'il  a  faite)  ; 
et  veritatis  suas  domai  Israel,  et  il  s'est  souvenu  de  sa  fidélité, 
pour  accomplir  les  promesses  qu'il  avait  faites  à  la  maison 
d'Israel. 

o.  Viderunt  omnes  termini  terra?  salutare  Dei  nostri.  Toute 
la  terre,  jusqu'à  ses  limites  les  plus  reculées,  a  vu  le  salut1  que 
notre  Dieu  a  opéré. 

6.  Jubilate  Deo,  omnis  terra  ;  cantate,  et  exultaie  et  psallite. 
Vous  tous,  peuples  de  la  terre,  tressaillez  d'allégresse,  et  en- 
tonnez des  cantiques  à  sa  louange. 

7  Psalhte  Domino  in  cithara,  in  cithara  et  voce  psalmi;  in 
tubis  ductilibus,  et  voce  tubas  corneae.  Chantez  des  psaumes  au 
Seigneur  sur  la  harpe,  en  l'accompagnant  de  l'instrument  à 
dix  cordes  (c'est  ce  que  signifient  les  mots  in  voce  psalmi, 
comme  les  expliquent  Bellarmin  et  Lallemand).  Joignez-y  le 
son  des  trompettes  de  cuivre,  In  tubis  ductilibus,  c'est-à-dire, 
de  métaux,  qu'on  frappait  à  coups  de  marteau,  et  de  celles 
qui  sont  faites  avec  la  corne,  buccinis  ex  cornu,  comme  dit 
Ménochius. 

8.  Jubilate  in  conspectu  régis  Domini;  moveatur  mare  et 
plenitudo  ejus;  orbis  terrarum,  et  qui  habitant  in  eo.  Soyez 
dans  la  jubilation  en  présence  de  votre  Seigneur  et  de  votre 
roi  ;  que  la  mer  elle-même  s'agite  pour  célébrer  la  fête,  et  que 
tout  ce  qu'elle  contient  se  réjouisse,  ainsi  que  la  terre  et  tous 
ses  habitants. 

9.  Flumina  plaudent  manu,  simul  montes  exultabunt  a 
conspectu  Domini;  quoniam  venit  judicare  terram.  Que  les 
fleuves  aussi  applaudissent  au  Seigneur  en  battant  des  mains, 
c'est-à-dire,  comme  on  applaudit  ordinairement  des  mains 
pour  louer  quelqu'un  ;  et  que  les  montagnes  tressaillent  en 
même  temps  d'allégresse  à  la  vue  du  Seigneur,  qui  est  venu 
juger  la  terre,  c'est-à-dire,  la  régir  par  des  lois  excellentes. 

10.  Judicabit  orbem    terrarum  in  justifia;  et  populos  in 
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xquitate.  Il  gouvernera  la  terre  avec  justice;  et  il  régira  les 
peuples  avec  droiture.  L'équilé,  selon  le  mot  hébreu,  veut  dire 
droiture,  comme  l'observe  Bellarmin. 

PSAUME    II    DES    MATINES    DU  SAMEDI,    ET   XCVIII    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  invite  son  peuple  à  louer  et  à  invoquer  Dieu,  sur  le 
mont  Sion,  qui  est  la  figure  de  notre  Eglise,  dans  laquelle  nous  devons  louer  et 
invoquer  Jésus-Christ. 

1.  Dominusregnavit,  irascantur  populi  ;  qui  sedet  super  Che- 
rubini, moveatur  terra.  Le  Seigneur  a  établi  son  règne  en  dé- 
pit des  païens  qui  en  sont  courroucés  ;  il  préside  aux  Chéru- 
bins, quoique  la  terre  s'en  émeuve;  c'est-à-dire  que  personne 
ne  peut  s  opposer  à  sa  puissance. 

2.  Dominus  in  Sion  magnus,  et  excelsus  super  omnes  populos. 
Le  Seigneur  qui  est  adoré  à  Sion  est  grand,  et  élevé  au-des- 
sus des  peuples. 

3.  Confiteantur  nomini  tuo  magno,  quoniam  terribile  et 
sanctum  est;  et  honor  régis  judicium  diligit.  Seigneur,  que 
tous  louent  et  craignent  votre  gi'and  nom,  car  il  est  terrible, 
puisqu'il  est  très-puissant  et  très-saint  ;  et  honor  régis  judi- 
cium diligit;  la  dignité,  l'autorité  d'un  roi,  exige  qu'il  aime  le 
jugement,  c'est-à-dire,  qu'il  juge  avec  droiture. 

4.  Tu  parasti  directiones  ;  judicium  et  justitiam  in  Jacob  tu 
fecisti.  Seigneur,  vous  avez  préparé  des  lois  très-droites  pour 
diriger  les  mœurs  des  hommes,  comme  vous  l'avez  montré  à 
l'égard  du  peuple  de  Jacob,  en  exerçant  sur  eux  la  justice  et 
le  jugement,  c'est-à-dire,  en  les  jugeant  toujours  avec  justice. 

5.  Exaitate  Dominum  Deum  nostrum,  et  adorate  scabellum 
pedum  ejus;  quoniam  sanctum.  est.  Honorez  donc  le  Seigneur 
notre  Dieu,  et  adorez  son  marche-pied  parce  qu'il  est  saint. 
Par  le  marche-pied  il  faut  entendre  l'arche  qui  soutenait  le 
propitiatoire  qui  était  saint,  par  les  rapports  qu'il  avait  avec 
Dieu. 

6.  Moyses  et  Aaron  in  sacerdotibus  ejus;  et  Samuel  inter  eos, 
qui  invocant  nomen  ejus.  Moïse  et  Aaron  ses  prêtres,  et  parmi 
eux  Samuel,  ont  invoqué  le  Seigneur  devant  cette  arche. 
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7  lnvocabant  Dominimi,  et  ipse  cxaudiebat  eos;  in  columna 
nnbis  loquebatur  ad  eos.  Ils  invoquaient  le  Seigneur,  et  le  Sei- 
gneuries exauçait,  en  leur  parlant  dans  une'colonne  de  nuage. 
Saint  Augustin  écrit  que,  par  la  colonne  de  nuage,  il  faut 
entendre  l'obscurité  des  paroles  dont  se  servait  le  Seigneur. 

8.  Custodiebant  testimonia  e  jus,  et  prœceptum  quod  dédit 
illis.  Ils  gardaient  ses  témoignages,  c'est-à-dire,  comme  l'ex- 
plique Bellarmin,  tous  les  commandements  communs  aux 
autres;  et  le  précepte  qu'il  leur  donna,  c'est-à-dire,  le  pré- 
cepte particulier,  de  gouverner  et  d'instruire  le  peuple. 

9.  Domine,  Deus  noster,  tu  exaudiebas  eos  ;  Deus,  tu  propitius 
fuisti  eis,  et  ulciscens  in  omnes  adinventiones  eorum.  Seigneur, 
notre  Dieu,  vous  les  exauciez  et  vous  leur  étiez  propice;  et 
ulciscens  in  omnes. adinventiones  eorum;  vous  leur  fûtes  propice 
en  leur  pardonnant  leurs  omissions,  sans  laisser  leurs  péchés 
impunis.  Ainsi  expliquent  ce  passage  saint  Augustin  et  Méno- 
chius;  mais  d'autres  avec  Malveuda  l'exposent  comme  il  suit: 
Vous  leur  fûtes  propice  en  pardonnant  au  peuple  ert  leur 
faveur,  sans  laisser  impunies  les  calomnies  ni  les  injures  qu'ils 
recevaient  du  peuple.  Bellarmin  dit  que  l'un  et  l'autre  de  ces 
deux  sens  est  probable. 

10.  Exaltate  Dominum  Deum  nostrum,  et  adorate  in  monte 
sancto  ejus  ;  quoniam  sanctus  Dominus  Deus  noster.  Glorifiez  le 
Seigneur  notre  Dieu,  et  adorez-le  sur  sa  sainte  montagne  ;  car 
Dieu  est  saint  par  essence,  et  digne,  par  conséquent,  de  tous 
les  hommages. 

Suit  ici,  dans  le  Bréviaire,  le  psaume  Jubilate  Deo,  etc., 
xcix  du  Psautier,  qui  se  récite  seulement  lorsqu'on  fait  l'office 
de  la  sainte  Yierge  le  samedi,  et  que  nous  avons  expliqué  aux 
laudes  du  dimanche,  pag.  210.  Mais  lorsqu'on  fait  l'office  de  la 
férié  du  samedi,  on  récite  le  psaume  suivant  :  Bonum  est,  etc. 

PSAUME    III    DES   MATINES    DU    SAMEDI,    ET    XCI    DU    PSAUTIER. 

David  exhorte  le  peuple  à  louer  Dieu,  pour  le  soin  qu'il  prend  de  ses  servi- 
teurs, et  pour  les  punitions  qu'il  inflige  aux  pécheurs.  On  pense  que  David 
composa  ce  psaume  après  avoir  remporté  la  victoire  sur  Absalon. 

1.  Bonum  est  confxteri  Domino;  et  psallere  nomini  tuo,  Al- 
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tissime.  Il  est  juste  de  rendre  grâces  au  Seigneur,  lorsqu'il 
nous  accorde  ses  bienfaits,  et  de  chanter  des  louanges  en 
l'honneur  de  votre  saint  nom,  ô  Dieu  très-haut! 

2.  Ad  amtuntiandum  mane  misericordiamtuam,  etveritatem 
tuamper  noclem. 

3.  In  decachordo  psalterio,  cura  cantico  in  cithara.  Il  faut 
qu'après  avoir  célébré  votre  miséricorde  le  matin,  nous  louions 
le  soir  avec  l'instrument  à  dix  cordes,  la  fidélité  que  vous  gar- 
dez dans  vos  promesses,  en  accompagnant  nos  chants  avec  la 
harpe. 

4.  Quia  delectasti  me,  Domine,  in  factura  tua,  et  in  operibus 
manuum  tuarum  exultabo.  Car,  Seigneur,  vous  m'avez  réjoui 
parla  vue  de  vos  créatures;  ainsi,  je  tressaillirai  sans  cesse 
de  joie  en  considérant  les  œuvres  de  vos  mains. 

5.  Quant  magnificata  sunt  opera  tua,  Domine!  nimis  pro- 
fundge  factse  sunt  cogitationes  tuse.  0  Seigneur,  que  vos  œuvres 
sont  grandes!  ces  pensées,  ou  ces  dispositions  pleines  de 
douceur  que  vous  avez  fait  paraître  en  formant  tant  de  créa- 
tures parfaites  selon  leur  ordre,  sont  trop  profondes  et  trop 
cachées  pour  la  faible  intelligence  humaine. 

6.  Vir  insipiens  non  cognoscet,  et  stultus  non  intelliget  hxc. 
L'ignorant  et  l'insensé  ne  connaissent  point  tout  cela,  et  n'y 
font  nulle  attention. 

7  Cum  exorti  fuerint  peccatores  sicutfœnum,  et  apparuerint 
omnes  qui  operantur  iniquitatem. 

8.  Ut  intereant  in  sxculum  sseculi;  tu  autem  Altissimus  in  œ- 
ternum,  Domine.  Lorsque  les  pécheurs  seront  nés,  et  qu'ils 
se  seront  multipliés  comme  l'herbe  des  champs  qui  croît  rapide- 
ment; et  lorsque  tous  les  méchants  auront  paru  avec  éclat  sur- 
la  terre  en  possession  des  richesses  et  des  dignités,  (l'hébreu 
dit  beperoch,  c'est-à-dire  ftoruerint,  pour  apparuerint ,)  alors 
ils  périront  éternellement;  tandis  qu'au  contraire,  vous,  Sei- 
gneur, vous  serez  éternellement  le  Très-Haut. 

9.  Quoniam  ecce  inimici  tui, Domine;  quoniam  inimici  tut 
peribunt,  et  dispergentur  omncs  qui  operantur  iniquitatem.  Car 
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vos  ennemis  périront  à  la  fin  ;  et  tous  les  méchants  seront 
exterminés. 

■10.  Et  exaltabitur  sicut  unicornis  cornu  meum;  et  senectus 
mea  in  misericordia  uberi.  Et  ma  force  s'élèvera  comme  la  corne 
ûe  la  licorne,  qui  est  très-haute  et  très-forte;  et  ma  vieillesse 
sera  consolée  par  l'abondance  de  vos  miséricordes. 

il  Et  despexit  oculus  meus  inimicos  meos;  et  in  insurgenti- 
his  in  me  malignantibus  audiet  auris  mea.  Et  mes  yeux  mépri- 
seront mes  ennemis,  en  les  voyant  abattus;  et  mes  oreilles 
entendront  le  châtiment  infligé  à  ceux  qui  se  sont  élevés 
«mtre  moi,  et  qui,  comme  des  méchants  tels  qu'ils  sont,  au- 
ront machiné  ma  ruine. 

42.  Justus  ut  palma  florebit;  sicut  cedrus  Liban  i  multiplica- 
èitur.  Les  justes  fleuriront  et  subsisteront  comme  le  palmier, 
qui  est  toujours  vert;  ils  s'élèveront  à  une  grande  hauteur 
gomme  les  cèdres  du  Liban. 

13.  Piantati  in  domo  Domini,  in  atriis  domus  Dei  nostri  flo- 
mbunt.  Plantés  dans  la  maison  du  Seigneur,  et  cultivés  par 
lui,  ils  fleuriront,  c'est-à-dire,  ils  conserveront  toujours  leur 
ligueur  et  leur  beauté. 

14.  Adhuc  midtiplicabanturin  senecta  uberi;  et  bene  patien- 
tes erunt,  ut  annuntient.  De  plus,  ils  croîtront  jusqu'à  une 
vieillesse  abondante.  Ce  qui  s  entend  de  l'abondance  des  fruits 
de  vertu  ;  et  bene  patientes  erunt,  c'est-à-dire,  comme  l'a  traduit 
Beîlarmin,  ils  souffriront  facilement  les  fatigues  par  la  force 
ie  leur  tempérament.  L'hébreu  dit  ici  comme  s'il  y  avait  flo- 
rentes,  au  lieu  de  patientes,  et  saint  Jérôme,  frondentes,  ce 
qnî  veut  dire,  fleuris  et  vigoureux  dans  les  vertus,  afin  qu'ils 
annoncent  ;  Beîlarmin  dit  que  le  mot  annuntient  appartient  au 
verset  suivant. 

i5.  Quoniam  ree  tus  Dominus  Deus  noster;  et  non  est  iniqui- 
tés, in  eo.  Afin  qu'ils  rendent  visible  à  tout  le  monde  par  leurs 
farolesetparleur  exemple,  que  le  Seigneur  notre  Dieu  estdroit 
«I  juste,  et  qu'il  n'y  a  en  lui  aucune  iniquité,  quoique  l'homme 
ÌBJuste  prospère;  parce  que  le  temps  viendra  où  il  punira  les 
aaéchants  et  récompensera  les  justes  comme  ils  le   méritent. 
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PSAUME    IV  DES   MATINES  DU   SAMEDI,    ET    C   DU 
PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  donne  de  beaux  enseignements  aux  supérieurs,  et  en 
particulier  aux  princes,  pour  les  engager  à  bien  vivre  ;  et  tous  les  pères  de  fa- 
mille trouveront  ici  les  moyens  de  bien  diriger  leur  conduite. 

1 .  Misericordiamet  judicium  cantabo  tibi,  Domine.  Seigneur, 
je  louerai  sans  cesse  votre  miséricorde  et  votre  justice. 

2.  Psallam  et  intelligam  in  via  immaculata.  Quando  ventes 
ad  mei  Je  chanterai  vos  louanges  sur  l'instrument  à  dix  cor- 
des, et  je  m'appliquerai  à  connaître  le  chemin  de  la  pureté  et 
de  la  perfection,  (l'hébreu  dit  :  bederec  thamim,  c'est-à-dire, 
in  via  perfecta,)  pour  y  marcher;  mais  quand  viendrez-vous 
me  secourir? 

3.  Perambulabam  in  innocentia  cor  dis  mei,  in  medio  domus 
mese.  Perambulabam  est  traduit  par  quelques-uns  au  prétérit, 
de  même  que  le  verset  suivant;  mais  l'hébreu  le  met  au  futur, 
ambulabo,  et  saint  Jérôme,  Théodoret,  Eluthyme,  etc.,  l'expli- 
quent de  même  d'après  le  texte  grec:  Je  marcherai  dans  l'in- 
nocence, au  milieu  de  ma  maison,  c'est-à-dire,  de  mes  do- 
mestiques. 

4.  Non proponebam  ante  oculos  meos  rem  injustam;  facien- 
tes  prsevaricationes  odivi.  Je  ne  me  proposerai  jamais  défaire 
aucune  injustice;  et  je  haïrai,  c'est-à-dire,  j'aurai  en  abomi- 
mination  tous  les  transgresseurs  de  votre  loi. 

5.  Non  adhsesit  mihi  cor  pravum  ;  declinantem  a  me  mali- 
gnum  non  cognoscebam.  Saint  Jérôme  dit  :  Cor  pravum  recedei 
a  me,  au  lieu  de  non  adhsesit.  Je  ne  me  liguerai  jamais  avec 
ceux  qui  ont  le  cœur  pervers  ;  et  si  quelqu'un  de  ces  méchants 
s'éloigne  de  moi,  c'est-à-dire,  s'il  ne  veut  pas  être  mon  ami, 
je  ne  le  connaîtrai  point,  c'est-à-dire,  je  ferai  semblant  de  ne 
pas  le  connaître. 

6.  Detrahentem  secreto  proximo  suo,  hune  persequebar.  Je 
m'éloignerai  de  ceux  qui  déchirent  secrètement  la  réputation 
de  leur  prochain;  et  même  je  les  persécuterai  en  leur  repro- 
chant leurs  vices. 
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7.  Superbo  oculo,  et  insatiabili  corde,  cum  hoc  non  edebam. 
Je  ne  me  mettrai  jamais  à  table  avec  ceux  qui  ont  l'œil  su- 
perbe, c'est-à-dire,  qui  regardent  les  autres  avec  mépris  ;  ni 
avec  ceux  qui  ont  le  cœur  insatiable,  c'est-à-dire,  qui  sont 
avares  et  ambitieux. 

8.  Oculi  mei  ad  fidèles  terree  ut  sedeant  mecum;  ambulans 
in  via  immaculata,  hic  mihi  ministrabat.  Mes  yeux  seront  at- 
tentifs à  choisir  les  hommes  fidèles  qui  vivent  avec  moi  sur 
cette  terre,  pour  m'accompagner  ;  et,  dans  mes  besoins,  je  ne 
me  ferai  servir,  ou  secourir,  que  par  ceux  qui  vivent  éloignés 
du  vice. 

9.  Non  habitabit  in  medio  domus  mese,  qui  facit  superbiam  ; 
qui  loquitur  iniqua,  non  dir  exit,  in  conspectu  oculorum  meorum. 
L'homme  superbe*  n'habitera  jamais  ma  maison  ;  et  celui  qui 
parle  injustement,  qui  ment,  ou  qui  murmure  non  dixerit 
(l'hébreu  dit:  lo  iacîtm,  c'est-à-dire,  non  firmabitur)  in  cons- 
pectu oculorum  meorum;  ne  demeurera  point  longtemps  de- 
vant mes  yeux,  c'est-à-dire,  je  le  chasserai  de  ma  maison. 

10.  In  matutino  interficiebam  omnes  peccatores  terree;  ut 
disperderem  de  civitate  Domini  omnes  opérantes  iniquitatem. 
Lorsque  le  temps  sera  venu,  interficiebam  (saint  Jérôme  dit 
avec  le  chaldéen,  perdam),  j'exterminerai  du  pays  tous  les 
méchants,  en  les  faisant  châtier;  et  de  la  sorte,  je  chasserai  de 
la  cité  du  Seigneur  tous  ceux  qui  vivent  mal,  et  qui  cherchent 
des  compagnons  d'iniquité. 

PSAUME   V  DES   MATINES    DU    SAMEDI,    ET    CI  DU 

i 

PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  qui  est  un  des  sept  pénitentiaux,  le  prophète  dépeint  une 
âme  qui  s'humilie,  et  qui  prie  pour  elle  et  pour  le  peuple.  S.  Augustin  veut  que 
ce  psaume  s'applique  à  Jésus-Christ  priant  pour  nous  ;  et  l'on  ne  peut  nier  en 
effet  qu'il  ne  soit  parlé  du  Messie  et  de  sa  venue  dans  quelques-uns  de  ses 
versets. 

1 .  Domine,  exaudi  orationem  meam ,  et  clamor  meus  ad  te 
veniat.  Seigneur,  exaucez  ma  prière,  et  faites  que  mes  cris 
s'élèvent  jusqu'à  vous. 
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2.  Non  aver  tas  faciem  tuamame;  in  quacumque  die  tribu- 
lor,  inclina  ad  me  aurem  tuam.  Ah!  ne  détournez  point  de 
moi  votre  face  ;  et  prêtez  l'oreille  à  ma  voix,  en  quelque  mo- 
ment que  vous  me  voyiez  affligé. 

3.  In  quacumque  die  invocavamo  te,  velociter  exaudi  me.  En 
quelque  jour  que  je  vous  invoque,  exaucez-moi  promptement. 

4.  Quia  defecerunt  sicut  fumus  dies  mei;  et  ossa  mea  sicut 
cremium  aruerunt.  Parce  que  mes  jours  ont  défailli  et  se  sont 
dissipés  comme  l'ombre  ;  et  mes  os  sont  devenus  arides 
comme  le  bois  sec  et  menu  qui  est  prêt  à  brûler.  Cremium, 
id  est,  qu od  facile  crematur,  dit  Duhamel. 

5.  Percussus  sum  ut  fœnum,  etaruitcor  meum  ;  quia  oblitus 
sum  comedere  panem  meum.  Mon  cœur  a  été  frappé  par  votre 
main  comme  l'herbe  des  champs,  et  mon  esprit  est  resté  dans 
l'aridité  ;  de  telle  sorte  que  j'ai  oublié  de  prendre  ma  nourri- 
ture. 

6.  A  voce  gemitus  mei  adhsesit  os  meum  carni  mese.  J'ai  tel- 
lement pleuré  et  gémi,  que  ma  peau  s'est  attachée  à  mes  os. 

7.  Similis  factus  sum  pellicano  solitudinis  ;  factus  sum  sicut 
nycticorax  in  domicilio.  Je  suis  devenu  semblable  au  pélican 
du  désert,  qui  aime  la  solitude.  (Quoiqu'on  prétende,  dit  Mat- 
tei,  qu'il  y  a  des  pélicans,  personne  ne  connaît  de  fait  cet  oi- 
seau.) Et  je  suis  devenu  comme  un  hibou.  L'hébreu  et  saint 
Jérôme,  au  lieu  de  nycticorax,  disent  bubo,  hibou,  qui  habite 
les  maisons  en  ruines.  Quant  au  mot  domicilio,  Mariana  dit: 
Vox  hebreea  ruinas  et  parietinas  significai,  c'est-à-dire,  des 
murs  à  demi  ruinés. 

8.  Vigilavi,  et  factus  sicut  passer  solitarius  in  tecto.  J'ai 
veillé  les  nuits  entières,  accablé  par  mes  maux  ;  et  je  suis  de- 
venu comme  un  passereau  solitaire  qui  pleure  sur  le  toit,  c'est- 
à-dire,  dans  les  lieux  les  plus  reculés  de  ma  maison. 

9.  Tota  die  exprobrabant  mihi  inimici  mei;  et  qui  laudabant 
me,  adversum  me  jurabant.  Mes  ennemis  me  faisaient  des  re- 
proches tout  le  jour;  et  ceux  qui  m'honoraient  autrefois,  con- 
juraient depuis  lors  contre  moi  ;  jurabant,  Duhamel  traduit, 
conjurabant. 
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10.  Quia  cinerem  tahquam  panem  manducabam  ;  et  potum 
meum  curri  fletu  miscebam.  Parce  que  le  pain  dont  je  me  nour- 
rissais m'était  devenu  insipide  comme  de  la  cendre,  et  je  mê- 
lais mon  breuvage  avec  mes  larmes. 

11.  A  facie  irse  et  indignationis  luge  quia  elevans  allisisti  me. 
Cependant  je  vis  dans  l'affliction  à  la  vue  de  votre  indignation; 
car  je  vois  qu'après  m'avoir  élevé,  vous  m'avez  précipité.  Saint 
Jérôme  dit  :  Elevasti  me,  et  allisisti  me. 

12.  Dies  mei  sicut  umbra  declinaverunt  ;  et  ego  sicut  fœnum 
arui.  Mes  jours  ont  passé  comme  une  ombre,  et  j'ai  séché 
comme  l'herbe. 

13.  Tuautem,  Domine,  in  seternum  permanes ;  et  memoriale 
tuum  in  generationam  et  generationem.  Mais  vous,  Seigneur, 
vous  demeurez  et  .vous  demeurerez  toujours  le  même  ;  (me- 
moriale, le  chaldéen  porte  et  memoria  tua,  et  Mattei  dit  que 
l'hébreu  peut  encore  se  traduire  ainsi)  et  votre  mémoire  pas- 
sera de  génération  en  génération.  Ainsi  traduit  Ménochius. 

14.  Tu  exurgens  miser eberis  Sion;  quia  tempus  miserendi 
ejus,  quia  venit  tempus.  Mais  vous,  Seigneur,  vous  sortirez 
comme  d'un  profond  sommeil,  et  vous 'aurez  pitié  de  Sion; 
parce  que  le  temps  fixé  pour  cela  dans  vos  décrets  est  venu. 
Quia  venit  tempus,  l'hébreu  dit  ghels,  c'est-à-dire  tempus  defi- 
nitum. 

15.  Quoniam  placuerunl  servis  tuis  lapides  ejus;  et  terrae 
ejus  miser ebuntur  Mariana  dit  qu'il  est  ici  question  de  la  cité 
de  Jérusalem,  lorsqu'elle  fut  détruite  par  les  ennemis  ;  il  faut 
donc  traduire  :  Parce  que  les  pierres,  ou  Jérusalem,  plaisent 
à  vos  serviteurs,  et  qu'ils  respectent  même  la  poussière  de  ses 
ruines.  L'hébreu  dit  :  Quoniam  amant  servi  tui  lapides  ejus, 
et  pulveris  ejus  miserentur.  Ainsi  traduisent  Ménochius,  Bos- 
suet  et  Mattei. 

16.  Et  timebunt  gentcs  nomen  tuum,  Domine;  et  omnes  re- 
ges  terree  gloriam  tuam.  Les  peuples,  Seigneur,  craindront 
votre  nom  ;  et  tous  les  rois  de  la  terre  connaîtront  votre  puis- 
sance. 

1 7     Quia  eedificavit  Dominus  Sion  ;  et  videbitur  in  gloria  sua. 
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Ceci  arrivera  quand  le  Seigneur  aura  rebâti  Sion,  et  qu'il  se 
fera  voir  dans  sa  gloire,  c'est-à-dire  dans  son  temple,  comme 
disent  Maldonat,  Mariana  et  Mattei. 

18.  Respexit  in  orationem  humilium;  et  non  sprevit  precem 
eorum.  Le  Seigneur  a  regardé  la  prière  des  humbles;  et  il  n'a 
point  méprisé  leur  supplication. 

19.  Scribantur  hgec  in  generatione  altera  ;  etpopulus  qui  crea- 
bitur  laudabit  Dominimi.  Que  ces  œuvres  du  Seigneur  soient 
écrites,  afin  que  le  souvenir  en  passe  aux  races  futures;  et  te 
nouveau  peuple  qui  sera  créé  après  nous,  le  louera  sans  fin 
de  ces  merveilles.  Mattei  dit  que  ceci  s'entend  des  chrétiens, 
qui,  par  le  moyen  du  baptême  sont  appelés  par  saint  Paul 
nova  creatura l 

20.  Quia  prospexit  de  excelso  sancto  suo  ;  Dominus  de  cash 
in  terram  aspexit.  Parce  quii  les  a  regardés  du  haut  de  s&n. 
sanctuaire  ;  le  Seigneur  a  daigné  du  haut  du  ciel  tourner  ses 
regards  sur  la  terre. 

21 .  Ut  audiet  gemitus  compeditorum  ;  ut  solverei  fìlios  inter- 
remptorum.  Et  cela  afin  d'entendre  les  gémissements  de  ceox 
qui  étaient  enchaînés,  et  de  briser  leurs  fers  au  temps  où  ■■&&. 
les  destinait  à  la  mort.  L'hébreu  dit  :  Ut  audiat  gemitus  vincù» 
et  salvat  filios  mortis,  Mattei  remarque  ici  que  fìlios  interemp- 
torum,  vel,  filios  mortis,  est  la  même  chose,  selon  la  phrase 
hébraïque,  que  destinés  à  la  mort  :  il  faut  entendre  par  ià 
les  hommes  qui  étaient  privés  de  la  grâce  avant  le  Rédemp- 
teur. 

22.  Ut  annuntient  in  Sion  nomen  Domini  ;et  laudem  ejus  m 
Jérusalem.  Afin  qu'ils  annoncent  le  Seigneur  à  Sion,  et  qu'ils 
célèbrent  ses  louanges  à  Jérusalem. 

23.  In  conveniendo  populos  in  unum,  et  reges  ut  serinant 
Domino.  Ils  loueront  Dieu,  ens'unissant  in  unum,  c'est-à-dire 
en  une  Église,  et  en  une  foi,  comme  l'entend  Duhamel:  Heecaâ 
Ecclesiam  sub  Christo  referuntur  ;  et  Bellarmin,  Malvenda, 
Mariana,  et  Ménochius  disent  la  même  chose.  Et  reges,  etc., 
et  les  rois  mêmes  s'uniront  pour  servir  Dieu. 

1.  Gal.  vi,  15. 
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24.  Respondit  ei  in  via  virtutis  suse  :  Paucitatem  dierum 
meoriim  niintia  mihi.  Bellarmin  et  Mattei  disent  que  ce  verset 
est  très-obscur,  ce  qui  est  vrai.  Respondit  ei,  Bellarmin  et  Mé- 
nochius  entendent  que  Dieu  répond  ainsi  au  psalmiste  qui 
priait  in  via  virtutis  suse ,  c'est-à-dire,  au  temps  de  la  force  de 
son  âge,  et  qui  disait  :  Paucitatem  dierum  meorum  nuntia 
mihi;  Seigneur,  faites-moi  connaître  la  brièveté  de  mes  jours, 
c'est-à-dire,  comme  les  commentateurs  le  sous-entendent,  si 
ma  vie  sera  trop  courte  pour  que  je  voie  la  fin  de  ces  maux, 
par  le  moyen  de  la  rédemption  humaine. 

25.  Ne  revoces  me  in  dimidio  dierum  meorum  ;  in  generatio- 
nem  et  generationem  anni  lui.  Ah  !  ne  me  retirez  point  du 
monde  au  milieu  de  mes  jours  (saint  Jérôme  dit  :  Ne  rapias 
me),  puisque  vos  armées  dureront  de  génération  en  génération, 
c'est-à-dire,  sont  éternelles,  et  que  vous  pouvez  augmenter  le 
nombre  des  miennes. 

26.  Initio  lu,  Domine,  terram  fundasti,  et  opera  manuum  tua- 
rum  sunt  cœli.  Seigneur,  c'est  vous  qui  dès  le  commencement 
avez  fondé  la  terre  et  les  cieux  qui  sont  l'ouvrage  de  vos  mains. 
Les  paroles  de  ce  verset  et  du  suivant  sont  appliquées  par 
saint  Paul  à  Jésus-Christ  * 

27.  lpsi  peribunt,  tu  autem  permanes  ;  et  omnes  sicut  vesti- 
mentum  veterascent.  Ils  périront  im  jour,  mais  vous  serez  tou- 
jours le  même  (saint  Jérôme  dit  :  Tu  autem  stabis)  ;  et  ils  vieil- 
liront comme  un  vêtement  usé  par  le  temps,  et  ils  finiront; 
saint  Jérôme  dit  :  atterentur. 

28.  Et  sicut  opertorium  mutabis  eos,  et  mutabuntur  ;  tu  au- 
tem idem  ipse  es,  et  anni  tui  non  déficient.  Et  vous  changerez 
les  cieux  comme  on  change  un  manteau  déchiré  ;  saint  Am- 
broise  dit pallium,  au  lieu  de  opertorium;  Mattei  admire  ici 
l'imagination  de  la  poésie  orientale.  Mais  vous  serez  'oujours 
le  même,  et  vos  années  ne  s'écouleront  jamais,  puisque  vous 
êtes  éternel. 

29.  Filii  servorum  tuorum  habitabunt;  et  semen  eorum  in 
sœculum  dirigetur  Et  les  enfants  de  vos  serviteurs  habiteront 

1.  Bebr.  i,  10. 
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ce  lieu,  c'est-à-dire,  la  sainte  cité  ;  et  vous  prendrez  soin  à 
jamais  de  leur  postérité. 

PSAUME   VI  DES   MATINES  DU    SAMEDI,    ET    Cil   DU 
PSAUTIER. 
Dans  ce  psaume,  le  psalmiste  loue  la  miséricorde  de  Dieu  ;  et  se  voyant  dans 
l'impossibilité  de  le  louer  et  de  le  remercier  comme  il  le  mérite,  il  invite  les 
anges  et  toutes  les  créatures  à  le  louer  en  sou  nom. 

i .  Benedic,  anima  mea,  Domino  ;  et  omnia,  quse  intra  me 
sunt,  nomini  sancto  ejus.  0  mon  âme,  bénissez  le  Seigneur; 
et  que  toutes  mes  puissances  glorifient  son  saint  nom. 

2.  Benedic,  anima  mea,  Domino  ;  et  iioli  oblivisci  omnes  retri- 
butiones  ejus.  Bénissez  le  Seigneur,  vous  dis-je,  ô  mon  âme  ; 
et  n'oubliez  point  les  bienfaits  qu'il  vous  a  accordés. 

3.  Qui  propitiatur  omnibus  iniquitatibus  luis  ;  qui  sanai 
omnes  infirmitates  tuas.  C'est  lui  qui  vous  est  propice,  c'est-à- 
dire,  qui  vous  remettra  vos  péchés  (ainsi  l'interprètent  pres- 
que tous  les  commentateurs);  c'est  lui  qui  guérit  toutes  vos 
infirmités.  Il  faut  entendre  par  là  les  infirmités  corporelles  et 
spirituelles,  comme  dit  Mattei,  car  il  y  a  omnes. 

4.  Qui  redimii  de  interitu  vitam  tuam;  qui  coronai  te  in  mi- 
sericordia et  miserationibus.  Il  délivre  votre  vie  corporelle  de 
la  mort  du  corps,  et  votre  vie  spirituelle  de  la  mort  de  l'âme, 
c'est-à-dire,  du  péché;  on  peut  même  l'entendre  de  l'enfer 
(saint  Jérôme  traduit  de  interitu  par  de  corruptione,  et  le  chal- 
déen  porte  de  gehenna)  ;  de  plus,  il  vous  couronne,  c'est-à-dire , 
selon  Estius,  il  vous  enveloppe  de  toutes  parts  de  miséricorde 
et  de  bienfaits. 

5.  Qui  replet  in  bonis  desiderium  txium  ;  renovabittir  utaquilx 
Juventus  tua.  Il  remplit  de  biens  tous  vos  désirs,  et  il  renou- 
vellera votre  jeunesse,  comme  l'aigle  renouvelle  ses  plumes 
et  sa  vigueur.  Ceci,  comme  dit  Mattei,  peut  s'entendre  encore 
du  renouvellement  de  l'âme  par  le  baptême,  et  de  la  conversion 
à  la  pénitence,  selon  ce  quécrit  saint  Paul  :  Expoliantes  vete- 
rem  hominem,  cum  actibus  suis,  et  induenles  novum,  eum  qui 
renovatur,  etc  ' 

1.  Col.  m,  9. 
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6.  Faciens  misericordias  Dominus,  et  judicium  omnibus  inju- 
riam  patientibus.  Lui  qui  est  le  Seigneur,  se  plaît  à  user  de 
miséricorde,  et  à  rendre  la  justice  à  ceux  qui  sont  persécutés 
injustement. 

7.  Notas  fecit  vias  suas  Moysi;  filiis  Israel  voluntates  suas. 
Il  a  fait  connaître  ses  voies,  c'est-à-dire,  ses  dispositions  à 
Moïse,  et  ses  volontés  aux  enfants  d'Israël. 

8.  Miserator  et  misericors  Dominus;  longanimis  et  multum 
miscricors.  Le  Seigneur  est  miséricordieux  et  il  nous  fait  bien 
connaître  les  effets  de  sa  miséricorde  (la  miséricorde  est  un 
attribut  divin,  et  les  misérations  sont  les  effets  de  sa  miséri- 
corde) ;  il  est  plein  de  longanimité,  c'est-à-dire,  il  est  patient 
(mais  jusqu'à  un  certain  point),  et  il  est  très-compatissant. 

9.  No?i  in  perpetuimi  irascetur,  neque  in  xternum  commina- 
bitur  S'il  se  met  en  colère  contre  quelqu'un,  et  s'il  menace  de 
l'abandonner,  ses  menaces  ne  dureront  pas  toujours,  pourvu 
que  l'homme  se  corrige. 

10.  N 07i  secundum peccata  nostra  fecit  nobis;  neque  secundum 
iniquitates  nostras  retribuii  nobis.  Ah  !  remercions-le  sans  cesse, 
en  voyant  qu'il  ne  nous  a  point  traités  comme  le  méritaient 
nos  péchés,  et  qu'il  ne  nous  a  point  punis  selon  notre  malice. 

11.  Quoniam  secundum  altitudinem  cœlia  terra,  corrobora- 
vit  misericordiam  snam  super  timentes  se.  Car  sa  miséricorde 
est  étendue  sur  ceux  qui  le  craignent,  autant  que  les  cieux 
sont  élevés  au-dessus  de  la  terre. 

12.  Quantum  distai  or  tus  ab  occidente,  longe  fecit  a  nobis 
iniquitates  nostras.  Et  le  Seigneur  a  éloigné  de  nous  nos 
péchés,  autant  que  l'orient  est  éloigné  de  l'occident. 

13.  Quomodo  miseretur  pater  fdiorum,  misertus  est  Dominus 
timentibus  se;  quoniam  ipse  cognovit  figmentum  nostrum.  De 
même  qu'un  père  a  compassion  de  ses  enfants,  ainsi  le  Sei- 
gneur a  compati  à  ceux  qui  le  craignent;  car  il  connaît  notre 
faiblesse. 

14.  Recordatus  est  quoniam  pulvis  sumus;  homo  sicut  fœnum 
dies  ejus,  tanquam  flos  agri  sic  efflorebit.  Il  s  est  souvenu  que 
nous  ne  sommes  que  poussière;  et  que  l'homme  qui  vit  sur 
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cette  terre  est  comme  l'herbe  qui  fleurit  aujourd'hui   dans 
les  champs,  et  qui  demain  se  sèche  et  périt. 

15.  Quoniam  spiritus  pertransibit  in  ilio,  et  non  subsista  \  et 
non  cognoscet  amplius  locum  suum.  Il  s'est  souvenu  que  du- 
rant cette  vie  l'esprit  n'est  point  permanent  dans  l'homme, 
mais  qu'il  y  est  comme  un  passager  qui  voyage  vers  l'éternité; 
Et  non  cognoscet  amplius  locum  suum,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  se 
retourne  point  en  arrière  pour  connaître  son  séjour,  ou  pour 
recouvrer  les  années  passées. 

16.  Misericordia  autem  Domini  ab  seterno,  et  usque  in  xter- 
num  super  timenteseum.  Mais  la  miséricorde  du  Seigneur  du- 
rera éternellement  sur  tous  ceux  qui  le  craignent. 

17  Et  jus  tùia  illius  in  filios  filiorum,  his  qui  servant  testa- 
mentum  ejus. 

18.  Et  memores  sunt  mandatorum  ipsius,  ad  faciendum  ea. 
Sa  justice  pleine  de  bonté  s'étend  sur  les  enfants  qui  obser- 
vent son  testament,  c'est-à-dire,  sa  loi,  et  qui  se  souviennent 
de  ses  préceptes  pour  les  observer. 

19.  Dominus  in  cœlo  paravit  sedem  suam;  et  regnum  ipsius 
omnibus  dominabitur.  Le  Seigneur  a  établi  son  trône  dans  le 
ciel;  et  son  royaume  dominera  sur  tous,  c'est-à-dire,  tous 
devront  se  soumettre  à  son  empire. 

20.  Benedicite  Domino,  omnes  Angeli  ejus  ;  potentes  virtute, 
facientes  verbum  illius,  ad  audiendam  vocem  sermonum  ejus. 

21.  Benedicite  Domino,  omnes  vir tûtes  ejus;  ministri  ejus, 
qui  facitis  voluntatem  ejus.  Bénissez  le  Seigneur,  vous  tous 
qui  êtes  ses  anges,  vous  qui  êtes  puissants  en  force,  et  qui 
exécutez  ses  ordres,  dès  que  vous  entendez  sa  voix;  bénissez- 
le,  vous  tous  qui  faites  partie  de  la  cour  céleste,  et  qui  êtes  les 
ministres  de  sa  volonté. 

22.  Benedicite  Domino,  omnia  opera  ejus;  in  omni  loco  domi- 
nationis  ejus,  benedic,  anima  mea,  Domino.  Bénissez  le  Sei- 
gneur vous  tous  qui  êtes  ses  ouvrages,  dans  tous  les  lieux  de 
son  domaine;  et  vous,  ô  mon  âme,  ne  cessez  jamais  de  le 
bénir. 
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PSAUME    VII   DES   MATINES    DU    SAMEDI,    ET    CHI   DU   PSAUTIER. 

Duhamel  dit  qu'il  y  a  dans  ce  psaume  une  description  figurée  de  la  gloire  du 
Seigneur  dans  les  œuvres  de  la  nature,  puisque  le  psalmiste  y  loue  la  sagesse 
et  la  puissance  que  Dieu  a  fait  paraître  en  créant  les  cieux  et  la  terre.  L'auteur 
des  arguments  des  psaumes  dans  la  compilation  de  Venise,  ajoute  que  Ton  peut 
apprendre  dans  celui-ci  à  méditer  la  nature,  et  la  variété  admirable  qu'elle  ren- 
ferme. 

1  Benedic,  anima  mea,  Domino  ;  Domine  Deus  meus,  magni- 
ficatus  es  vehementer.  Mon  âme,  bénissez  le  Seigneur;  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu,  vous  êtes  glorifié  outre  mesure,  c'est- 
à-dire,  vous  avez  fait  connaître  votre  grandeur  dans  vos  œu- 
vres d'une  manière  excessive.  Saint  Jérôme  explique  ainsi 
vehementer. 

2.  Confessionem  et  decorerà  induisti;  amictus  lumine  sicut 
vestimento.  Yous  êtes  revêtu  de  gloire  (l'hébreu  dit  gloriam 
au  lieu  de  confessionem)  ;  vous  vous  êtes  revêtu  de  beauté  et 
de  lumière  comme  d'un  vêtement. 

3 .  Extendens  cœlum  sicut  pellem  ;  qui  tegis  aquis  superiora 
ejus.  Yous  avez  étendu  les  cieux  comme  une  peau,  c'est-à-dire 
comme  un  pavillon,  selon  l'hébreu,  qui  dit  tentorium;  et 
vous  couvrez  d'eau  ses  parties  supérieures,  c'est-à-dire,  de 
Fcau  des  nuages,  comme  l'explique  Estius.  Mattei  dit  que  ce 
ciel,  ou  si  l'on  veut,  ce  pavillon,  est  couvert  d'eau. 

4.  Qui  ponis  nubcm  ascensum  tuum;  qui  ambulas  super 
pennas  vcntorum.  Yous  montez  sur  une  nuée,  comme  sur  un 
char  qui  vous  conduit  où  vous  voulez;  et  vous  volez  en  mar- 
chant sur  les  vents,  comme  s'ils  étaient  des  oiseaux  portés 
sur  leurs  ailes. 

5.  Qui  facis  Angelos  tuos  spiritus ,  et  ministros  tuos  ignem 
urentem.  Yous  rendez  vos  anges  comme  des  esprits,  c'est-à- 
dire,  comme  des  vents,  et  vous  en  faites  vos  ministres  ardents 
comme  la  flamme  ;  ainsi  interprètent  ce  verset  saint  Augustin  ' 
et  saint  Grégoire  2   Et  ceci  s'accorde  avec  ce  que  dit  saint  Paul 

1.  Aug.,  in  hune  loc.  —  2.  Greg.,  in  Evang.  hom.  xxxn. 


LE    SAMEDI   A   MATINES.  493 

aux  Hébreux  \  où  il  applique  ce  verset  aux  anges  d'une  ma- 
nière absolue. 

6.  Qui  fiondasti  terram  super  stabilitatem  suam;  non  incli- 
nabitur  in  sxculum  sseculi.  Vous  avez  établi  la  terre  sur  ses 
bases,  comme  disent  saint  Jérôme  et  le  chaldéen,  supra  basent 
suam,  ce  qui  veut  dire  :  Vous  l'avez  affermie  par  son  propre 
poids,  comme  l'explique  Lallemand;  en  sorte  qu  appuyée  sur 
elle-même,  dit  Mattei,  elle  ne  sera  jamais  ébranlée. 

7  Abyssus,  sicut  vestimentum,  amictus  e  jus,  super  montes 
slabunt  aqase.  Mattei  dit  que  le  mot  abyssus  n'est  autre  chose 
selon  le  langage  de  la  Bible,  qu'un  amas  d'eaux:  il  faut  donc 
traduire  :  Il  fut  un  temps  où  vous  couvrîtes  la  terre  d'eau 
comme  d'un  vêtement;  stabunt,  (l'hébreu  dit  stabant),  en  sorte 
que  ces  eaux  surpassaient  les  montagnes,  comme  on  le  voit 
dans  la  Genèse  2 

8.  Ab  increpalione  tua  fugient,  a  voce  tonitrui  tui  formida- 
bile (l'hébreu  dit  fugerunt  au  lieu  de  fugient,  et  c'est  ainsi 
que  l'entendent  le  plus  grand  nombre  des  interprètes).  Ces 
eaux  prirent  la  fuite  en  entendant  gronder  le  tonnerre  de  votre 
lumière,  et  elles  s'épouvantèrent,  c'est-à-dire,  elles  se  retirè- 
rent comme  si  elles  eussent  été  épouvantées,  dans  le  lieu  qui 
leur  était  destiné,  et  qui  était  la  mer 

9.  Ascendunt  montes,  et  descendunt  campi  in  locum,  quem 
fundasti  eis.  A  un  tel  commandement,  il  sembla  que  les  mon- 
tagnes s  élevaient,  et  que  les  champs,  c  est-à-dire,  les  plaines, 
descendaient  au  lieu  que  vous  leur  aviez  destiné. 

10.  Terminum  posuisti,  quem  non  transgredientur  ;  ncque con- 
vertentur  operire  terram.  Vous  leur  avez  assigné  des  bornes 
qu'elles  ne  passeront  jamais  (ici  il  est  parlé  des  eaux  refoulées 
dans  la  mer);  et  elles  ne  reviendront  plus  inonder  la  terre. 

1  i .  Qui  emittis  fontes  in  convallibus  ;  inter  medium  montium 
pertransibunt  aquas.  Vous  faites  jaillir  les  fontaines  dans  les 
vallées  ;  et  les  eaux  s'écouleront  au  milieu  des  montagnes . 

12.  Potabunt  omnes  bestise  agri;  expectabunt  onagri  in  siti 
sua.  Tous  les  animaux  des  champs  y  courront  s'abreuver,  et 
1.  Hebr.  1,  7.  —  2.  Gen.  vu,  20. 
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les  onagres,  c'est-à-dire,  les  ânes  sauvages,  par  lesquels  il 
faut  entendre  tous  les  animaux  sauvages  (l'hébreu  dit  feras 
au  lieu  de  onagri),  iront  à  la  recherche  de  ces  eaux  pour  étan- 
cher  leur  soif. 

13.  Super  ea  volucres  cœli  habitabunt;  de  medio  petrarum 
dabunt  voces.  L'hébreu  dit  super  eos,  au  lieu  de  super  ea,  et 
le  chaldéen  juxta  eos.  Les  oiseaux  viendront  habiter  auprès 
de  ces  fontaines  ;  de  medio  petrarum,  l'hébreu  dit  inter  ramos, 
et  saint  Jérôme  de  medio  nemorum,  entre  les  branches  des 
bois  voisins,  ou  bien  simplement,  selon  la  Vulgate,  du  milieu 
des  rochers,  ils  feront  entendre  leurs  voix  mélodieuses. 

14.  Rigans  montes  de  superioribus  suis;  de  fructu  operum 
tuorum  satiabitur  terra.  Vous  arrosez  les  montagnes  par  les 
eaux  supérieures  qui  tombent  des  nuages;  ainsi  la  terre  sera 
rassasiée,  c'est-à-dire,  couverte  de  fruits  qui  seront  votre  ou- 
vrage. 

15.  Producens  fœnum  jumentis,  et  herbam  servituti  homi- 
num.  Vous  produisez  le  foin  pour  les  bêtes,  et  l'herbe  pour 
l'usage  de  l'homme. 

16.  JJt  cducas panem  de  terra;  et  vinum Iseti/icet^cor  hominis. 
Vous  tirez  le  pain  de  la  terre,  et  le  vin  qui  réjouit  le  cœur  de 
l'homme.  Ici  saint  Chrysostome  ajoute  :  Dicunt  quidam,  non 
sit vinum;  sed  dicendum  est,  non  sit  ebrietas,  vinum  enim  est 
opus  Dei,  ebrietas  vero  opus  diaboli.  (Hom.  i  ad  pop.) 

1 7  Ut  exhilaret  faciem  in  oko  ;  et  panis  cor  hominis  confir- 
mée Au  lieu  de  exhilaret,  l'hébreu  dit  nitidum  reddat.  Ici  il 
faut  savoir  que,  selon  Théodoret,  Maldonat,  Ménochius,  Tirin 
et  d'autres,  c'était  un  usage  reçu  des  Orientaux  d'oindre  sa 
figure  avec  de  l'huile,  pour  avoir  l'air  joyeux;  en  sorte  qu'il 
faut  traduire  :  Vous  tirez  des  olives  l'huile  pour  oindre  la 
figure,  et  de  la  terre  le  grain  pour  sustenter  la  vie  de 
l'homme. 

18.  Saturabuntur  ligna  campi,  et  cedri  Libani  quas  planta- 
vu;  Mie  passeres  nidificabunl.  Les  arbres  des  campagnes  se- 
ront rassasiés  par  l'eau  de  ces  fontaines,  et  par  celle  de  la 
pluie  ;  (Mattei  entend  par  les  arbres  les  plantes  sauvages)  et 
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les  cèdres  du  Liban  que  Dieu  a  plantés  seront  rassasiés  aussi; 
c'est  là  que  les  passereaux  et  les  autres  oiseaux  feront  leurs 
nids. 

19.  Herodiidomus  dux  est  eorum  ;  montes  excehicervis,  petra 
refugium  herinaciis.  On  ne  sait  pas  avec  certitude  quelle  espèce 
d'oiseaux  signifie  le  mot  Herodii;  saint  Jérôme  le  traduit  par 
milan,  mais  le  chaldéen,  Estius,  Ménochius,  Lallemand  et 
d'autres,  croient  que  c'est  la  cigogne.  Herodii  domus  dux  est 
eorum,  mais  l'hébreu  dit  :  Herodii  abies  est  domus  ejus,  en 
sorte  qu'il  faut  expliquer  le  verset  ainsi  :  La  cigogne  habite 
la  cime  des  sapins;  au  plus  haut  des  montagnes  sont  les  de- 
meures des  cerfs,  et  les  trous  des  rochers  servent  d'asile  aux 
lapins  {herinaciis)  ou  bien  aux  hérissons.  Yoyez  Mattei. 

20.  Fecit  lunam  in  tempora;  solcognovit  occasum  suum.  Au 
lieu  de  fecit  lunam  in  tempora,  l'hébreu  dit  :  Statuit  lunam 
instata  tempora.  Il  a  fait  lalune  pour  le  calcul  des  temps  (les 
Hébreux  réglaient  leur  calendrier  sur  la  lune,  a  luna  signum 
diei  f ecisti,  et  le  soleil  décrit  son  cours  jusqu'à  l'occident, 
comme  il  est  dit  dans  l'Ecclésiastique  1);  ou  bien,  comme 
l'explique  Malvenda,  il  sait  le  décrire  sans  éprouver  les  mêmes 
variations  que  la  lune. 

21.  Postasti  tenebras,  et  facta  est  nox;  in  ipsa  per  transi  bnnt 
omnes  bestise  sylvgs.  Vous  avez  répandu  les  ténèbres,  c'est-à- 
dire,  vous  les  avez  fait  succéder  au  coucher  du  soleil,  et  la 
nuit  a  été  faite  :  c'est  alors  que  les  bêtes  sauvages  passent, 
c'est-à-dire,  sortent  de  leurs  tanières. 

22.  Catuli  leonum  rugientes,  ut  rapiant;  et  quœrant  a  Deo 
escam  sibi.  Les  lions  sortent  en  rugissant  avec  leurs  petits 
pour  chercher  leur  proie  dans  les  forêts  ;  et  par  leurs  rugisse- 
ments,, ils  semblent  demander  à  Dieu  leur  nourriture. 

23.  Ortus  est  sol,  et  congregati  sunt;  et  in  cubilibus  suis  col- 
locabuntur  Dès  que  le  soleil  paraît,  ces  bêtes  sauvages  se  réu- 
nissent et  vont  se  retirer  dans  leurs  tanières. 

24.  Exibit  homo  ad  opus  suum,  et  ad  operationcm  suam  us- 

1.  Eccli.  xLiii,  7. 


496  TRADUCTION    DES    PSAUMES    ET   DES    CANTIQUES. 

que  ad  vesperam.  Alors  l'homme  sort  pour  aller  à  ses  travaux, 
et  s'occupe  de  ses  ouvrages  jusqu'au  soir. 

25.  Quant  magnificata  sunt  opera  tua,  Domine!  omnia  in  sa- 
pienza f "ecisti;  impleta  est  terra  possessione  tua.  0  Seigneur, 
combien  vos  œuvres  paraissent  grandes  !  vous  avez  tout  fait 
avec  une  grande  sagesse;  la  terre  est  remplie  de  vos  posses- 
sions, c'est-à-dire  de  vos  créatures,  comme  disent  les  Septante, 
creatura  tua,  au  lieu  de  possessione  tua;  en  un  mot,  elle  est 
pleine  des  choses  que  vous  avez  créées,  comme  l'expliquent 
Ménochius  et  Mattei. 

26.  Hoc  mare  magnum,  et  spatiosum  manibus;  illic  reptilia, 
quorum  non  est  numerus.  Dans  cette  mer  immense  qui  étend 
les  mains,  ou  les  bras,  il  y  a  tant  de  poissons,  qu'ils  ue  peu- 
vent être  comptés.  {Reptilia  sont  proprement  tous  les  animaux 
qui  se  traînent  ventre  à  terre.) 

27  Animalia  pusilla  cum  magnis  ;  illic  naves  pertransibunt. 
Et  ces  animaux  grands  et  petits  se  promènent  dans  ce  vaste 
espace,  où  courent  aussi  les  vaisseaux. 

28.  Draco  iste  quem  formasti  ad  illudendum  ei;  omnia  a  te 
expectant,  ut  des  Mis  escam  in  tempore.  Saint  Jérôme  écrit  le- 
viathan pour  draco  ;  d'autres  disent  que  c  est  la  baleine,  comme 
Lallemand  et  presque  tous  les  interprètes;  mais  Mattei  dit 
que  cela  n'est  pas  certain.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  le 
psalmiste  parle  d'un  monstre  marin.  Et  ce  dragon  que  vous 
avez  formé  pour  sauter  et  se  jouer  dans  ces  mers  (l'hébreu 
dit  :  ut  illuderei  in  eo,  et  ainsi  l'entendent  Maldonat,  Estius, 
Sa,  Malvenda,  Mattei,  etc.).  Et  tous  ces  animaux  attendent  de 
vous  leur  nourriture  au  temps  opportun. 

29.  Dante  te  Mis,  colligent;  aperiente  te  manum  tuam,  omnia 
implebuntur  bonitate.  Yous  la  leur  donnez,  et  ils  la  recueillent; 
vous  ouvrez  les  mains,  et  tous  sont  rassasiés  de  vos 
biens. 

30.  Avertente  autem  te  faciem,  turbabuntur  ;  auferes  spiri- 
tum  eorum,  et  déficient;  et  in pulverem  suum  rêver  tenticr  Mais 
lorsque  vous  détournerez  votre  face,  c'est-à-dire,  lorsque  vous 
les  priverez  de  vos  regards  bienfaisants,  ils  languiront;  vous 
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leur  ôterez  la  vie,  et  ils  défailliront,  et  ainsi  ils  retourneront  à 
la  poussière  d'où  vous  les  aviez  tirés. 

31.  Emûtes  spiritum  tuum,  et  creabimtur;  et  renovabis  fa- 
ciem  terree.  Et  lorsque  ensuite  vous  enverrez  l'esprit  de  vie  en 
d'autres  animaux  que  vous  créerez,  alors  vous  renouvellerez 
la  face  de  la  terre.  Duhamel  applique  ce  verset,  dans  le  sens 
mystique,  au  Saint-Esprit,  qui  par  sa  grâce  renouvelle  la  face 
de  la  terre,  c'est-à-dire,  les  âmes  qui  vivent  sur  la  terre,  comme 
l'Eglise  chante  le  jour  de  la  Pentecôte  :  Emittes  spiritum  tuum, 
et  creabuntur ;  et  renovabis  faciem  terrse. 

32.  Sit  gloria  Domini  in  sseculum;  Ixtabitur  Dominus  in  ope- 
ribus  suis.  Que  le  Seigneur  soit  donc  à  jamais  glorifié;  et  qu'il 
se  réjouisse  dans  ses  œuvres,  c'est-à-dire,  faisons  en  sorte  que 
le  Seigneur  se  réjouisse  en  nous  qui  sommes  ses  œuvres, 
et  qu'il  ne  soit  point  troublé  par  nos  fautes. 

33.  Qui  respicit  terram,  et  facit  earn  fremere;  qui  tangit 
montes,  et  fumigant.  Faisons  en  sorte  de  ne  point  troubler  le 
Seigneur,  qui  fait  trembler  la  terre  par  un  seul  regard  ;  et  qui, 
en  touchant  les  montagnes,  les  réduit  en  fumée  par  les  traits 
de  ses  éclairs  et  de  ses  flèches,  comme  il  fit  sur  le  mont  Sinai  : 
Totus  autem  mons  Sinai  fumabat l 

34.  Cantabo  Domino  in  vita  mca;  psallam  Deo  meo  quan- 
diu  sum.  Je  chanterai  toute  ma  vie  les  louanges  du  Sei- 
gneur; tant  que  j'existerai,  je  réciterai  des  psaumes  en  l'hon- 
neur de  mon  Dieu. 

35.  Jucundum  sit  ei  eloquium  meum;  ego  vero  delectabor 
in  Domino.  Et  puissent  les  accents  de  ma  bouche  lui  être 
agréables;  car,  pour  moi,  je  n  aurai  d'autre  bonheur  que  de 
me  complaire  dans  le  Seigneur 

36.  DepZciant  peccatores  a  terra,  et  iniqui,  ita  ut  non  suit; 
benedic,  anima  mea,  Domino.  Que  les  pécheurs  et  les  hommes 
injustes  disparaissent  de  la  terre,  en  sorte  qu'ils  n'existent 
plus;  et  vous,  ô  mon  âme,  soyez  constante  à  bénir  le  Sei- 
gneur. 

1.  Exod.  xix,  18. 

xvii.  32 
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PSAUME    VIII    DES    MATINES   DU    SAMEDI,    ET    CIV    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  exhorte  les  Juifs  à  louer  Dieu,  et  à  le  remercier 
des  bienfaits  qu'il  avait  accordés  à  leurs  pères. 

1.  Confitemini  Domino,  et  invocate  nomen  e  jus;  ammutiate 
inter  gentes  opera  e  jus.  Chantez  les  louanges  du  Seigneur,  et 
invoquez  son  nom;  publiez  ses  grandes  œuvres  au  milieu  des 
peuples. 

2.  Cantate  ei,  et  psallite  ei;  narrale  omnia  mirabilia  cjus. 
Chantez  en  son  honneur,  et  dites-lui  des  psaumes;  racontez 
les  merveilles  qu'il  a  opérées. 

3.  Laudamini  in  nomine  sanato  e  jus  ;  leetetur  cor  quœren- 
iium  Dominimi.  Soyez  loués  en  faisant  louer  son  saint  nom  ; 
que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  se  réjouisse. 

4.  Quxrite  Dominimi,  et  confirmamini;  qiœrite  faciem  ejus 
s?mper  Cherchez  le  Seigneur,  et  soyez  fermes  dans  votre 
recherche;  efforcez-vous  de  tenir  sans  cesse  votre  esprit  en 
sa  présence. 

5.  M  emento  te  mirabilia  ejus,  quas  fecit;  prodigia  ejus,  et 
judicia  oris  ejus.  Souvenez- vous  des  choses  merveilleuses 
qu'il  a  faites;  de  ses  prodiges,  et  des  commandements  sortis 
de  sa  bouche. 

6.  Semen  Abraham  servi  ejus,  filli  Jacob  electi  ejus.  Je  vous 
le  dis  à  vous,  qui  êtes  la  race  d'Abraham;  et  à  vous  enfants 
de  Jacob,  qui  êtes  le  peuple  choisi. 

7.  lpse  Dominus  Deus  nos  ter;  in  universa  terra  judicia  ejus. 
Il  esl  notre  Seigneur  et  notre  Dieu,  qui  gouverne  toute  la 
terre. 

8.  Memor  fuit  in  sœculum  testamenti  sui;  verbi  quo cl  man- 
davit  in  mille  generationes.  11  s'est  toujours  souvenu  du  pacte 
qu'il  avait  conclu  avec  ses  serviteurs,  et  delà  promesse  qu'il 
leur  avait  faite,  en  y  joignant  l'ordre  d'y  faire  participer  toutes 
les  générations  futures. 

9.  Quod  dispositif  ad  Abraham,  et  juramenti  sui  ad  Isaac. 
La  promesse  fut  faite  à  Abraham,  et  elle  fut  ensuite  jurée  à 
Isaac. 
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10.  Et  statuii  ilhid  Jacob  in  prseceptum;  et  Israel  in  testa- 
menlum  xtemum.  Et  ceci  fut  encore  établi  avec  Jacob  comme 
un  précepte,  c'est-à-dire,  comme  une  loi  inviolable;  et  avec 
Israël,  comme  une  loi,  ou  un  pacte  éternel  qui  devait  être 
toujours  observé. 

11.  Dicens  :  Tibi  dabo  terrain  Chanaan,  funiculum  hseredi- 
lath  vestrœ. 

12.  Cum  essent  numero  brevi,  paucissimi  et  incolx  ejus.  Les 
paroles  de  la  promesse  renfermées  dans  le  pacte  furent  celles- 
ci  :  Je  te  donnerai  la  terre  de  Chanaan,  qui  est  la  terre  pro- 
mise, qu'occupaient  les  Chananéens;  funiculum,  etc.,  laquelle 
sera  possédée  par  tes  enfants,  comme  un  héritage  divisé  au 
cordeau.  Cette  promesse  fut  faite  aux  Hébreux,  lorsqu'ils 
étaient  en  très-petit  nombre,  et  étrangers  sur  la  terre  de 
Chanaan. 

13.  Et  pertransierunt  de  gente  in  g  entent',  et  [de  regno  ad 
populum  alterimi.  Et  ils  passèrent,  c'est-à-dire,  les  patriar- 
ches Abraham,  Isaac  et  Jacob,  de  nation  en  nation,  et  d'un 
royaume  vers  les  peuples  d'un  autre  royaume,  comme  de  la  Pa- 
lestine au  royaume  d'Egypte. 

14.  Non  reliquit  hominem  nocere  cis;  et  corripuit  pro  eis  re- 
ges.  Et  Dieu  ne  permit  à  personne  de  leur  nuire  ;  et  il  corrigea, 
c'est-à-dire,  il  punit  ceux  qui  les  maltraitèrent. 

lo.  Nolite  tangere  christos  meos;  et  in  prophetis  meis  nolite 
malignari.  Ne  touchez  point  et  n'affligez  point  mes  oints, 
c'est-à-dire  les  patriarches;  et  ne  soyez  point  méchants  à  l'é- 
gard de  mes  prophètes. 

16.  Etvocavit  famem  super  terram;  et  omne  firmamentum 
panis  contrivit.  Et  il  appela,  c'est-à-dire,  il  fit  venir  la  famine 
surla  terre,  car  il  brisa  toute  la  force  du  pain,  c/est-à-dire, 
tout  le  soutien  de  la  vie  humaine,  qui  consiste  dans  le  pain. 

17  Misit  ante  eos  virum;  in  servum  venumdatus  est  Joseph. 
Et  il  envoya  devant  eux  un  homme  en  Egypte,  Joseph,  qui 
avait  été  vendu  par  ses  frères,  afin  qu'il  les  délivrât  de  la  fa- 
mine. 

1 8 .  Humiliaveruntin  compedibus  pedes  ejus  ;  ferrumpertransiit 
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animam  ejus,  donec  veniret  verbum  ejus.  En  Egypte,  Joseph 
fut  emprisonné,  et  on  lui  mit  les  fers  aux  pieds  :  ferrum  per- 
transiit  animam  ejus;  on  lit  dans  le  texte  grec  :  pertransiit 
animée  ejus  ;  l'hébreu  peut  se  lire  de  l'une  et  l'autre  manière  ; 
mais  B.ellarmin  dit  que  le  sens  est  plus  clair  en  disant  ani- 
mam ejus,  et  c'est  ainsi  que  lisent  saint  Jérôme,  saint  Au- 
gustin et  d'autres  :  il  faut  donc  traduire  ainsi'  :  La  douleur 
causée  par  les  fers  affligea  l'âme  de  Joseph;  Donec  veniret 
verbum  ejus,  jusqu'à  ce  que  sa  prophétie,  par  laquelle  il  avait 
prédit  à  l'échanson  de  Pharaon  sa  délivrance,  se  fût  vérifiée, 
et  que  Joseph  lui-même  fut  ensuite  délivré. 

19.  Eloquium  Domini  inflammavit  eum  ;  misit  rex,  et  solvit 
cum,  princeps  populorum,et  dimisit  eum.  La  parole  du  Sei- 
gneur, c'est-à-dire  les  prédictions  que  le  Seigneur  lui  inspi- 
rait, inflammavit  eum  furent  un  flambeau  qui  l'enflamma, 
c'est-à-dire,  qui  l'encouragea  à  faire  cette  prophétie;  alors  le 
roi  Pharaon  lui  fit  ôter  ses  fers,  et  ce  prince  de  plusieurs 
peuples  le  mit  en  liberté. 

20.  Constituit  eum  dominum  domus  suas,  et  principem  omnis 
possessionis  suas.  Pharaon  l'établit  maître  de  sa  maison,  c'est- 
à-dire,  l'économe  de  tout  son  royaume,  afin  qu'il  le  gouver- 
nât en  qualité  de  prince  et  de  seigneur. 

21.  Ut  erudiret principes  ejus  sicut  semetipsum ,  et  senes  ejus 
prudentiam  doceret.  Afin  qu'il  euseignât  aux  grands  du 
royaume  et  aux  vieux  conseillers  cette  prudence  dont  il  était 
doué. 

22.  Et  intravit  Israel  in  JEgyptum  ;  et  Jacob  accola  fuit  in 
terra  Cham.  Et  alors  Israël  entra  en  Egypte,  et  Jacob  habita 
avec  sa  famille  dans  la  terre  de  Cham.  Nous  avons  déjà  ex- 
pliqué ci-dessus  que  par  la  terre  de  Cham  on  entend  l'Egypte, 
qui  fut  peuplée  par  Mezraïm,  fils  de  Cham,  fils  de  Noé,  qui  y 
entra  le  premier. 

23.  Et  auxit  populum  suum  vehementer  ;  et  firmavi t  eum  su- 
per inimicos  ejus.  Et  le  Seigneur  augmenta  considérablement 
son  peuple  pendant  qu'il  était  en  Èlgypte;  il  l'y  établit,  et  le 
rendit  plus  nombreux  que  ses  ennemis. 
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24.  Convertit  cor  eorum,  ut  odirent  populum  ejus;  et  dolum 
facerent  in  servos  ejus.  Et,  par  là  il  donna  L'occasion  aux  Egyp- 
tiens de  persécuter  son  peuple  fidèle,  et  de  s'armer  pour  trou- 
ver l'expédient  d'opprimer  les  serviteurs  de  Dieu. 

25.  Misil  Moysen  servurn  suum;  Aaron  quem  elegit  ipsum. 
Ensuite  le  Seigneur  envoya  Moïse  et  Aaron,  son  frère,  qu'il 
choisitpour  son  aide.  Bellarmin  remarque  que,  selon  l'hébreu, 
on  pourrait  lire  quem  elegit  ei;  mais  il  ajoute,  avec  saint  Au- 
gustin, que  le  mot  ipsum,  chez  les  Hébreux,  s'écrit  seulement 
par  élégance,  en  sorte  qu'il  ne  signifie  rien. 

26.  Posuit  in  eis  v erba  signor um  suor um,  et  prodigiorum  in 
terra  Charn.  Il  plaça  en  eux  (Moïse  et  Aaron)  les  paroles  de 
ses  prodiges,  c'est-à-dire,  qu'il  leur  donna  le  pouvoir  de  faire 
des  miracles  et  des  prodiges  sur  la  terre  de  Cbam. 

27  Misit  tenebras,  et  obscuravit  ;  et  non  exacerbavit  sermo- 
nes  suos.  Dans  ce  verset  et  dans  les  huit  suivants,  David  décrit 
lee  prodiges  opérés  en  Egypte  pour  punir  ce  peuple,  et  qui 
se  trouvent  décrits  dans  l'Exode,  depuis  le  chap.  vu  jusqu'au 
chap.  xiv  II  envoya  donc  les  ténèbres  en  Egypte,  et  il  répan- 
dit l'obscurité  sur  cette  région.  Les  ténèbres  durèrent  trois 
jours.  Et  non  exacerbavit  sermones  suos  :  quelques-uns  re- 
tranchent la  négation  non\  mais  Bellarmin  dit  que  la  Yulgate, 
en  l'admettant,  s'accorde  avec  l'hébreu  et  avec  le  grec,  en 
sorte  que  selon  lui,  il  n  y  a  rien  à  changer.  Il  faut  donc  tra- 
duire :  Moïse  et  Aaron  ne  refusèrent  point  d'obéir  aux  ordres 
de  Dieu,  qui  leur  avait  dit  d'opérer  ces  prodiges. 

28.  Convertit  aquas  eorum  in  sanguinem  ;  et  occidit  pisces 
eorum.  Il  changea  leurs  eaux  en  sang,  et  il  fit  mourir  les 
poissons  qu'elles  renfermaient. 

29.  Edidit  terra  eorum  ranas  in  penetralibus  rcgum  ipsorum. 
Leur  terre  produisit  une  telle  quantité  de  grenouilles,  qu'elles 
pénétrèrent  dans  les  appartements  les  plus  secrets  du  roi 
lui-même. 

30.  Dixit,  et  venit  cœnomyia  et  cinifesin  omnibus  finibus eo- 
rum. Le  Seigneur  dit,  et  il  vint  une  grande  quantité  de  mou- 
ches et  de  moucherons  qui  se  répandirent  dans  tout  leur  pays. 
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31.  Postili  pluvias  eorum  grandinem,  ignem  comburentem  in 
terra  ipsorum. 

32.  Etpercussit  vineas  eorum,  et  ficnlneas  eorum,  et  contri- 
vit  lignum  finium  eorum.  Le  Seigneur  envoya  sur  leurs  cam- 
pagnes la  pluie  et  la  grêle  qui  brûlaient  comme  le  feu;  il 
dévasta  leurs  vignes  et  leurs  domaines. 

33.  Dixit,  et  venit  locusta  et  bruchus,  cujus  non  erat  nume- 
rus.  Il  parla  encore,  et  il  vint  une  multitude  innombrable  de 
sauterelles  et  de  chenilles. 

34.  Et  comedit  omne  fœnurn  in  terra  eorum  ;  et  comedit  om- 
nem  fructum  terres  eorum.  Et  les  insectes  dévorèrent  toute 
l'herbe  de  leurs  héritages  ;  et  ils  en  détruisirent  tout  le  fruit. 

35.  Et  percussit  omne  primogenitum  in  terra  eorum  ;  primi- 
tias  omnis  laboris  eorum.  Enfin,  le  Seigneur  frappa  de  mort 
tous  les  premiers-nés  de  leur  pays,  qui  étaient  les  prémices, 
c'est-à-dire,  les  premiers  fruits  de  leurs  travaux. 

36.  Et  eduxit  eos  cum  argento  et  auro;  et  non  erat  in  tribu- 
bus  eorum  infirmus.  Et,  au  contraire,  il  retira  de  l'Egypte  son 
peuple  chargé  d'or  et  d'argent;  et  il  n'y  avait  pas  un  seul  ma- 
lade dans  toutes  leurs  tribus. 

37  Lsetata  est  JEgyptus  in  profectione  eorum;  quia  incu- 
buit  timor  eorum  super  eos.  L'Egypte  se  réjouit  au  départ  des 
Hébreux,  car  ou  craignait  d'autres  châtiments,  tant  qu'ils  n'é- 
taient point  sortis. 

38.  Expandit  nubem  in  protectionem  eorum;  et  ignem,  ut 
luceret  eis  per  noctem.  Durant  le  jour,  le  Seigneur  étendit  une 
nuée  qui  les  protégeait;  et  la  nuit,  il  leur  envoya  une  colonne 
de  feu  pour  les  éclairer.  Mais  il  faut  remarquer  ici,  avec  Bel- 
armin,  que  ce  n'est  point  la  colonne  de  nuée,  ni  celle  de  feu 
décrites  dans  l'Exode  (xm),  puisqu'il  y  est  dit  que  le  Seigneur 
les  précédait  pour  leur  montrer  le  chemin,  en  sorte  que  la 
nuée  était  devant  eux,  et  non  pas  sur  leur  tête,  sans  quoi 
elle  n'aurait  pu  leur  indiquer  la  route.  De  plus,  si  la  nuée 
était  répandue,  elle  ne  pouvait  avoir  la  figure  d'une  colonne. 
Mais  Bellarmin,  lisant  le  verset  rapporté  :  Expandit  nubem.  in 
protectionem  eorum,  et  ignem,  etc.,  ajoute  qu'on  peut  dire  qu'il 
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y  eut  une  autre  nuée  répandue  sur  les  Hébreux,  outre  celle 
dont  nous  venons  de  parler,  afin  de  les  protéger  contre  la 
chaleur  durant  leur  voyage.  Saint  Jérôme  est  de  cet  avis,  en 
lisant  d'après  l'hébreu  :  Expandit  nubem  in  tentorium.  C'est 
ce  qui  est  même  insinué  dans  le  livre  de  la  Sagesse  ',  où  on 
lit  :  Et  fuit  illis  in  velamento  dieì,  et  in  luce  stellarum  per 
noctem. 

39.  Petierunt,  et  venit  coturnix;  et  pane  cœli  saturami  eos. 
Ils  demandèrent  au  Seigneur  de  pouvoir  se  rassassier  de 
pain  et  de  viandes;  et  le  Seigueur  leur  envoya  des  cailles  en 
abondance,  et  il  les  rassasia  du  pain  du  ciel,,  c'est-à-dire,  de  la 
manne  qui  tomba  du  ciel. 

40.  Dirupit  petram,  et  fluxerunt  aqux;  abierunt  in  sicco 
flicmina.  Ils  eurent  soif,  et  le  Seigneur,  par  la  main  de  Moïse, 
fendit  la  pierre,  d'où  il  fit  sortir  de  l'eau,  et  dans  le  lieu 
aride,  on  vit  cette  eau  couler  comme  un  torrent. 

41.  Quoniam  memor  fuit  verbi  sancii  sui,  quod  habidt  ad 
Abraham  puerum  suum.  Car  il  se  souvint  de  la  promesse 
qu'il  avait  faite  à  Abraham,  son  serviteur 

42.  Et  eduxit  populum  *suum  in  exultatione,  et  electos  suos 
in  Ixtitia.  Et  il  retira  son  peuple  de  l'Egypte  aveè'  allégresse, 
et  ses  élus  avec  des  transports  de  joie. 

43.  Et  dédit  illis  regiones  jentium;  et  labores  populorwn 
possederunt.  Et  il  leur  donna  le  pays  des  nations  ;  et  les  Hé- 
breux possédèrent  les  travaux  de  ces  peuples,  c'est-à-dire, 
les  villes  qu'ils  avaient  bâties,  les  champs  qu'ils  avaient  cul- 
tivés. 

44.  Ut  custodiant  justificationes  e  jus  \  et  legem  e  jus  requi- 
rant.  Afin  qu'ils  gardassent  ses  préceptes,  et  qu'ils  s'appli- 
quassent à  observer  sa  loi. 

1.  sap.,  iv,  17. 
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PSAUME    IX   DES    MATINES    DU    SAMEDI,   ET  CV    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  peuple  hébreu  est  exhorté  à  remercier  le  Seigneur  des 
prodiges  qu'il  ai  ait  opérés  en  leur  faveur,  depuis  leur  sortie  de  l'Egypte  jusqu'au 
temps  des  Juges;  et  on  leur  reproche  l'ingratitude  dont  ils  ont  usé  envers  Dieu. 
C'est  ce  qui  doit  nous  confondre,  nous  chrétiens,  qui  avons  reçu  des  bienfaits 
beaucoup  plus  grands. 

1.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus;  quoniam  inseecuhim 
misericordia  ejus.  Louez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est  la  bonté 
même;  et  parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle.  Saint  Jé- 
rôme et  le  chaldéen  expriment  in  saeculum  par  in  œternum. 

2 .  Quis  loquetur  potentias  Dominiï  auditas  faciet  omnes  lau- 
des ejus?  Le  chaldéen  dit  :  Quis  eloqui  poterit?  Qui  pourra 
expliquer  la  puissance  du  Seigneur?  qui  nous  fera  entendre, 
ou  comprendre,  comme  porte  le  chaldéen,  toutes  ses  louanges? 

3.  Beati  qui  custodiunt  judicium;  et  faciunt  justitiam  in  omni 
tempore.  Bienheureux  sont  ceux  qui  gardent  le  jugement, 
c'est-à-dire,  la  loi;   et  qui  opèrent  toujours  selon  la  justice. 

4.  Memento  nostri,  Domine,  in  beneplacito  populi  tui;  visita 
nos  in  salutari  tuo.  Saint  Jérôme  lit  memento  mei  pour  me- 
mento nostri;  et  l'hébreu,  Bossuet,  Mattei,  Malvenda,  etc.,  li- 
sent de  même  :  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi  dans  votre 
bon  plaisir,  c'est-à-dire,  selon  la  bonté  dont  vous  usez  sou- 
vent envers  votre  peuple,  comme  traduit  saint  Jérôme  :  Re- 
cordare  mei,  Domine,  in  re propitiatione  populi  tui;  et  visitez- 
nous  dans  votre  salut;  ainsi  dit  l'hébreu  :  in  salute  tua,  c'est- 
à-dire,  en  nous  envoyant  le  salut,  oula  rédemption  (le  chaldéen 
dit  in  redemptione)  par  Jésus-Christ,  comme  l'explique  saint 

Augustin  :  Ipse  est  enim  Salvator de  ilio  quippe  dixit  Si- 

meon  senex  :  Quoniam  viderunt  oculi  mei  Salutare  tuum. 

5.  Ad  videndum  in  bonitate  electorum  tuorum,  ad  leetandum 
in  Isetitia  gentis  tuse;  ut  lauderis  cum  hsereditate  tua.  L'hébreu 
dit  :  Ut  videam  bonum,  pour  ad  videndum  in  bonitate;  et 
saint  Jérôme,  ut  videam  bona.  Seigneur,  souvenez- vous  de 
moi,  afin  que  je  voie  les  biens  préparés  à  vos  élus  ;  ad  leetan- 
dum in  Isetitia  gentis  tuse,  etc.,  et  que  je  me  réjouisse  dans 
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l'allégresse  de  votre  peuple,  c'est  à-dire,  que  je  participe  à  sa 
joie;  ut  lauderis  cum  hsereditate  tua,  et  afin  que  le  peuple  et 
moi,  qui  sommes  votre  héritage,  nous  vous  louions  à  jamais. 

6.  Peccavimus  cum  patribus  nostris;  injuste  egimus,  iniqui- 
tatem  fecimus.  Nous  avons  péché  avec  nos  pères;  nous  avons 
fait  le  mal,  nous  avons  commis  l'iniquité. 

7  Patres  nostri  in  Mgypto  non  intellexerunl  mirabilia  tua; 
non  fuerunt  memores  multitudinis  misericordiae  tux.  Nos  pères 
ne  comprirent  point  les  merveilles  que  vous  opérâtes  en 
Egypte  en  leur  faveur;  et  ils  oublièrent  bien  vite  les  miséri- 
cordes dont  vous  aviez  usé  à  leur  égard. 

8.  Et  irritaverunt  ascendentes  in  mare,  mare  Rubrum.  L'hé- 
breu dit  :  Juxta  mare,  pour  ascendentes  in  mare.  Et  ils  provo- 
quèrent votre  courroux  près  de  la  mer,  près  de  la  mer  Rouge, 
où  ils  avaient  reçu  tant  de  bienfaits. 

9.  Et  salvavit  eos  pr  opter  nomen  suam;  ut  notam  faceret 
potentiam  suam.  Et  néanmoins  Dieu  voulut  les  sauver  pour 
l'honneur  de  son  nom,  et  pour  faire  éclater  sa  puissance. 

10.  Et  increpuit  mare  Rubrum,  et  exsiccatum  est;  et  deduxit 
eos  in  abyssis  sicut  in  deserto.  Ici  le  prophète  revient  aux 
bienfaits  qui  leur  furent  accordés  au  passage  de  la  mer 
Rouge  :  Et  increpuit;  saint  Jérôme  dit  :  Et  comminatus  est 
mari  Rubro  :  El  il  menaça  la  mer,  pour  la  faire  obéir,  c'est- 
à-dire,  il  commanda  à  la  mer  Rouge  de  se  sécher,  et  elle  se 
sécha,  puisque  ses  eaux  se  retirèrent  à  droite  et  à  gauche 
pour  donner  un  passage  aux  Juifs;  et  ainsi,  Dieu  les  guida 
dans  cet  abîme  d'eau  ,  comme  s'ils  avaient  marché  par  un 
désert. 

11.  Et  salvavit  eos  de  manu  odientium;  et  redemit  eos  de 
manu  inimici.  Et  il  les  sauva  des  mains  de  ceux  qui  les  haïs- 
saient; et  ainsi  il  les  délivra  de  leurs  ennemis. 

12.  Et  operuit  aqua  tribulantes  eos;  unus  ex  eis  non  reman- 
sit.  Et  cette  eau  suspendue  tomba  ensuite,  et  couvrit  les  en- 
nemis qui  les  poursuivaient,  en  sorte  qu'il  n'en  resta  pas  un 
seul  en  vie. 

13.  Et  crediderunt  ver  bis  ejus;  et  laudaverunt  laudem  ejus. 
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Alors  les  Juifs  ajoutèrent  foi  à  ses  paroles  ;  et  ils  chantèrent 
ses  louanges.  Mariana  croit  qu'ils  chantèrent  alors  le  cantique 
de  Moïse. 

14.  Cito  fecerunt,  obliti  sunt  operum  ejus;  et  non  sustinue- 
rant  consilium  ejus.  Mais  bientôt,  fecerunt,  ils  firent  un  chan- 
gement, et  ils  oublièrent  les  prodiges  qui  avaient  été  opérés 
pour  eux;  et  ils  ne  voulurent  point  attendre  son  conseil,  c'est- 
à-dire,  comme  traduit  saint  Jérôme,  non  expectaverunt  volun- 
tatem  ejus,  ils  ne  voulurent  point  attendre  l'exécution  de  sa 
volonté. 

15.  Et  concupierunt  concupiscentiam  in  deserto;  et  tcntave- 
runt  Deum  in  inaquoso.  Et  lorsqu'ils  étaient  au  désert,  ils  s'a- 
bandonnèrent à  leurs  appétits  désordonnés;  et  ils  tentèrent 
Dieu  dans  ce  lieu  aride,  c'est-à-dire,  dans  la  solitude,  comme 
traduit  saint  Jérôme,  in  solitudine. 

16.  Et  dédit  eis  petitionem  ipsorum  ;  et  misit  saturitatem  in 
animas  eorum.  Et  le  Seigneur  leur  accorda  les  viandes  qu'ils 
avaient  demandées,  et  il  envoya  la  satiété  à  leurs  âmes,  c'est- 
à-dire,  il  rassasia  leurs  désirs  ardents. 

17  Et  irritaverunt  Moysen  in  cas tris  ;  Aaron  sanctum  Do- 
mini.  L'hébreu  dit  inviderunt  au  lieu  de  irritaverunt,  el  le 
chaldéen,  invidia  commoti  sunt,  à  cause  de  l'envie  que  Da- 
than  et  Abiron  (nommés  dans  le  verset  suivant)  conçurent 
contre  Moïse  et  Aaron,  parce  qu'ils  étaient  chefs  du  peuple; 
ils  leur  disaient,  comme  il  est  écrit  au  Livre  des  Nombres  *  : 
Cur  elevamini  super  populum  Domini?  Et  dans  le  camp,  ils 
provoquèrent  la  colère  de  Moïse  et  d'Aaron,  prêtre  du  Seigneur. 

18.  Aperta  est  terra,  et  deglutivit  Dathan;  el  operuit  super 
congregationem  Abiron.  Mais  la  terre  s'ouvrit,  et  elle  englou- 
tit Dathan  et  Abiron,  et  tous  les  autres  qui  s'étaient  réunis  et 
soulevés  avec  eux. 

19.  Et  exarsit  ignis  in  synagoga  eorum;  fiamma  combussit 
peccatores.  Et  le  feu  s'alluma  dans  l'assemblée  de  ce  peuple 
soulevé  2;  et  la  flamme  dévora  ces  impies. 

20.  Et  fecerunt  vitidum  in  Horeb  ;  et  adoraverunt  sculptile. 

t.  xvi,  3.  —  2.  xvi,  32. 


LE    SAMEDI    A    MATINES.  507 

Le  psalmiste  passe  ici  à  l'autre  soulèvement  des  Hébreux,  qui 
eut  lieu  lorsqu'ils  adorèrent  le  veau  d'or.  Et  nos  aïeux  se 
formèrent  un  veau  d'or  près  le  montOreb;  et  ils  adorèrent 
cette  idole. 

21.  Et  mutaverunt  gloriam  suam  in  similitudinem  vituli  co- 
medentis  fœnum.  Et  mutaverunt  gloriam  suam;  il  y  en  a  qui 
entendent  le  mot  suam  des  Hébreux;  mais  le  chakléen  dit, 
gloriam  Domini  sui,  et  c'est  ainsi,  dit  Estius,  qu'il  faut  l'en- 
tendre. Et  ils  changèrent  da  gloire  qu'ils  devaient  rendre  à 
Dieu,  en  la  donnant  à  un  veau  qui  se  nourrit  de  foin. 

22.  Obliti  sunt  Deum,  qui  salvavit  eos  ;  qui  fecit  magnalia  in 
Mgypto,  mirabilia  in  terra  Cham,  terribilia  in  mari  Rubro. 
Ils  oublièrent  le  Dieu  qui  les  avait  sauvés,  qui  avait  opéré  de 
si  grandes  choses  en  Egypte,  tant  de  prodiges  dans  la  terre 
de  Cham,  et  des  miracles  effrayants  contre  les  Egyptiens  à  la 
mer  Rouge. 

23.  Et  dixit,  ut  disperderei  eos;  si  non  Moyses,  electus  ejus, 
stetisset  in  confractione  in  conspeclu  ejus.  Dieu  dit  donc  qu'il 
voulait  détruire  son  peuple,  et  il  l'aurait  détruit  en  effet,  si 
Moïse,  choisi  pour  leur  chef,  ne  se  fût  placé  au  milieu  d'eux 
{stetisset  médius,  dit  saint  Jérôme)  en  sa  présence,  et  qu'ainsi 
il  n'eût  empêché  cette  confraction,  l'hébreu  dit  rupturam,  et 
le  grec  vulnerationem,  c'est-à-dire,  cette  ruine,  ou  bien  ce 
carnage  par  lequel  il  voulait  les  punir,  comme  il  est  écrit  dans 
l'Exode  1 

24.  Ut  averterei  iram  ejus,  ne  disperderei  eos  ;  et  pro  nihilo 
habuerunt  terram  desiderabilem.  Moïse,  dis-je,  s'interposa 
pour  détourner  la  colère  de  Dieu,  afin  qu'ils  ne  fussent  point 
exterminés  ;  car  ils  ne  faisaient  aucun  cas  de  la  terre  pro- 
mise, qu'il  leur  avait  destinée,   et  qui  était  si  digne  de    leurs 

désirs. 

25.  Non  crediderunt  verbo  ejus,  et  murmuraverunl  intaber- 
naculis  suis  ;  non  exaudierunt  vocem  Domini.  Ils  ne  voulurent 
point  croire  à  sa  parole,  et  ils  murmurèrent  contre  Dieu  dans 

1.  Exod.,  xix,  24. 
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leurs  tentes  ;  en  un  mot,  ils  ne  voulurent  point  entendre  la 
voix  du  Seigneur. 

26.  Et  elevavit  manum  suam  super  eos ,  ut  prosternerei  eos 
in  deserto.  Et  il  leva  sur  eux  sa  main  armée  du  glaive  pour  les 
exterminer  dans  le  désert. 

27  Et  ut  dejiceret  semen  eorum  in  nationibus ,  et  disperde- 
rei eos  in  legionibus.  Et  pour  abandonner  leur  postérité  parmi 
les  nations ,  et  pour  les  disperser  dans  toutes  les  régions  de 
la  terre.  Bellarmin  remarque  très-bien  ici  que  le  châtiment 
dont  Dieu  les  menaça  ci-dessus  fut  accompli  dans  ce  même 
désert,  où  tous  les  murmurateurs  perdirent  la  vie.  Mais  l'autre 
menace,  celle  de  leur  dispersion,  s'accomplit  par  le  moyen 
du  roi  de  Babylone,  et  plus  tard  principalement  par  Titus  et 
Vespasien. 

28.  Et  initiati  siint  Beelphegor  ;  et  comederunt  sacrifìcio,  mor- 
tuorum.  Ici  David  fait  mention  d'un  autre  péché  du  peuple, 
raconté  dans  le  livre  des  Nombres  (xxv).  Ce  fut  lorsque  les 
Hébreux,  trompés  par  les  femmes  Moabites,  commencèrent  à 
adorer  leur  idole  Beelphegor.  (Calmet,  dans  une  dissertation, 
démontre  que  Beelphegor  est  la  même  'chose  que  l'idole  d'A- 
donis.) En  sorte  qu'il  faut  expliquer  Et  initiati  sunt  Beelphe- 
gor, de  cette  manière  :  Ils  ajoutèrent  à  leurs  péchés  celui  de  s'i- 
nitier, ou  de  se  consacrer  en  l'honneur  de  l'idole  de  Beelphegor  ; 
et  ils  se  nourrirent  des  sacrifices  des  morts,  c'est-à-dire,  de  sa- 
crifices offerts  aux  morts,  tels  que  sont  les  dieux  des  gentils, 
bien  différents  de  notre  Dieu,  qui  est  vivant:  c'est  pourquoi 
sacrificia  mortuorum  est  rendu  en  hébreu  par  sacri ficia  deorum 
qui  mortui  sunt. 

29.  Et  irritaverunt  eum  in  adinventionibus  suis;  et  multi- 
plicata  est  in  eis  ruina.  Et  ils  irritèrent  le  Seigneur  par  leurs 
inventions  coupables,  c'est-à-dire,  par  leurs  superstitions! ; 
multiplicata  est  in  eis  ruina,  l'hébreu  dit:  Erupit  in  eos  plaga, 
la  ruine  se  multiplia  sur  eux,  c'est-à-dire,  un  tel  sacrilège  les 
exposa  à  un  grand  carnage.  On  lit  clans  les  Nombres  1  qu'il 
y  eut  plus  de  24,000  de  ces  sacrilèges  tués. 

1.  Num.,  xxsv,  18. 
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30.  Etstelit  Phinees,  etpïacavit,  et  cessavit  quassatio.  Alors 
Phinées,  petit-fils  d'Aaron,  embrasé  de  zèle  pour  Dieu,  tua  les 
deux  prévaricateurs  de  la  loi;  stetti,  il  tint  ferme,  pour  l'hon- 
neur de  la  loi;  d'autres  lisent  oravit,  comme  traduitlechaldéen, 
c'est-à-dire,  il  s'interposa  en  priant  pour  son  peuple,  et  il 
apaisa  le  courroux  de  Dieu;  et  ainsi  cessavit  quassatio,  c'est-à. 
dire,  le  soulèvement  cessa,  comme  l'interprètent  quelques- 
uns  ;  mais  le  chaldéen  dit  :  Cessavit  mors  ;  et  saint  Jérôme 
adopte  ce  sens,  lorsqu'il  traduit  :  Et  est  retenta  percussio,  et 
le  carnage  cessa  ;  c'est  le  meilleur  sens,  parce  qu'on  lit  dans 
les  Nombres  1  :  Cessavitque  plaga  afiliis  Israel. 

31  Et  reputatimi  est  ei  in  justitiam  in  generaûonem  et  gc- 
nerationem  usque  in  sempiternimi.  Et  cette  action  de  Phinées 
lui  fut  imputée  à  mérite,  comme  une  œuvre  de  justice  et  de 
zèle;  etileut,en  récompense,  le  souverain  sacerdoce,  qui  de- 
meura dans  safamilleplus  de  1300  ans,  comme  disent  Maltei, 
Ménochius  et  Mariana,  etc.;  in  sempiternum,,  c'est-à  dire, 
tant  que  devait  durer  la  loi  de  Moïse,  quandiu  lux  duraret, 
dit  Emmanuel  Sa. 

32.  Etirritaverunt  eum  ad  aquas  contradictions  ;  etvexatus 
est  Moyses  propter  eos,  quia  exacerbaverunt  spiritum  ejus.  De 
plus,  les  Juifs  irritèrent  encore  le  Seigneur  aux  eaux  de  con- 
tradiction. Il  faut  remarquer  ici  que  le  peuple,  manquant 
d'eau,  comme  on  le  voit  au  livre  des  Nombres  (chap.  xx), 
commença  à  quereller  Moïse,  qui  hésita  quelque  temps  à  frap- 
per la  pierre,  quoique  Dieu  lui  inspirai  de  le  faire,  parce  qu'il 
avait  un  peu  de  méfiance  :  mais  il  la  frappa  enfin,  et  l'eau 
en  sortit  avec  abondance.  Néanmoins  Dieu,  irrité  contre 
Moïse  à  cause  de  cette  hésitation,  le  punit,  en  le  faisant  mou- 
rir durant  le  voyage,  avant  qu'il  pût  arriver  à  la  terre  promise; 
en  sorte  qu'il  faut  traduire  :  Et  ils  l'irritèrent  au  lieu  appelé 
les  eaux  de  Contradiction,  c'est-à-dire,  en  ce  lieu  où,  l'eau 
ayant  manqué,  Moïse  fut  contredit,  et  on  le  querella.  Vexatus 
est  Moyses  propter  eos  ;  Et  Moïse  s'affligea  en  voyant  les  dis- 
putes du  peuple  Quia  exacerbaverunt  spiritum  ejus,  car  ils 
1.  Num.,  xxv,  8. 
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remplirent  son  âme  d'amertume,  de  sorte  qu'il  hésita  à  exé- 
cuter l'ordre  que  Dieu  lui  donnait  de  frapper  la  pierre. 

33.  Et  distinxit  in  labiis  suis;  non  disperdiderunt  gentes  qnas 
dixit Dominas  Mis.  Dieu  reprit  les  Hébreux  distinctement,  de 
sa  propre  bouche  ;  et  il  leur  reprocha  de  n'avoir  point  exter- 
miné les  gentils,  comme  il  le  leur  avait  ordonné. 

34.  Et  commixti  sunt  inter  gentes,  et  didiccrunt  opera  eorum  ; 
et  servierunt  sculptUibus  eorum,  et  factum  est  Mis  in  scandalum. 
Et  ils  se  mêlèrent  parmi  les  gentils,  et  ils  apprirent  leurs  scé- 
lératesses ;  et  ils  adorèrent  leurs  idoles  ;  et  tout  cela  fut  pour 
leur  ruine. 

35.  Et  immolaverunt  filios  suos  et  filias  suas  dsemoniis. 

36.  Et  efjuderunt  sangninem  innocentent  ;  sanguinem  filio- 
rum  suorum  et  fdiarum  suarum,  quas  sacrificavernnt  sculptili- 
bus Chanaan.  Et  il»  en  vinrent  jusqu'à  sacrifier  leurs  enfants 
aux  démons,  en  versant  le  sang  innocent  de  leurs  propres 
fils,  qu'ils  immolèrent  aux  idoles  de  Chanaan. 

37  Et  infecta  est  terra  in  sanguinibus,  et  contaminata  est  in 
operibus  eorum  ;  et  fornicati  sunt  iti  adinventionibus  suis.  Et  la 
terre  fut  infectée  par  ces  détestables  sacrifices  sanglants,  et 
elle  fut  souillée  par  leurs  œuvres  abominables  ;  et  ils  devinrent 
fornicateurs  parleurs  superstitions,  c'est-à-dire,  qu'ils  man- 
quèrent de  fidélité  à  Dieu.  Dans  le  style  de  la  Bible,  l'apostasie 
dans  la  foi  s'appelle  fornication,  ou  bien  trahison,  semblable 
à  celle  des  époux  qui  trahissent  la  foi  qu'ils  se  sont  jurée. 

38.  Et  iratus  est  furore  Dominas  in  populum  suum  ;  et  abo- 
minati^ est  hsereditatem  suam.  Et  le  Seigneur  fut  transporté 
de  colère  contre  son  peuple  :  et  il  eut  en  abomination  ceux 
qu'il  avait  d'abord  choisis  comme  son  héritage. 

39.  Et  tradidit  eos  in  manus  gentium  ;  et  dominati  sunt  eo- 
rum, qui  oderunteos.  Et  il  les  livra  entre  les  mains  des  gentils; 
et  il  les  soumit  à  l'empire  de  ceux  qui  les  haïssaient. 

40.  Et  tribulaverunt  eos  inimici  eorum,  et  humiliati sunt  sub 
manibus  eorum  ;  ssepe  liberavit  eos.  Et  ces  ennemis  les  affli- 
gèrent, de  sorte  que  plusieurs  furent  humiliés  sous  leurs 
mains  ;  et  toutefois  le  Seigneur  les  délivra  souvent, 


LE    SAMEDI   A   MATINES.  g|J 

41.  lpsi  autem  exacerbaverunt  eum  in  Consilio  suo;  et  Immi- 
llati sunt  in  iniquitatibus  suis.  Cependant  ils  ne  cessèrent  point 
de  provoquer  encore  la  colère  du  Seigneur  ;  in  Consilio  suo, 
Ménochius  entend  parla  le  dessein  qu'ils  avaient  de  servir  les 
idoles  :  Et  Immillati  sunt  in  iniquitatibus  suis,  i¥attei  dit  qu'il 
ne  faut  pas  entendre  par  là  qu'ils  furent  humiliés  de  leurs  ini- 
quités, mais  qu  au  contraire  ils  devinrent  plus  méchants  dans 
leur  état  d'humiliation. 

42.  Et  vidit  cum  tribularentur  :  et  audivit  orationem  corum. 
Cependant  le  Seigneur,  les  voyant  en  un  tel  état  de  tribulation, 
fut  ému  de  pitié;  et  il  prêta  l'oreille  à  leurs  prières. 

43.  Et  memor  fuit  testamenti  sui  ;  et pœnituit  eum  seciuidum 
mullitudinem  misericordix  sux.  Et,  se  souvenant  de  son  tes- 
tament, c'est-à-dire,  de  la  promesse  qu'il  avait  faite  à  leurs 
aïeux  par  sa  grande  miséricorde,  il  se  repentit,  c'est-à-dire, 
il  éloigna  son  courroux  {conversus  est  ab  ira  sita,  dit  le  chal- 
déen),  comme  s'il  eût  éprouvé  une  espèce  de  douleur  de  les 
avoir  châtiés. 

44.  Et  dédit  eos  in  miserie  or  dias ,  in  conspectu  omnium  qui 
ceperant  eos.  Et  il  leur  fit  trouver  grâce  devant  leurs  ennemis 
qui  les  tenaient  prisonniers.  Ainsi  traduisent  Maldonat,  Ma- 
riana, Tirin  et  Mattei. 

45.  Salvosnos  fac,  Domine,  Deus  noster;  et  congrega  ìws  de 
nationibus.  Sauvez-nous,  ô  Seigneur,  notre  Dieu;  et  réunis- 
sez-nous, en  nous  tirant  du  milieu  des  Gentils  où  nous  som- 
mes dispersés. 

46.  Ut  confiteamur  nomini  s  aneto  tuo,  et  gloriemur  in  laude 
tua.  Afin  que  nous  puissions  venir  vous  remercier,  et  bénir 
votre  saint  nom  ;  et  que  nous  mettions  notre  gloire  à  vous 
louer 

47  Benediclus  Dominus  Deus  Israel,  a  seeculo  et  asque  in 
sseculum  ;  et  dicet  omnis  populus  :  Fiat,  fiat.  Alors  nous  dirons: 
Béni  soit  toujours  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  ;  et  tout  le  peuple 
répondra  :  Ainsi  soit-il,  ainsi  soit-il. 
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PSAUME   X   DES    MATINES  DU    SAMEDI,   ET    CVI   DU 
PSAUTIER. 

Dans  le  sens  littéral,  ce  psaume  expose  les  tribulations  que  les  Juifs  avaien 
souffertes  durant  leur  captivité,  et  dans  le  désert  ;  et  il  les  exhorte  à  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  de  les  en  avoir  délivrés.  Dans  le  sens  figuré,  il  représente  les  misè- 
res dont  Jésus-Christ  a  délivré  les  chrétiens.  Ici  le  prophète  annonce  clairement 
encore  la  ruine  de  la  synagogue,  la  vocation  des  gentils  et  l'établissement  de 
l'Eglise. 

1.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus;  quoniam  in  sœcu- 
lum  misericordia  ejus.  Louez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est  vé- 
ritablement bon  et  miséricordieux  ;  et  parce  que  sa  miséri- 
corde subsistera  durant  tous  les  temps. 

2.  Dicant  qui  redempti  siint  a  Domino,  quos  redemit  de  manu 
inimici;  et  de  regionibus  congregavit  eos. 

3.  A  solis  ortu  et  ôccasu;  ab  aquilone  et  mari.  Qu'ils  le  con- 
fessent, ceux  qui  ont  été  délivrés  des  mains  des  ennemis,  ceux 
qu'il  a  réunis  des  diverses  régions  où  ils  étaient  dispersés, 
c'est-à-dire,  de  l'orient,  de  l'occident,  du  septentrion,  et  de 
La  mer,  qui  veut  dire  le  midi  ;  car  l'Océan,  qui  est  la  plus  grande 
mer,  est  à  la  partie  australe. 

4.  Erraverunt  in  solitudine  in  inaquoso;  viam  civitatis  ha- 
biiaculi  non  invenerunt. 

5.  Esurientes  et  sitientes;  anima  eorum  in  ipsis  defecit.  Les 
Hébreux  furent  errants  dans  un  désert  stérile  et  sans  eau,  et 
ils  ne  purent  trouver  le  chemin  qui  conduisait  à  la  ville  où  ils 
avaient  leur  propre  habitation  ;  ils  souffrirent  la  faim  et  la  soif, 
et  leur  vie  tombait  en  défaillance. 

6.  Et  clamaverunt  ad  Dominum,  cum  tribularentur  ;  et  de 
necessitatibns  eorum  éripuit  eos.  Et  se  trouvant  dans  une  telle 
tribulation,  ils  crièrent  vers  le  Seigneur  pour  lui  demander  du 
secours;  et  le  Seigneur  les  délivra  de  leurs  peines,  et  de 
leurs  nécessités. 

7.  Et  deduxit  eos  in  viam  rectam  ;  ut  irent  in  civitatem  habi- 
tationis.  Et  Dieu  les  fit  marcher  par  un  droit  sentier,  afin  qu'ils 
pussent  arriver  à  la  cité  destinée  pour  être  le  lieu  de  leur  sé- 
jour. 
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8.  Confiteantur  Domino  misericordia  ejus;  et  mirabilia  ejus 
filiis  hominum.  Qu'ils  publient  doue,  à  la  gloire  du  Seigneur, 
les  miséricordes  dont  il  a  usé  en  leur  faveur,  et  les  merveilles 
qu'il  a  opérées  à  l'égard  des  hommes. 

9.  Quia  satiavit  animam  inanem;  et  animam  esurientem  sa- 
tiavit  bonis.  Car  c  est  lui  qui  prépara  dans  le  désert  une  nour- 
riture merveilleuse,  dont  il  rassasia  ceux  qui  étaient  affamés. 

10.  Sedentes  in  tenebris.,  et  umbra  morlis  ;  vinctos  in  mendi- 
citate  et  ferro.  Il  les  a  secourus  lorsqu'ils  étaient  enfermés  dans 
des  prisons  obscures,  qui  ressemblaient  à  l'ombre  de  la  mort; 
les  malheureux  !  ils  manquaient  de  tout,  et  ils  étaient  liés  par 
des  chaînes  de  fer. 

1  \ .  Quia  exacerbaverunt  eloquio,  Dei;  et  consilium  Altissimi 
irritaverunt.  Et  cela  leur  était  arrivé  parce  qu'ils  avaient  mé- 
prisé les  préceptes  de  Dieu,  et  qu'ils  avaient  provoqué  à  la 
colère  la  volonté  du  Très-Haut. 

1  "1 .  Et  humiliatum  est  in  laboribus  cor  eorum  ;  infirmati  sunt, 
nec  fuit  qui  adjuvaret.  Alors  leur  cœur  fut  humilié  par  les  tra- 
vaux, c'est-à-dire,  l'orgueil  de  leur  cœur  fut  abaissé  par  les 
fatigues  qu'ils  eurent  à  souffrir  dans  leur  affliction;  ils  devin- 
rent trop  faibles  pour  résister  à  leurs  ennemis,  et  personne 
ne  voulut  les  aider  à  se  délivrer  de  leurs  mains. 

13.  Et  clamaverunt  ad  Dominum,  cum  tribularentur  ;  et  de 
necessitatibus  eorum  liberaviteos.  Et  se  voyant  encore  affligés 
de  la  sorte,  ils  recoururent  au  Seigneur,  et  il  les  délivra  de 
leurs  nécessités. 

14.  Et  eduxit  eos  de  tenebris  et  umbra  mortis;  et  vincula 
eorum  disrupit.  Et  il  les  retira  de  ces  prisons  ténébreuses, 
qui  leur  semblaient  être  l'image  de  la  mort  ;  et  il  rompit  leurs 
chaînes. 

1 5 .  Confiteantur  Domino  misericordia  ejus  ;  et  mirabilia  ejus 
filiis  hominum.  Que  la  reconnaissance  leur  fasse  donc  publier 
les  miséricordes  du  Seigneur,  ainsi  que  les  merveilles  qu'il  a 
opérées  en  faveur  des  enfants  des  hommes. 

16.  Quia  contrivit  portas  eereas  ;  et  vectes  ferreos  confregiL 
Car  il  a  brisé  les  portes  d'airain  qui  les  tenaient  enfermés;  et 
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il  a  rompu  les  fers    de    ceux  qui  étaient    dans   les    prisons. 

17.  Suscepit  eos  de  via  iniquitatis  eorum  ;  propter  injustitias 
enim  suas  humillati  sunt.  Il  les  a  délivrés  du  milieu  des  iniqui- 
tés qui  leur  avaient  attiré  ces  châtiments  ;  car  c'est  pour  leurs 
péchés  qu'ils  avaient  été  ainsi  humiliés. 

18.  Omnem  escam  abominata  est  anima  eorum  ;  et  appropin- 
quaverunt  usque  ad  portas  mortis.  Ils  étaient  devenus  si  infir- 
mes, qu'ils  s'étaient  dégoûtés  de  toute  nourriture  ;  ils  étaient 
près  des  portes  de  la  mort. 

19.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cum  tribularentur  ;  et  de 
necessitatibus  eorum  /iberavit  eos.  Dans  celte  tribulation,  ils 
crièrent  vers  le  Seigneur  ;  et  il  en  eut  compassion,  et  il  les 
délivra  de  leurs  nécessités.  Il  faut  remarquer  ici  que  ce  n'est 
point  par  hasard  que  le  prophète  répète  tant  de  fois  le  même 
verset  ;  mais  que  c'est  pour  nous  faire  comprendre  la  com- 
passion que  Dieu  a  de  nos  misères,  et  en  même  temps  la  force 
de  la  prière,  qui  est  telle,  que  Dieu  ne  refuse  jamais  le  secours 
à  celui  qui  le  lui  demande. 

20.  Misit  ver  bum  suum,  et  sanavit  eos\  et  eripuit  eos  de  in- 
teritionibus  eorum.  Il  envoya  sa  parole,  c'est-à-dire,  il  donna 
ses  ordres,  et  il  les  guérit,  et  il  les  délivra  de  la  mort. 

21.  Confiteantur  Domino  misericordiee  ejus;  et  inirabilia 
ejus  filiis  hominum.  Qu'ils  publient  donc  les  miséricordes  du 
Seigneur,  et  les  merveilles  qu'il  a  opérées  en  faveur  des  en- 
fants des  hommes. 

22.  Et  sacri 'ficent  sacrificami  laudis\et  annuntient  opera  ejus 
in  exultatione.  Qu'ils  lui  offrent  des  sacrifices  de  louanges;  et 
qu'ils  racontent  avec  allégresse  ses  œuvres  admirables. 

23.  Qui  descendunt  mare  innavibus;  facientes  operationem 
in  aquis  multis. 

24.  Ipsi  viderimt  opera  Domini,  et  mirabilia  ejus  inprof undo. 
Ceux  qui  descendent  à  la  mer  dans  leurs  vaisseaux  (ces  mots 
prouvent  que  la  mer  est  inférieure  à  la  terre),  et  qui  vont  faire 
leur  commerce  parle  chemin  de  ses  eaux  immenses,  ceux-là 
ont  vu  par  expérience  les  œuvres  admirables  que  le  Seigneur 
opère  dans  le  profond  abîme,  c'est-à-dire,  dans  la  mer. 


LE    SAMEDI   A   MATINES.  gj5 

25.  Dixit,  et  stetit  spiritus  procella  ;  et  exaliati  sunt  /lue tus 
e  jus. 

26.  Ascenduntusqueadcœlos,  et  descendunt  usque  ad  abys- 
sos;  anima  eorum  in  mails  tabescebat.  Dieu  ordonna  que  l'es- 
prit des  tempêtes  soufflât,  et  le  vent  se  leva  soudain.  Alors 
les  ondes  de  la  mer  s'élevèrent  jusqu'aux  cieux,  et  bientôt 
après  elles  descendirent  jusqu'au  plus  profond  des  abîmes; 
et  les  navigateurs  ont  défailli  de  crainte. 

27  Turbati  sunt,  et  moti  sunt  sicut  ebrius  ;  et  omnis  sapientia 
eorum  devorata  est.  Emus  et  troublés  comme  des  hommes 
ivres,  qui  ne  savent  que  faire,  ils  ont  perdu  au  milieu  de 
cette  confusion  toute  leur  sagesse,  c'est-à-dire,  toute  leur  ha- 
bileté dans  l'art  de  naviguer. 

28.  Et  clamaverunt  ad  Dominwn  cum  tribularenlur  ;  et  de 
necessitatibus  eorum  eduxit  eos.  Glacés  d'épouvante,  ils  ont 
crié  vers  le  Seigneur,  et  Dieu  les  a  sauvés  de  tout  péril. 

29.  Et  statuti procellam  ejus  in  auram;  et  siluerunt  fluctus 
ejus.  Il  a  changé  le  vent  de  la  tempête  en  un  léger  zéphir; 
ainsi  les  flots  se  sont  calmés  et  apaisés. 

30.  Et  Isetati  sunt  quia  siluerunt;  et  deduxit  eos  in  portum 
voluntatis  eorum.  Et  lorsque  le  calme  fut  rétabli,  les  naviga- 
teurs ont  été  dans  la  joie;  et  le  Seigneur  les  a  conduits  au 
port,  où  ils  voulaient  aller. 

31.  Confiteantur  Domino  misericordiae  ejus  ;  et  mirabilia  ejus 
filiis  hominum.  Ainsi  les  Juifs  délivrés  de  la  tempête  de  l'es- 
clavage, et  parvenus  au  port  de  la  patrie,  doivent  confesser 
les  miséricordes  du  Seigneur,  et  les  merveilles  qu'il  a  opérées 
en  faveur  des  enfants  des  hommes. 

32.  Et  exaltent  eum  in  ecclesia  plebis;  et  in  cathedra  senio- 
rum  laudent  eum.  Qu'ils  louent  hautement  le  Seigneur  dans 
l'église  du  peuple,  c'est-à-dire,  dans  l'assemblée  du  peuple 
réuni  pour  louer  Dieu;  et  qu'ils  le  louent  même  dans  la  chaire 
des  vieillards,  c'est-à-dire,  dans  le  conseil  des  chefs  du 
peuple. 

33.  Posuit  /lumina  mdesertum;  et  exitus  aquarum  in  sitim. 
Il  a  rendu  déserts  les  fleuves,  et  arides  les  torrents,  c'est-à- 
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dire  qu'il  a  fait  sécher,  et  rendu  arides  comme  un  désert  les 
fleuves  et  les  lieux  arrosés  par  des  eaux  abondantes. 

34.  Terram  fructiferam  in  salsuginem,  a  malltia  inhabitan- 
tium  in  ea.  Et  cette  terre  qui  produisait  tant  de  fruits,  il  l'a 
rendue  stérile  comme  si  elle  eût  été  couverte  de  sel,  en  puni- 
tion des  péchés  de  ceux  qui  l'habitaient. 

35.  Posuit  clesertum  in  stagna  aquarum;  et  terram  sine  aqua 
in  exitus  aquarum.  Au  contraire  il  a  changé  les  déserts  en 
étangs  d'eau,  et  les  terres  arides  en  torrents. 

36.  Et  collocavit  illic  es  uri  entes;  et  constituer  imt  civitatem 
habitationis.  Et  il  y  a  établi  ceux  qui  languissaient  de  misère; 
de  sorte  qu'ils  ont  bâti  une  ville  pour  y  habiter. 

37  Et  seminaoerunt  agros,  et  plantaverunt  vineas  ;  et  fece- 
runt  fructum  nativitatis.  Ils  ont  ensemencé  les  champs  et 
planté  les  vignes,  et  ils  ont  vu  naître  les  fruits  de  leurs  la- 
beurs. 

38.  Et  benedixit  eis,  et  multiplie ati  sunt  nimis;  et  jumenta 
eorum  non  minoravit.  Le  Seigneur  leur  a  donné  sa  bénédic- 
tion, et  les  hommes  se  sont  multipliés  extrêmement;  et  il  a 
pourvu  àia  conservation  de  leurs  bestiaux. 

39.  Et  pauci  facti  sunt  ;  et  vexati  sunt  a  tribulalione  malo- 
rum  et  dolore.  Mais  ensuite,  en  punition  de  leurs  péchés,  ils 
ont  été  réduits  à  un  petit  nombre  ;  et  ils  ont  été  éprouvés  par 
de  grandes  tribulations  et  de  grandes  douleurs. 

40.  Effusa  est  contemptio  super  principes;  et  errare  fecit  eos 
in  invio,  et  non  in  via.  Le  mépris  s'est  encore  répandu  sur  les 
princes,  c'est-à-dire,  le  Seigneur  a  permis  que  les  chefs  mêmes 
qui  les  gouvernaient  fussent  méprisés,  en  les  laissant  tomber 
dans  beaucoup  d'erreurs,  et  marcher  hors  de  la  voie  de  la  jus- 
tice et  de  la  prudence. 

41.  Et  adjuvit  pauperem  de  inopia;  et  posuit  sicut  oves  f ami- 
lias.  Néanmoins,  touché  de  pitié  pour  les  pauvres,  il  les  a  se- 
courus dans  leurs  misères;  et  il  a  multiplié  de  nouveau  leur 
famille  comme  les  brebis  d'un  troupeau. 

42.  Videbunt  recti,  et  lœtabuntur;  et  omnis  iniquitas  oppila- 
bit  os  suum.  Les  justes  voient  cette  miséricorde,  et  ils  s  en 
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réjouissent;  et  les  impies  n'osent  ouvrir  la  bouche,    parce 
que  leurs  iniquités  les  couvrent  de  confusion. 

43.  Quis  sapiens,  et  custoditi  hœc;  et  inlelliget misericnrdias 
Dominil  Celui  qui  est  sage  gardera  le  souvenir  de  ces  choses; 
et  il  comprendra  jusqu'où  vont  les  miséricordes  du  Seigneur. 

PSAUME    XI    J)ES    MATINES    DU    SAMEDI,    ET    CVII    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  remercie  Dieu  des  bienfaits  qu'il  en  a  reçus.,  et  lui 
demande  de  lui  donner  la  victoire  sur  les  Iduméens.  Il  faut  remarquer  qu'une 
partie  de  ce  psaume  a  été  expliquée  dans  le  psaume  lvi,  pag.  347,  et  une  autre 
partie  dans  le  psaume  lix,  pag.  353'.  Nous  en  ferons  donc  une  traduction  suc- 
cincte, pour  la  commodité  du  lecteur. 

1.  Paratimi  co?*  meiim,  Deus,  paratura  cor  meum;  cantabo 
et  psallam  in  gloria  mea.  Mon  Dieu,  mon  cœur  est  préparé  à 
vouloir  tout  ce  que  vous  réglez;  en  toutes  choses  je  vous  bé- 
nirai, et  je  chanterai  vos  louanges. 

2.  Exurge,  gloria  mea,  exurge,  psalterium  et  cithara;  exur- 
gam  dilucido.  Levez-vous,  ma  gloire,  c'est-à-dire,  mon  esprit, 
qui  aimez  à  louer  Dieu;  levez-vous,  ma  harpe  et  mon  luth, 
pour  le  louer  dès  le  point  du  jour. 

3.  Confitebor  tibi  in  populis,  Domine  ;  et  psallam  tibi  in  na- 
tionibus.  Je  vous  louerai  toujours,  Seigneur,  parmi  les  peu- 
ples; et  je  chanterai  votre  gloire  parmi  les  nations. 

4.  Quia  magna  est  super  cœlos  misericordia  tua  ;  et  usque 
ad  nubes  veritas  tua.  Car,  depuis  la  terre  jusqu'aux  cieux, 
tout  est  plein  de  votre  miséricorde  et  de  votre  fidélité. 

5.  Exaltare  super  cœlos,  Deus;  et  super  omnem  terram  glo- 
ria tua;  ut  liberentur  dilecti  lui.  Mon  Dieu,  que  votre  gloire 
soit  donc  élevée  au-dessus  des  cieux,  et  qu'elle  soit  célébrée 

sur  toute  la  terre. 

6.  Salvum  fac  dextera  tua,  et  exaudi  me  ;  Deus,  locutus  est 

Vïl  sdixcto  sito. 

7  Exultabo  et  dividam  Sichimam;  et  convallem  tabemacu- 
lortim  dimetiar.  Exaucez-moi,  Seigneur,  et  que  votre  droite 
me  sauve;  Dieu  a  déclaré  de  son  sanctuaire  que  je  me  rejoin- 
rais  un  jour  en  divisant  la  Samarie  selon  mon  bon  plaisir,  et 
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en  mesurant  les  champs  de  la  vallée  des  tabernacles,  au  delà 
du  Jourdain,  pour  les  distribuer  selon  ma  volonté. 

8.  Meus  est  Galaad,  et  meus  est  Mariasses  ;  et  Ephraim  sus- 
ceptio  capitis  mei.  Voilà  que  Galaad  m'appartient,  et  que  Ma- 
nasse est  en  mon  pouvoir;  et  Ephraim  est  la  force  de  ma 
tête.  Ces  noms  désignent  les  provinces  des  tribus. 

9.  Juda  rexmeus;  Moab  lebes  speimese.  Mon  royaume  est 
dans  la  tribu  de  Juda;  Moab  est  le  vase  de  mon  espérance, 
c'est-à-dire,  la  province  abondante  de  Moab  me  donne  l'espoir 
de  rassasier  mon  peuple. 

10.  In  Idumxam  extendam  calceamentum  meum;  mihi  alie- 
nigenss  amici  facti  sunt.  J'étendrai  le  pied  dans  l'Idumée,  et 
je  verrai  les  peuples  étrangers  soumis  à  mon  empire. 

11.  Quis  deducet  me  in  civitaiem  munitami  quis  deducet  me 
usque  in  Ichtmaeam?  Qui  me  conduira  pour  me  mettre  en  pos- 
session de  la  ville  forte,  qui  est  le  centre  de  Tldumée? 

12.  Nonne  tu,  Deus,  qui  repulisti  nosl  et  non  exibis,  Deus  in 
virtutibus  nastrisi  Ne  sera-ce  point  vous,  Seigneur,  qui  nous 
aviez  d'abord  rejetés?  et  ne  sortirez-vous  point  vous-même 
au-devant  de  nos  soldats  pour  nous  donner  la  victoire? 

13.  Danobis  auxilium  de  tribulatione ;  quia  vana  salus  ho- 
minis.  Donnez-nous  votre  secours  dans  nos  tribulations  ;  car 
c  est  en  vain  que  nous  l'attendrions  d'un  autre. 

14.  In  Deo  faciemus  virtutem;  et  ipse  ad  nihilum  deducet 
inimicos  nostros.  En  espérant  en  Dieu,  nous  vaincrons  ;  car  il 
exterminera  ceux  qui  nous  affligent. 

PSAUME    XII    DES    MATINES    DU    SAMEDI,    ET    CVIII    DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  expliqué  différemment  par  les  divers  interprètes  :  quelques-uns 
l'appliquent  à  Saul,  qui  blâmait  Doëg  et  d'autres  semblables  scélérats;  d'autres 
à  David,  qui  prédisait  en  forme  d'imprécation  les  divers  châtiments  que  de- 
vaient souffrir  Doëg  et  Achitophel,  ses  ennemis.  D'autres,  comme  Mattei,  avec 
Marc  Marino,  et  Louis  Mingarelli,  veulent  que  les  imprécations  soient  pronon- 
cées par  les  ennemis  de  David  et  du  Christ,  contre  eux.  Mais  les  pères  et  les 
autres  interprètes,  en  général,  appliquent  ces  imprécations  à  Judas,  et  aux 
autres  ennemis  du  Sauveur;  et  nous  adopterons  ce  sens,  surtout  d'après  l'auto- 
rité de  saint  Augustin. 

1.  Deus,  laudem  meam  ne  tacaeris;  quia  os  peccatoris ,  et  os 
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dolosi  super  me  apertum  est.  Mon  Dieu,  ne  cachez  pas  ma 
louange  ,  c'est-à-dire,  faites  éclater  mon  innocence  ;  parce 
que  la  bouche  d'un  impie  et  d'un  traître  s'est  ouverte  contre 
moi  (Saint  Jérôme  lit  :  contra  me,  au  lieu  de  super  me),  à 
cause  de  la  haine  qu'il  me  porte.  Saint  Augustin  dit  ici  à  pro- 
pos :  «  La  haine  qu'ils  dissimulaient,  éclata  en  paroles  de 
colère  *    » 

2.  Loculi siint  adversum  me  lingua  dolosa,  et  sermonibus  odii 
circumdederunt  me;  et  expugnaverunt  me  gratis.  Ils  ont  parlé 
contre  moi  avec  une  langue  menteuse  (ce  qui  est  aiTivé,  selon 
saint  Augustin,  lorsqu'un  Juif  appela  Jésus-Christ  bon  maître  2), 
et  ils  mont  persécuté  sans  raison,  gratis,  par  des  paroles 
pleines  de  haine. 

3.  Pro  eo  ut  me  diliger ent,  detrahebant  mihi;  ego  autem 
orabam.  Au-  lieu  de  m  aimer,  ils  m'ont  diffamé;  ou  bien,  il 
m'ont  contredit,  comme  dit  saint  Jérôme,,  adversabantur  ;  moi, 
dans  ce  même  temps,  je  priais  pour  eux  :  pro  eis  ipsis  ora- 
bam, dit  saint  Augustin. 

4.  Et  posuerant  adversum  me  mala  pro  bonis,  et  odium  pro 
dilectione  mea.  Ils  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien,  et  la  haine 
pour  l'amour  que  je  leur  portais. 

5.  Constitue  super  eum  peccatorem;  et  diabolus  stet  a  dex- 
trisejus.  Etablissez  sur  lui  un  pécheur,  c'est-à-dire,  un  juge 
impie,  comme  l'entendent  Emmanuel  Sa  et  Mariana;  et  que 
Satan  soit  à  ses  côtés,  c'est-à-dire,  selon  saint  Augustin,  qui 
applique  ce  verset  à  Judas  :  id  est,  diabolo  subditus  sit,  qui 
Christo  subditus  esse  noluit.  Et  en  effet,  saint  Jean  écrit  que 
Judas  fat  possédé  de  Satan  :  post  buccellam,  c'est-à-dire,  après 
la  communion,  introivit  in  eum  Satanas  3 

6.  Cum  judicatur,  exeat  condemnatus  ;  et  oratio  ejus  fiat  in 
peccatimi.  Lorsqu'il  sera  jugé  au  divin  tribunal,  qu'il  en  sorte 
condamné;  et  que  sa  prière  lui  soit  imputée  à  péché,  c'est-à- 
dire,  comme  l'explique  très-bien  Lallemand,  que  s'il  ose  par 

i.  Odium,  quod  dolo  tegebatur,  erupit  iu  vocem. 

2.  Magister  bone,  quid  faciam?  etc.  (Marc,  x,  il.)-  3.  Joan.,  xiu,  m. 
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1er  pour  sa  défense,  cette  témérité  lui  soit  imputée  comme  un 
nouveau  péché. 

7  Fiant  dies  ejus  paitci,  et  episcopatum  ejus  accipiat  alter. 
Que  les  jours  de  sa  vie  soient  abrégés,  et  que  son  episcopati 
ou,  comme  d'autres  l'expliquent,  sa  dignité,  passe  à  un  autre. 
Mais  Bossuet  dit  judicieusement  que  par  épiscopat  il  faut  en- 
tendre l'apostolat;  c'est  ainsi  que  saint  Pierre  lui-même  in- 
terpréta ce  passage  dans  les  Actes  ',  où  on  lit  que  les  apôtres, 
assemblés  en  concile  ,  firent  cette  prière  au  Seigneur  2  : 
«  Montrez-nous  lequel  des  deux  vous  avez  choisi  pour  remplir 
le  ministère  et  l'apostolat  dont  Judas  est  déchu  pour  son 
erime,  etc.  »  Et  alors  le  sort  tomba  sur  Matthias. 

8.  Fiant  fi lit  ejus  orphani,  et  uxor  ejus  vidua.  Que  ses  en- 
fants deviennent  orphelins,  et  que  son  épouse  devienne  veuve. 
Il  faut  remarquer  ici  que  saint  Chrysostome,  Théodoret  et 
Euthymius  sont  d'avis  que  Judas  ne  fut  jamais  marié;  de  plus, 
Genebrard  et  Tirin  pensent  que  ces  imprécations  contre  Judas 
ne  se  réalisèrent  pas  toutes,  mais  seulement  celles  qui  pou- 
vaient l'atteindre.  D'un  autre  côté,  Ménochius  avec  saint  Au- 
gustin disent  que  celles-ci  tombèrent  sur  les  enfants  de  la 
synagogue,  rui  devint  veuve,  et  que  les  Juifs  devinrent  or- 
phelins à  la  ruine  de  Jérusalem. 

9.  Nutantes  trans f erantur  filii  ejus,  et  mendicent  ;  et  ejician- 
îur  de  habitationibus  suis.  Les  imprécations  continuent  :  Que 
ses  fils  soient  errants  et  vagabonds  (saint  Jérôme  lit  inatabi- 
les  vagentur  pour  nutantes),  et  qu'ils  deviennent  mendiants; 
qu'ils  soient  en  outre  chassés  de  leurs  maisons,  comme  tout 
eela  est  arrivé  depuis  le  sac  de  Jérusalem. 

10.  Scrute  tur  fœnerator  omnem  substantiam  ejus;  et  diri- 
piant  alieni  labores  ejus.  Le  chaldéen  dit,  colligat  fœnerator, 
pour  scrutetur  fœnerator  :  que  l'usurier  exige  tout  ce  qu'il 
possède,  et  que  les  étrangers  lui  ravissent  tous  les  biens 
qu'il  a  acquis  par  ses  travaux.  Ménochius  remarque  ici  qu'au 

1.  Ad.,  i,  20. 

2.  Ostende   quem  elegeris  ex  his  duobus  unum,  accipere   locum  ministerii 
ìiujus,  et  apostolatus,  de  quo  preevaricatus  est  Judas,  etc.  (Act.  i,  24,  et  25.) 
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siège  de  Jérusalem,  Milites  romani,  etiam  corporibus  sectis , 
aliquorum  viscera  scrutati  sint,  sperantes  aurum,  quod  déglu- 
tissent, inventuros,  comme  le  rapporte  l'historien  Josèphe  ' 
i\.  Non  si/  UH  adjutor;  nec  sit  qui  misereatur  pupillis  ejus. 
Qu'il  n'y  ait  personne  pour  lui  donner  du  secours;  et  que 
l'on  n'ait  pas  la  moindre  compassion  de  ses  orphelins. 

12.  Fiant  nati  ejus  in  interitum;  in  genera/ione  una  deleatur 
nomen  ejus.  Que  ses  enfants  meurent;  et  que  son  nom,  c  est- 
à-dire,  le  nom  du  père,  soit  effacé  dans  l'espace  d'une  généra- 
tion. Ce  qui  revient  à  dire  :  que  le  nom  du  père  ne  passe  pas 
à  une  seconde  génération;  comme  l'explique  bien  Lallemand. 

13.  In  memoriam  redeat  iniquitas  patrum  ejus  in  compectu 
Domini;  et  peccatum  matris  ejus  non  deleatur,  Que  l'iniquité 
de  ses  pères  revienne  à  la  présence  du  Seigneur,  c'est-à-dire, 
que  Dieu  la  punisse  sur  lui,  ou  sur  son  peuple,  comme  l'ex- 
plique saint  Augustin,  qui  cite  à  ce  propos  ce  texte  de  l'Evan- 
gile :  Ut  veniat  super  vos  omnis  sanguis  justus,  qui  effusus  est 
super  terram,  a  sanguine  Abel  justi,  usque  ad,  eie  2  Et  pecca- 
tum matris.  etc.  Et  que  le  péché  de  sa  mère,  savoir,  de  Jé- 
rusalem, commele  remarque  saint  Augustin,  ne  soit  jamais 
effacé. 

14.  Fiant  contra  Dominum  semper,  et  dispereat  de  terra  me- 
moria eorum  ;  pro  eo  quod  non  est  recordatus  facere  misericor- 
diam.  Fiant  contra  Dominum,  etc.  Que  leurs  péchés  soient 
toujours  devant  le  Seigneur,  c'est-à-dire,  à  la  vue  du  Sei- 
gneur; et  que  leur  mémoire  se  perde  sur  la  terre,  pour  les 
punir  de  ce  qu'ils  n'ont  point  eu  pitié  de  moi,  c'est-à-dire  de 
Jésus-Christ. 

15.  Et  persecutus  est  hominem  inopem,  et  mendicum,  et 
compunctum  corde  mortificare.  Ce  peuple  a  persécuté  un 
homme  pauvre  et  indigent,  il  a  cherché  à  tuer  un  homme  qui 
avait  le  cœur  affligé,  et  qui  était  accablé  de  douleur. 

16.  Et  dilexit  maledictionem,  etvenietei;  et  noluit  benedic- 
tionem,  et  elongabitur  ab  eo.  Ce  peuple  a  aimé  la  malédiction; 
(saint  Augustin  applique  ceci  au  temps  où  les  Juifs  dirent  : 

1.  De  Bello  Judaic,  lib.  VI,  cap.  xv.  -  2.  Malth.,  xxm,  35. 
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Sanguis  ejus  super  nos,  et  super  filios  nosiros  i).  Et  la  malédic- 
tion viendra  sur  lui;  il  n'a  poL±t  voulu  la  bénédiction,  et  elle 
s  éloignera  de  lui. 

47  Et  induit  maledictionem  sicut  vestimentum  ;  et  intravit 
sicut  aqua  in  interiora  ejus,  et  sicut  oleum  in  ossibus  ejus.  11 
s'est  couvert  de  la  malédiction  comme  d'un  vêtement;  et  la 
malédiction  a  pénétré  ses  entrailles  comme  l'eau,  c'est-à-dire, 
selon  saint  Augustin,  que  la  malédiction  est  sur  son  corps 
comme  un  vêtement,  et  dans  son  âme,  comme  l'eau;  et  qu'elle 
s'insinue  même  clans  ses  os  comme  l'huile. 

1 8 .  Fiat  ei  sicut  vestimentum ,  quo  operitur  ;  et  sicut  zona,  qua 
semper  prxcingitur.  Ainsi,  la  malédiction  le  couvrira  sans  cesse 
comme  un  manteau,  et  l'environnera  comme  une  ceinture. 

19.  Hoc  opus  eorum,  qui  detrahunt  miài  apud  Dominum  ;  et 
qui  loquuntur  mala  adversus  animammeam.  Yoilà leur  œuvre; 
saint  Jérôme  dit  :  hsec  est  tribulatio,  c'est-à-dire,  voilà  la  peine 
par  laquelle  Dieu  punit  ceux  qui  me  diffament,  et  qui  me 
chargent  de  calomnies  pour  m'ôter  la  vie. 

20.  Et  tu,  Domine,  Domine,  fac  mecum pr opter  nomen  tuum  ; 
quia  suavis  est  misericordia  tua.  Et  vous,  mon*Seigneur,  mon 
Seigneur,  agissez  avec  moi,  c'est-à-dire,  en  ma  faveur,  pour 
la  gloire  de  votre  nom;  et  parce  que  votre  miséricorde  est 
douce,  c'est-à-dire,  portée  à  secourir  les  opprimés. 

21.  Libera  me,  quia  egenus  et pauper  ego  sum;  et  cor  meum 
conturbatum  est  intra  me.  Et  puisque  vous  êtes  si  compatis- 
sant, délivrez-moi,  parce  que  je  suis  pauvre  et  abandonné;  et 
que  mon  cœur  est  triste  et  affligé  au  dedans  de  moi. 

22.  Sicut  umbra  cum  déclinât,  ablatus  sum;  et  excussus  sum 
sicut  locustœ.  Comme  l'ombre  qui  décline  vers  le  soir  et  qui 
s'évanouit  ensuite,  ainsi,  ablatus  sum  (le  chaldéen  dit  con- 
sumptus  sum),  j'ai  été  consumé;  et  je  me  vois  secoaé  et  abattu 
comme  la  sauterelle.  Saint  Augustin,  Théodoret,  Tirin  disent 
que  la  sauterelle  va  sautant  d'un  lieu  à  l'autre  ;  et  c'est,  dit 
Duhamel,  ce  qui  est  arrivé  à  Jésus-Christ,  qui  ex  uno  tribunali 
in  alitici  jactatus  fuit. 

1.  Matlh.,  xxvii,  25. 
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23.  Genita  mea  infirmata  sunt  ajejimio;  et  caro  mea  immu- 
tata est  propter  oleum.  Mes  genoux  se  sont  affaiblis  par  le 
jeûne,  et  ma  chair  a  été  changée,  et  elle  est  devenue  pâle  à 
cause  de  l'huile,  propter  oleum.  [I  faut  remarquer  ici  que  la 
faiblesse  de  la  chair  n'est  point  venue  à  cause  de  l'huile,  mais 
parla  privation  d'huile,  comme  dit  saint  Jérôme,  qui  lit  absque 
oleo,  au  lieu  de  propter  oleum;  car  Estius,  Sa,  Mariana,  Mal- 
vend a,  Tirin  et  Mattei  disent  que  les  Hébreux  étaient  dans 
l'usage  de  se  frotter  avec  de  l'huile,  et  que  quand  ces  onctions 
n'avaient  point  lieu,  la  santé  en  souffrait.  Mattei  dit  encore 
que  c'est  une  erreur  manifeste  d'entendre  ici  que  la  chair  ait 
maigri  par  l'usage  de  l'huile.  En  outre  le  chaldéen,  au  lieu  des 
mots  :  Et  caro  mea  immutata  est  propter  oleum,  porte   :  Et 
caro  mea  macilenta  est  absque  pinguedine.  Ma  chair  est  devenue 
maigre  par  le  défaut  de  la  nourriture  qui  produit  l'embonpoint, 
et  les  paroles  ci-dessus  peuvent  être  expliquées  dans  un  sens 
plus  exact,  selon  le  texte  hébreu  qui  dit  :  Caro  mea  immutata 
est  a  pinguedine,  c'est-à-dire,  ma  chair  qui  était  grasse  est  de- 
venue maigre,  comme  l'expliquent  Bellarmin  et  Ménochius; 
autrement  je  ne  vois  pas  comment  on  pourrait  appliquer  con- 
venablement ce  verset  à  Jésus-Christ. 

24.  Et  ego  fadas  sitm  opprobrium  Mis;  viderunt  me,  et  mo- 
verimt  capita  sua.  Et  je  suis  devenu  pour  eux  un  objet  d'op- 
probre; ils  m'ont  vu,  et  ils  ont  branlé  la  tête  pour  m'insulter. 
Ceci  arriva,  dit  Bellarmin,  lorsque  les  ennemis  de  Jésus-Christ 
blasphémèrent  contre  lui,  pendant  qu'il  était  sur  la  croix  ' 

25.  Adjuva  me,  Domine,  Deus  meus;  salvum  me  fac,  secun- 
dam  misericordiam  tuam.  Secourez-moi,  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu;  sauvez-moi  selon  votre  miséricorde. 

26'  Et  sciant  quia  manus  tua  hœc  ;  et  tu,  Domine,  fecistieam. 
Et  qu'ils  sachent  que  votre  main  a  opéré  tout  cela,  c'est-à-dire, 
comme  l'entend  Ménochius,  que  tout  ce  que  j'ai  souffert,  je 
l'ai  souffert  pour  accomplir  votre  volonté,  selon  ce  que  dit 
Isaïe  2 

1  Pr^tereuntes  autem  blasphemabant  eum,  mo ventes  capita  sua.  [Matth.  xxvn, 
39.)  _  2.  Propter  scelus  populi  mei,  percussi  eum.  (Isa.  lui,  8.) 
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27  Maledicent  Mi,  et  tu  benedices;  qui  insurgunt  in  me  con- 
fundantur,  servus  autem  twis  lœtabitur  Ils  me  maudiront  (se- 
lon ce  qu'écrit  saint  Paul  aux  Galates,  ni,  13  :  Chrisîus  nos  re- 
demit  de  maledicto  legis,  factus  pro  nobis  maledictum) ,  c'est-à- 
dire,  comme  Duhamel  le  commente,  nostrani  in  se  suscipicns 
maie  die  tionem;  et  vous  me  bénirez.  Qui  insurgunt,  que  ceux 
qui  s'élèvent  contre  moi  demeurent  confondus,  et  qu'ils  se  con- 
vertissent, comme  l'entend  saint  Augustin,  et  votre  serviteur 
sera  consolé. 

28.  Jnduantur,  qui  detrahunt  mihi,  pudore;  et  operiantur  si- 
cut  diploide  confusione  sua.  Que  ceux  qui  me  décrient  soient 
couverts  de  honte,  et  qu'ils  soient  remplis  de  confusion  comme 
d'un  double  manteau,  c'est-à-dire,  au  dedans  et  au  dehors, 
comme  Fentend  saint  Augustin. 

29.  Confitebor  Domino  nimis  in  ore  meo;  et  in  medio  multo- 
rum  laudabo  eum.  Je  louerai  le  Seigneur  de  toutes  mes  forces 
(nimis,  saint  Jérôme  dit  vehementer),  avec,  ma  bouche,  et  je 
chanterai  ses  louanges  au  milieu  des  peuples,  in  medio  popic- 
lorum,  comme  lit  saint  Jérôme. 

30.  Quia  astitit  a  dextris pauperis,  ut  salvam  faceret  aperse- 
quentibus  animam  meam.  Parce  qu'il  sest  tenu  à  ma  droite, 
pauvre  que  je  suis,  afin  de  me  défendre  et  de  sauver  ma  vie 
des  mains  de  mes  persécuteurs;  Bellarmin  entend  ceci  de  la 
résurrection  de  Jésus-Christ,  par  laquelle  il  reprit  la  vie  que  les 
Juifs  lui  avaient  ôtée. 
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PSAUME    II    DES    LAUDES    DU    SAMEDI,    ET    XCI    DU    PSAUTIER. 

David  exhorte  ici  le  peuple  à  louer  Dieu  de  la  protection  qu'il  accorde  aux 
justes,  et  des  châtiments  qu'il  inflige  aux  pécheurs  afin  de  les  corriger. 

1.  Bonum  est  confiteri  Domino,  et  psallere  nomini  tuo,  Altis- 
sime. Il  est  juste  de  vous  glorifier,  Seigneur,  et  de  chanter  les 
louanges  de  votre  nom,  ô  Dieu  très-haut. 

2.  Ad  annuntiandum  mane  misericordiam  tuam  ;  et  verilatem 
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tuam  per  iioctem.  Il  est  juste  de  célébrer  vos  miséricordes  le 
matin,  et  de  louer  le  soir  la  fidélité  que  vous  gardez  dans  vos 
promesses. 

3.  In  decachordo  psalterio;  cum  cantico  incithara.  Louez -le 
en  chantant  des  cantiques  au  son  de  l'instrument  à  dix  cordes 
et  de  la  harpe.  Ainsi  traduisent  Bellarmin  et  d'autres;  mais 
Ménochius,  Mariana  et  Sa,  veulent  qu'on  distingue  l'instru- 
ment à  dix  cordes  du  psaltérion  ;  et  saint  Jérôme  est  de  leur 
avis  lorsqu'il  dit  :  In  decachordo,  et  in  psalterio;  ce  sens  est 
plus  conforme  au  texte  hébreu  qui  dit  :  In  decachordo  et  nablo  ; 
en  sorte  que,  selon  cette  seconde  explication,  il  faudrait  tra- 
duire :  Louez-le  en  chantant  des  hymnes  sur  l'instrument  à  dix 
cordes,  sur  le  psaltérion  et  la  harpe. 

4.  Quia  delectasti  me,  Domine,  in  factura  tua;  et  in  opérions 
manuum  tuarum  exultabo.  Oui,  Seigneur,  parce  que  vous 
m'avez  fait  éprouver  une  grande  joie,  et  que  vous  m'avez  fait 
tressaillir  d'allégresse  en  voyant  les  œuvres  de  vos  mains. 
Mattei  dit  très-bien  que  in  factura  tua  est  synonyme  de  in  opé- 
rions manuum  tuarum. 

5.  Quam  magnificata  sunt  opera  tua,  Domine!  nimis  pro- 
fundx  factée  sunt  cogitationes  titse.  Le  chaldéen  dit  :  Quam  ma- 
gnifica, etc.  0  Seigneur,  que  vos  œuvres  sont  grandes!  vos 
pensées,  ou  vos  conseils,  comme  l'expliquent  Sa  et  Mariana, 
ou  vos  prévoyances,  comme  dit  Ménochius,  sont  extrêmement 
profonds. 

6.  Vir  insipiens  non  cognoscet;  et  stultus  non  intelliget  heec. 
Mais  l'homme  ignorant  et  insensé  ne  connaît  et  ne  comprend 
point  ces  choses. 

7  Cum  exorti  fuerint  peccatores  sicut  fœnum  ;  et  apparuerint 
omnes  qui  operantur  iniquitatem. 

8.  Ut  intereant  in  sseculum  sseculi;  tu  autem  Altissimus  in 
seternum,  Domine.  Les  pécheurs  et  tous  ceux  qui  vivent  dans 
l'iniquité,  dès  qu'ils  auront  paru  comme  l'herbe  sur  la  terre,  et 
qu'ils  se  seront  montrés  dans  le  monde,  périront  sans  retour; 
mais  vous,  Seigneur,  vous  serez  toujours  ce  que  vous  êtes,  le 
Très-Haut. 
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9.  Quonlam  ecce  inimici  tiri,  Domine,  quoniam  ecce  inimici 
tui peribunt  ;  et  dispergentur  omnes  qui  operanlur  iniquitatem. 
Yoilà  enfin  que  vos  ennemis  seront  détruits;  ils  seront  tous 
exterminés  ceux  qui  font  des  œuvres  injustes. 

10.  Et  exaltabitur  sicut  unicomis  cornu  meum;  et  senectus 
mea  in  misericordia  uberi.  Et  ma  puissance,  ou  ma  gloire, 
s'élèvera  par  votre  grâce,  comme  s'élève  la  corne  unique  de  la 
licorne,  qui  est  sa  gloire  et  sa  force;  et  ma  vieillesse  favorisée 
par  votre  grâce,  s'écoulera  dans  l'abondance  des  biens  et  de 
la  force. 

■11  Et  despexit  ocuhis  meus  inimicos  meos;  et  in  insurgenti- 
bus  in  me  malignantibus  audiet  auris  mea.  Mes  yeux  verront 
mes  ennemis  abattus;  et  ainsi  je  les  mépriserai  au  lieu  de  les 
craindre,  et  mes  oreilles  entendront  sans  peine  le  châtiment 
des  méchants  qui  tramaient  ma  ruine. 

12.  Jus  tus  ut  palma  flore  bit;  sicut  cedrus  Libani  multiplica 
bilur.  Le  juste  fleurira,  c'est-à-dire,  sera  fleuri  comme  le  pal- 
mier, qui  est  toujours  vert;  et  il  grandira  comme  les  cèdres 
du  Liban. 

13.  Piantati  in  domo  Domini,  in  atriis  domus  Dei  nostri  flo- 
rebunt.  Tous  les  justes,  plantés  clans  la  maison  du  Seigneur, 
conserveront  toujours  leur  beauté  et  leur  vigueur. 

14.  Adhuc  multiplicabunlur  insenecta  uberi;  et  bene  patien- 
tes erunt,  ut  annuntient.  Ils  croîtront  même  dans  leur  vieillesse, 
qui  abondera  en  fruits  de  vertu;  et  ils  auront  la  force  de  célé- 
brer vos  louanges. 

15.  Quoniam  reclus  Dominus  Deus  noster,  et  non  est  iniquitas 
in  eo.  Parce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  est  juste,  et  qu'il  est 
loin  de  participer  à  l'injustice. 

Suit  le  psaume  lxii,  Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  luce  vigilo, 
qui  est  expliqué  à  la  page  111  ;  et  le  psaume  lxvi,  Deus  mise- 
reatur,  à  la  page  112. 
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CANTIQUE   DE   MOÏSE.    (Deilt.    XXXII.) 

Moïse,  se  voyant  près  de  sa  mort,  récita  ce  cantique,  par  l'ordre  de  Dieu,  en 
présence  du  peuple.  Il  y  expose  les  bienfaits  qu'ont  reçus  les  Hébreux,  leurs' er- 
reurs, et  les  châtiments  que  Dieu  devait  leur  envoyerpour  les  faire  revenir  à  la 
vérité. 

1  Audite,  cœli,  quee  loquor;  audiat  terra  verba  oris  mei. 
Cieux,  écoutez  les  choses  que  je  vais  dire;  et  que  la  terre 
écoute  les  paroles  qui  sortiront  de  ma  bouche. 

2.  Concrescat  ut  pluvia  doctrina  mca;  fluat  ut  ros  cloquium 
mewn.  L'hébreu  dit  :  Stillet  ut  -pluvia  verbum  meiirn.  Que  ma 
doctrine  se  répande  comme  la  pluie;  et  que  mes  discours  pé- 
nètrent comme  la  rosée  dans  l'âme  de  ceux  qui  m  écoutent. 

3.  Quasi  imber  super  herbam,  et  quasi  stillœ  super  gramina; 
quia  nomen  Domini  invocabo.  Que  mes  paroles  soient  reçues 
par  les  hommes  comme  l'herbe  reçoit  la  pluie;  et  comme  les 
tendres  plantes  reçoivent  l'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte  ;  car 
j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur,  pour  que  mes  paroles  por- 
tent du  fruit. 

4.  Date  magnificentiam  Deo  nostro;  Dei  perfetta  sunt  opera, 
et  omîtes  vise  ejus  judicia.  Donnez  gloire  à  notre  Dieu  dont  les 
œuvres  sont  parfaites,  et  dont  les  voies  sont  l'équité  même. 

5.  Deus  fidelis,  et  absque  ulla  iniquitate,  justus  et  rectus; 
peccaverunt  ei,  et  non  filii  ejus  in  sordibus.  Dieu  est  fidèle  dans 
ses  promesses,  et  il  n'y  a  en  lui  aucune  iniquité,  car  il  est 
juste  et  droit;  et  néanmoins  les  Juifs  lui  ont  tourné  le  dos,  et 
ils  se  sont  tellement  souillés,  qu'ils  ont  mérité  de  ne  plus  por- 
ter le  nom  de  ses  enfants. 

6.  Generatio  prava  atqae  perversa;  hseccine  reddis  Domino, 
popule  stulte  et  insipienst  Génération  maligne  et  méchante, 
peuple  insensé  et  ignorant,  sont-ce  là  les  récompenses  que  tu 
donnes  au  Seigneur? 

7  Numquid  non  ipse  est  pater  tuus,  quipossedit  te,  et  fecit, 
et  creavit  tel  N'est-il  point  ton  père,  qui  t'a  fait,  qui  t'a  créé, 
qui  t'a  possédé,  c  est-à-dire,  qui  t'a  choisi  parmi  les  nations, 
comme  son  propre  bien? 
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8.  Memento  dierum  antiquorum;  cogita  generationes  sin- 
gulas.  Souviens-toi  des  jours  anciens;  considère  toutes  les  gé- 
nérations qui  se  sont  écoulées. 

9.  Interroga patrem  tnum,  et  annunliabit  tibi;  majores  tuos, 
et  dicent  tibi.  Interrogez  vos  pères,  et  ils  vous  raconteront  ce 
qu'ils  ont  vu;  demandez  à  vos  aïeux,  et  ils  vous  le  diront. 

10.  Quando  dividebat  Altissimus  gentes;  quando  separabat 
filios  Adam.  Lorsque  le  Très-Haut  divisa  les  nations,  et  qu'il 
sépara  des  autres  les  enfants  d'Adam. 

11.  Constituit  tcrminos  populorum  juxta  numcrum  filiorum 
Israel.  Il  établit  les  limites  des  peuples,  qui  devaient  d'abord 
habiter  la  terre  promise,  selon  le  nombre  des  enfants  d'Israël 
qui  devaient  la  posséder  plus  tard. 

12.  Pars  autem  Domini populus  ejus;  Jacob  funiculus  hœre- 
ditatus  ejus.  Gar  la  portion  que  le  Seigneur  s'était  réservée 
pour  lui-même,  comme  pour  son  héritage,  fut  le  peuple  qu'il 
s'était  choisi  ;  et  par  conséquent  il  destina  Jacob  pour  être  son 
héritage.  Dans  l'Ecriture,  la  portion  héréditaire  s'appelle  cor- 
deau, parce  qu'on  la  divisait  ordinairement  avec  un  cordeau. 

13.  Invenit  eum  in  terra  deserta;  in  loco  horroris,  et  vaslse 
solitudinis.  Il  le  trouva  sur  une  terre  déserte;  dans  une  vaste 
solitude  qui  était  un  lieu  d'horreur. 

14.  Circumduxit  eum,  et  docuit,  et  custodivit  quasi  pupillam 
oculi  sui.  Il  le  conduisit  ensuite  tout  autour  par  divers  che- 
mins; il  l'instruisit  de  sa  loi,  et  il  le  garda  comme  la  prunelle 
de  ses  yeux. 

15.  Sicut  aquila  provocans  ad  volandum  pnllos  suos,  et  super 
eos  volitans.  De  même  que  l'aigle  voltige  sur  la  tète  de  ses  ai- 
glons pour  les  exciter  à  prendre  leur  vol. 

16.  Expandit  alas  suas,  et  assumpsit  eum;  atqae  portavit  in 
humeris  suis.  Ainsi  Dieu  étendit  ses  ailes  sur  son  peuple  ;  il  le 
prit  et  le  porta  sur  ses  épaules. 

17.  Dominus  soins  dux  ejus  fuit;  et  non  erat  eum  eo  deus 
alienus.  Le  Seigneur  voulut  être  seul  son  conducteur,  sans 
qu'il  y  eût  avec  lui  aucun  dieu  étranger. 

18.  Constituit  eum  super  exeelsam   terram,   ut  comederet 
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fructus  agrorum.  11  le  conduisit  sur  un  sol  excellent,  afin  qu'il 
se  nourrît  des  fruits  de  ses  champs. 

19.  Ut  sugeret  mei  dépêtra,  oleumque  de  saxo  durissimo. 
Afin  qu'il  suçât  le  miel  de  la  pierre,  et  l'huile  des  plus  durs  ro- 
chers, c'est-à-dire,  qu'il  retirât  le  miel  même  des  pierres  dans 
lesquelles  les  abeilles  faisaient  leurs  rayons,  et  qu'il  fît  sortir 
l'huile  des  oliviers  qui  fructifiaient  au  milieu  des  durs  rochers 
où  ils  étaient  plantés. 

20.  Butyrum  de  armento,  et  lac  de  ovibus ,  cum  adipe  agno- 
rum  et  arietum  filiorum  Basan.  Afin  qu'il  eut  encore  le  beurre 
des  troupeaux  et  le  lait  des  brebis,  avec  la  graisse  des  agneaux, 
c'est-à-dire,  avec  les  agneaux  gras;  car  il  était  défendu  aux 
Hébreux  de  manger  la  graisse  pure  1  ;  et  les  béliers  des  fils  de 
Basan,  où  il  y  avait  d'excellents  pâturages,  et  par  conséquent 
d'excellents  troupeaux. 

21.  Et  hircos  cum  mediala  tritici;  et  sanguinem  uvse  biberet 
meracissimum.  Afin  qu'il  se  nourrît  encore  des  béliers  gras,  ou 
bien  des  jeunes  chèvres,  avec  du  pain  de  fleur  de  farine,  et 
qu'il  bût  le  vin  le  plus  pur. 

22.  lncrassatus  est  dilectus,  et  recalcitravit;  incrassatus,  im- 
pinguatus,  dilatatus. 

23.  Dereliquit  Dcum  factorem  suum,  et  recessit  a  Beo  salu- 
tari suo.  Ce  peuple,  que  Dieu  aimait  ainsi,  après  s'être  en- 
graissé, nourri  de  ses  dons,  est  devenu  récalcitrant  ;  il  a  rué 
contre  lui  en  désobéissant  à  ses  préceptes  ;  en  un  mot,  s'étant 
engraissé  et  dilaté,  il  a  abandonné  son  Dieu  qui  l'avait  créé; 
et  il  s'est  séparé  de  ce  Dieu  qui  seul  pouvait  le  sauver. 

24.  Provocaverunt  eum  in  diis  alienis;  et  in  abominationibus 
ad  iracuncliam  concitaverunt.  Ces  ingrats  l'ont  provoqué  à  la 
colère  en  adorant  des  dieux  étrangers  ;  et  ils  ont  excité  son 
courroux  par  leurs  abominations. 

25.  Imrnolaverunt  dsemoniis,  et  non  Deo;  diis  quos  ignora- 
bant.  Ils  ont  sacrifié  des  victimes,  non  à  Dieu,  mais  aux  dé- 
mons, à  des  dieux  qui  leur  étaient  inconnus. 

26.  Novi  recentesque  venerunt,  quos  non  coluerunt  patres 

1.  Levit.  vu,  23. 

XVII.  34 
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eornm.  Et  ils  ont  introduit  dans  le  monde  des  dieux  nouveaux 
et  inconnus,  que  leurs  pères  n'avaient  point  adorés. 

27"  Deum  qui  te  genuit  dereliquisti;  et  obli  tus  es  Domini 
creatoris  lui.  Peuple  insensé,  tu  as  abandonné  ce  Dieu  qui  t'a 
donné  l'être;  et  tu  as  oublié  ce  Seigneur  qui  t'a  créé. 

28.  Vidit  Dominus,  et  ad  iracundiam  concitatus  est;  quia 
provoeaverunt  eum  filii  sui  et  filise .  Le  Seigneur  l'a  vu,  et  il 
s'est  enflammé  de  courroux;  car  ceux  qui  l'ont  ainsi  irrité,  ce 
sont  ses  fils  et  ses  filles. 

29.  Et  ait  :  Abscondam  faciem  meam  ab  eis;  et  considerabo 
novissima  eorum.  Et  il  a  dit  :  Je  leur  cacherai  ma  face,  et  je 
verrai  ainsi  leurs  dernières  scélératesses.  Ce  furent  les  ou- 
trages et  les  insultes  faits  à  Jésus-Christ,  et  pour  lesquels  le 
peuple  juif  fut  abandonné  à  l'obstination  de  son  incrédulité. 

30.  Generatio  enim  perversa  est,  et  infidèles  filii.  Car  c'est  une 
génération  perverso;  ce  sont  des  enfants  infidèles  et  indignes 
de  ma  miséricorde. 

31 .  Ipsi  me  provoeaverunt  in  eo,  qui  non  erat  Deus;  et  irrita- 
verunt  in  vanitatibus  suis.  Ils  m'ont  irrité  en  adorant  de  faux 
dieux;  et  ils  m'ont  courroucé  en  offrant  leurs  hommages  à 
des  divinités  vaines  et  mensongères. 

32.  Et  ego  provocabo  eos  in  eo.  qui  non  est  popuhis  ;  et  in 
gente  stulta  irritabo  illos.  Et  je  les  affligerai  à  mon  tour,  en 
leur  substituant  un  peuple  qui  n'est  point  mon  peuple,  et  une 
nation  insensée  qui  ne  me  connaît  point. 

33.  Ignis  succensus  est  in  furore  meo  ;  etardebit  usque  ad  in- 
ferni novissima.  Le  feu  de  ma  fureur  s'est  allumé  contre  eux 
au  dedans  de  moi,  qui  brûlera  jusqu'au  fond  des  enfers,  où 
ils  seront  condamnés  éternellement. 

34.  Dcvorabitque  terram  cum  germïne  suo  ;  et  montium  fun- 
damenta  comburet.  Mon  courroux  consumera  leur  pays  jus- 
que à  l'herbe  qui  y  croît  ;  et  il  brûlera  leurs  montagnes  jus- 
que à  leurs  fondements. 

35.  Congregaho  super  eos  mala;  et  sagittas  me  as  complebo 
in  eis.  Je  rassemblerai  tous  les  maux  sur  eux,  cl  j'épuiserai 
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mes  flèches  contre  eux;  ce  qui  veut  dire:  Je  lancerai  sur  eux 
toutes  les  flèches  de  ma  colère. 

36.  Consumentur  fame;  et  devorabunt  eos  aves  morsu  ama- 
rissimo.  Ils  seront  consumés  par  la  faim  ;  et  les  vautours  les  dé- 
voreront par  des  morsures  atroces. 

37  Dentés  bestiarum  immitlam  in  eos  ;  cum  furore  trahen- 
lium  super  terram,  atque  serpentium,  J'enverrai  contre  eux 
des  bêtes  féroces  qui  les  mettront  en  pièces  avec  leurs  dents; 
et  des  serpents  qui  les  traîneront  sur  la  terre  avec  fureur. 

38.  Foris  vaslabit  eos  gladius,  et,  intus  pavor;  juvenem  simul 
ac  virginem,  lactentem  cum  homine  sene.  L'épée  les  détruira  au 
dehors,  et  l'épouvante  au  dedans  ;  le  jeune  homme  et  la  vierge, 
l'enfant  et  le  vieillard,  tous  seront  l'objet  de  ma  vengeance. 

39.  Dixi  :  Ubinam  sunti  Cessare  faciam  ex  hominibus  me- 
moriam  eorum.  Et  après  cela,  je  dirai:  Où  sont-ils  mainte- 
nant ?  Leur  mémoire  sera  dans  l'oubli  parmi  les  habitants  de 
la  terre. 

40.  Sed  propter  iram  inimicorum  distuli;  ne  forte  superbirent 
hostes  eorum.  Mais  j'ai  différé  le  châtiment  à  cause  de  la  haine 
que  me  portent  leurs  ennemis  ;  de  peur  qu'ils  n'en  conçussent 
de  l'orgueil. 

41.  Et  dicerent:  Manus  nostra  excelsa,  et  non  Dominus,  fecit 
hœc  omnia.  Et  de  peur  qu'ils  ne  disent  :  Ce  n'est  point  le  Sei- 
gneur qui  a  opéré  toutes  ces  merveilles,  mais  c'est  notre  main 
toute  puissante. 

42.  Gens  absque  Consilio  est,  et  sine  prudentia;  utinam  sa- 
pèrent, etintelligerent,  ac  novissima  providerent  ! Dureste,  cette 
nation  ennemie  n'a  point  de  discernement,  ni  de  prudence  ; 
plût  à  Dieu  qu'ils  eussent  assez  de  sagesse  pour  savoir  discer- 
ner et  prévoir  la  fin  des  choses,  c'est-à-dire,  la  mort  et  le  ju- 
gement. 

43.  Quomodo  persequatur  unus  mille,  et  duo  fugent  decem 
millia?  Car  ils  diraient  :  Comment  se  peut-il  faire  qu'un  seul 
d'entre  nous  poursuive  mille  Hébreux?  et  que  deux  d'entre 
nous  en  fassent  fuir  dix  mille  ? 

44.  Nonne  ideo  quia  Deus  suus  vendiditeos,  et  Dominus  con- 


532  TRADUCTION   DES    PSAUMES    ET    DES    CANTIQUES. 

clusit  illosl  N'est-ce  pointt"parce  que  leur  Dieu  les  a  vendus, 
c'est-à-dire,  a  cessé  d'en  avoir  soin,  et  parce  que  le  Seigneur 
conclusit  illos,  les  a  placés  dans  une  position  d'où  ils  ne  pou- 
vaient sortir  pour  se  délivrer  de  leurs  angoisses? 

45.  Non  enim  est  Deus  nos  ter  ut  olii  eorum;  et  inimici  nostri 
siint  judices.  Car  notre  Dieu  n'est  point  comme  leurs  dieux;  et 
nos  ennemis  en  sont  eux-mêmes  les  juges. 

46.  De  vinea  Sodomorum,  vinea  eorum  ;  et  de  suburbanis 
Gomorrhae.  Ici  Tirin  observe  que  Moïse  revient  aux  Hébreux, 
et  qu'il  assigne  la  cause  de  leur  châtiment,  savoir,  parce  que 
leur  vigne  est  devenue  semblable  à  la  vigne  de  Sodome,  et  à 
celles  des  faubourgs  de  Gomorrhe,  lesquelles  ne  portent  que 
des  fruits  d'iniquité. 

47.  Uva  eorum  uva  fellis,  et  botri  amar  issimi.  Leurs  raisins 
sont  pleins  de  fiel,  et  leurs  grappes  sont  très-amères. 

48.  Fel  draconum  vinum  eorum;  et  venenum  aspidum  insa- 
nabile. Leur  vin  est  un  fiel  de  dragon  ;  c'est  un  venin  d'aspic 
qui  est  incurable. 

49.  Nonne  hsec  condita  sunt  apud  me?  et  signata  in  thesau- 
ris  mets?  Tout  cela,  dit  le  Seigneur,  n'est-il  pas  renfermé  en 
moi,  et  scellé  dans  les  trésors  de  mes  jugements? 

50.  Mea  estultio;  et  ego  rétribuant  in  tempore,  ut  labatur 
pes  eorum.  C'est  à  moi  qu'appartient  la  vengeance  du  crime; 
et  lorsque  le  temps  sera  venu,  j'enverrai  le  châtiment  qui  les 
fera  tomber  dans  la  fosse  qui  leur  est  préparée,  en  faisant 
heurter  leurs  pieds  contre  la  pierre,  c'est-à-dire,  contre  Jésus- 
Christ  qui  était  la  pierre  angulaire  que  Dieu  leur  avait  donnée 
pour  leur  salut;  mais,  en  rejetant  leur  Sauveur,  les  Hébreux 
sont  tombés  dans  la  perdition. 

51.  Juxtaest  dies  perditionis;  et  adesse  festinant  tempora.  Il 
est  déjà  tout  près  le  jour  de  la  perdition  ;  le  temps  de  la  ruine 
se  hâte  d'arriver. 

52.  Judicabit  Dominus  populum  suum;  et  in  servis  suis  mi- 
serebitur.  Le  Seigneur  jugera  son  peuple,  et  il  aura  pitié  de 
ses  serviteurs. 

53.  Videbit  quod  infirmata  sit  manus;  et  clausi  quoque  de- 
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fecerunt,  residuique  consumpti  sunt.  Mais  cela  n'aura  lieu  que 
quand  la  main  sera  devenue  infirme,  c'est-à-dire,  lorsque  les 
Juifs  seront  sans  force  ;  en  sorte  que  les  renfermés,  c'est-à-dire, 
ceux  qui  gardaient  les  citadelles,  auront  défailli,  et  que  les 
autres  auront  péri. 

54.  Eidicet:  Ubi  sunt  dii  eorum,  in  quibus  habebant  fidu- 
ciam?  Alors  il  dira:  Où  sont  leurs  dieux,  dans  lesquels  ils 
avaient  placé  leur  confiance  ? 

55.  De  quorum  victimis  comedebant  adipes;  et  bibebant  vi- 
num  libaminuml  Ils  se  nourrissaient  de  la  graisse  des  victi- 
mes immolées  à  ces  divinités,  et  ils  buvaient  le  vin  qu'ils  leur 
avaient  consacré.  Les  gentils  consacraient  du  vin  à  leurs  dieux, 
et  ces  consécrations  s'appelaient  libations. 

56.  Surgant,  et  opitulentur  vobis  ;  et  in  necessitate  vos  prote- 
gant.  Que  ces  dieux  se  lèvent  et  qu'ils  vous  secourent  ;  qu'ils 
vous  protègent  dans  la  détresse  où  vous  êtes  mainte- 
nant. 

57.  Videte  quod  ego  sim  solus  ;  et  non  est  alius  Deus  prgeter 
me.  Reconnaissez  que  je  suis  le  seul  vrai  Dieu;  et  qu'il  n'y  en 
a  point  d'autres  que  moi. 

58.  Ego  occidam,  et  ego  vivere  faciam  ;  percutiam,  et  ego  sa- 
nabo;  et  non  est  qui  de  manu  mea  possit  eruere.  Je  fais  mourir, 
et  je  fais  vivre  ;  je  frappe,  et  je  guéris  ;  et  personne  ne  peut  se 
soustraire  à  mes  mains. 

59.  Levabo  ad  cœlum  manum  meam,  et  dicam  :  Vivo  ego  in 
eeternum. 

60.  Si  acuero  ut  fulgur  gladium  meum,  et  arripuerit  judi- 
cium  manus  mea.  Je  lèverai  la  main  au  ciel,  et  je  dirai  :  Je  vis 
éternellement  (ceci  est  une  menace  que  Dieu  fait  avec  ser- 
ment) ;  je  rendrai  mon  épée  pénétrante  comme  l'éclair,  et  ma 
main  la  saisira  pour  rendre  la  justice. 

6i.  Reddam  ultionem  hostibus  meis  et  his  qui  oderunt  me 
retribuam.  Je  me  vengerai  de  mes  ennemis  ;  et  j'infligerai  un 
juste  châtiment  à  ceux  qui  me  haïssent. 

62.  Inebriabo  sagittas  meas  sanguine;  et gladius  meus  devo- 
rabit  carnes.  J'enivrerai,  c'est-à-dire,  je  remplirai  mes  flèches 
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de  leur  sang;  et  mon  épée  dévorera  leurs  chairs,  c'est  -à-dire, 
en  fera  un  grand  carnage. 

63.  De  cruore  occisorum,  et  de  captivitate  nudati  inimicorum 
capitis.  En  sorte  que  mon  châtiment  les  consumera  tous,  mais 
de  diverses  manières,  comme  l'explique  Tirin  ;  car  les  uns  se- 
ront frappés  de  mort,  les  autres  seront  faits  esclaves,  les 
autres  auront  la  tête  rasée  en  signe  de  dérision.  Anciennement 
les  vainqueurs  rasaient  la  tète  aux  vaincus  pour  se  moquer 
d'eux,  comme  on  raconte  que  les  Scipions  le  firent  en  Afrique. 

64.  Laudate,  gentes,  populum  ejus;  quia  sanguinem  servo- 
rum  suorum  ulciscetur.  Nations,  louez  le  peuple  du  Seigneur; 
car  il  saura  venger  le  sang  des  serviteurs. 

65.  Etvindictam  retribuet  in  hostes  eorum;  et  propilius  erii 
terree p optili s\ii.  11  les  vengera  de  leurs  ennemis;  il  sera  pro- 
pice, c'est-à-dire,  qu'il  bénira  la  terre  habitée  par  son  peuple. 

Suit  le  psaume  v  :  Laudate  Dominum  de  cœlis,  expliqué 
page  214,  avec  les  psaumes  vu  et  vm  placés  aux  matines  du  di- 
manche, pages  216  et  217,  et  le  cantique  £enedick(s,page  218. 


LE  DIMANCHE  A  VEPRES. 

PSAUME    Ier    DES   VÊPRES    DU   DIMANCHE,  OU  CIX   DU 
PSAUTIER. 

Ici  le  psalmiste  parle  du  royaume  de  Jésus- Christ,  de  sa  génération  éternelle 
et  temporelle,  de  son  sacerdoce,  et  [de  sa  passion.  Ce  psaume  doit  s'entendre 
littéralement  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ,  puisqu'il  se  l'est  appliqué  lui-même, 
comme  le  rapporte  saint  Matthieu  (cap.  xxu,  vers.  44),  pour  convaincre  les 
Juifs  qu'il  était  vraiment  le  Fils  de  Dieu  :  à  cet  effet,  il  leur  adressa  cette  ques- 
tion :  Comment  David  put-il  appeler  le  Christ  son  Seigneur  (Dixit  Dominus 
Domino  meo),  si  le  Christ  devait  être  descendant  de  David?  Ensuite  il  presse  le 
raisonnement  par  ces  paroles  :  Si  ergo  David  vocal  eum  Dominum,  quomodo 
filius  ejus  est  ?  (Ibid.,  v,  45)?  Les  Juifs  ne  répondirent  point  que  le  Messie  ne  pou- 
vait être  Seigneur  de  David,  en  tant  que  Dieu  ;  mais  ils  prétendaient  que  Jesus 
n'était  pas  le  Messie  ou  Christ,  dont  David  avait  parlé.  Pour  nous,  qui  sommes 
chrétiens,  nous  croyons  tous  que  Jésus-Christ  est  le  vrai  Messie,  et  c'est  ce  qui 
doit  confondre  les  Ariens  qui  nient  que  Jésus-Christ  soit  vrai  Fils  de  Dieu 
et  vrai  Dieu  comme  son  Père;  mais  comment  peuvent-ils  le  nier,  tandis  que 
David  l'appelle  son  Seigneur,  quoiqu'il  fût  son  fils? 
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1.  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede  a  dextris  mets.  Le  Sei- 
gneur a  dit  à  mon  Seigneur,  c  est-à-dire,  le  Père  éternel  a  dit 
à  Jésus-Christ  :  Asseyez-vous  à  ma  droite.  L'hébreu  dit  :  Dixit 
Jehova  l'A  donai,  c'est-à-dire,  Dieu  a  dit  auSeigneur  ;  car  Jehova 
est  un  nom  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Dieu,  et  qui  signifie 
Celui  qui  est  ;  les  Hébreux  ne  nommaient  jamais  Dieu  par  res- 
pect: l  A  donai  signifie  au  Seigneur,  puisque  David  veut  expli- 
quer ici  s;que  le  Père  parlait  au  Fils,  non-seulement  comme 
Dieu,  mais  encore  comme  homme;  c'est  pourquoi  il  se  servit 
du  mot  Adonai,  qui  était  applicable  au  Messie  sous  le  double 
rapport  de  sa  divinité  et  de  son  humanité.  Mais  si,  en  parlant 
de  Jésus-Christ,  il  se  fût  servi  du  mot  Jehova,  il  aurait  voulu 
dire  qu'il  en  parlait  comme  Dieu,  et  en  faisant  abstraction  de 
son  humanité.  Sede  a  dextris  mets,  le  mot  sede  signifie  l'au- 
torité suprême  donnée  à  Jésus-Christ:  a  dextris  meis,  s'asseoir 
àia  droite  signifie  s'asseoir  en  un  lieu  égal  à  celui  qu'occupe 
le  Père  ;  car  Jésus-Christ  a  le  même  empire  que  son  Père,  non- 
seulement  comme  Dieu,  mais  encore  comme  homme,  puisque 
sa  très-sainte  humanité  a  été  élevée  à  ce  degré  d'honneur  par 
son  union  hypostatique  avec  le  Verbe,  selon  ce  qu'a  écrit  saint 
Paul  \  dans  son  épître  aux  Philippiens,  où  il  est  dit  au  verset 
11  :  Jesus  Christus  in  gloria  est  Dei  Patris.  Et  l'on  ne  doute 
point  que  est  in  gloria  ne  soit  une  même  chose  que  sede  a  dex- 
tris meis,  c'est-à-dire,  in  majestate  Dei,  comme  nous  pouvons 
le  voir  encore  en  saint  Marc  -,  où,  en  parlant  de  Jésus-Christ 
monté  au  ciel,  l'évangéliste  ajoute:  Assuniptus est  incœlum,  et 
sedei  a  dextris  Dei.  Saint  Ambroise  commente  ainsi  ce  pas- 
sage :  Audit  quasi  homo,  sedei  quasi  filius  3 

2.  Donec ponam  inimicos  tuos scabellum pedum  tuorum.  Tan- 
dis que  je  réduirai  vos  ennemis  à  vous  servir  de  marche-pied. 
Ce  qui  veut  dire  :  Vous  régnerez  à  ma  droite,  durant  le  temps 
où  je  vous  soumettrai  vos  ennemis,  selon  ce  que  dit  saint 
Paul:  Oportet  autem  illum  regnare,  donec  ponat  omnes  inimicos 
sub  pedibus  ejus  4  Le  motdonec,  selon  les  interprètes,  signifie 

1.  Plii'ipp.  ii,  6.  etseq.  —  2.  Marc,  xvi,  19. 

3.  Apol.  h.  David,  c.  4.  —  4.  I  Cor.  xv,  25. 
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pendant,  d'autant  mieux,  ditMattei,  que  donec  n'indique  pas 
toujours  des  choses  finies,  et  il  en  cite  un  exemple  dans  Isaïe, 
qui  dit  en  parlant  de  Dieu  :  Ego  sum,  et  sum,  donec  senes- 
catis. 

3.  Virgam  virtutis  tuée  emittet  Dominus  ex  Sion;  dominare 
in  medio  inimicoriim  tuoram.  Ici  David  parie  à  Jésus-Christ, 
et  lui  dit  :  Le  Seigneur,  c'est-à-dire,  votre  Père  éternel,  fera 
sortir  du  mont  Sion,  ou  de  Jérusalem,  le  sceptre  de  votre  puis- 
sance et  de  votre  royaume,  qui  se  répandra  sur  toute  la  terre, 
comme  Jésus-Christ  le  prédit  à  ses  disciples,  qui  devaient  com- 
mencer la  promulgation  de  la  foi  par  Jérusalem  '  Mattei  dit 
que  par  virgam  plusieurs  saints  pères  entendent  la  croix,  qui 
est  le  sceptre  de  Jésus-Christ,  dont  la  foi  se  prêcha  d'abord  à 
Sion,  et  passa  ensuite  aux  gentils. 

4.  Tecum  principium  in  die  virtutis  lues,  in  splendoribus  sanc- 
torum  ;  ex  utero  ante  Luciferum  genui  te.  Il  y  a  dans  ce  verset 
plusieurs  mots  difficiles  à  entendre.  Les  commentateurs  en 
donnent  diverses  explications  ;  mais  pour  ne  point  jeter  la 
confusion  dans  l'esprit  du  lecteur,  je  me  bornerai  à  une  seule. 
Tecum  principium:  Quelques-uns  entendent  ceci  du  Verbe, 
qui  est  aussi  principe,  selon  cette  parole  de  Jésus-Christ  :  Sicut 
tu,  Pater,  in  me,  et  ego  in  te  2  Mais  on  explique  communé- 
ment principium  par principatus,  comme  disent  les  Septante; 
Tertullien  l'entend  ainsi  lorsqu'il  écrit 3  Principium  pro  prin- 
cipatu  sumetur.  Suivent  les  mots  in  die  virtutis  tuée,  que  Mat- 
tei explique  de  l'éternité,  d'après  l'autorité,  comme  il  le  dit,  de 
plusieurs  saints  pères  :  Id  est  ab  eeterno;  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres, et  leur  opinion  est  très-probable,  qui  entendent  par  ces 
paroles  le  jour  du  jugement  dernier,  dans  lequel  Jésus-Christ 
fera  voir  sa  puissance  sur  toutes  les  créatures;  et  tel  est  le 
sens  de  Saint  Augustin,  de  Théodoret,  de  Lallemand,  et  de 
plusieurs  autres.  In  splendoribus  sanctorum,  lorsque  le  juge 
éternel  sera  environné  des  saints  qui  brilleront  comme  autant 
de  soleils,  comme  il   est  dit  dans  saint  Matthieu  l    Ex  utero 

1.  Et  preedicari  in  nomine  ejus...,  incipientibus  a  Jerosolyma.  {Luc.  sxiv,  47.) 

2.  Joan.  xvii,  21.  —  3.  Adv.  Hermog.  x,  19. 

4.  Tune  justi  fulgebunt  sicut  sol,  etc.  {Matth.  xm,  43.) 
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ante  Luciferum  genui  te:  ceci  s'entend,  comme  dit  saint  Tho- 
mas, de  la  génération  éternelle  du  Verbe:  Je  vous  ai  engendré 
avant  l'étoile  du  matin,  c'est-à-dire,  avant  toutes  les  créatures, 
en  prenant  la  partie  pour  le  tout  ;  ex  utero,  c'est-à-dire,  de  ma 
substance,  comme  dit  saint  Jérôme  :  ex  utero,  denatura  sua, 
de  sua  substantia.  En  sorte  que  le  sens  de  ce  verset  est  celui-ci  : 
Mon  fils,  votre  principauté  sur  toutes  les  créatures  paraîtra 
lorsque  vous  serez  assis  sur  votre  trône  pour  juger  le  monde 
au  milieu  de  vos  saints,  qui  brilleront  comme  des  soleils;  car 
je  vous  ai  engendré  de  ma  substance  avant  toutes  les  créatu- 
res, ab  œ  terno. 

5.  Juravit  Dominus,  et  non  pœnitebit  eum  ;  Tu  es  sacerdos  in 
seternum  secundum  ordinerà  Melchisedech.  Le  Seigneur  a  juré, 
et  il  ne  s'en  repentira  jamais,  c'est-à-dire  que  son  serment 
est  immuable  ;  et  il  a  dit  :  Vous  êtes  le  prêtre  éternel  selon 
l'ordre  de  Melchisedech  ;  in  seternum  est  pour  marquer  la  diffé- 
rence entre  ce  sacerdoce  et  celui  des  prêtres  de  la  race  d'Aaron, 
qui  étaient  sujets  au  changement  et  à  la  mort  ;  mais  Jésus- 
Christ  est  prêtre  éternellement,  parce  qu'il  offre  même  dans  le 
ciel  les  mérites  de  sa  passion  pour  le  salut  des  hommes,  tant 
qu'ils  vivront  sur  la  terre,  et  qu'après  la  fin  du  monde,  il  con- 
tinuera toujours  à  les  offrir  en  action  de  grâces  des  bien- 
faits que  les  hommes  auront  reçus  de  Dieu.  Une  autre  diffé- 
rence entre  son  sacerdoce  et  celui  de  l'ancienne  loi,  c'est  que, 
sous  l'empire  de  celle-ci,  on  offrait  en  sacrifice  des  animaux  ; 
mais  Melchisedech  a  offert  du  pain  et  du  vin,  ce  qui  était  la 
figure  du  sacrifice  de  la  messe,  dans  lequel  Jésus-Christ  est  le 
principal  sacrificateur. 

6.  Dominus  a  dextris  tuis.  confregit  in  die  iree  suae  reges.  Le 
Seigneur  sera  toujours  à  vos  côtés,  et,  au  jour  de  sa  juste  ven- 
geance, il  abattra  la  puissance  des  rois,  qui  sont  vos  ennemis. 
Mattei  remarque  ici  fort  à  propos  qu'au  lieu  de  a  dextris,  l'hé- 
breu dit  :  Super  dextera  tua;  ce  qui  ne  signifie  pas  ici,  comme 
le  pensent  quelques-uns,  s'asseoir  à  la  droite,  mais  ce  qui 
marque  que  le  Seigneur,  c'est-à-dire,  le  Père  éternel,  devait 
donner  à  Jésus-Christ  la  force  d'abattre  tous  ses  ennemis. 
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7  Judicabit  in  nationibus,  implebit  ruinas  ;  conquassabit  ca- 
pita in  terra  multorum.  Jésus-Christ  jugera  les  nations  rebel- 
les, et  il  exécutera  les  châtiments  dont  elles  ont  été  menacées  ; 
il  écrasera  sur  la  terre  ces  têtes  superbes  qui  s'élèveront  contre 
lui. 

8.  De  torrente  in  via  bibet;  propterea  exaltabit  caput.  Mattei 
avec  Marc  Marino  donnent  à  ces  paroles  le  sens  suivant:  11 
fera  couler  le  sang  de  ses  ennemis  comme  un  torrent,  dans 
lequel  il  se  désaltérera.  Mais  d'autres  traduisent  ainsi  :  Néan- 
moins, ce  Dieu  fait  homme  boira  d'abord,  durant  sa  vie  mor- 
telle, l'eau  du  torrent,  c'est-à-dire,  le  calice  de  sa  passion,  qui 
l'inondera  comme  un  torrent  de  peines,  jusqu'à  lui  donner 
la  mort  ;  mais  par  cette  mort,  il  lèvera  la  tète,  car  il  sera  exailé 
sur  le  trône  de  sa  gloire,  comme  l'a  dit  l'Apôtre  dans  son  épî- 
tre  aux  Hébreux  :  «  Nous  voyons  que  Jésus  a  été  couronné 
de  gloire  et  d'honneur  à  cause  de  la  mort  qu'il  a  soufferte, 
Dieu  par  sa  bonté  ayant  voulu  qu'il  mourût  pour  tous  V  » 
Mort  qui  a  donné  la  vie  à  tous  les  hommes. 

PSAUME    II    DES    VÊPRES    DU    DIMANCHE,    ET    CX   DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  a  pour  objet  de  louer  Dieu  pour  ses  perfections,  et  pour  les  pro- 
diges qu'il  a  opérés  en  faveur  de  son  peuple. 

1.  Confitebor  tibi,  Domine,  in  tolo  corde  meo;  in  concilio 
justorum  et  congregatone.  Seigneur,  je  publierai  votre  gloire 
de  tout  mon  cœur,  dans  l'assemblée  des  justes,  et  dans  leur 
congrégation.  Selon  l'hébreu,  in  concilio  signifie  in  secreto,  et 
in  congregatone  veut  dire,  in  synagoga  ;  ce  qui  revient  à  ceci  : 
Dans  les  conseils  secrets  composés  d'un  petit  nombre,  et  dans 
la  réunion  publique  du  peuple. 

2.  Magna  opera  Domini,  exquisita  in  omnes  voluntates  ejus. 
Les  œuvres  du  Seigneur  sont  grandes,  parce  qu'on  y  voit  re- 
luire sa  puissance  et  sa  sagesse  infinie;  elles  sont  toutes  par- 
faites, parce  qu'elles  correspondent  à  ses  saintes  volontés. 

3.  Confessio  et  magnificentia  opus  ejus  ;  et  justifia  ejus  manet 

1.  Videmus  Jesum  propter  passionem  mortis  gloria  et  honore  coronatum,  ut 
gratia  Dei  prò  omnibus  gustaret  mortem.  (Hebr.,  n,  9.) 
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in  sseculum  sœculi.  Tous  ses  ouvrages  sont  pour  nous  des  mo- 
tifs de  le  louer  et  de  le  glorifier;  il  fait  tout,  et  tout  ce  qu'il 
fait  est  toujours  juste. 

4.  Memoriam  fecit  mirabilium  suorum  misericors  etmisera- 
lor  Dominus;  escam  dédit  timentibus  se.  Le  Seigneur,  qui  est 
miséricordieux,  et  plein  de  bonté  comme  un  père  (car  tel  est 
le  sens  du  mot  hébreu  rendu  dans  notre  Vulgate  par  le  mot  mi- 
serator)  a  laissé  la  mémoire  des  prodiges  admirables  qu'il 
avait  opérés  en  faveur  de  son  peuple,  et  particulièrement  de 
la  nourriture  miraculeuse  (la  manne)  qu'il  donna  à  nos  pères, 
lesquels  avaient  reçu  le  don  de  sa  crainte  salutaire.  Tout  le 
monde  sait  que  cette  manne  était  la  figure  de  l'eucharistie, 
œuvre  la  plus  admirable  que  Jésus-Christ  ait  laissée  sur  cette 
terre,  en  mémoire  de  la  mort  qu'il  avait  soufferte  pour  nous. 

5.  Memor  erit  in  sseculum  testamenti  sui ';  virtutem  operum 
suorum  annuntiabit  populo  suo.  11  se  souviendra  toujours  du 
pacte  qu'il  a  fait  avec  son  peuple;  et  il  lui  fera  connaître  la 
vertu,  c'est-à-dire,  le  prix  de  ses  œuvres. 

6.  Ut  det  Mis  heereditatem  gentium;  opera  manuum  ejus  Ve- 
ritas etjudicium.  Il  leur  donnera  l'héritage  des  Gentils  (c'est-à- 
dire,  de  la  terre  promise,  que  les  Gentils  possédaient)  en  un 
mot,  les  ouvrages  de  ses  mains  nous  font  connaître  sa  fidélité 
et  sa  justice. 

7  Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata  in  sseculum  si- 
culi; facta  in  veritate  et  seguitate.  Tous  ses  préceptes  sont  fidè- 
les, c'est-à-dire,  pleins  de  droiture;  tous  sont  immuables,  et 
établis  selon  la  vérité  et  la  justice. 

8.  Redemptionem  misit  populo  suo  ;  mandavit  in  setemum  tes- 
tamentum  suiim.  Il  a  envoyé  la  rédemption  à  son  peuple, 
c'est-à-dire,  il  a  envoyé  le  Rédempteur,  comme  l'expliquent 
saint  Augustin  et  Euthymius;  et  il  a  fait  avec  lui  une  alliance 
qui  ne  sera  jamais  rompue. 

9.  Sanctum  et  terribile  nomen  ejus;  initium  sapientise  timor 
Domini.  Son  nom  est  saint  et  terrible;  c'est  pourquoi  il  faut 
redouter  de  violer  cette  alliance  ;  conservons  donc  avec  soin  la 
crainte  du  Seigneur,  qui  est  le  commencement  de  la  sagesse. 
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10.  hitelleetus  bonus  omnibus  facientibus  eam  ;  laudatio  ejus 
manet  in  sxculum  sœculi.  Ceux  qui  opèrent  selon  cette  crainte 
ont  une  bonne  intelligence,  c/est-à-dire,  ils  en  comprennent 
l'utilité;  celui  donc  qui  la  conservera  sera  loué  éternellement. 
L'hébreu,  au  lieu  de  facientibus  eum,  dit  facientibus  ea,  idest, 
mandata;  Mattei  dit  que  c'est  la  même  chose  en  substance, 
mais  que  l'hébreu  fait  mieux  comprendre  qu'une  crainte  spé- 
culative ne  suffit  point  pour  avoir  la  sagesse  des  saints,  et 
que  pour  être  vraiment  sage,  il  faut  y  conformer  ses  actions. 
Plusieurs  ont  la  crainte  de  Dieu,  mais  parce  qu'ils  vivent  mal, 
ils  sont  les  hommes  les  plus  ignorants  du  monde. 

PSAUME    III    DES    VÊPRES    DU    DIMANCHE,    ET    CXI    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaurn^,  le  prophète  trace  le  caractère  du  juste,  et  il  en  décrit  la  fé- 
licité temporelle,  selon  les  promesses  que  Dieu  faisait  dans  l'ancienne  loi  pour 
la  vie  présente.  Mais  dans  la  loi  nouvelle,  nous  devons  l'entendre  de  la  félicité 
spirituelle  que  Dieu  accorde  aux  justes  dans  cette  vie  et  dans  l'autre. 

1 .  Beatus  vir  qui  timet  Dominion  ;  in  mandatis  ejus  volet  ni- 
mis.  Bienheureux  l'homme  qui  craint  le  Seigneur  !  Celui  qui  le 
craint  comme  il  faut,  non  pas  comme  un  esclave,  mais  comme 
un  fils,  met  son  bonheur  à  observer  ses  préceptes.  Saint  Jé- 
rôme dit  :  Justus  mandata  non  facit,  sedvult.  Le  juste  n'obéit 
point  par  force,  mais  il  veut  obéir,  c'est-à-dire,  il  se  plaît  dans 
l'obéissance. 

2.  Potens  in  terra  erit  semen  ejus;  generatio  rectorum  bene- 
dicetur  Sa  postérité  sera  nombreuse  et  puissante  s^ur  la  terre; 
car  la  génération  des  justes  sera  toujours  bénie  du  Seigneur. 

3.  Gloria  et  divitiœ  in  domo  ejus  ;  et  justifia  ejus  manet  in  sse- 
culum  sxculi.  Sa  maison  sera  comblée  d'honneurs  et  de  ri- 
chesses; dans  l'abondance  de  ces  biens  il  conservera  toujours 
l'intégrité  de  la  vie,  et  à  l'heure  de  la  mort  il  n'aura  point  de 
regret  de  les  quitter,  car  la  récompense  due  à  ses  vertus  du- 
rera éternellement. 

4.  Exortum  est  in  tenebris  lumen  redis;  misericors  et  mise- 
rator,  et  justus.  Dans  leurs  afflictions,  les  justes  ne  manque- 
ront jamais  de  la  lumière  que  Dieu  leur  enverra;  car  il  est  mi- 
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séricordieux,  il  est  plein  de  compassion,  et  il  est  le  juste  ré- 
munérateur des  mérites  de  ses  serviteurs. 

5.  Jucundus  homo  qui  miseretur  et  commodat,  disponet  ser- 
mones  suos  in  judicio  ;  quia  in  seternum  non  commovebitur. 
Mattei  dit  que  le  mot  hébreu  tob,  rendu  ici  par  jucundus,  si- 
gnifie aussi  bienheureux.  Bienheureux  celui  qui  use  de  misé- 
ricorde envers  les  pauvres,  en  leur  prêtant  au  moins  ce  dont 
ils  ont  besoin;  il  disposera  si  bien  ses  paroles,  et  ses  affaires, 
ou  les  choses  qui  sont  en  sa  possession,  in  judicio,  avec  pru- 
dence, qu'il  ne  sera  jamais  ébranlé  dans  sa  félicité. 

6.  In  memoria  œterna  erit  justus;  ab  auditione  mala  non  ti- 
mebit.  Le  juste  vivra  éternellement  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes, et  il  ne  craindra  point  de  perdre  sa  réputation  par  les 
calomnies  de  ses  ennemis. 

7  Paratura  cor  ejus  sperare  in  Domino,  confirmatum  est  cor 
ejus;  non  commovebitur,  donec  despiciat  inimicos  suos.  Son 
âme  est  préparée  à  ne  perdre  jamais  la  confiance  dans  le  Sei- 
gneur; son  cœur  est  ferme;  appuyé  sur  Dieu,  il  ne  sera  jamais 
ébranlé  par  ses  ennemis,  jusqu'à  ce  qu'il  les  méprise  en  les 
voyant  abattus  à  ses  pieds. 

8.  Dispersit,  dédit  pauperibus  ;  justitia  ejus  manet  insseculum 
sssculi;  cornu  ejus  exaltabitur  in  gloria.  Il  a  distribué  et  donné 
ses  biens  aux  pauvres  ;  justitia  ejus,  etc.,  c'est-à-dire,  ses  œu- 
vres justes  seront  toujours  devant  les  yeux  de  Dieu,  pour  être 
récompensées  éternellement  dans  le  ciel,  où  il  sera  exalté  en 
puissance  et  en  gloire. 

9.  Peccator  vibebit  et  irascetur;  dentibus  suis  [remet  et  tabes- 
cet;  desiderium  peccatorum  peribit.  A  cette  vue,  le  pécheur 
s'irritera,  et  il  frémira  de  rage;  le  dépit  et  l'envie  le  consume- 
ront; il  voudra  empêcher  le  juste  de  jouir  d'un  tel  bonheur; 
mais  les  désirs  des  pécheurs  s'évanouiront  comme  la  fumée. 

PSAUME    IV    DES    VÊPRES    DU   DIMANCHE,    ET    CXI1    DU    PSAUTIER. 

Ici  le  psalmiste  invite  les  justes  à  louer  Dieu  du  soin  qu'il  prend  de  toutes  les 
créatures,  sans  en  excepter  même  les  plus  viles. 

1.  Laudate, pueri,  Dominum;  laudate nomen  Domini.  Louez 
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le  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes  ses  serviteurs  ;  louez  son  grand 
nom. 

2.  SU  nomen  Domini  benedictum,  ex  hoc  nunc,  et  usque  in 
seeculum.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni,  maintenant,  et 
durant  toute  l'éternité. 

3.  A  solis  ortu  usque  ad  occasum,  laudabile  nomen  Domini. 
Car  le  uom  du  Seigneur  mérite  qu'on  le  loue  de  l'Orient  à  l'Oc- 
cident. 

4.  Excelsus  super  omnes  gentes  Dominus;  et  super  cœlos  glo- 
ria ejus.  Le  Seigneur  est  le  souverain  suprême  de  tous  les 
peuples  ;  et  sa  gloire  surpasse  celle  des  cieux. 

5.  Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui  in  altis  habitat;  et 
humilia  respicit  in  cœlo  et  in  terrai  Qui  peut  être  comparé  au 
Seigneur  notre  Dieu,  qui  habite  les  hauteurs  des  cieux,  mais 
qui  par  sa  bonté,  ne  dédaigne  point  de  jeter  un  regard  sur  les 
créatures  les  plus  humbles  qui  sont  au  ciel  et  sur  la  terre? 

6.  Suscitans  a  terra  inopem;  et  de  stercore  erigens pauperem. 

7.  Ut  collocet  eum  cum  principibus,  cum  principibus  populi 
sui.  Il  retire  le  pauvre  de  la  poussière  ;  il  le  relève  de  dessus  le 
fumier,  pour  le  placer  parmi  les  princes  de  son  peuple. 

8.  Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo  matrem  filiorum  Ise- 
tantem.  C'est  lui  qui,  voyant  la  femme  stérile  triste  et  affligée 
dans  sa  maison,  la  comble  de  joie  en  la  rendant  mère  de  plu- 
sieurs enfants.  Ce  verset  s'applique  très-bien  à  Jésus-Christ, 
qui,  voyant  l'Eglise  privée  d'enfants  par  la  perversité  des 
Juifs,  l'a  rendue  mère  de   tant  de  fidèles  par  sa  rédemption. 

PSAUME    V    DES    VÊPRES    DU    DIMANCHE,    ET    CXIII    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume  se  trouvent  exposées  les  merveilles  que  Dieu  opéra  en  déli- 
vrant son  peuple  de  l'esclavage  d'Egypte;  le  psalmiste  se  moque  ensuite  de  la 
folie  des  Gentils  qui  se  confiaient  vainement  en  leurs  idoles;  et  il  exhorte  le  peu- 
ple fidèle  à  se  confier  en  notre  vrai  Dieu,  et  à  persévérer  en  son  service. 

1.  In  exitu  Israel  de  Mgijpto;  domus  Jacob  de  populo  bar- 
baro. 

2.  Facta  est  Judsea  sanctificatio  ejus;  Israel  potes  tas  ejus. 
Lorsque  Israël  sortit  de  l'Egypte,  et  que  la  maison  de  Jacob 
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fut  délivrée  de  l'oppression  de  ce  peuple  barbare,  alors  la  na- 
tion juive  fut  sanctifiée,  et  le  Seigneur  voulut  régner  seul  sur 
Israël. 

3.  Mare  vidit,  et  fugit;  Jordanis  conversus  est  retrorsum.  La 
mer  vit  les  Hébreux  assaillis  par  les  Egyptiens,  et  elle  prit  la 
fuite,  c'est-à-dire,  elle  se  retira  pour  leur  laisser  un  libre  pas- 
sage ;  Jordanis,  etc.,  et  le  Jourdain  retourna  en  arrière,  c'est-à- 
dire,  les  eaux  du  fleuve,  au  lieu  dj  s'écouler,  s'élevèrent  en 
haut,  afin  que  le  peuple  fidèle  pût  passer,  comme  il  est  rap- 
porté au  livre  de  Josué  i 

4.  Montes  exultaverunt  ut  arietes  ;  et  colles  sicut  agili  ovium. 
Alors  les  montagnes  remplies  de  joie  sautèrent  comme  des 
béliers;  et  les  collines,  comme  des  agneaux.  Néanmoins  il  y  en 
a  qui  appliquent  ce  verset  au  tremblement  des  montagnes,  qui 
eut  lieu  lorsque  la  loi  fut  donnée  à  Moïse.  Mais  le  premier  sens 
me  paraît  préférable,  parce  qu'il  s  accorde  mieux  avec  le  verset 
suivant. 

5.  Quid  est  tibi,  mare,  quod  fugistil  et  tu,  Jordanis,  quia 
conversus  es  retrorsum  ? 

6.  Montes  exultastis  sicut  arietes,  et  colles  sicut  agni  oviuml 
Mer,  pourquoi  fuyais-tu?  Et  toi,  Jourdain,  pourquoi  retour- 
nais-tu en  arrière?  Et  vous,  montagnes  et  collines,  pourquoi 
sautiez-vous  comme  des  béliers  et  comme  des  agneaux? 

7.  A  facie  Domini  mota  est  terra,  a  facie  Dei  Jacob. 

8.  Qui  convertit  petram  in  stagna  agitar um,  et  rupem  in  fon- 
tes aquarum.  En  présence  du  Seigneur  la  terre  a  été  ébranlée, 
en  présence  du  Dieu  de  Jacob,  qui  changea  la  pierre  en  un  tor- 
rent d'eau,  et  le  rocher  en  fontaine. 

9.  Non  nobis,  Domine,  non  nobis,  sed  nomini  tuo  clagloriam. 
Seigneur,  donnez  la  gloire,  non  pas  à  nous,  mais  à  votre  saint 
nom. 

10.  Super  misericordia  tua,  et  veritate  tua;  nequando  dicant 
génies  :  Ubi  est  Deus  conimi  Protégez-nous  par  votre  miséri- 
corde et  selon  la  fidélité  de  vos  promesses;  de  peur  que  les 
impies  ne  puissent  dire,  dans  le  cas  où  vous  nous  abandonne- 

1.  Jos.  m,  13. 
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riez  :   Et  où  est    maintenant  leur  Dieu    pour  les    protéger? 

11.  Deus  autem  nosler  in  cœlo;  omnia  qusecumque  voluit  fe- 
cit.  Mais  uotre  Dieu  est  dans  le  ciel;  il  dispose  tout  selon  sa 
volonté. 

12.  Simulacro,  gentium  argenlum  et  aurum;  opera  manuum 
hominum.  Les  idoles  des  Gentils  ne  sont  que  de  For  et  de  l'ar- 
gent, œuvres  de  la  main  des  hommes. 

13.  Os  habent,  et  non  loquentur;  oculos  habent,  et  non  vide- 
bunt.  Elles  ont  une  bouche,  mais  elles  ne  parlent  pas;  elles 
ont  des  yeux,  et  elles  ne  voient  pas. 

14.  Aures  habent,  et  non  audient;  nares  habent,  et  non  odo- 
rabunt.  Elles  ont  des  oreilles,  mais  elles  n'entendent  point; 
elles  ont  des  narines,  mais  elles  ne  sentent  point  les  odeurs. 

15.  M  anus  habent,  et  non  palpabunt  ;  pedes  habent,  et  non 
ambulabunt;  non  clamabunt  in  gutture  suo.  Elles  ont  des 
mains,  et  elles  ne  touchent  point;  des  pieds,  et  elles  ne  mar- 
chent point;  un  gosier  gui  ne  peut  produire  aucun  son. 

16.  Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea;  et  omnes  qui  confidunt 
in  eis.  Que  ceux  qui  se  fabriquent  de  telles  divinités  leur  de- 
viennent semblables,  ainsi  que  tous  ceux  qui  mettent  en  elles 
leur  confiance. 

1 7  Domus  Israel  speravit  in  Domino  ;  adjutor  eorum  et  pro- 
tector  eorum  est.  Mais  la  maison  d'Israël  a  mis  son  espérance 
dans  le  Seigneur,  qui  est  devenu  son  appui  et  son  protecteur. 

18.  Domus  Aaron  speravit  in  Domino;  adjutor  eorumet  pro- 
tector  eorum  est.  La  maison  d'Aaron  a  espéré  au  Seigneur,  qui 
la  protège  et  lui  donne  son  secours. 

19.  Qui  timent  Dominum  speraverunt  in  Domino;  adjutor 
eorum  et protector  eorum  est.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
ont  mis  en  lui  leur  espérance  ;  il  prend  soin  d'eux,  et  les  cou- 
vre de  sa  protection. 

20.  Dominus  memor  fuit  nostri;  et  benedixit  nobis.  Le  Sei- 
gneur s'est  souvenu  de  nous  ;  et  il  nous  a  bénis  en  nous  com- 
blant de  grâces. 

21.  Benedixit  domili  Israel;  benedixit  domici  Aaron.  Il  a  béni 
la  maison  d'Israël,  et  la  maison  d'Aaron. 
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22.  Benedixit  omnibus  qui  timent  Dominum;  pusillis  cum 
majoribus.  Il  a  béni  en  même  temps  tous  ceux  qui  le  crai- 
gnent, les  petits  comme  les  grands. 

23.  Adjiciat  Dominus  super  vos;  super  vos,  et  super  filins 
vestros.  Que  le  Seigneur  ajoute  encore  de  nouvelles  bénédic- 
tions sur  vous  et  sur  vos  enfants. 

24.  Benedicti  vos  a  Domino,  qui  fecit  cœlum  et  lerram.  Soyez 
bénis  du  Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

25.  Cœlum  cœli  Domino  ;  terram  autem  dédit  filiis  hominum. 
(Le  ciel  des  deux  marque  l'empyrée,  comme  l'expliquent  L al- 
lemand et  plusieurs  autres.)  Le  Seigneur  a  fait  le  ciel  empyrée 
pour  lui,  c'est-à-dire,  pour  y  régner;  et  il  a  donné  la  terre 
pour  qu'ils  l'habitassent,  et  pour  qu'ils  y  méritassent  d'aller  le 
rejoindre  dans  le  ciel. 

26.  Non  mortili  laudabunt  te,  Domine;  neque  omncs  qui  des- 
cendant in  infernum.  Seigneur,  les  morts,  ni  aucun  de  ceux 
qui  descendent  dans  le  sépulcre,  ne  vous  loueront  :  c'est-à- 
dire,  ceux  qui  n  auront  point  fait  de  bonnes  œuvres  durant  la 
vie  ne  pourront  plus  en  faire  après  leur  mort. 

27  Sed  nos,  qui  vivimus,  benedicimus  Domino  ;  ex  hoc  nunc, 
etusque  in  sseculum.  Mais  nous,  qui  vivons,  c'est-à-dire,  nous 
qui  sommes  en  état  de  grâce,  bénissons  le  Seigneur  mainte- 
nant, et  espérons  le  bénir  éternellement. 

CANTIQUE   DE    LA   BIENHEUREUSE    VIERGE   MARIE, 
EN    SAINT   LUC,    CH.    I. 

Dans  ce  cantique,  la  sainte  Vierge  loue  la  bonté  de  Dieu,  qui  l'a  choisie  pour 
être  sa  mère,  et  elle  lui  rend  grâces  de  ce  qu'il  a  racheté  le  monde  par  le  mo}'en 
de  Jesus-Christ.  Ce  cantique  peut  être  divisé  en  trois  parties  :  dans  la  première, 
la  sainte  Vierge  remercie  le  Seigneur  des  bienfaits  qu'il  lui  a  accordés  à  elle- 
même;  dans  la  seconde,  elle  le  loue  pour  les  grâces  qu'il  a  faites  au  peuple  hé- 
breu; et  dans  la  troisième,  elle  le  glorifie  pour  le  bienfait  que  Dieu  a  accordé  à 
tous  les  hommes,  en  leur  donnant  Jésus-Christ  notre  Sauveur. 

1.  Magnificat  anima  rnea  Dominum.  Mon  âme  glorifie  le  Sei- 
gneur, c'est-à-dire,  elle  publie  sa  grandeur,  comme  porte  le 
texte  grec. 

XY1I.  33 
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2.  Et  exxdtavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari  meo.  Et  mon  es- 
prit est  ravi  de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur,  comme  dit  le  texte 
grec,  ìm  t<û  awzripi,  iti  Salvatore.  Les  délices  de  cette  divine  mère 
éi aient  de  se  réjouir  en  son  Dieu  :  telles  doivent  être  les  nôtres. 

3.  Quia  respexit  humilitatem  ancillx  suœ;  ecce  enim  ex  hoc 
beatam  me  dicent  omnes  generationes.  Parce  qu'il  a  regardé 
l'abjection,  la  bassesse  de  sa  servante  {humilitatem,  le  grec 
dit  Ta7rsîv&xriv,  abjectionem,  vilitatem).  La  très-humble  Marie  ne 
pouvait  entendre  par  là  la  vertu  d'humilité,  parce  qu'elle  se 
serait  louée  elle-même;  or  l'humilité,  dit  Euthymius,  ne  se 
connaît  point  elle-même:  Sola  inter  virtules  humilitas  seipsam 
ignorât.  Ecce  enim,  etc.,  car,  voilà  que  tous  les  peuples  et 
tous  les  âges  m'appelleront  bienheureuse.  Ce  qui  s'est  bien 
vérifié,  car  il  n'y  a  personne  parmi  les  catholiques  qui  ne  vé- 
nère d'une  manière  spéciale  cette  auguste  mère  de  Dieu. 

4.  Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est;  et  sanctum  nomcn 
ejus.  Parce  que  le  Tout-Puissant,  dont  le  nom  est  saint,  a 
opéré  en  moi  de  grands  prodiges,  en  me  rendant  vierge  et 
mère  de  mon  Créateur. 

5.  Et  misericordia  ejus  a  progenie  in  progenies  timentibus 
eum.  Sa  miséricorde  s'étend  de  génération  en  génération  sur 
tous  ceux  qui  le  craignent  avec  piété. 

6.  Fecit  potentiam  in  brachio  suo;  dispersit  super bos  mente 
cordis  sui.  Dieu  a  déployé  la  puissance  de  son  bras,  par  lequel 
il  a  abattu  les  superbes,  c'est-à-dire,  les  princes  orgueilleux 
de  la  terre  (on  peut  entendre  aussi  par  là  les  anges  rebelles), 
et  il  a  déjoué  tous  les  conseils  par  lesquels  ils  cherchaient  à 
opprimer  les  innocents. 

7  Deposuit  potentes  de  sede;  et  exaltavit  humiles.  Il  a  dé- 
posé les  princes  puissants  de  leurs  trônes,  et  il  a  élevé  les 
humbles. 

8.  Esurientes  implevit  boiiis;  et  divites  dimisit  inanes.  Il  a 
comblé  les  pauvres  de  biens,  et  il  a  laissé  les  riches  dépouillés 
de  tout. 

9.  Suscepit  Israel puerum  suum,  recordatus  misericordies  suée. 
Il  a  pris  sous  sa  protection  Israël,  son  serviteur,  c'est-à-dire, 
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son  peuple  choisi,  en  se  souvenant  de  la  promesse  miséricor- 
dieuse qu'il  avait  faite  d'envoyer  le  Messie  pour  le  racheter. 
10.  Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros,  Abraham,  et  semini 
ejas  in  sœcula.  Gomme  il  l'avait  annoncé  Jet  promis  à  nos 
pères,  et  particulièrement  à  Abraham,  et^à  tous  ses  descen- 
dants. 


DEUXIEME  FERIE  A  VEPRES. 

PSAUME    Ier    DES  VÊPRES    DE   LA,   DEUXIÈME   FÉRIÉ,    ET 
CXIV   DU  PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  remercie  Dieu  de  l'avoir  délivré  de  la  persécution 
d'Absalon;  ici  la  personne  de  David  est  la  figure  d'une  âme  chrétienne,  qui, 
après  avoir  souffert  un  grand  nombre  de  tentations,  se  trouve  victorieuse  à 
l'heure  de  la  mort,  au  moment  d'aller  jouir  de  Dieu  dans  le  ciel. 

1 .  Dilexi,  quoniam  exaudiet  Dominus  vocem  orationis  mese. 
J'ai  aimé  le  Seigneur,  et  je  l'aime  encore,  parce  qu'il  a  exaucé 
et  qu'il  exaucera  toujours  mes  prières,  selon  mon  espérance. 

2.  Quia  inclinavit  aurem  suam  miài;  et  in  diebus  meis  invo- 
cabo.  Il  a  prêté  l'oreille  à  ma  voix;  c  est  pourquoi  je  l'invo- 
querai tous  les  jours  de  ma  vie,  me  confiant  en  sa  miséri- 
corde. 

3.  Circumdederunt  me  dolor  es  mortis;  et  pericula  inferni 
invenerunt  me.  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  environné;  et 
j'ai  couru  le  danger  d'être  jeté  dans  une  fosse.  Ainsi  traduisent 
ce  passage  Mattei  et  Lallemand  ;  mais  Bellarmin  l'explique 
ainsi  :  Les  tentations  qui  devaient  me  causer  la  mort  éter- 
nelle, m'ont  environné;  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  les  mots 
suivants  :  et  pericula  inferni;  et  elles  m'ont  exposé  aux  périls 
delà  damnation  éternelle.. 

4.  Tribulationem  et  dolorem  inverti;  et  nomen  Domini  invo- 
cavi. En  un  mot,  je  n'ai  trouvé  partout  qu'afflictions  et  dou- 
leurs; dans  cet  état,  j'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur,  et  j'ai 
dit: 

5.  0  Domine,  libera  animam  meam;  misericors  Dominus,  et 
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justus,  et  Deus  noster  miseretur.  Mon  Dieu,  délivrez  mon  âme 
de  ces  périls;  j'ai  recouru  à  ce  Seigneur,  qui  est  juste  et  plein 
de  compassion.  Il  est  le  Dieu  qui  use  de  miséricorde  envers 
chacun  de  ceux  qui  recourent  à  lui. 

6.  Custodiens  parvulos  Dominus;  humiliatus  sum,  et  liber avit 
me.  Le  Seigneur  garde  les  humbles  (les  petits,  qui  sont  hum- 
bles); dès  que  je  me  suis  humilié,  il  ma  délivré. 

7  Convertere,  anima  mea,  in  requiem  tuam  ;  quia  Dominus 
benefecit  tibi.  Tournez-vous,  ô  mon  âme,  vers  le  lieu  de  votre 
l'epos,  c'est-à-dire,  vers  la  patrie  céleste,  comme  l'entend 
Bellarmin  avec  saint  Basile.  Quia  Dominus  benefecit  tibi; 
l'hébreu  dit,  quia  Dominus  retribuit  super  te;  parce  que  Dieu 
vous  rendra  selon  vos  bonnes  œuvres,  en  vous  donnant  la 
vie  éternelle,  qui  est  la  couronne  de  justice,  comme  l'explique 
Bellarmin  avec  saint  Basile,  sur  ce  même  endroit. 

8.  Quia  eripuit  animam  meam  de  morte;  oculos  meos  a  la- 
crymis,  pedes  meos  a  lapsu.  Il  a  délivré  mon  âme  de  la  mort; 
mes  yeux  des  larmes  qu'ils  répandaient;  mes  pieds  de  leur 
chute. 

9.  Placebo  Domino  in  regione  vivorum.  J'espère  donc  habiter 
un  jour  clans  la  terre  des  vivants  (hors  de  l'enfer,  où  tous  sont 
morts,  et  hors  de  ce  monde,  où  tant  d'autres  aussi  sont  morts 
par  le  péché),  et  là  je  serai  satisfait,  en  m'appliquant  sans 
cesse  à  plaire  au  Seigneur. 

PSAUME    II     DES    VÊPRES    DE    LA    DEUXIÈME    FÉRIÉ,    ET 
CXV    DU    PSACTIER. 

Le  sujet  de  ce  psaume  est  le  même  que  celui  du  précédent  ;  mais  celui-ci  est 
plus  rempli  d'actions  de  grâces  envers  Dieu,  pour  les  bienfaits  que  le  psalmiste 
confesse  en  avoir  reçus. 

1.  Credidi propter  quod  locutus  sum;  ego  autem  humiliatus 
sum  nimis.  Ce  verset  est  expliqué  clairement  par  saint  Paul 
en  ces  termes  :  «  Parce  que  nous  avons  un  même  esprit  de 
foi,  selon  qu'il  est  écrit  :  J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé,  nous 
croyons  aussi  nous  autres,  et  c  est  pourquoi  nous  parlons1    » 

1.  Habentes  autem  eumdem  spiritum  Sdei,  sicut  scriptum  est  :  Credidi,  propter 
quod  locutus  sum;  et  nos  credimus,  propter  quod  et  loquimur.  (II  Cor.  iv,  13.) 
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Il  faut  donc  traduire  :  Appuyé  sur  la  foi,  j'ai  espéré  en  Dieu; 
c'est  pourquoi  j'ai  dit:  Seigneur,  vous  êtes  mon  espérance; 
et  je  l'ai  dit,  lorsque  je  me  voyais  extrêmement  affligé  et  hu- 
milié. 

2.  Ego  dixi  in  excessu  meo  :  Omnis  homo  mendax.  Dans 
l'extase  où  s  est  trouvée  mon  âme,  en  se  voyant  élevée  à  la 
connaissance  de  la  terre  des  vivants,  j'ai  dit  :  Tout  homme 
est  menteur,  c'est-à-dire,  tout  ce  que  disent  les  hommes  lou- 
chant la  félicité  terrestre  est  plein  d'impostures  ;  ainsi  traduit 
Bellarmin  avec  Euthymius. 

3.  Quid  retribuam  Domino,  pro  omnibus  quse  retribuii  miài? 
Que  rendrai-je  donc  au  Seigneur  pour  tous  les  bienfaits  dont 
il  m'a  comblé? 

4.  Calicem  salutaris  accipiam;  et  nomen  Domini  invocabo. 
Par  le  calice  du  salut,  saint  Basile,  saint  Jérôme,  saint  Au- 
gustin, Théodoret  et  Euthymius,  cités  par  Bellarmin,  enten- 
dent le  calice  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  dont  le  Sauveur 
parlait  quand  il  dit  :  «  Ne  faut-il  pas  que  je  boive  le  calice  que 
mon  père  ma  donné  '?  »  Il  faut  donc  traduire  :  N'ayant  rien 
à  offrir  à  Dieu  pour  le  remercier  des  biens  dont  il  m'a  comblé, 
je  lui  offrirai,  en  actions  de  grâces,  les  souffrances  de  Jésus- 
Christ,  en  les  unissant  à  celles  que  j'endure;  c'est  pourquoi, 
j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur,  afin  qu'il  m'aide  à  souffrir 
avec  patience. 

5.  Vota  mea  Domino  reddam  coram  omni  populo  ejus  ;  pre- 
tiosa  in  conspectu  Domini  mors  sanctorum  ejus.  Je  rendrai  mes 
vœux  au  Seigneur  en  présence  de  tout  le  peuple;  et  je  publierai 
que  la  mort  des  saints  est  précieuse  devant  Dieu. 

6.  0  Domine,  quia  ego  servus  tuus;  ego  servies  tu-us,  et  filius 
ancillae  tuas.  0  Seigneur,  je  vous  hi  rendu  mes  vœux,  parce 
que  je  suis  votre  serviteur,  et  le  fils  de  votre  servante. 

7  Dirupisti  vincula  mea  ;  tibi  sacrificabo  hostiam  laudis,  et 
nomen  Domini  invocabo.  Vous  avez  rompu  mes  liens  ;  je  vous 
offrirai  donc  un  sacrifice  de  louanges,  et  je  n'invoquerai  pas 
d'autre  nom  que  celui  de  mon  Seigneur. 

1.  Calicem,  quem  dédît  mini  Pater,  non  bibam  illum?  {Joan.  xvm,  11.) 
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8.  Vota  mea  Domino  reddam  in  conspectu  omnis  populi  ejus  ; 
in  atriis  domus  Domini,  in  medio  tui,  Jérusalem.  Je  m'acquit- 
terai de  mes  vœux  envers  le  Seigneur,  à  la  vue  de  tout  le 
peuple,  dans  le  sanctuaire  qui  est  au  milieu  de  toi,  ô  Jérusa- 
lem. 

PSAUME    III    DES    VÊPRES    DE  LA    DEUXIÈME  FÉRIÉ,    ET 
CXVI  DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  tous  les  peuples  sont  invités  à  louer  la  bonté  et  la  fidélité  du 
Seigneur,  qui  a  voulu  les  réunir  en  une  même  église  ;  c'est  là  le  sens  qu'en  donne 
l'Apôtre.  {Rom.  xv,  11.) 

1.  Laudate  Dominum,  omnes  gentes;  laudate  eum,  omnes 
populi.  Nations,  louez  toutes  le  Seigneur  ;  louez-le,  peuples 
de  l'univers.  - 

2.  Quoniam  confirmata  est  super  nos  misericordia  ejus;  et 
veritas  Domini  manet  in  xternum.  Parce  que  sa  miséricorde  a 
été  affermie  sur  nous,  c'est-à-dire,  parce  qu'il  en  a  multiplié 
sur  nous  les  effets  ;  et  sa  fidélité  aux  promesses  qu'il  nous  a 
faites  demeurera  éternellement. 

PSAUME  IV  DES  VÊPRES  DE  LA  DEUXIÈME  FÈRIE,  ET 
CXIX  DU  PSAUTIER. 

David  prie  Dieu  de  le  défendre  contre  les  calomnies  de  ses  ennemis  ;  et  il  se 
plaint  de  la  longueur  de  son  exil,  résultat  de  la  persécution  que  lui  faisait  souf- 
frir Saul.  Ce  psaume  peut  servir  à  tout  fidèle  qui  est  dans  la  tribulation,  et  qui 
attend  la  fin  de  son  exil  sur  la  terre. 

1.  Ad  Dominum,  cum  tribularer,  clamavi;  et  exaudivit  me. 
Lorsque  j'ai  crié  vers  le  Seigneur,  dans  mes  tribulations,  il 
m'a  toujours  exaucé. 

2.  Domine,  libera  animam  meam  a  labiis  iniquis  et  a  lingua 
dolosa.  Seigneur,  délivrez  mon  âme  des  lèvres  injustes  et  des 
langues  trompeuses. 

3.  Qui  detur  tibi,  aut  quid  apponatur  tibi,  ad  linguam  dolo- 
sam?  0  mon  âme,  quel  mal  peut-on  te  faire,  ou  ajouter  à  tes 
maux,  que  celui  d'une  langue  trompeuse? 

4.  Sagittx  potentis  acutse,  cum  carbonibus  desolatoriis.  Les 
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flèches  qui  sortent  de  la  bouche  d'un  homme  puissant  sont 
si  aiguës  et  si  malignes,  qu'elles  ressemblent  aux  charbons 
ardents,  qui  détruisent  tout  ce  qu'ils  atteignent. 

5.  Heu  mihit  quia  incolatus  meus  prolongatus  esij  habitavi 
cum  habitantibus  Cedar  ;  multum  incola  fuit  anima  mea.  Hélas  ! 
que  je  suis  malheureux  de  voir  mon  exil  prolongé!  j'ai  été 
contraint  de  loger  avec  les  habitants  de  Cedar,  c'est-à-dire, 
cum  barbaris  :  Cedar,  dit  Bellarmin,  est  un  mot  hébreu,  qui 
signifie  noirceur  :  multum  incola,  etc.,  il  y  a  longtemps  que 
mon  âme  souffre  cet  exil  en  habitant  parmi  eux. 

6.  Cum  his  qui  oderunt  pacem  eram pacificus ;  cum  loquebar 
illis,  impugnabant  me  gratis.  Moi  qui  aimais  la  paix,  j'ai  été 
obligé  d'habiter  avec  ceux  qui  la  haïssaient  ;  et  dès  que  je 
commençais  à  leur  parler  de  cette  paix,  ils  m'attaquaient  sans 
sujet. 

PSAUME   V   DES   VÊPRES    DE   LA   DEUXIÈME   FÉRIÉ,    ET 
CXX   DU   PSAUTIER. 

Le  psalmiste  fait  parler  ici  un  juste  qui  lève  ses  yeux  vers  les  saintes  mon- 
tagnes, où  est  bâtie  la  sainte  cité,  et  d'où  il  espère  que  lui  viendra  le  secours 
divin. 

1 .  Levavi  oculos  meos  in  montes,  unde  veniet  auxilium  miài. 
J'ai  levé  les  yeux  vers  les  saintes  montagnes,  d'où  me  viendra 
le  secours  que  j'espère. 

2.  Auxilium  meum  a  Domino  ,  quifecit  cœlum  etterram.  Mon 
secours  doit  me  venir  du  Seigneur,  qui  a  créé  le  ciel  et  la 
terre. 

3.  Non  detin  commotionem  pedem  tuum  ;  neque  dormitet  qui 
custodii  te.  Le  Seigneur  ne  permettra  pas  que  vous  tombiez 
lorsque  vous  recourrez  àlui  ;  non,  celui  qui  s'est  chargé  de  vous 
garder  ne  s'endormira  pas. 

4.  Ecce  non  dormitabit,  neque  dormiet,  qui  custodii  Israel. 
Certainement,  il  ne  dort  pas,  et  il  ne  dormira  pas,  le  Dieu  qui 
garde  Israël. 

5.  Dominus  custodii  te,  Dominus  protectio  tua;  super  manum 
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dexteram  tuam.  Le  Seigneur  vous  gardera  de  tout  mal,  et  il 
sera  toujours  à  votre  droite  pour  vous  défendre. 

6.  Per  diem  sol  non  uret  le  ;  neque  luna  per  noctem.  Vous  ne 
craindrez  point  les  ardeurs  du  soleil  durant  le  jour;  ni  les 
malignes  influences  de  la  lune  durant  la  nuit. 

7.  Dominus  custodit  te  ab  omnimalo  ;  custodiat  animam  tuam 
Dominus.  En  un  mot,  que  le  Seigneur  vous  garde  de  tout  mal  ; 
et  qu'il  soit  toujours  le  gardien  de  votre  âme. 

8.  Dominus  custodiat  introitimi  tuum  etexitum  tuum  ;  ex  hoc 
nunc,  et  usque  in  saecalum.  Qu'il  protège  toutes  vos  affaires, 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  maintenant  et  tou- 
jours. 


TROISIEME  FERIE  A  VEPEES. 

PSAUME   Ier   DES    VÊPRES    DE   LA    TROISIÈME   FERIE,    ET 
CXXI   DU   PSAUTIER. 

Ce  psaume  contient  les  sentiments  d'allégresse  qu'éprouvèrent  les  Juifs  lors- 
qu'ils se  diposaient  à  sortir  de  la  captivité  de  Babylone.  Les  chrétiens  doivent 
ranimer  par  ce  psaume  la  ferveur  de  leurs  désirs  pour  le  ciel. 

1.  Lœtatus  sum  in  his  quœ  dicta  sunt  mihi:  In  domum  Do- 
mini  ibimus.  Je  me  suis  réjoui  lorsqu'on  m'a  dit  que  nous 
irions  dans  la  maison  du  Seigneur. 

2.  Stantes  erant  pedes  nostri  in  atriis  tuis,  Jérusalem.  0  Jéru- 
salem, nous  sommes  dans  l'allégresse,  en  voyant  nos  pieds 
toucher  presque  le  seuil  de  tes  portes. 

3.  Jérusalem,  quee  xdificatur  ut  civitas;  cujus  participatïo 
ejus  in  idipsum.  Je  parle  de  toi,  Jérusalem,  qui  es  bâtie  comme 
une  cité;  et  dont  la  participation  est  in  idipsum,  id  est,  simul 
participatur  ab  omnibus,  comme  l'explique  Bellarmin  ;  car, 
par  la  sainte  charité,  tout  ce  qui  arrive  d'agréable  aux  amis, 
cause  la  joie  de  chacun  d'eux. 

•4.  Illuc  enim  ascenderunt  tribus,  tribus  Domini  ;  testimonium 
Israel,  ad  confitendum  nomini  Domini.  Car,  selon  la  promesse 
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qui  en  a  été  faite,  plusieurs  tribus,  qui  sont  les  tribus  du  Sei- 
gneur, monteront  dans  ton  enceinte.  Testimonium  Israel,  ceci 
s'entend  de  la  loi  qui  était  donnée  aux  Juifs,  et  par  laquelle 
ils  étaient  obligés  d'aller  en  certains  temps  à  Jérusalem,  pour 
louer  le  Seigneur  dans  le  temple  :  mais  en  parlant  du  ciel,  il 
faut  l'entendre  des  saintes  âmes  qui  y  vont  pour  n  y  faire 
autre  chose  que  de  louer  le  Seigneur. 

5.  Quia  illic  sederimt  sedes  in  judicio;  sedes  super  domum 
David.  Car  le  tribunal  suprême  de  la  justice  y  sera  établi,  avec 
le  siège  du  royaume  donné  à  la  maison  de  David. 

6.  Rogate  quse  ad  pacem  sunt  Jérusalem;,  et  abundantia  dili- 
gentibus  te.  Priez  pour  la  prospérité  de  Jérusalem,  afin  que 
ceux  qui  t'aiment,  sainte  cité,  jouissent  de  l'abondance  de  tous 
les  biens. 

7  Fiat  pax  in  virtute  tua  ;  et  abundantia  in  turribus  tuis. 
Que  la  paix  soit  dans  tes  forteresses,  et  Fabondance  dans  tes 
tours. 

8.  Propter  fratres  meos  et  proximos  meos,  loquebar  pacem 
de  te.  L'espoir  de  me  voir  réuni  à  mes  frères  et  à  mes  amis 
me  fera  parler  des  biens  que  l'on  goûte  dans  ton  sein. 

9.  Propter  nomen  Domini  Dei  nostri,  quœsivi  bona  tibi.  Je  te 
souhaite  l'abondance  de  tous  les  biens,  parce  que  tu  es  la 
maison  du  Seigneur  notre  Dieu. 

PSAUME   II    DES    VÊPRES    DE   LA   TROISIÈME   FÉRIÉ,    ET 
CXXII    DU   PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  les  Hébreux  demandent  au  Seigneur  la  délivrance  de  l'es- 
clavage de  Babylone;  de  même  l'Eglise,  dans  les  persécutions,  demande  a  Dieu 
d'en  être  délivrée. 

1.  Ad  te  levavi  o eidos  meos,  qui  habitas  in  cœlis.  Seigneur, 
j'ai  levé  mes  yeux  vers  vous,  qui  habitez  dans  les  cieux. 

2.  Eccesicut  oculiservorum,  in  manibus  dominorum  suorum. 
Voilà  que  comme  les  serviteurs  lèvent  leurs  yeux  vers  les 
mains  de  leurs  maîtres, 

3.  Sicut  oculi  ancillss  in  manibus  dominée  sux;  ita  oculi 
nostri  ad  Dominimi  Deum  nostrum,  donec  miser eatur  nostri. 
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Et  comme  les  yeux  de  la  servante  se  tournent  vers  les  mains 
de  sa  maîtresse  ;  ainsi  nos  yeux  sont  fixés  vers  le  Seigneur 
notre  Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  daigne  avoir  pitié  de  nous. 

4.  Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nostri;  quia  multum 
repleti  sumus  despectione .  Ayez  pitié  de  nous  ;  car  nous  sommes 
couverts  d'un  profond  mépris. 

5.  Quia  multum  repleta  est  anima  nostra  :  opprobrium  abun- 
dantibus  et  despectio  superbis.  Notre  âme  est  remplie  de  con- 
fusion; nous  sommes  l'opprobre  des  riches,  et  la  risée  des 
superbes. 

PSAUME    III    DES   VÊPRES    DE   LA   TROISIÈME   FÉRIÉ,    ET 
CXXIII   DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  une  action  de  grâces  que  les  Juifs  adressent  à  Dieu,  après 
leur  délivrance  de  la  servitude  de  Babylone.  Il  convient  encore  à  tous  les  justes 
que  Dieu  a  délivrés  de  quelque  tentation. 

1.  Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis,  dicat  nunc  Israel:  Nisi 
quia  Dominus  erat  in  nobis. 

2.  Cum  exiirgerent  homincs  in  nos,  forte  vivos  déglutissent 
nos.  Qu'Israël  dise  maintenant  :  Si  le  Seigneur  n'eût  point  été 
avec  nous,  lorsque  nos  ennemis  s'élevèrent  contre  nous,  peut- 
être  qu'ils  nous  auraient  engloutis  tout  vivants. 

3.  Cum  irasceretur  furor  eorum  in  nos,  forsitan  aqua  absor- 
buisset  nos.  Lorsque  leur  fureur  s'allumait  contre  nous,  peut- 
être  nous  auraient-ils  absorbés  comme  un  torrent. 

4.  Torrentem  per transimt  anima  nostra  ;  forsitan pertransisset 
anima  nostra  aquam  intolerabileml  Nous  avons  passé  heureu- 
sement ce  torrent;  mais  sans  le  secours  divin,  comment 
aurions-nous  pu  jamais  échapper  àia  violence  de  ces  grandes 
eaux? 

5.  Benedictus  Dominus,  qui  non  dédit  nos  in  captionem  den- 
tibus  eorum.  Que  le  Seigneur  soit  béni,  lui  qui  n'a  point  voulu 
que  nous  fussions  la  proie  de  leurs  dents. 

6.  Anima  nostra  sicut  passer  erepta  est,  de  laqueo  venan- 
tium.  Notre  âme  s'est  échappée  comme  un  passereau  du  filet 
des  chasseurs. 
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7.  Laqueus  conlritus  est,  et  nos  liberati  sumus .  Le  filet  s'est 
rompu,  et  nous  avons  été  délivrés. 

8.  Adjutorium  nostrum  in  nomme  Domini;  qui  fecit  cœlum 
et  terram.  Le  secours  nous  est  venu  du  nom  du  Seigneur,  qui 
a  créé  le  ciel  et  la  terre. 

PSAUME    IV    DES    VÊPRES    DE    LA   TROISIÈME   FÉRIÉ, 
ET    CXXIV    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  assure  aux  Juifs  revenus  de  la  captivité,  que  Dieu 
ne  cessera  de  les  secourir  contre  leurs  ennemis,  tant  qu'ils  se  confieront  en  lui. 

1.  Qui  confidunt  in  Domino,  sicut  mons  Sion;  non  commove- 
bitur  in  aeternum  qui  habitat  in  Jérusalem.  Ceux  qui  se  confient 
au  Seigneur  deviennent  forts  comme  la  montagne  de  Sion;  et 
tous  ceux  qui  habitent  Jérusalem  ne  seront  jamais  renversés 
parleurs  ennemis. 

2.  Montes  in  circuitu  ejus,  et  Dominas  in  circuitu  populi  sui, 
ex  hoc  nane  et  usque  in  sasculum.  La  cité  sera  défendue  par  les 
montagnes  qui  l'environnent;  et  le  peuple  qui  l'habitera  sera 
protégé  par  le  Seigneur,  qui  sera  toujours  à  ses  côtés. 

3.  Quia  non  derelinquet  Dominas  virgam  peccatorum  super 
sortem  justorum;  ut  non  extendant  justi  ad  iniquitatem  manus 
suas.  Parce  que  le  Seigneur  ne  permettra  pas  que  les  pécheurs 
étendent  leur  empire  sur  l'héritage  des  justes;  ni  que  les 
justes  étendent  leurs  mains  vers  les  œuvres  d'iniquité. 

4.  Benefac,  Domine,  bonis,  et  rectis  corde.  Seigneur,  com- 
blez de  vos  biens  ceux  qui  sont  bons,  et  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

5.  Déclinantes  autem  in  obligationes  adducet  Dominas  cum 
operantibus  iniquitatem;  pax  super  Israel.  Au  contraire,  le  Sei- 
gneur traitera  comme  des  méchants  ceux  qui  manquent  à 
leurs  devoirs;  mais  Israël  jouira  toujours  de  la  paix. 
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PSAUME    V    DES    VÊPRES    DE   LA   TROISIÈME   FÉRIÉ, 
ET    CXXV    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume  se  trouvent  exprimés  les  soupirs  que  poussaient  les  Juifs  pour 
sortir  de  la  captivité  de  Babylone;  il  peut  aussi  servir  à  tous  les  pécheurs  qui 
désirent  sortir  de  l'esclavage  du  péché,  et  aux  justes  qui  soupirent  après  la  fin 
de  leur  exil  sur  la  terre. 

1.  In  convertendo  Dominus  captivitatem  Sion;  facti  samus 
sicut  consolati.  Saint  Jérôme  tourne  la  phrase  ainsi  :  Cum  con- 
verteret  Dominus  captivitatem  Sion,  facti  sumus  sicut  somman- 
tes ;  lisant  sommantes  au  lieu  de  consolati,  selon  ce  qu'exprime 
en  effet  le  texte  hébreu  cholemim.  Il  faut  donc  traduire  ainsi  : 
Lorsque  le  Seigneur  fera  sortir  Sion  (c'est-à-dire,  son  peuple) 
de  la  servitude,  en  voyant  notre  délivrance,  nous  serons  si 
joyeux,  que  nôtre  bonheur  semblera  un  rêve. 

2.  Tune  rcpletum  est  gaudio  os  nostrum,  et  lingua  nostra 
exultatione.  Alors  notre  joie  sera  si  grande  que  notre  langue 
fera  éclater  des  cantiques  d'allégresse. 

3 .  Tune  dicent  inler  gentes  :  Magni ficavit  Dominus  facere  cum 
eis.  Alors  les  peuples  diront  :  Le  Seigneur  a  fait  en  leur  faveur 
de  grandes  choses. 

•4.  Magnificava  Dominus  facere  nobiscum;  facti  sumus  leetan- 
tes.  Et  nous  dirons  aussi  :  Le  Seigneur  a  fait  pour  nous  de 
grandes  choses;  c'est  pourquoi  il  nous  a  remplis  de  joie. 

5.  Converte,  Domine,  captivitatem  nostram,  sicut  torrens  in 
austro.  Seigneur,  délivrez-nous  donc  de  notre  esclavage,  et 
consolez-nous,  comme  se  consolent  ceux  qui  habitent  les  ré- 
gions méridionales,  lorsqu'ils  ont  de  l'eau  en  abondance. 

6.  Qui  seminant  in  lacrymis,  in  exultatione  metent.  Ainsi, 
ceux  qui  sèment  maintenant  avec  larmes,  récolteront  avec 
joie. 

7  Euntcs  ibant  et  flebant,  mittentes  semina  sua.  Ils  allaient 
pleurant,  et  répandaient  la  semence  dans  leurs  champs. 

8.  Venientes  autem  venient  cum  exaltatione ,  portantes  mani- 
ptdos  suos.  Mais  enfin  ils  viendront  avec  joie,  en  portant  les 
gerbes  de  leur  moisson. 
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PSAUME    1er    DES    VÊPRES    DE    LA    QUATRIÈME   FÉRIÉ, 
ET    CXXVI    DU   PSAUTIER. 

Quand  les  Juifs,  revenus  de  Babylone,  voulurent  reconstruire  le  temple  de  la 
cité,  comme  les  incursions  des  ennemis  les  en  empêchaient,  le  prophète  les 
exhorta  dans  ce  psaume  à  se  confier  en  Dieu. 

1.  Nisi  Dominus  œdificaverit  domum,  in  vanum  laboraverunt 
qui  œdificant  eam.  Si  le  Seigneur  ne  construit  point  sa  maison, 
c'est  en  vain  que  d'autres  travaillent  pour  la  construire. 

2.  Nisi  Dominus  custodierit  civitatem;  frustra  vigilat  qui  cus- 
todii eam.  Si  le  Seigneur  ne  garde  point  la  cité,  c'est  en  vain 
que  veille  celui  qui  la  garde. 

3.  Vanum  est  vobis  ante  lucem  surgere;  surgite  postquam  se- 
der itis,  qui  manducatis  panem  doloris.  En  vain  vous  levez-vous 
avant  le  jour,  si  Dieu  n'y  met  la  main  ;  ne  vous  levez  du  reste 
qu'après  vous  être  reposés,  puisque  vous  avez  mangé  le  pain 
de  douleur,  c'est-à-dire,  puisque  vous  avez  vécu  parmi  tant  de 
maux. 

4.  Cum  dederit  dilectis  suis  somnum;  ecce  hxreditas  Domini 
filii,  merces  fructus  ventris.  Lorsque  le  Seigneur  aura  donné  le 
sommeil  à  ses  bien-aimés,  c'est-à-dire,  lorsqu'il  aura  donné  la 
paix  à  son  peuple,  par  le  moyen  de  Jésus  Rédempteur;  voilà 
l'héritage  du  Seigneur,  c'est-à-dire,  alors  l'héritage  du  Christ 
notre  Seigneur  paraîtra,  et  il  sera  enrichi  d'un  grand  nombre 
d'enfants  que  son  Eglise  mettra  au  monde,  selon  ce  qui  est 
dit  dans  le  psaume  n:  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  hœre- 
dilatem  tuam.  Merces  fructus  ventris,  la  récompense  de  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  sera  le  fruit  des  entrailles,  c'est-à-dire, 
les  mêmes  enfants  seront  la  récompense  du  Christ,  selon  ce 
que  dit  Isaïe  *: 

Mais  quand  pour  les  pécheurs  il  aura  mis  sa  vie, 
D'une  race  sans  fin  sa  mort  sera  suivie  (a). 

i.  Si  posuerit  prò  peccato  animam  suam,  videbit  semen  longsevum.  (Cap.  un, 
v,  10.) 
a)  Le  prophète  haïe  traduit  en  vers  français  par  P   Soulié.        (L'éditeur.) 
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Le  texte  grec  (a)  exprime  clairement  ce  sens:  La  multitude  des 
enfants  sera  l'héritage  du  Seigneur,  et  la  récompense  du 
Christ,  qui  fut  proprement  le  fruit  des  entrailles  de  Marie. 

5.  Sicut  sagittee  in  manu  potentis,  ila  filii  excussorum.  Ces 
enfants,  hallottés  par  les  persécutions,  seront  comme  autant 
de  flèches  entre  les  mains  d'un  homme  fort  contre  leurs  en- 
nemis. 

6.  Beatus  vir,  qui  implevit  desiderium  suum  ex  ipsis;  non 
confundetur  cum  loquetur  inimicis  suis  in  porta.  Bienheureux 
l'homme  qui  verra  son  désir  satisfait  par  la  naissance  de  tant 
d'enfants  ;  il  ne  sera  point  confondu  lorsqu'il  devra  parler  à  ses 
ennemis  devant  la  porte  de  la  cité,  c'est-à-dire,  selon  Bollar  - 
min,  au  dernier  jugement,  qui  aura  lieu  devant  la  grande 
porte,  ou  devant  l'assemblée  de  tout  le  monde,  lorsque  Jésus- 
Christ  confondra  les  démons,  qui  prétendaient  attirer  tout  le 
monde  avec  eux  dans  l'enfer. 

PSAUME    II    DES    VÊPRES    DE    LA    QUATRIÈME    FÉRIÉ, 
ET    CXXVII    DU    PSAUTIER. 

Le  prophète  annonce  aux  Juifs  quelles  seront  les  bénédictions  dont  Dieu  les 
comblera  après  leur  retour  de  Babylone,  s'ils  observent  sa  loi.  Ces  bénédictions, 
étant  temporelles,  appartenaient  proprement  aux  justes  de  l'ancienne  loi. 

1.  Beati  omnes  qui  timent  Dominimi,  qui  ambulant  in  viis 
ejus.  Bienheureux  tous  ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  et  qui 
marchent  dans  la  voie  de  ses  préceptes. 

2.  Labores  manuum  tuarum  quia  manducabis ;  beatus  es,  et 
bene  tibi  erit.  Les  travaux  de  tes  mains  seront  bénis,  car  tu  en 
goûteras  le  fruit,  et  tu  en  seras  pleinement  satisfait. 

3.  Uxor  tua  sicut  vitis  abundans  in  lateribus  domus  tuse.  Ta 
femme  sera  féconde  en  enfants  comme  une  vigne  en  raisins, 
in  lateribus  domus  tuœ,  c'est-à-dire,  retirée  dans  ta  maison. 

4.  Filii  tui  sicut  novellee  olivarum,  in  circuitu  mensx  tuse.  Et 
tes  enfants  seront  comme  des  plants  d'oliviers  autour  de  ta 
table. 

a)  T)  ■/Ckr\povQ\j.{ct  Kupiou  uioi,  ò  [xiaTOç  xoC  xapitoû  tï|<;  yaaTpoç.        (L'éditeur) 
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5.  Ecce  sic  benedicetur  homo,  qui  timet  Dominum.  Voilà 
comment  sera  béni  l'homme  qui  craint  le  Seigneur. 

6.  Benedicat  tibi  Dominas  ex  Sion;  et  videas  bona  Jérusalem 
omnibus  diebus  vitee  tuse.  Que  le  Seigneur  te  bénisse  de  Sion, 
c'est-à-dire,  du  haut  du  ciel;  et  puisses-tu  voir  les  biens  de  Jé- 
rusalem tous  les  jours  de  ta  vie. 

7  Et  videas  filios  filiorum  tuorum,  pacem  super  Israel.  Et 
puisses-tu  voir  encore  les  enfants  de  tes  enfants,  et  une  paix 
perpétuelle  dans  Israël. 

PSAUME    III    DES    VÊPRES    DE    LA   QUATRIÈME    FERIE, 
ET    CXXVIII   DU    PSAUTIER. 

Plusieurs  interprètes  appliquent  ce  psaume  au  temps  où  les  Juifs,  délivrés  de 
la  captivité,  travaillaient  à  rebâtir  Jérusalem.  Le  psalmiste  y  exhorte  le  peuple 
à  se  confier  au  Seigneur,  qui  l'avait  délivré  des  maux  passés. 

1.  Seepe  expugnaverunt  me  a  juventute  mea;  dicatnunc  Is- 
rael. Le  prophète  fait  parler  ici  le  peuple  d'Israël,  et  lui  fait  dire  : 
Souvent  depuis  ma  jeunesse,  j'ai  été  combattu  par  les  ennemis. 

2.  Sœpe  expugnaverunt  me  a  juventute  mea;  etenim  nonpo- 
tuerimt  mihi.  Dès  mes  plus  tendres  années,  ils  m'ont  souvent 
assailli;  mais  ils  n'ont  jamais  pu  m'abattre. 

3.  Supra  dorsum  meum  fabricaverunt  peccatores;  prolonga- 
verunt  iniquitatem  suam.  Mes  injustes  persécuteurs  ont  fait 
peser  sur  mes  épaules  et  ont  prolongé  leur  persécution  ;  selon 
le  texte  hébreu,  le  mot  fabricaverunt  s'entend  proprement  des 
coups  que  répètent  les  ouvriers  en  fer  sur  l'enclume  :  en  sorte 
qu'on  peut  traduire  :  Les  pécheurs  ont  frappé  sur  mon  dos  des 
coups  redoublés,  etc.,  comme  ci-dessus. 

4.  Dominus  justus  concidit  cervices  peccatorum;  confundan- 
tur,  et  convertantur  retrorsum  omnes  qui  oderunt  Sion.  Mais  le 
Seigneur,  qui  est  juste,  a  tranché  la  tête  des  pécheurs,  c'est-à 
dire,  leur  orgueil;  que  tous  ceux  qui  haïssent  Sion,  c'est-à- 
dire,  le  peuple  d'Israël,  demeurent  donc  confondus,  et  qu'ils 
retournent  en  arrière. 

5.  Fiant  sicut  fœnum  tectorum;   quod priusquam  evellatur , 
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exaruit.  Qu'ils  deviennent  semblables  à  l'herbe  qui  croît  sur  les 
toits,  et  qui  se  sèche  avant  d'être  arrachée. 

6.  De  quo  non  implevit'manum  suam  quimetit;  etsinum  suum 
qui  manipulos  colligit.  Dont  le  moissonneur  ne  peut  remplir  sa 
main,  et  dont  il  ne  recueille  jamais  des  gerbes  qui  remplissent 
son  sein. 

7  Et  non  dixerunt,  qui  prseteribant  :  Benedictio  Domini  su- 
per vos;  benediximus  vobis  in  nomine  Domini.  Et  que  ceux  qui 
passent  par  le  chemin  ne  disent  jamais  à  ces  moissonneurs  : 
Que  la  bénédiction  du  Seigneur  soit  sur  vous;  nous  vous  bé- 
nissons au  nom  du  Seigneur. 

PSAUME    IV    DES    VÊPRES    DE    LA    QUATRIÈME    FERIE, 
ET    CXXIX    DU    PSAUTIER. 

Ce  psaume  est  relatif  aux  Juifs  avant  leur  délivrance  de  Babylone.  Il  convient 
donc  à  tous  les  pécheurs  qui,  accablés  sous  le  poids  de  leurs  péchés,  sollicitent 
le  secours  de  Dieu. 

1.  De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine;  Domine,  exaudi  vo- 
cem  mcam.  Seigneur,  de  l'abîme  profond  de  mes  misères,  je 
m'écrie  vers  vous  :  Seigneur,  exaucez  ma  prière. 

2.  Fiant  aures  luge  intendentes  in  vocem  deprecationis  mese. 
Ah!  par  pitié,  que  vos  oreilles  s'inclinent  pour  entendre  la 
voix  de  mes  supplications. 

3.  Si iniquitates  observaveris,  Domine;  Domine,  quis  sustine- 
bit?  Seigneur,  si  vous  commencez  à  examiner  mes  iniquités, 
qui  pourra  les  supporter? 

A.  Quia  apud  te  propitiatio  est;  et  pr opter  legem  tuam  susti- 
nui  te,  Domine.  Mais  votre  miséricorde  m  encourage;  car  on 
trouve  en  vous  une  source  immense  de  compassion;  et  c'est 
ce  qui  me  fait  espérer  en  vous,  qui  vous  faites  une  loi  d'avoir 
pitié  de  tout  pécheur  qui  implore  avec  humilité  son  pardon. 

5.  Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus;  speravit  anima  mea  in 
Domino.  Se  confiant  en  sa  promesse,  mon  âme  attend  la  mi- 
séricorde de  Dieu;  ainsi  elle  a  espéré  dans  le  Seigneur,  et  elle 
ne  sera  point  confondue. 
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6.  A  custodia  matutina  usque  adnoctem,  speret  Israel  in  Do- 
mino. Depuis  la  garde  du  matin,  c'est-à-dire,  depuis  le  point 
du  jour,  jusqu'à  la  nuit,  Israël  ne  cessera  d'espérer  au  Sei- 
gneur. 

7.  Quia  apud  Dominimi  misericordia,  et  copiosa  apnd  eu  m 
redemptio.  Ici  le  prophète  assigne  le  fondement  de  toute  noire 
espérance,  le  sang  de  Jésus-Christ,  par  lequel  il  devait  rache- 
té rie  genre  humain;  il  dit  donc  :  Car  la  miséricorde  est  infinie 
en  Dieu,  et  il  peut  bien,  par  des  secours  abondants,  nous  dé- 
livrer de  tous  nos  maux. 

8.  Et  ipse  redimet  Israel  ex  omnibus  iniquitatibus  ejus.  C'est 
pourquoi  il  délivrera  son  peuple  de  tous  ses  péchés. 

PSAUME   V   DES    VÊPRES    DE    LA   QUATRIÈME    FÈRIE. 
ET    CXXX   DU    PSAUTIER. 

Ici  David  se  plaint  de  ce  que  Saul  et  ses  satellites  l'avaient  calomnié  iainste- 
ment,  comme  s'il  eût  été  un  orgueilleux;  et  il  prend  Dieu  à  témoin  de  l'injustice 
de  cette  imputation. 

1.  Domine,  non  est  exaltatum  cor  meum,  neque  elati  sunt 
oculimei.  Seigneur,  vous  savez  que  mon  cœur  ne  s'est  point 
enflé  d'orgueil,  et  que  mes  yeux  ne  se  sont  point  élevés,  c'est-à- 
dire,  n'ont  point  lancé  des  regards  orgueilleux. 

2.  Neque  ambulavi  in  magnis;  neque  in  mirabilibus  super 
me.  Que  je  n'ai  point  marché,  c'est-à-dire,  que  je  n'ai  point 
promené  mon  esprit  dans  des  pensées  grandes  ou  admirables, 
et  supérieures  à  ma  condition. 

3.  Sinon  humiliter  sentiebam;  sed  exaltavi  animam  meam. 
Si  je  n'ai  point  eu  en  moi  des  sentiments  humbles;  et  si  j'ai 
élevé  mon  âme  plus  que  je  ne  devais. 

4.  Sicut  ablactatus  est  supermatresua,  ita  retributio  in  anima 
mea.  Je  consens  à  être  puni,  et  traité  comme  un  enfant  qui 
pleure  sur  le  sein  de  sa  mère,  lorsqu'il  est  sevré. 

5.  Speret  Israel  in  Domino,  ex  hoc  nunc,  et  usque  in  seecu- 
lum.  Qu'Israël  espère  donc  toujours  dans  le  Seigneur;  et  qu'il 
ne  s'abandonne  jamais  à  la  défiance. 


xvii.  30 
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CINQUIÈME  FERIE  A  VÊPRES 

PSAUME    1er    DES    VÊPRES    DE    LA    CINQUIÈME    FERIE, 
ET    CXXXI    DU    PSAUTIER. 

Le  roi  Salomon  prie  Dieu  d'établir  sa  demeure  dans'le  temple  qu'il  lui  a  pré- 
paré, et  de  tenir  en  même  temps  les  promesses  qu'il  avait  faites  à  David  pour 
ses  descendants.  On  suppose  que  ce  psaume  fut  chanté  lorsque  Salomon  fit  por- 
ter l'arche  dans  le  temple  qu'il  avait  bâti. 

1.  Memento,  Domine,  David,  et  omnis  mansuetudinis  ejus. 
Seigneur,  souvenez-vous  de  David,  et  de  toute  sa  douceur. 

2.  Sicut  juravit  Domino;  votum  vovit  Deo  Jacob.  Lorsque 
l'arche  était  sous  une  tente,  il  jura  et  il  fit  ce  vœu  au  Dieu  de 
Jacob  : 

3.  Si  introiero  in  tabernaculum  domits  mex;  si  ascenderò  in 
lectum  strati  mei.  J'ai  promis  de  ne  point  entrer  dans  le  secret 
de  ma  maison,  et  de  ne  point  monter  sur  mon  lit. 

4.  Si  dedero  somnum  o  eu  lis  meis\  et  palpebris  meis  dormita- 
tionem.  De  ne  pas  permettre  à  mes  yeux  de  dormir,  ni  à  mes 
paupières  de  sommeiller. 

5.  Et  requiem  temporibus  meis,  donecinveniam  locum  Do- 
mino. Et  de  ne  point  prendre  de  repos  au  temps  qui  m'est  fixé, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  un  lieu  convenable  pour  mon  Sei- 
gneur, un  tabernacle  digne  du  Dieu  de  Jacob. 

6.  Ecce  audivimus  eam  in  Ephrata;  invenimus  eam  in  cam- 
pis  sylvx.  Nous  avons  ouï  dire  que  l'arche  était  à  Ephrata; 
mais  nous  l'avons  trouvée  dans  un  pays  plein  de  bois. 

7  Introibimus  in  tabernaculum  ejus  ;  adorabimus  in  loco  ubi 
sleterunt  pedes  ejus .  Mais  maintenant  nous  entrerons  avec  joie 
dans  son  propre  tabernacle  ;  et  nous  adorerons  le  saint  lieu 
où  il  a  posé  ses  pieds,  c'est-à-dire,  où  il  a  commencé  d'habiter. 

8.  Surge,  Domine,  i?i  requiem  tuam;  tu  et  arca  sanctificatio- 
nis  tuae.  Levez-vous  donc,  Seigneur,  et  entrez  dans  le  lieu  de 
votre  repos;  et  que  l'arche  de  votre  sanctification,  c'est-à-dire, 
l'arche  par  laquelle  vous  avez  été  si  glorifié,  y  entre  avec 
vous. 
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9.  Sacerdotes  tui  induantur  justitiam;  et  sancii  tui  exul- 
tent. Yos  prêtres  se  revêtiront  de  justice,  e  est-à-dire,  de  sain- 
teté; et  tous  vos  saints  ministres  vous  serviront  avec  allé- 
gresse. 

10.  Pr  opter  David,  servum  tuum,  non  avertas  faciem  Christi 
tui.  À  cause  de  David,  votre  serviteur  bien-aimé,  ne  détournez 
point  la  face,  c'est-à-dire,  ne  rejetez  pas  son  fils,  qui  est  votre 
Christ. 

11.  Juravit  Dominus  veritatem,  et  non  frustrabitur  eam\  de 
fructu  ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam.  Le  Seigneur  a  fait 
un  serment  à  David  en  vérité,  et  son  serment  ne  sera  pas 
vain  :  Je  placerai  sur  ton  trône  le  fruit  de  tes  entrailles, 
c'est-à-dire,  tes  enfants. 

12.  Si  custodierint  filii  tui  testamentum  meum,  et  testimonia 
mea  hxc  quse  docebo  eos.  S'ils  gardent  mon  alliance,  et  les 
préceptes  que  je  leur  enseignerai. 

13.  Et  filii  eorum  usque  in  sœculum,  sedebunt  super  sedem 
tuam.  Et  si  leurs  enfants  y  sont  fidèles,  ils  seront  assis  éter- 
nellement sur  ton  trône. 

14.  Quoniam  elegit  Dominus  Sion;  elegit  eam  in  habitatio- 
nem  sibi.  Parce  que  le  Seigneur  a  choisi  Sion  pour  le  lieu  de 
sa  demeure. 

13.  Hxc  requies  mea  in  sœculum  sseculi;  hic  habitabo,  quo- 
niam elegi  eam.  Et  il  a  dit  :  C'est  ici  le  lieu  de  mon  repos  éter- 
nel; je  l'habiterai  toujours,  parce  que  je  l'ai  choisi. 

16.  Viduam  ejus  benedicens  benedicam;  pauperes  ejus  satu- 
rabo  panibus.  Là  je  bénirai  la  veuve,  en  la  secourant,  et  je 
rassasierai  les  pauvres  de  pains. 

17.  Sacerdotes  ejus  induam  salutari;  et  sancii  ejus  exulta- 
tione  exultabunl.  Là,  je  revêtirai  de  salut,  c'est-à-dire,  je 
sanctifierai  ses  prêtres;  et  ses  saints  ministres  seront  ravis  de 
joie. 

18.  llluc producam  cornu  David;  paravi  lucernam  Christo 
meo.  Là,  je  ferai  refleurir  la  puissance  de  David;  car  j'ai  pré- 
paré une  lumière,  c'est-à-dire,  une  postérité  brillante  à  mon 
Christ. 
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19.  Inimicos  ejus  induam  confusione;  super  ipsum  autem 
efflorebit  sanctificalio  mea.  Je  couvrirai  ses  ennemis  de  con- 
fusion; en  un  mot,  c'est  là  que  fleurira  ma  sanctification, 
c'est-à-dire,  la  couronne  sacrée  par  laquelle  je  l'ai  sanctifié. 

PSAUME    II    DES   VÊPRES    DE    LA  CINQUIÈME    FERIE,    ET    CXXXII    DU 

PSAUTIER. 

Le  prophète  exhorte  ici  tous  les  ministres  du  sanctuaire  à  garder  la.  paix  entre 
eux,  et  à  louer  Dieu  unanimement,  en  le  priant  pour  le  peuple. 

1 .  Ecce  quam  bonum  et  quant  jucundum  habitare  fratres  in 
unum!  Oh!  combien  il  est  utile  et  doux  pour  les  frères  de 
vivre  dans  une  parfaite  union! 

2.  Sicut  unguentimi  in  capite,  quod  descendit  in  barbam, 
bar  barn  Aaron. 

3 .  Quod  descendit  in  oram  vestimenti  ejus  ;  sicut  ros  Hermon, 
qui  descendit  in  montem  Sion.  Cette  union  est  semblable  au 
parfum  qui,  versé  sur  la  tête  d'Aaron,  descend  par  sa  barbe 
jusqu'au  bord  de  sa  robe;  elle  est  semblable  à  la  rosée  qui 
descend  sur  les  monts  Sion  et  Hermon,  et  qui  les  fertilise. 

4.  Quoniam  illic  mandavit  Dominus  benedictionem ;  et  vitam 
usque  m  seeculum.  Car,  dans  les  lieux  où  règne  cette  union,  le 
Seigneur  fait  abonder  ses  bénédictions  et  fait  jouir  d'une  vie 
éternelle. 

PSAUME   III   DES  VÊPRES  DE  LA   CINQUIÈME    FERIE,    ET    CXXXIV  DU 

PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  avertit  les  ministres  du  temple,  qu'ils  doivent 
louer  le  Seigneur  à  cause  de  sa  grande  puissance,  qui  le  distingue  des  autres 
dieux  des  gentils  :  il  les  engage  encore  à  le  remercier  des  bienfaits  qu'il  a  ré- 
pandus sur  son  peuple. 

1.  Laudate  nomen  Domini;  laudate  servi  Dominum. 

2.  Qui  statis  in  domo  Domini;  in  atriis  domus  Dei  nostri. 
Serviteurs  du  Seigneur,  et  vous  qui  êtes  ses  ministres  et  qui 
habitez  dans  son  temple,  louez  le  nom  du  Seigneur. 

3.  Laudate  Dominum,  quia  bonus  Dominus ;  psallite  nomini 
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ejus,  quoniam  suave.  Louez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est  la 
bonté  même;  célébrez  la  gloire  de  son  nom,  parce  qu'il  est 
doux  par  les  bienfaits  qu'il  répand  sur  ses  créatures. 

4.  Quoniam  Jacob  elegit  sibi  Dominus;  Israel  in  possessio- 
nem  sibi.  Car  il  a  choisi  pour  lui  Jacob;  et  Israël,  c'est-à-dire, 
les  enfants  d'Israël,  pour  sou  héritage. 

5.  Quia  ego  cognovi  quod  magnus  est  Dominas;  et  Deus 
noster  prse  omnibus  dits.  Je  reconnais  combien  notre  Seigneur 
est  grand,  et  combien  notre  Dieu  est  élevé  au-dessus  des 
dieux  des  Gentils. 

6.  Omnia  quxcumque  voluti,  Dominus  fecit  in  cœlo  et  in 
terra  ;  in  mari  et  in  omnibus  abyssis.  Il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu 
dans  le  ciel,  sur  la  terre,  dans  la  mer,  et  jusque  dans  les 
plus  profonds  abîmes. 

7  Educens  nubes  ab  extremo  terrse  ;  fulgura  in  pluviam 
fecit.  Il  a  tiré  les  nuages  de  l'extrémité  de  la  terre;  et  il  l'ar- 
rose souvent  par  la  pluie  qu'il  forme  au  milieu  des  tempêtes 
qui  envoient  la  foudre. 

8.  Qui  producit  ventos  de  thesauris  suis  ;  qui percussit primo- 
genita JEgypti,  ab  nomine  usque  ad  pecus.  Il  fait  sortir  les 
vents  des  lieux  où  il  les  tient  renfermés  comme  dans  un  trésor, 
pour  s'en  servir  lorsqu'il  lui  plaît;  c'est  lui  qui  frappa  l'E- 
gypte en  donnant  la  mort  aux  premiers-nés  d'entre  les  hom- 
mes et  d'entre  les  bestiaux. 

9.  Et  misit  signa  et  prodigia  in  medio  tui  Mgynte;  in  Pha- 
raonem,  et  in  omnes  servos  ejus.  Et  il  opéra  au  milieu  de  toi, 
ó  terre  d'Egypte,  des  signes  et  des  prodiges,  alors  qu'il  vou- 
lut châtier  Pharaon,  et  tous  ses  serviteurs. 

10.  Qui  percussit  gentes  multas,  et  occidit  reges  fortes.  Ce 
fut  lui  qui  frappa  un  grand  nombre  de  nations,  et  qui  fit 
mourir  des  potentats  qui  se  vantaient  de  leurs  forces. 

11 .  Sehon  regem  Amorrhseorum  et  Og  regem  Basan,  et  om- 
nia regna  Chanaan. 

12.  Et  dédit  terram  eorum  heereditatem  Israel  populo  suo.  Il 
fit  mourir  encore  Sehon,  roi  des  Àmorrhéens,  et  Og,  roi  de 
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Basan,  et  tous  les  autres  rois  de  Chanaan;  et  il  donna  leurs 
terres  en  héritage  à  son  peuple  Israël. 

13.  Domine,  nomen  tuum  in  seternum;  Domine,  memoriale 
tuum  in  generationem  et  generationem.  Seigneur,  la  gloire  de 
votre  nom  sera  éternelle  ;  et  votre  mémoire  subsistera  de  gé- 
nération en  génération. 

14.  Quia  judicabit  Dominus  populum  saum  ;  et  in  servis  suis 
deprecabitur.  Parce  que  le  Seigneur  jugera  son  peuple,  c'est- 
à-dire,  qu'il  punira  ses  persécuteurs  par  un  juste  jugement; 
et  il  usera  de  miséricorde  envers  ses  serviteurs,  en  exauçant 
promptement  leurs  prières.  Ici  le  mot  deprecabitur  doit  se 
prendre  dans  un  sens  passif,  comme  dit  Bellarmin,  c'est-à- 
dire,  deprecabitur  pour  exorabitur 

15.  Simulacra  gentium  argentum  et  aurum  ;  opera  manuum 
hominum.  Les  idoles  des  gentils  n'ont  aucun  pouvoir,  parce 
qu'elles  ne  sont  que  de  l'or  et  de  l'argent,  façonnés  par  les 
mains  de  leurs  adorateurs. 

16.  Os  habent,  et  non  loquentur;  oculos  habent,  et  non  vi- 
debunt. 

17    Aures  habent,  et  non  audienl;  neque  enim  est  spiritus  in 
ore  ipsorum.  Ces  simulacres  ont  une  bouche,  mais  ils  ne  par 
lent  point;  des  yeux,  mais  ils  ne  voient  point;  des  oreilles, 
mais  ils  n'entendent  point;  et  aucun  signe  de  vie  n'apparaît 
sur  leur  visage. 

18.  Similes  Mis  fiant  qui  faciunt  ea;  et  omnes  qui  confidunt 
in  eis.  Puissent  ceux  qui  les  fabriquent,  et  tous  ceux  qui 
mettent  en  eux  leur  confiance,  leur  devenir  semblables  ! 

19.  Domus  Israel,  benedicite  Domino;  domus  Aaron,  bene- 
dicite Domino.  Mais  vous,  famille  d'Israël,  bénissez  le  Sei- 
gneur; et  vous,  famille  d'Aaron,  bénissez-le  aussi. 

20.  Domus  Levi,  benedicite  Domino;  qui  timetis  Dominum, 
benedicite  Domino.  Et  vous,  postérité  de  Lévi,  bénissez-le  Sei- 
gneur; bénissez-le,  vous  tous  qui  avez  reçu  le  don  de  sa 
crainte  salutaire. 

21  Benedictus  Dominus  ex  Sion,  qui  habitat  in  Jérusalem. 
Enfin,  que  le  Seigneur,  qui  habite  Jérusalem,  soit  béni  du 
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haut  de  la  montagne  de  Sion,  d'où  il  répand  sur  nous   ses 
grâces. 

PSAU3IE    IV    DES   VÊPRES    DE   LA  CINQUIÈME    FERIE,    ET    CXXXV  DU 

PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  exhorte  les  Juifs  à  remercier  le  Seigneur  pour 
tous  les  bienfaits  qu'il  a  répandus  sur  les  hommes,  et,  en  particulier,  sur  son 
peuple. 

1.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus,  quoniam  in  seter- 
num  misericordia  ejus.  Remerciez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est 
si  bon,  et  parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

2.  Confitemini  Deo  deorum,  quoniam  in  eeternum  misericor- 
dia ejus.  Louez  le  Seigneur,  qui  est  le  Dieu  des  dieux,  parce 
que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

3.  Confitemini  Domino  dominorum,  quoniam  in  eeternum 
misericordia  ejus.  Bénissez  le  Seigneur  des  seigneurs,  parce 
que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

4.  Qui  facit  mirabilia  magna  solus,  quoniam  in  eeternum 
misericordia  ejus.  C'est  lui  seul  qui  opère  de  grands  prodiges, 
parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

5.  Qui  feci Ì  cœlos  in  intellectu,  quoniam  in  eeternum  miseri- 
cordia ejus.  Il  a  fait  les  cieux  avec  sagesse,  parce  que  sa  mi- 
séricorde est  éternelle. 

6.  Qui  firmavit  terram  super  aquas,  quoniam  in  eeternum 
misericordia  ejus.  Il  a  affermi  la  terre  sur  les  eaux,  parce  que 
sa  miséricorde  est  éternelle. 

7.  Qui  fecit  luminaria  magna,  quoniam  in  seternum  miseri- 
cordia ejus.  Il  a  fait  les  grands  luminaires  pour  éclairer  le 
monde,  parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

8.  Solem  in  potestatem  diei,  quoniam  in  seternum  misericor- 
dia ejus.  fi  a  formé  le  soleil  afin  qu'il  présidât  au  jour,  parce 
que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

9 .  Lunam  et  slellas  in  potestatem  noctis,  quoniam  in  seternum 
misericordia  ejus.  11  a  formé  la  lune  et  les  étoiles  afin  qu'elles 
présidassent  à  la  nuit,  parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 
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10.  Qui  percussit  JEgyptum  cum  primogenitis  eorum,  quo- 
niam in  xternum  misericordia  e  jus.  Il  a  frappé  l'Egypte  en 
donnant  la  mort  à  ses  premiers-nés,  parce  que  sa  miséricorde 
est  éternelle. 

1  1 .  Qui  eduxit  Israel  de  medio  eorum,  quoniam  in  xternum 
misericordia  ejus.  Il  a  fait  sortir  Israël  du  milieu  des  Egyp- 
liens,  parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

12.  In  manie  polenti,  et  brachio  excelso,  quoniam  in  xternum. 
misericordia  ejus.  Il  l'a  fait  sortir  par  sa  main  puissante  et 
par  son  bras  invincible,  parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

13.  Qui  divisi t  mare  Rubrum  in  divisiones,  quoniam  in  xter- 
num misericordia  ejus.  Il  a  divisé  en  deux  la  mer  Rouge,  parce 
que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

14.  El  eduxit'Israel per  medium  ejus,  quoniam  in  xternum 
misericordia  ejus.  Et  il  a  conduit  Israël  au  milieu  de  ses 
abîmes,  parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

15.  Et  excussit  Pharaonem  et  virtutem  ejus  in  mari  Rubro, 
quoniam  in  xternum  misericordia  ejus.  Il  a  abattu  Pharaon  et 
toute  son  armée  dans  la  mer  Rouge;  parce  que  sa  miséri- 
corde est  éternelle. 

1  6.  Qui  traduxit  populum  suùm  per  desertum,  quoniam  in 
xternum  misericordia  ejus.  Il  a  guidé  son  peuple  par  le  désert, 
parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

17  Qui percussit  reges  magnos,  quoniam  in  xternum  miseri- 
cordia ejus.  Il  a  défait  de  grands  monarques,  parce  que  sa 
miséricorde  est  éternelle. 

18.  Et  occidit  reges  fortes,  quoniam  in  xternum  misericor- 
dia ejus.  Il  a  tué  des  rois  puissants,  parce  que  sa  miséricorde 
est  éternelle. 

19.  Sehon ,  regem  Amorrhxorum,  quoniam,  in  xternum 
misericordia  ejus  II  a  fait  mourir  Sehon,  roi  des  Amorrhéens, 
parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

20  Et  Og,  regem  Rasan,  quoniam  in  xternum  misericordia 
ejus.  Il  a  ôté  la  vie  à  Og,  roi  de  Basan,  parce  que  sa  miséri- 
corde est  éternelle. 
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21.  El  dédit  terram  eorum  hœreditatem,  quoniam  in  seter- 
num misericordia  ejus.  Et  il  adonné  leur  royaume  en  héritage 
à  d'autres  peuples,  parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

22.  Hsereditatem  Israel  servo  suo,  quoniam  in  seternum 
misericordia  ejus.  Cet  héritage  il  l'a  donné  à  Israël  son  servi- 
teur, parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

23.  Quia  in  humilitate  nostra  memor  fuit  nostri,  quoniam 
in  seternum  misericordia  ejus.  Il  s'est  souvenu  de  nous  au 
temps  de  notre  affliction,  parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

24.  Et  redemit  nos  ab  inimicis  nostris,  quoniam  in  seternum 
misericordia  ejus.  Et  il  nous  a  délivrés  de  tous  nos  ennemis, 
parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

23.  Qui  dat  escam  omni  carni,  quoniam  in  xternum  miseri- 
cordia ejus.  Il  alimente  tous  les  êtres  vivants,  parce  que  sa 
miséricorde  est  éternelle. 

26.  Confitemini  Beo  cœli,  quoniam  in  xternum  misericordia 
ejus.  Remerciez  donc  le  Seigneur  du  ciel,  parce  que  sa  misé- 
ricorde est  éternelle. 

27  Confitemini  Domino  dominorum,  quoniam  in  seternum 
misericordia  ejus.  Publiez  les  louanges  du  Seigneur  des  sei- 
gneurs, paxxe  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

PSAUME    V   DES    VÊPRES  DE    LA    CINQUIÈME  FERIE,    ET    CXXXVI   DU 

PSAUTIER. 

Ce  psaume  représente  les  Juifs  déplorant  leurs  misères  dans  la  captivité  de 
Babylone,  et  soupirant  pour  retourner  à  Jérusalem.  Il  convient  aussi  à  une  âme 
chrétienne  qui  gémit  dans  son  exil  terrestre,  et  qui  soupire  après  la  possession 
de  la  céleste  patrie. 

1 .  Super  flumina  Babylonis,  Mie  sedimus  et  flevimus,  cum 
recordaremur  Sion.  Nous  nous  sommes  assis  sur  le  fleuve  de 
Babylone,  et  dans  notre  affliction,  nous  avons  pleuré  en  nous 
souvenant  de  toi,  ô  Sion! 

2.  In  salicibus,  in  medio  ejus,  suspendimus  organa  nostra. 
Nous  avons  suspendu  nos  instruments  de  musique  aux  saules 
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qui  sont  au  milieu  de  la  cité.  {Organa  signifie  toute  sorte 
d'instruments  de  musique.) 

3.  Quia  illic  interrogaverunt  nos,  qui  captivas  duxerunt  nos, 
verba  cantionum.  Là,  ceux  qui  nous  avaient  emmenés  captifs 
nous  ont  demandé  de  chanter. 

4.  Et  qui  abduxerunt  nos  :  Hymnum  cantate  nobis  de  canti- 
cis  Sion.  Et  ceux  qui  nous  avaient  expatriés,  nous  ont  dit: 
Chantez-nous  un  de  ces  hymnes  que  vous  chantiez  ordinaire- 
ment à  Sion. 

5.  Quomodo  cantabimus  canticum  Domini  in  terra  aliena''! 
Mais  nous  avons  répondu  :  Comment  pourrions-nous  chanter 
les  cantiques  du  Seigneur  sur  une  terre  étrangère? 

6.  Si  oblitus  fuero  lui,  Jérusalem,  oblivioni  detur  dextera 
mea.  Jérusalem,  que  ma  main  soit  mise  en  oubli  comme  une 
chose  inutile,  si  jamais  je  t'oublie  dans  l'esclavage  où  je  me 
trouve. 

7  Adhsereat  lingua  mea  faucibus  mets,  si  non  meminero 
tui.  0  Jérusalem,  s'il  m'arrive  jamais  de  ne  point  me  souvenir 
de  toi,  que  ma  langue  desséchée  s'attache  à  mon  palais. 

8.  Sinon  proposuero  Jérusalem  in  principio  Isetitix  mese. 
Que  tout  cela  m'arrive,  si  je  ne  me  propose  point  Jérusalem 
comme  le  principe  de  toute  ma  joie,  c'est-à-dire,  si  je  puis 
me  réjouir  étant  éloigné  de  ma  patrie. 

9.  Memor  esto,  Domine,  filiorum  Edom,  in  die  Jérusalem. 
Souvenez-vous,  Seigneur,  de  la  barbarie  dont  usèrent  à  notre 
égard  les  enfants  d'Edom,  c'est-à-dire,  les  Iduméens,  au  jour 
où  ils  prirent  Jérusalem. 

10.  Qui  dicunt:  Exinanite,  exinanite  usque  ad  fundamen- 
tum  in  ea.  Ils  disaient:  Détruisez-la,  détruisez-la  jusque  dans 
ses  fondements. 

d  1 .  Filia  Babylonis  misera  ;  beatus  qui  rétribuât  tibi  retri- 
butionem  tuam  quam  retribuisti  nobis.  0  misérable  Babylone  ! 
heureux  celui  qui  te  rendra  tous  les  maux  que  tu  nous  as  fait 
souffrir! 

12.  Beatus  qui  tenebit,  et  allidet  parvulos  tuos  ad  petram. 
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Heureux  celui  gui  prendra  tes  enfants  entre  ses  mains,  et  qui 
les  brisera  contre  la  pierre,  pour  leur  ôter  la  vie. 


PSAUME    Tr   DES   VEPRES  DE  LA    SIXIEME    FERIE,    ET    CXXXVII    DU 

PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  David  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  a  exaucé  ses  prières  en  le 
délivrant  des  persécutions. 

1.  Confttebor  tibi,  Domine,  iti  toto  corde  meo;  quoniarri  au 
disti  verbo,  oris  mei.  Seigneur,  je  vous  remercierai  toujours  de 
tout  mon  cœur;  parce  que  vous  avez  entendu  avec  bonté  les 
prières  de  ma  bouche. 

2.  In  conspectu  "angelorum  psallam  tibi;  adorabo  ad  tem- 
plumsanctum  tuum,  et  confiteb,or  nomini  tuo.  Je  chanterai  vos 
louanges  devant  les  anges;  je  vous  adorerai  dans  votre  saint 
temple,  et  je  bénirai  votre  nom. 

3.  Super  misericordia  tua  et  veritate  tua;  quoniam  magni- 
ficasti super  omne  nomen  sanctum  tuum.  Je  louerai  votre  mi- 
séricorde et  la  fidélité  que  vous  gardez  dans  vos  promesses  ; 
parce  que  vous  avez  fait  connaître  combien  votre  nom  est 
grand  par-dessus  toute  autre  chose. 

4.  In  quacumque die  invocavero  te,  exaudime;  multiplicabis 
in  anima  mea  virtutem.  Seigneur,  en  quelque  jour  que  je  vous 
invoque,  exaucez-moi  promptement  ;  et  redoublez  mes  forces 
afin  que  je  puisse  mieux  vous  servir. 

5.  Confitcantur  tibi,  Domine,  omnes  reges  terree;  quia  au- 
dierunt  omnia  verba  oris  tui.  Seigneur,  que  tous  les  rois  de  la 
terre  vous  bénissent;  parce  qu'ils  ont  tous  entendu  les  pa- 
roles que  vous  avez  dites  et  que  vous  avez  accomplies. 

6.  Et  caillent  in  viis  Domini;  quoniam  magna  est  gloria 
Domini.  Et  qu'ils  louent  les  voies  du  Seigneur;  car  elle  est 
grande  la  gloire  qu'il  tire  de  toutes  choses  en  les  faisant 
servir  à  ses  divins  conseils. 
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7  Quoniam  excehus  Dominas,  et  humilia  respicit  ;  et  alta  a 
longe  cognoscit.  Qu'ils  confessent  que  le  Seigneur  est  très- 
élevé;  mais  qu'il  ne  dédaigne  point  de  regarder  avec  bonté  les 
choses  basses,  c'est-à-dire,  les  humbles;  et  qu'il  connaît  au 
contraire  de  loin  les  choses  élevées,  c'est-à-dire,  qu'il  s'éloigne 
des  orgueilleux  et  qu'il  les  méprise. 

8.  Si  ambulavero  in  medio  tribulationis,  vivificabis  me;  et 
super  iram  inimicorum  meorum  extendisti  manum  tuam  ;  et 
salvam  me  fecit  dextera  tua.  Si  je  marche  'au  milieu  des  tri- 
bulations, vous  me  donnerez  la  force  de  les  supporter  en 
paix;  lorsque  mes  ennemis  se  sont  élancés  avec  fureur  contre 
moi,  vous  avez  étendu  votre  main;  et  votre  droite  ma  sauvé. 

9.  Dominus  retri buet  pro  me;  Domine,  misericordia  tua  in 
sseculum  ;  opera  manuum  tuarum  ne  despicias.  Le  Seigneur 
me  vengera  de  tous  ceux  qui  me  persécutent;  oui,  Seigneur, 
votre  miséricorde  est  éternelle;  ah!  ne  méprisez  pas  les 
œuvres  de  vos  mains. 

PSAUME  II   DES    VÊPRES    DE  LA    SIXIÈME   FERIE,    ET   CXXXVIII   DU 

PSAUTIER. 

Le  prophète  démontre  dans  ce  psaume  que  Dieu  connaît  tout,  et  qu'il  pour- 
voit à  tout.  Le  psalmiste  cherche,  en  outre,  à  engager  les  hommes  à  s'unir-  avec 
les  justes,  que  Dieu  comble  de  biens,  et  à  se  détacher  des  pécheurs,  que  le 
Seigneur  est  contraint  de  punir  à  cause  de  sa  justice. 

1.  Domine,  probasti  me,  et  cognovisti  me;  tu  cognovisti  ses- 
sionem  meam  et resurrectionem  meam.  Seigneur,  vous  m  avez 
éprouvé  et  vous  m'avez  connu;  vous  avez  bien  connu  le  temps 
où  je  devais  m'asseoir,  et  celui  où  je  devais  me  lever,  c'est- 
à-dire,  quand  je  devais  me  reposer  et  travailler  :  ce  qui  peut 
encore  signifier,  en  le  prenant  moralement,  le  temps  où  je 
devais  être  humilié,  et  celui,  où  je  devais  être  élevé.  Bellar- 
min  dit  que  ce  verset  peut  s  entendre  de  Jésus-Christ,  parlant 
de  sa  résurrection,  comme  l'Eglise  le  lui  applique  en  effet  le 
jour  de  sa  résurrection. 

2.  Intelle  xisti  cogitationes  meas  de  longe;  semitam  meam, 
et  fvniculum  meum  investigasti.  Yous  avez  compris  de  loin 
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toutes  mes  pensées;  vous  avez  aussi  porté  vos  investigations 
sur  la  voie  par  où  je  devais  marcher,  et  même  vous  avez 
connu  le  cordeau,  c'est-à-dire,  le  but  où  je  devais  tendre. 

3.  Et  omnes  vias  meas  prxvidisti  ;  quia  non  est  sermo  in  lin- 
gua mea.  Vous  avez  prévu  mes  voies,  c'est-à-dire,  mes  ac- 
tions, avant  que  ma  langue  les  manifestât  par  des  paroles. 

4.  Ecce,  Domine,  tu  cognovisti  omnia,  novissima  et  antiqua  ; 
tu  formasti  me,  et  posuisti  super  me  manum  tuam.  Voilà,  Sei- 
gneur, que  vous  avez  connu  toutes  les  choses  anciennes  et 
nouvelles;  car  vous  m'avez  formé,  et  vous  aVez  appliqué  vos 
mains  à  me  créer,  et  à  me  rendre  votre  serviteur. 

5.  Mirabilis  facta  est  scientia  tua  ex  me;  confortata  est,  et 
non  poterò  ad  eam.  Votre  science  est  plus  admirable  que  ne 
peut  le  comprendre  ma  faible  intelligence.  Bellarmin  dit  que 
les  mots  ex  me,  selon  la  phrase  hébraïque  mimmenni,  veulent 
dire,  super  me;  ce  qui  s'explique  par  les  mots  suivants  :  Con- 
fortata est,  et  non  poterò  ad  eam.  Elle  est  plus  élevée  que  je 
ne  puis  le  concevoir. 

6.  Quo  ibo  a  spiritu  tuo?  et  quo  a  facie  tua  fugiam?  Où 
irai-je,  loin  de  votre  esprit,  c'est-à-dire,  de  votre  connais- 
sance? et  où  fuirai-je  loin  de  votre  face,  c'est-à-dire,  à  l'abri 
de  vos  regards? 

7.  Si  ascenderò  in  cœlum,  tu  illic  es;  si  descender o  in  infer- 
num,  ades.  Si  je  monte  au  ciel,  vous  y  êtes  ;  si  je  descends 
aux  enfers,  vous  y  êtes  encore,  parce  que  vous  êtes  im- 
mense. 

8.  Si  sumpsero  pennas  meas  dilucido  ;  et  habita  vero  in  extre- 
mis maris. 

9.  Etenim  Mue  manus  tua  deducet  me;  et  tenebit  me  dex- 
tera  tua.  Si  le  matin  je  prends  mes  ailes,  et  si  je  me  trans- 
porte aux  limites  les  plus  reculées  de  la  mer.  votre  main  m'en 
retirera,  et  je  ne  pourrai  me  soustraire  à  sa  puissance. 

10.  Etdixi  :  Forsitan  tenebra  conculcabunt  me;  et  nox  il- 
luminano mea  in  deliciis  meis.  Et  si  je  dis  que  les  ténèbres  me 
cacheront  peut-être  à  vos  regards  {conculcabunt  me  ;  saint 
Jérôme  traduit  operient  me) ;  et  nox  illuminatio  mea  in  dehc'us 
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mets,  le  teste  hébreu  porte  :  Et  nox  lux  est  circa  me,  en  sorte 
qu'il  faut  traduire  :  Et  la  nuit,  à  l'égard  des  yeux  de  Dieu, 
n'est  point  une  nuit,  mais  elle  est  une  lumière  qui  m'envi- 
ronne, et  qui  lui  découvre  toutes  mes  œuvres.  Du  reste,  ces 
paroles  peuvent  encore  s'expliquer  comme  il  suit,  selon  la 
Vulgate,  ainsi  que  l'observent  Ménochius  et  Bellarmin  :  Si  je 
me  cache  dans  l'obscurité  de  la  nuit  pour  n'être  point  aperçu 
lorsque  je  me  livre  aux  plaisirs  honteux,  qui  cherchent  les 
ténèbres,  je  ne  pourrai  néanmoins  éviter  vos  regards. 

11.  Quia  tenebrx  non  obscurabuntur  a  te;  et  nox  sicut  dies 
i l lumina bitur  ;  sicut  tenebree  ejus,  ita  et  lumen  ejus.  Car  les  té- 
nèbres ne  sont  point  obscures  pour  vous,  puisque  la  nuit  est 
aussi  claire  à  vos  yeux  que  le  jour.  En  sorte  que  vous  voyez 
aussi  bien  l'obscurité  des  ténèbres  que  la  clarté  de  la  lumière. 

12.  Quia  tu ppssedisti  renés  meos;  suscepisti  me  de  utero  ma- 
trismese.  Parce  que  vous  avez  possédé  mes  reins,  c'est-à-dire, 
la  partie  la  plus  intime  de  mon  corps,  et  que  mes  désirs  et 
mes  affections  sont  entre  vos  mains  ;  vous  m'avez  reçu,  c  est- 
à-dire,  protégé  dès  le  sein  de  ma  mère. 

1 3 .  Confitebor  tibi,  quia  terribiliter  magnificatus  es  ;  mirabi- 
lia opera  tua,  et  anima  mea  cognoscit  nimis.  Seigneur,  je  vous 
louerai  sans  cesse,  parce  que  vous  m'avez  fait  connaître  votre 
grandeur  dans  vos  œuvres  admirables,  d'une  manière  ter- 
rible, c'est-à-dire,  en  m'inspirant  une  crainte  respectueuse; 
et  mon  âme  est  vivement  frappée  de  cette  connaissance. 

14.  Non  est  occultatum  os  meum  a  te,  quod  f ecisti  in  oc- 
culto ;  et  substantia  mea  in  inferioribus  terrée.  Ma  bouche  ne 
vous  est  point  cachée,  ni  aucune  partie  de  moi-même  que 
vous  avez  formée  dans  le  secret,  c'est-à-dire,  les  os  et  les  en- 
trailles; et  substantia  mea,  etc.,  en  sorte  que  toute  la  sub- 
stance de  mon  corps  vous  est  connue,  comme  vous  connais- 
sez tout  ce   que  recèlent  les  entrailles  profondes  de  la  terre. 

15.  Imperfectum  meum  viderunt  oculi  tui,  et  in  libro  tuo 
omnes  scribentur;  dies  formabuntur,  et  nemoin  eis.  Yos  yeux 
ont  vu  mon  imperfection,  c'est-à-dire,  mon  corps,  lorsqu'il 
était  informe,  sans  distinction  de  membres  ;  car  dans  votre 
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ivre,  c'est-à-dire,  dans  votre  esprit,  tous  les  hommes  sont 
écrits;  c'est  pourquoi  vous  savez  bien  ce  qui  doit  leur  arri- 
ver. Ce  qui  s'explique  mieux  par  les  paroles  suivantes  :  Dies 
formabuntur,  et  nemo  in  eis.  Ménochius  traduit  :  Les  jours 
succéderont  aux  jours,  et  aucun  d'eux  ne  manquera  de  pa- 
raître dans  votre  livre,  et  ne  vous  restera  inconnu. 

16.  Mihi autem  nimis  honorificati  sunt  amici  tui,  Deus;  ni- 
mis  confortatus  est  principatus  eorum.  Je  sais  bien,  ô  mon 
Dieu,  que  vos  amis  sont  extrêmement  honorés  ;  mihi,  c'est-à- 
dire,  devant  moi,  à  mes  yeux  ;  et  leur  empire  s'est  affermi 
considérablement,  puisqu'ils  sont  appelés  par  vous  à  jouir  de 
la  gloire  éternelle,  lorsqu'ils  seront  établis  princes  de  l'éter- 
nel royaume. 

17  Dinwnerabo  eos  ,  et  super  arenam  multiplicabuntur; 
exsurrexi,  et  adhuc  sum  tecum.  J'essayerai  donc  de  faire  le 
dénombrement  de  ces  amis,  dont  le  nombre  surpasse  les 
grains  de  sable  de  la  mer;  exsurrexi,  je  suis  sorti,  ou  je  me 
suis  levé  de  mon  sommeil,  comme  porte  le  mot  hébreu,  evi- 
gilavi; et  adhuc,  jusques  à  ce  moment  je  suis  avec  vous  , 
c'est-à-dire,  je  m'unis  à  vous,  et  j'espère  que  j'y  resterai 
uni  jusqu'à  la  fin. 

18.  Sioccideris,  Deus,  peccatores;  viri  sanguinimi,  declinate 
a  me.  En  voyant,  au  contraire,  que  vous  exterminez  les  pé- 
cheurs, ô  mon  Dieu,  je  dis  :  Hommes  sanguinaires,  éloignez- 
vous  de  moi. 

19.  Quia  dicitis  in  cogitati  one  -.  Accipient  in  vanitale  civita- 
tes  tuas.  Car  vous  dites  dans  vos  pensées,  c'est-à-dire,  en 
vous-mêmes  :  C'est  en  vain,  Seigneur,  que  vos  serviteurs  oc- 
cuperont la  cité  que  vous  leur  avez  donnée. 

20.  Nonne  qui  oderunt  te,  Domine,  oderam;  et  super  inimi- 
cos  tuos  tabescebaml  0  mon  Dieu,  n  ai-je  point  haï  ceux  qui 
vous  haïssaient,  et  ne  me  suis-je  point  consumé  de  douleur 
en  voyant  l'audace  de  vos  ennemis? 

21.  Perfecto  odio  oderam  illos;  et  inimici  facti  sunt  mihi.  Je 
les  haïssais  d'une  haine  pai'faite;  c'est  pourquoi  ils  sont  de- 
venus mes  ennemis. 
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22.  Proba  me,  Deus,  et  scito  cor  meum;  interroga  me,  et 
cognosce  semitas  meas.  Eprouvez-moi,  ô  mon  Dieu,  et  fouillez 
tous  les  replis  de  mon  cœur;  interrogez-moi,  c'est-à-dire, 
examinez-moi,  et  pesez  toutes  mes  voies  et  toutes  mes  ac- 
tions. 

23.  Et  vide  si  via  iniquitatis  in  me  est;  et  deduc  me  in  -èia 
eeterna.  Ft  si  vous  voyez  que  je  marche  dans  la  voie  de  l'ini- 
quité, conduisez-moi  dans  la  voie  éternelle  ;  c'est-à-dire,  faites- 
moi  marcher  par  cette  voie  qui  doit  me  conduire  à  l'acquisi- 
tion des  biens  éternels. 

PSAUME    III    DES   VÊPRES  DE    LA    SIXIÈME  FERIE,    ET    CXXXIX   DU 

PSAUTIER. 

Ici  David  demande  à  Dieu  le  secours  contre  Saul  et  contre  ceux  qui  le  calom- 
niaient auprès  de  ce  roi. 

1.  Eripe  me,  Domine,  ab  nomine  malo;  a  viro  iniquo  eripe 
me.  Seigneur,  délivrez-moi  des  hommes  méchants  et  in- 
justes. 

2.  Qui  cogitaverunt  iniquitates  in  corde;  tota  die  constitue- 
bant  prselia.  Ils  méditent  dans  leur  cœur  des  desseins  contre 
moi;  et  tout  le  jour  ils  me  font  la  guerre. 

3.  Acuerunt  linguas  suas  sicut  serpentis;  venenum  aspidum 
sub  labiis  eorum.  Ils  aiguisent  leurs  langues  comme  des  ser- 
pents ;  il  n'y  a  sous  leurs  lèvres  que  du  venin  d'aspic. 

-4.  Custodirne,  Domine,  de  manu peccatoris ;  et  ab  hominibus 
iniquis  eripe  me.  Seigneur,  gardez-moi  de  la  main  de  ces  mé- 
chants ;  et  délivrez-moi  des  hommes  injustes. 

5.  Qui  cogitaverunt  supplantare  gressus  meos  ;  abscondcrunt 
superbi  laqueum  mihi.  Ils  s'étudient  à  troubler,  ou  à  embar- 
rasser mes  pas  ;  les  superbes  cachent  les  pièges  qu'ils  me 
tendent. 

6.  Et  fîmes  extenderunt  in  laqueum;  juxta  iter  scanda lum 
posuerunt  mihi.  Ils  ajoutent  des  filets  à  leurs  lacs  pour  me 
prendre;  ils  placent  dans  la  voie  par  laquelle  je  marche  des 
pierres  pour  m'y  faire  heurter,  c'est-à-dire,  des  embûches, 
pour  se  saisir  de  moi  en  foutes  manières. 
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7.  Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  tu;  exaudi,  Domine,  vocem 
deprecationis mese .  J'ai  dit  au  Seigneur  :  Vous  êtes  mon  Dieu; 
Seigneur,  exaucez  ma  prière. 

8.  Domine,  Domine,  virtus  salutis  mese  ;  obumbrasti  super 
caput  meum  in  die  belli.  Seigneur,  Seigneur,  unique  appui 
dont  dépend  mon  salut,  vous  avez  couvert  ma  tête  de  votre 
protection  durant  mes  combats. 

9.  Ne  tradas  me,  Domine,  a  desiderio  meo  peccatori;  cogita- 
verunt  contra  me,  ne  derelinquas  me,  ne  forte  exaltentur.  Ne 
tradas,  etc.,  ne  permutas  me  tradì  a  desiderio  meo  peccatori  : 
ainsi  traduit  Bellarmin,  qui  par  le  mot  pécheur,  entend  le  dé- 
mon; il  explique  donc  ainsi  ce  verset  :  Seigneur,  ne  permet- 
tez pas  que,  dominé  par  ma  concupiscence,  je  me  livre  entre 
les  mains  de  mes  ennemis;  cogitawrunt,  etc.  Ces  ennemis  ne 
pensent  qu'à  causer  ma  perte  ;  ne  m'abandonnez  pas,  de  peur 
qu'ils  ne  se  glorifient  de  m  avoir  vaincu. 

10.  Caput  circuitus  eorum;  labor  labiorum  ipsorum  operiet 
eos.  Si  vous  m'assistez,  caput  circuitus  eorum,  c'est-à-dire,  le 
dessein  perfide  qu'ils  nourrissent  d'environner  d'embûches 
toutes  mes  voies;  labor  labiorum  ipsorum,  toutes  les  calom- 
nies qu'ils  lancent  contre  moi ,  'operiet  eos,  les  couvriront 
eux-mêmes,  c'est-à-dire,  retomberont  sur  eux. 

11.  Cadent  super  eos  carbones,  in  ignem  dejicies  eos;  in  mi- 
seriis  non  subsistent.  Les  charbons,  c'est-à-dire  les  afflictions 
qu'ils  me  préparent,  tomberont  sur  eux,  et  vous  les  jetterez 
dans  le  feu  ;  in  miseriis  non  subsistent,  leurs  misères  seront 
telles,  qu'ils  en  seront  accablés  inévitablement. 

12.  Vir  linguosus  non  dirige  tur  in  terra  ;  virum  injustum 
mala  capient  in  interitu.  Vir  linguosus  s  entend  de  l'homme 
dont  la  langue  est  prompte  à  mentir,  à  murmurer  et  à  profé- 
rer des  injures  ;  celui-là  ne  pourra  jamais  jouir  de  la  prospé- 
rité sur  la  terre;  et  les  maux  qui  l'affligeront,  loin  de  lui  faire 
acquérir  du  mérite  par  la  patience,  ne  serviront  qu'à  le  préci- 
piter plus  profondément  dans  la  mort  éternelle. 

13.  Cognovi  quia  faciet  Dominus  judicium  inopis,  etvindic- 
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tampauperum.  Je  sais  que  le  Seigneur  a  soin  de  défendre  l'in- 
digent, et  de  venger  les  torts  faits  aux  pauvres. 

14.  Verumtamen  justi  confitebuntur  nomini  tuo  ;  et  habita- 
bunt  recti  cum  vu/tu  tuo.  Mais  les  hommes  justes  loueront 
sans  cesse  votre  nom,  et  ils  habiteront  cum  vultu  tuo,  c'est-à- 
dire,  dans  le  royaume  bienheureux,  en  voyant  votre  face  ado- 
rable. 

PSAUME    IV    DES    VI'PRES    DE  LA    SIXIÈME    FERIE,    ET   CXL  DU   PSAUTIER. 

Le  psalmiste  implore  ici  la  protection  divine  contre  ses  ennemis;  et  il  prie 
Dieu   ùe  le  préserver  des  péchés  qui  pourraient  empêcher  l'effet  de  ses  prières. 

1  Domine,  clamavi  ad  te,  exaudi  me;  intende  voci  mese, 
cum  clamavero  ad  te.  Seigneur,  j'implore  votre  secours, 
exaucez-moi  ;•  prêtez  l'oreille  à  ma  voix,  lorsque  je  crierai 
vers  vous. 

-2 .  Diriga  tur  oratio  mea  sicut  incensum  in  conspectu  tuo  ; 
elevatio  manuum  mearum  sacrificium  vespertinum.  Que  ma 
prière  s'élève  vers  vous  comme  la  fumée  de  l'encens  s'élève 
en  votre  présence;  et  lorsque  j'étends  les  mains  vers  vous 
pour  implorer  votre  secours,  agréez-le,  comme  vous  agréez  le 
sacrifice  du  soir 

3.  Pone,  Domine,  custodiam  ori  meo;  et  ostium  circumstan- 
tix  labiis  meis.  Seigneur,  mettez  une  garde  à  ma  bouche,  et 
une  porte  à  mes  lèvres,  afin  que  je  ne  me  rende  point  coupa- 
ble de  paroles  inconsidérées  qui  puissent  vous  déplaire. 

Â.  Non  déclines  cor  meum  in  verba  malitiee,  ad  excusandas 
excusationes  in  peccatis.  Et  si  jamais1  par  faiblesse,  je  venais  à 
vous  déplaire,  ne  permettez  pas  que  je  parle  malicieusement, 
c'est-à-dire,  que  je  cherche  à  alléguer  des  excuses  pour  cou- 
vrir mes  péchés. 

5.  Cum  hominibus  operantibus  iniquitatem,  cl  non  commu- 
nicabo  cum  electis  eorum.  Ainsi  agissent  les  méchants;  mais 
je  ne  veux  point  avoir  de  pacte  avec  eux  ;  et  je  ne  veux  point 
participer  aux  désordres  qui  leur  plaisent. 

6.  Corripiet  me  jus  tus  in  misericordia,   et  increpabit  me; 


0F1ICE   DE   LA   VIe   FÉRIÉ   A    VÊPRES.  579 

oleum  autem  peccatoris  non  impingaet  caput  meum.  Je  préfère 
que  les  justes  me  reprennent  avec  charité,  et  cpu'ils  me  re- 
prochent mes  erreurs;  que  jamais  l'huile  du  pécheur  ne 
parfume  ma  tête,  c'est-à-dire,  que  jamais  les  adulations  des 
méchants  ne  me  plaisent. 

7  Quoniam  adhuc  et  oratio  mea  in  beneplacitis  eorum;  ab- 
sorpti  sunt  juncti  petras  judices  eorum.  Ce  verset  est  très-obs- 
cur; mais  selon  saint  Chrysostome,  il  faut  l'expliquer  ainsi  : 
Non-seulement  je  ne  communiquerai  point  avec  les  impies, 
mais  encore  je  prierai  Dieu  qu'il  ne  permette  pas  que  j'aie  la 
moindre  complaisance  in  beneplacitis  eoram,  dans  les  choses 
qui  leur  sont  agréables;  aôsorpti  sunt,  etc.,  mais  ils  périront 
ensemble  avec  leurs  princes,  c'est-à-dire,  avec  ceux  qui  les 
guident  au  mal;  juncti  petrse,  et  qui  ont  déjà  péri  en  se  heur- 
tant contre  la  pierre,  contre  l'écueil  où  ils  ont  fait  naufrage. 

8.  Audient  verba  mea,  quoniam  potuerunt;  sicut  crassitudo 
terras  erupta  est  super  terram.  Ce  verset  est  aussi  fort  obscur; 
il  peut  s'expliquer  ainsi  :  J'espère  néanmoins  qu'ils  enten- 
dront mes  paroles,  quoniam  ea  verba  potuerunt,  qui  auront  la 
force  de  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes  ;  sicut  crassitudo  terrœ, 
erupta  est  super  terram,  et  j'espère  encore  que  leur  obstina- 
tion se  brisera  et  cédera  à  mes  invitations,  comme  la  croûte 
ou  la  dureté  de  la  terre  se  rompt  sous  les  coups  de  pioche. 

9.  Dissipata  sunt  ossa  nostra  secus  infernum;  quia  ad  te,  Do- 
mine, Domine,  oculi  mei  ;  in  te  speravi,  non  auferas  animam 
meam.  Nos  os,  c'est-à-dire,  notre  force  s'est  dispersée,  affai- 
blie ;  de  sorte  que  nous  nous  voyons  presque  au  bord  du  sé- 
pulcre; mais,  Seigneur,  mes  yeux  sont  tournés  vers  vous;  j'ai 
mis  en  vous  mon  espérance,  ne  m'abandonnez  point  à  lamort. 

10.  Custodi  me  a  laqueo,  quem  statuerunt  mihi  ;  et  a  scan- 
dalis  operantium  iniquitatem.  Gardez-moi  du  filet  que  mes  en- 
nemis mont  tendu,  et  des  embûches  des  méchants. 

11.  Cadent  in  reliaculo  ejus  peccatores;  singulariter  sum 
ego,  donec  transeam.  Que  ces  méchants  tombent  dans  les  filets 
qu'ils  m'ont  préparés  ;  j'espère  que  vous  me  protégerez  d'une 
manière  particulière,  afin  que  le  péril  s'éloigne  de  moi. 
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PSAUME   V   DES   VÊPRES  DE   LA  SIXIÈME  FERIE,    ET    CXLI  DU    PSAUTIER. 

Les  interprètes  disent  que  David,  caché  dans  la  grotte  d'Odolla,  demandait  à 
Dieu,  par  ce  psaume,  de  venir  à  son  secours  dans  le  péril  imminent  où  il  était 
de  perdre  la  vie. 

1.  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi;  voce  mea  ad  Dominum 
deprecatus  sum.  J'ai  crié  vers  le  Seigneur  de  toute  la  force  de 
ma  voix;  et  je  l'ai  supplié  de  me  secourir. 

2.  Effundo  in  conspeclu  meo  orationem  meam  ;  et  tribulatio- 
nem  meam  ante  ipsum  pronuntio.  J'expose  ma  prière  en  sa 
présence;  et  je  lui  représente  ma  tribulation. 

3 .  In  deficiendo  ex  me  spiritum  meum ;  et  tu  cognovisti  semitas 
meas.  En  voyant  que  je  ne  puis  résister  à  cause  de  ma  fai- 
blesse, je  recours  à  vous,  mon  Dieu,  qui  connaissez  le  péril 
des  voies  par  lesquelles  je  marche. 

4.  In  via  hac  qua  ambulabam,  absconderunt  laqueum  mihi. 
Dans  ces  voies  où  j'étais  engagé,  mes  ennemis  m'ont  tendu 
de  secrètes  embûches. 

5.  Considerabam  ad  dexteram,  et  videbam;  et  non  erat  qui 
■cognosceret  me.  Je  considérais,  c'est-à-dire,  je  me  tournais  à 
droite,  pour  voir  si  quelqu'un  viendrait  à  mon  secours  ;  et  je 
ne  trouvais  personne  qui  me  connut. 

6.  Per  Ut  fuga  a  me;  et  non  est  qui  requirat  animam  meam. 
Je  vois  que  la  fuite  a  péri  loin  de  moi,  c'est-à-dire,  je  vois 
qu'il  ne  m'est  plus  possible  de  me  sauver  même  par  la  fuite  ; 
et  il  n'y  a  personne  qui  prenne  soin  de  ma  vie. 

7  Clamavi  ad  te,  Domine  ;  dixi  :  Tu  es  spes  mea,  portio  mea 
in  terra  viventium.  Dans  cet  état,  je  crie  vers  vous,  Seigneur, 
et  je  vous  dis  :  Vous  êtes  mon  espérance  et  ma  portion,  c'est- 
à-dire,  mon  héritage  dans  la  terre  des  vivants. 

8.  Intende  ad  deprecationem  meam;  quia  humiliatus  sum 
nimis.  Prêtez  l'oreille  à  ma  prière,  puisque  vous  me  voyez  si 
affligé. 

9.  Libera  me  a  persequentibus  me  ;  quia  confortati  sunt  su- 
per me.  Délivrez-moi  de  mes  persécuteurs,  parce  qu'ils  se 
sont  fortifiés  pour  me  persécuter  davantage. 
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10.  Educ  de  custodia  animam  rneam,  ad  confitendum  no- 
mini  tuo;  me  expectantjusti,  donec  rétribuas  mihi.  Ah  !  retirez- 
moi  de  cette  prison,  afin  que  je  puisse  louer  votre  saint  nom; 
les  justes  m'attendent,  jusqu'à  ce  que  vous  me  rendiez  la  li- 
berté que  je  désire. 


LE  SAMEDI  A  VEPRES. 


Ter 


PSAUME    r'    DES   VEPRES    DU    SAMEDI,    ET  CXL1II    DU  PSAUTIER. 

Ici  David  remercie  Je  Seigneur  de  la  victoire  qu'il  avait  obtenue  contre  Go- 
liath, ainsi  que  de  tous  les  autres  bienfaits  qu'il  en  avait  reçus  ;  et  il  le  supplie 
de  lui  donner  la  force  de  vaincre  aussi  les  Philistins. 

1.  Benedictus  Dominus  Deus  meus,  qui  docet  manus  meas  ad 
prgelium  et  digitos  rneos  ad  bellum.  Béni  soit  le  Seigneur  mon 
Dieu,  qui  a  dressé  mes  mains  aux  travaux  de  la  guerre. 

2.  Misericordia  mea,  et  refugium  meum;  susceptor  meus, 
et  liberator  meus. 

3.  Protector  meus,  et  in  ipso  speravi;  qui  subdit  populum 
meum  sub  me.  Mon  Dieu,  ma  miséricorde,  vous  êtes  mon  re- 
fuge, mon  défenseur,  mon  libérateur,  mon  protecteur;  c'esl 
en  vous  que  j'ai  placé  mon  espérance,  puisque  vous  m  avez 
assujetti  mon  peuple,  pour  que  je  puisse  le  gouverner. 

-4.  Domine,  quid  est  homo,  quia  innotuisti  eil  aut  filius  ho- 
minis,  quia  reputas  eum?  Seigneur,  qu'est-ce  que  l'homme, 
pour  que  vous  ayez  voulu  vous  manifester  à  lui?  et  qu'est-ce 
que  le  fils  de  l'homme,  pour  que  vous  le  jugiez  digne  d'es- 
time? 

5.  Homo  vanitati  similis  factus  est;  dies  e  jus  sicut  timbra 
prsetereunt.  L'homme  n'est  point  une  vanité,  puisqu'il  est  votre 
créature;  mais  il  est  si  peu  de  chose,  qu'il  ressemble  àia  va- 
nité; les  jours  de  sa  vie  passent  comme  l'ombre. 

6.  Domine,  inclina  cœlos  tuos,  et  descende  ;  tange  montes,  et 
fumigabunt.  Seigneur,  abaissez  les  cieux,  et  descendez  pour 
me  défendre  de  mes  ennemis  ;  touchez,  c'est-à-dire,  mettez 
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votre  main  puissante   sur  les  montagnes  superbes,  et  elles 
s'en  iront  en  fumée. 

7  Fulgura  coruscationem,  et  dissipabis  eos  ;  emitte  sagittas 
tuas,  et  conturbabis  eos.  Faites  éclater  vos  foudres,  et  vous 
les  dissiperez;  décochez  vos  flèches,  et  vous  les  jetterez  dans 
la  confusion. 

8.  Emitte  manum  tuam  de  alto;  eripe  me,  et  libera  me  de 
aquis  multis;  de  manu  filiorum  alienorum.  Etendez  votre  main 
du  haut  du  ciel  ;  sauvez-moi,  et  délivrez-moi  des  mains  de  ces 
ennemis  étrangers,  qui  viennent  comme  un  torrent  pour 
m'engloutir. 

9.  Quorum  os  locutum  est  vanita tem;  et  dextera  eorum 
dextera  iniquitatis.  Leur  bouche  ne  profère  que  des  paroles  de 
vanité  et  d'orgueil,  et  leurs  mains  n'opèrent  que  l'iniquité. 

10.  Deus,  canticum  novum  cantabo  tibi;  in  psalterio  deca- 
chordo  psallam  tibi.  Mon  Dieu,  je  vous  chanterai  un  nouveau 
cantique  en  action  de  grâces,  et  je  célébrerai  vos  louanges 
sur  l'instrument  à  dix  cordes. 

11.  Qui  das  salutem  regibus  ;  qui  redemisti  David  servum 
tuum  de  gladio  maligno,  eripe  me.  Seigneur,  c'est  vous  qui 
sauvez  les  rois,  c  est  vous  qui  avez  délivré  David,  votre  servi- 
teur, de  l'épée  meurtrière,  c'est-à-dire,  de  la  persécution  des 
méchants;  continuez  à  me  délivrer  des  périls. 

12.  Et  erue  me  de  manu  filiorum  alienorum,  quorum  os  lo- 
cutum est  vanitatem;  et  dextera  eorum,  dextera  iniquitatis. 
Et  retirez-moi  d'entre  les  mains  de  ces  hommes  étrangers, 
dont  la  bouche  ne  sait  proférer  que  la  vanité,  et  dont  les  mains 
ne  s'emploient  qu'à  des  œuvres  d'iniquité. 

13.  Quorum  filii  sicut  novellse  plantationes  in  juventute  sua. 
Dont  les  fils  sont  semblables  à  des  plantes  nouvelles  dans  leur 
jeunesse. 

14.  Filiee  eorum  composite,  circumornatee  ut  similitudo 
templi.  Leurs  filles  sont  parées,  ornées  comme  des  temples. 

15.  Promptuaria  eorum  piena,  eructantia  ex  hoc  in  illud. 
Leurs  buffets  sont  pleins,  et  une  multitude  de  mets  s'y  trouvent 
entassés. 
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16.  Oves  eorum  fœtosee,  abundantes  in  egressibus  suis;  boves 
eorum  crassee.  Leurs  brebis. sont  fécondes  en  agneaux,  et  leur 
bétail  est  engraissé. 

17  Non  est  ruina  macerix;  neque  transites,  neque  clamor 
inplateis  eorum.  Leurs  murailles  sont  solides;  leurs  terres 
sont  closes,  et  on  n'entend  point  de  plaintes  ni  de  clameurs 
sur  leurs  places  publiques. 

1 8 .  Beatum  dixerunt  populum,  cui  hsec  sunt !  Beatus  populus 
cujus  Dominus  Deus  ejus  !  Et  ils  disent  :  Heureux  le  peuple  qui 
jouit  de  ces  biens  !  Mais  non,  disons  plutôt  :  Heureux  le  peuple 
qui  a  Dieu  pour  son  Seigneur! 

PSAUME    II    DES    VÊPRES    DU    SAMEDI,    ET    CXL1V   DU    PSAUTIER. 

Ici  le  psalmiste  célèbre  les  perfections  divines,  mais  il  loue  particulièrement  la 
bonté  et  la  miséricorde  de  Dieu. 

1 .  Exaltabo  ie,  Deus  meus  rex  ;  et  benedicam  nomini  tuo  in 
sœculum,  et  in  sœculum  sxculi.  Mon  Dieu  et  mon  roi,  je  vous 
louerai  sans  cesse,  et  je  bénirai  éternellement  votre  saint 
nom. 

2.  Per  singulos  dies  benedicam  tibi;  et  laudabonomen  tuum 
in  sœculum,  et  in  sœculum  sœculi.  Je  vous  bénirai  tous  les 
jours,  et  je  louerai  votre  nom  dans  tous  les  siècles. 

3.  Magnus  Dominus,  et  laudabilis  nimis  ;  et  magnitudinis 
ejus  non  est  finis.  Le  Seigneur  est  infiniment  grand  et  digne 
de  louange;  et  sa  grandeur  n'a  point  de  bornes. 

4.  Generatio  et  generatio  laudabit  opera  tua;  et  potentiam 
tuam  pronuntiabunt.  Toutes  les  générations  loueront  vos 
œuvres,  et  publieront  votre  puissance. 

5.  Magnificentiam  gloriœ  sanctitatis  tuœ  loquentur;  et  mi- 
rabilia tua  narrabunt.  Elles  parleront  de  la  gloire  immense 
que  vous  donne  votre  sainteté,  et  elles  raconteront  les  pro- 
diges que  vous  opérez. 

6.  Et  virtutem  terribilium  tuorum  dicent,  et  magnitudinem 
tuam  narrabunt.  Elles  publieront  la  puissance  de  vos  juge- 
ments terribles,  et  raconteront  votre  grandeur. 
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7  Memoriam  abundantix  suavitatis  tuse  eructabunt  ;  etjus- 
titia  tua  exultabunt.  Elles  rappelleront  aux  autres  l'abondance 
de  votre  douceur,  et  elles  se  réjouiront  dans  vos  justes  juge- 
ments. 

8.  Miser ator  et  misericors  Dominus  ;  pattern  et  multum  mi- 
sericors.  Le  Seigneur  est  bon  et  miséricordieux;  il  est  patient 
et  plein  de  miséricorde. 

9.  Suavis  Dominus  universis',  et  miserationes  ejus  super  om- 
nia opera  ejus.  Le  Seigneur  est  doux  envers  tout  le  monde,  e1 
ses  miséricordes  brillent  sur  toutes  ses  œuvres. 

10.  Con/îteantur  tibi,  Domine,  omnia  opera  tua;  etsancti  lui 
benedicant  tibi.  Seigneur,  que  toutes  vos  œuvres  vous  louent, 
et  que  vos  saints  vous  bénissent. 

1 1 .  Gloriar®  regni  tui  dicent  ;  et  potentiam  tuam  loquentur. 
Ils  célébreront  la  gloire  de  votre  règne,  et  manifesteront  votre 
puissance. 

12.  Ut  notam  faciant  filiis  hominum  potentiam,  tuam ,  et  glo- 
riam  magnificentiai  regni  tui.  Pour  faire  connaître  votre  puis- 
sance et  la  grandeur  de  votre  règne  glorieux  à  tous  les  en- 
fants des  hommes. 

13.  Regnum  tuum  regnum  omnium  sseculorum  ;  et  dominatio 
tua  in  omni  generatione  et  generationem.  Yotre  règne  est  un 
règne  de  tous  les  siècles;  et  votre  empire  s'étend  sur  toutes 
les  générations. 

14.  Fidelis  Dominus  in  omnibus  ver  bis  suis;  et  sanctus  in 
omnibus  operibus  suis.  Le  Seigneur  est  fidèle  dans  toutes  ses 
promesses,  et  il  est  saint  dans  toutes  ses  œuvres. 

15.  Allevai  Dominus  omnes  qui  corruunt;  et  erigit  omîtes 
elisos.  Le  texte  dit  Allevai,  mais  l'hébreu  porte  Somaq,  Susten- 
tât. Il  soutient  tous  ceux  qui  sont  exposés  à  tomber,  et  relève 
tous  ceux  qui  sont  brisés  ;  parce  que,  du  côté  de  Dieu,  jamais 
le  secours  ne  manque  à  ceux  qui  sont  tombés,  afin  qu'ils  se 
relèvent  s'ils  le  veulent. 

1 6.  Oculi  omnium  in  te  sperant,  Domine  ;  et  tu  das  escam  il- 
loram  in  tempore  opportuno.  Seigneur,  les  yeux  de  tous  sont 
tournés  vers  vous,  et  c'est  de  vous  qu'ils  attendent  le  secours  ; 
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et  vous  leur  donnez  la  nourriture  dans  le  temps  convenable. 

17  Aperis  tu  manum  tuam;  et  impies  omne  animal  bene- 
dictione.  Yous  ouvrez  votre  main,  et  vous  remplissez  de  biens 
tous  les  êtres  vivants. 

4  8.  Justus  Dominas  in  omnibus  viis  suis  ;  et  sanctus  in  om- 
nibus operibus  suis.  Le  Seigneur  est  juste  dans  toutes  ses  dis- 
positions, et  il  est  saint  dans  toutes  ses  œuvres. 

19.  Prope  estDominus  omnibus  invocan'tibus  eam;  omnibus 
invocantibus  eum  in  veritate.  Il  est  près  de  tous  ceux  qui  l'in- 
voquent avec  confiance. 

20.  Voluntatem  timentium  se  faciet.  et  deprecationem  eorum 
exaudiet;  et  salvos  faciet  eos.  Il  accomplit  la  volonté  de  ceux 
qui  le  craignent  ;  il  exauce  leurs  prières,  et  les  délivre  de  leurs 
maux. 

21.  Custodit  Dominus  omnes  diligentes  se,  et  omnes  pecca- 
tores  disperdei.  Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui  l'aiment,  et 
il  extermine  tous  les  pécheurs  obstinés. 

22.  Laudationem  Domini  loquetur  os  meum;  et  benedicat 
omnis  caro  nomini  sanclo  ejus  in  sasculum,  et  in  sseculum  sse- 
culi.  Ma  bouche  ne  proférera  que  les  louanges  du  Seigneur, 
et  je  désire  que  tous  les  hommes  bénissent  son  saint  nom 
dans  tous  les  siècles,  et  dans  l'éternité. 

PSAUME   III   DES    VÊPRES    DU    SAMEDI,    ET    CXLV    DU    PSAUTIER. 

Ici  le  psalmiste  parle  aux  Juifs  captifs  à  Babylone  ;  et  il  les  exhorte  à  attendre 
leur  délivrance  de  Dieu  seul. 

1.  Lauda,  anima  mea,  Dominum;  laudabo  Dominion  in 
vita  mea;  psallam  Deo  meo  quandiu  fuero.  Mon  âme,  louez  le 
Seigneur;  oui,  je  le  louerai  toute  ma  vie;  tant  que  je  vivrai, 
je  chanterai  la  gloire  de  mon  Dieu. 

2.  Nolite  confidere  in  principibus;  in  filiis  hominum,  in 
quibus  non  est  salus.  0  hommes,  ne  mettez  point  votre  con- 
fiance dans  les  puissants  de  la  terre  ;  ce  ne  sont  que  des 
hommes  comme  vous,  qui  ne  peuvent  par  conséquent  vous 
sauver. 
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3.  Exibit  spiritus  ejus,  et  revertetur  in  terram  suam;  in  Ma 
die  peribunt  omnes  cogitationes  eorwn.  Ce  sont,  dis-je,  des 
hommes  dont  l'esprit  se  retirera  un  jour,  et  dont  le  corps  re- 
tournera en  terre  d'où  il  est  sorti,  et  alors  tous  leurs  desseins 
périront. 

4.  Beatns  cajus  Deus  Jacob  adjutor  ejus  ;  spes  e  jus  in  Domino 
Deo  ipsius,  qui  fecit  cœlum  et  terram,  mare  et  omnia  quee  in 
eis  sunt.  Heureux  celui  dont  le  Dieu  de  Jacob  est  le  protec- 
teur; qui  met  son  espérance  dans  son  Dieu  et  son  Seigneur, 
qui  a  créé  le  ciel,  la  terre,  la  mer  et  tout  ce  qu'ils  contien- 
nent. 

5.  Qui  custodii  veritatem  in  sseculum,  facit  judicium  inju- 
riam  patientibus  ;  dat  escam  esurientibus.  11  est  fidèle  à  main- 
tenir à  jamais  sa  parole;  il  rend  justice  à  ceux  qui  souffrent 
l'injustice,  et  il. donne  la  nourriture  à  ceux  qui  ont  faim. 

6.  Dominus  solvit  compeditos;  Dominus  illuminât  csecos.  Le 
Seigneur  rompt  les  fers  de  ceux  qui  sont  enchaînés,  et  il 
éclaire  les  aveugles. 

7  Dominus  erigit  elisos  ;  Dominus  diligitjustos.  Le  Seigneur 
relève  de  terre  ceux  qui  sont  brisés;  et  il  aime  ceux  qui  sont 
justes. 

8.  Dominus  custodii  advenas,  pupillam  et  viduam  suscipiet; 
et  viam  peccatorum  disperdei.  Le  Seigneur  a  soin  des  étrangers 
qui  sont  loin  de  leur  patrie;  il  protège  la  veuve  et  l'orphelin, 
et  dissipe  les  desseins  des  méchants. 

9,  Regnabit  Dominus  in  seecula;  Deus  luus,  Sion,  in  gêner a- 
tionem  et  generationem.  0  Sion,  ton  Seigneur  et  ton  Dieu  ré- 
gnera éternellement. 

PSAUME    IV    DES    VÊPKES    DU   SAMEDI,    ET    CXLVI    DU    PSAUTIER. 

Le  sommaire  du  psaume  précédent  peut  convenir  à  celui-ci. 

1.  Laudate  Dominum,  quoniam  bonus  est  psalmus;  Deo 
nostro  sii  jucunda  decoraque  laudatio  Louez  tous  le  Sei- 
gneur, parce  qu'il  est  bon  de  le  louer,  c'est-à-dire,  c'est  une 
chose  qui  nous  est  utile,  et  qui  plaît  à  Dieu;  mais  faites  que 
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vos  louanges  lui  soient  agréables,  qu'elles  soient  convenables 
et  dignes  de  sa  majesté. 

2.  JEdificans  Jérusalem  Dominus,  dispersiones  Israelis  con- 
gregabit.  Le  Seigneur  rebâtira  Jérusalem;  et  il  réunira  le 
peuple  d'Israël,  qui  est  dispersé  parmi  les  nations. 

3.  Qui  sanat  contritos  corde,  et  alligai  contritiones  eorum. 
Il  guérit  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé,  c'est-à-dire,  affligé  ;  et  il 
bande  leurs  plaies. 

4.  Qui  numéral  multitudinem  stellarum;  et  omnibus  eis  no- 
mina vocal.  Il  connaît  le  nombre  des  étoiles,  et  il  donne  un 
nom  à  chacune  d'elles. 

5.  Magnus  Dominus  noster,  et  magna  virtus  ejus;  et  sapien- 
tix  ejus  non  est  numerus.  Le  Seigneur  notre  Dieu  est  grand , 
et  sa  puissance  est  grande;  et  sa  sagesse  est  infinie. 

6.  Suscipiens  mansuetos  Dominus;  humilians  autem pecca- 
tores  usque  ad  terram.  Le  Seigneur  protège  ceux  qui  sont 
doux;  et  il  humilie  les  méchants  jusqu'aux  entrailles  de  la 
terre. 

7  Preecinite  Domino  in  confessione  ;  psallite  Deo  nostro  in 
cithara.  Chantez  des  cantiques  de  louanges  au  Seigneur;  ré- 
citez des  psaumes  en  l'honneur  de  notre  Dieu  au  son  de  la 
harpe. 

8.  Qui  operit  cœlum  nubibus,  et  parât  terree  pluviam.  11 
couvre  le  ciel  de  nuages,  et  il  prépare  la  pluie  à  la  terre. 

9.  Qui  producitin  montibus  fœnum,  et  herbam  servituti  ho- 
minum.  Il  produit  le  foin  sur  les  montagnes,  et  l'herbe  pour 
l'usage  de  l'homme. 

10.  Qui  dat  jumentis  escam  ipsorum;  et  pullis  corvorum  in- 
vocantibus  eum.  11  donne  la  nourriture  aux  animaux,  et  même 
aux  petits  des  corbeaux  qui  semblent  l'invoquer  par  leurs 
cris. 

11.  Non  in  fortitudine  equi  voluntatem  habebit;  nec  in  tibiis 
viri  beneplacitum  erit  ei.  Il  ne  veut  point  secourir  celui  qui 
se  confie  dans  la  force  ou  dans  la  vigueur  de  son  cheval  ;  ni 
celui  qui  se  complaît  dans  l'agilité  de  ses  membres. 

12.  Beneplacitum  est  Domino  super  timentes  eum;  et  in  eis 
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qui  sperant  super  misericordia  ejus.  Le  Seigneur  aime  ceux 
qui  le  craignent,  et  qui  mettent  toute  leur  confiance  dans  sa 
miséricorde. 

PSAUME   V    DES    VÊPRES   DU    SAMEDI,    ET    CXLVII   DU    PSAUTIER. 

Le  prophète  exhorte  ici  le  peuple  de  Dieu  à  le  remercier  de  ses  bienfaits.  Ce 
psaume  est  relatif  aux  Juifs  après  leur  retour  de  la  captivité,  lorsqu'ils  jouis- 
saient des  douceurs  de  la  paix. 

1.  Lauda,  Jérusalem,  Dominum;  lauda  Deum  tuum,  Sion. 
Jérusalem,  louez  le  Seigneur;  et  toi,  Sion,  rends  gloire  à  ton 
Dieu. 

2.  Quoniam  confortavit  seras  portarum  tuarum;  benedixit 
filiis  tuis  in  te.  Parce  qu'il  a  fortifié  la  serrure  de  tes  portes,  et 
qu'il  a  rempli  tes  enfants  de  biens. 

3.  Qui  posuit  fines  tuos  pacem;  et  adipe  frumenti  satiat  te. 
Il  a  établi  la  paix  sur  tes  frontières,  et  maintenant  il  te  nour- 
rit du  plus  pur  froment. 

•4.  Qui  emittit  eloquium  suum  terrge;  velociter  currit  sermo 
ejus.  Il  envoie  ses  ordres  à  la  terre,  et  ses  paroles  sont  portées 
avec  une  extrême  vitesse. 

5.  Qui  dat  nivem  sicut  lanam;  nebulam  sicut  cinerem  spar- 
git.  Il  répand  la  neige  comme  de  la  laine,  c'est-à-dire,  il  fait 
descendre  la  neige  du  ciel  pour  réjouir  la  terre,  en  si  grande 
quantité,  que  ses  flocons  ressemblent  aune  toison  de  laine,  et 
il  répand  la  gelée  comme  de  la  cendre. 

6.  Mittit  cry stallimi  suam  sicut  buccellas;  ante  faciem  fri- 
goris  ejus  guis  sustinebitl  II  couvre  la  terre  de  glace  dont  les 
morceaux  ressemblent  à  ceux  du  cristal;  qui  pourra  résister 
à  l'épreuve  du  froid  qu'elle  produit?  Bellarmin  dit  que  ante 
faciem  est  une  locution  hébraïque  qui  signifie  la  même  chose 
que  coram,  en  la  présence. 

7.  Emittet  verbum  suum,  et  liquefaciet  ea  ;  flabit  spiritus  ejus, 
et  fluent  aquae.  Le  Seigneur  donnera  ensuite  un  ordre  nou- 
veau :  il  fera  fondre  la  neige  en  faisant  souffler  le  vent  du 
midi;  et  cette  neige  s'écoulera  en  ruisseaux. 
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8.  Qui  annunliat  verbum  suum  Jacob,  justitias  et  judicia 
sua  Israel.  Il  a  déclaré  sa  volonté  à  Jacob,  et  il  a  fait  connaître 
ses  préceptes  et  ses  jugements  à  Israël. 

9.  Non  fecit  taliter  omni  nationi,  et  judicia  sua  non  mani- 
festava eis.  Il  n'en  a  point  agi  ainsi  avec  les  autres  nations ,  et 
il  ne  leur  a  point  manifesté  ses  commandements. 


A  COMPLIES 


PSAUME    Ier    DES    COMPLIES,    ET    IV    DU    PSAUTIER. 

Les  interprètes  supposent  que  ce  psaume  a  été  composé  par  David,  lorsqu'il 
l'ut  délivré  des  mains  d'Absalom,  ou  de  Saul.  Il  peut  être  appliqué  mystiquement 
à  Jésus-Christ,  qui  est  la  tin  de  la  loi  et  des  prophètes. 

1 .  Cum  invocarem,  exaudivit  me  Deus  justitim  mese  ;  in  tri- 
bulatioue  dilatasti  miài.  Lorsque  j'ai  invoqué  mon  Dieu,  il  m'a 
exaucé;  car  il  est  le  défenseur  de  mon  innocence.  In  tribula- 
tione  dilatasti  miài.  Oui,  mon  Dieu,  lorsque  j'étais  dans  la  tri- 
bulation,  vous  m'avez  dilaté  le  cœur  par  vos  consolations. 

2.  Miserere  mei,  et  exaudi  orationem  meam.  Continuez  donc 
toujours,  Seigneur,  d'avoir  pitié  de  moi;  et  lorsque  je  recours 
à  vous,  exaucez  mes  prières. 

3.  Filii  hominum,  usquequo  gravi  cor  de  f  ut  quid  diligitis  va- 
nitatem,  et  quseritis  mendacium?  0  enfants  des  hommes,  jus- 
ques  à  quand  voulez-vous  avoir  le  cœur  pesant,  c'est-à-dire,  in- 
cliné vers  la  terre,  vers  les  passions  terrestres?  pourquoi  ai- 
mez-vous la  vanité,  et  pourquoi  cherchez-vous  le  mensonge 
qui  vous  trompe? 

4.  Et  scitote,  quoniam  mirificavit  Dominus  sanctum  suum; 
Dominus  exaudiet  me,  cum  clamavero  ad  cum.  Sachez  que  le 
Seigneur  a  rendu  admirable  son  saint,  c'est-à-dire,  moi  qui 
suis  son  serviteur,  en  me  sanctifiant  comme  roi  et  prophète; 
il  m'exaucera  toutes  les  fois  que  je  recourrai  à  lui  par  mes 
prières. 

5.  Irascimini,  et  nolite  peccare  ;  quœ  clicitis  in  cordibus  vestris, 
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in  cubilibus  vestris  compungimini.  Mettez-vous  en  colère,  mais 
ne  péchez  point,  c'est-à-dire,  courroucez-vous  d'une  colère 
juste,  savoir,  lorsque  l'honneur  de  Dieu  le  demande,  ou  lors- 
que votre  devoir  vous  y  oblige,  mais  sans  vous  troubler.  Saint 
Paul  dit  :  «  Mettez-vous  en  colère,  mais  ne  péchez  point;  que 
le  soleil  ne  se  couche  point  sur  votre  colère  1  »  Quse  dicitis  in 
cordibus  vestris,  in  cubilibus  vestris  compzmgimini  ;  et  s'il  arrive 
que  quelque  transport  vous  donne  des  remords,  le  soir,  retiré 
dans  votre  chambre,  demandez-en  pardon  à  Dieu  avec  com- 
ponction   Le  chaldéen  dit  :  Deum  apudvos  cogitate. 

6.  Sacrificate  sacrificium  justitiœ ,  et  sperate  in  Domino;  multi 
dicunt  :  Quis  ostendit  nobis  bona?  Offrez  au  Seigneur  un  sacri- 
fice de  justice,  c'est-à-dire,  d'une  vie  juste,  et  mettez  ensuite 
toute  votre  confiance  dans  le  Seigneur.  Multi  dicunt  :  Quis 
ostendit  nobis  bona?  Plusieurs  disent  :  Qui  nous  montrera  ces 
biens?  Les  interprètes  appliquent  ceci  aux  compagnons  de  Da- 
vid, qui  se  voyant  persécutés  avec  lui,  disaient  :  Quand  au- 
rons-nous la  paix?  Bellarmin  dit  que  cela  peut  s'expliquer  de 
deux  manières,  en  mettant  dans  la  bouche  des  mondains,  qui 
font  très-peu  de  cas  des  biens  célestes,  les  mots  Quis  ostendit 
nobis  bona?  Qui  jamais  est  revenu  de  l'autre  monde  pour  nous 
faire  le  récit  de  ces  biens  que  nous  ne  voyons  pas?  ou  qui  di- 
sent simplement  :  Qu'est-ce  que  cette  sainteté  à  l'acquisition 
de  laquelle  vous  nous  exhortez?  Et  qui  nous  fera  connaître  la 
voie  pour  l'obtenir? 

7.  Signatum  est  super  nos  lumen  vultus  tui,  Domine;  dedisti 
lœtitiam  in  corde  meo.  L'hébreu  dit  :  Nesa,  c'est-à-dire,  Eleva, 
ce  qui  est  la  même  chose  que  signatum  est;  elevatum  est  ut  si- 
gnum  super  nos  lumen  vultus  tui,  Domine.  Il  faut  donc  traduire  : 
Seigneur,  vous  nous  avez  montré  la  lumière  de  votre  face, 
c'est-à-dire,  votre  bonté;  et  par  là  vous  avez  réjoui  mon  cœur. 

8.  A  fruc tu  frumenti,  vini  et  ohi  sui,  multiplicali  sunt.  Sei- 
gneur, je  vois  mes  ennemis  multipliés  par  l'abondance  du  fro- 


1.  Irascimini,  et  nolite  peccare;  sol  non  occidat  super  iracundiam  vestram. 
[Ephes.  iv,  26.) 
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ment,  du  vin  et   de  l'huile,  c'est-à-dire,  des  biens  dont  ils 
jouissent. 

9.  In  pace  in  idipsum  dormiam,  et  requiescam.  Mais,  me 
fiant  en  votre  bonté,  je  continuerai  à  dormir  et  à  me  reposer 
en  paix. 

10.  Quoniam  tu,  Domine,  singulariter  in  spe  constituisti  me. 
Car  vous  m'avez  confirmé  dans  l'espérance  d'une  façon  mer- 
veilleuse. Singulariter,  le  grec  dit  K«7à  uova;,  c'est-à-dire,  So- 
litarie; c'est  comme  si  l'on  disait  :  Vous  me  gardez  comme  si 
vous  n'aviez  que  moi  à  garder. 

PSAUME    II    DES    COMPLIES,    ET    LXX   DU    PSAUTIER. 

David,  chassé  de  Jérusalem  par  son  fils  Absalom,  demande  du  secours  à  Dieu. 
Jésus-Christ  s'appliqua  à  lui-même  une  partie  du  verset  6  de  ce  psaume;  par  où 
Ton  voit  que  la  persécution  de  David  était  une  figure  de  la  sienne. 

1.  In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  seternum;  in  jus- 
tifia tua  libera  me.  Seigneur,  j'ai  placé  en  vous  mon  espé- 
rance, c'est  pourquoi  j'espère  n'être  jamais  confondu;  déli- 
vrez-moi donc  de  la  confusion  selon  votre  équité. 

2.  Inclina  ad  me  aurem  tuam;  accelera  ut  eruas  me.  Prêtez 
l'oreille  à  mes  prières  ;  délivrez-moi  promptement  du  danger. 

3.  Esto  mihi  in  Deum  protectorem  et  in  domum  refugii,  ut 
salvum  me  facias.  0  mon  Dieu,  soyez  mon  protecteur  et  ma 
maison  de  refuge,  afin  que  vous  me  sauviez. 

4.  Quoniam  fortitudo  mea,  et  refugium  meum  es  tu;  etprop- 
ter  nomen  tuum  deduces  me,  et  enutries  me.  Car  vous  êtes  ma 
force  et  mon  asile  ;  vous  me  sauverez  du  mal,  et  vous  pourvoi- 
rez à  mes  besoins,  pour  la  gloire  de  votre  nom. 

5.  Educes  me  de  laqueo  hoc  quem  absconderunt  mihi;  quo- 
niam tu  es  protector  meus.  Vous  me  délivrerez  du  filet  que  mes 
ennemis  m'ont  tendu  en  secret;  car  vous  êtes  mon  protecteur. 

6.  In  manus  tuas  commendo  spiritum  meum;  redemisti  me, 
Domine,  Deus  veritatis.  Je  remets  mon  esprit  entre  vos  mains  ; 
redemisti  me,  etc.,  Seigneur,  vous  m'avez  racheté,  vous  qui 
êtes  mon  Dieu.  On  ne  saurait  entendre  que  Jésus-Christ  ait  dit 
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ces  dernières  paroles  en  se  les  appliquant  à  lui-même,  puisque, 
au  lieu  d'être  racheté,  il  s'est  fait  notre  Rédempteur. 

PSAUME    III   DES    COMPLIES,    ET   XC    DU    PSAUTIER. 

Dans  ce  psaume,  le  prophète  exhorte  celui  qui  met  toute  son  espérance  en 
Dieu  à  ne  point  craindre  les  dangers.  Ce  psaume  est  sous  forme  dramatique; 
tantôt  c'est  le  prophète  qui  parle,  tantôt  c'est  l'homme  juste,  et  tantôt  c'est  Dieu 
même. 

1.  Qui  habitat  in  adjntorio  Altissimi,  in  protectione  Dei  cœli 
commorabitur.  Celui  qui  vit  en  se  confiant  en  l'appui  du  Très- 
Haut,  demeurera  en  assurance  sous  la  protection  du  Dieu  du 
ciel. 

2.  Dicet  Domino  :  Susceplor  meus  es  tu,  et  refugium  meum; 
Deus  meus,  sperabo  in  eum.  Il  dira  au  Seigneur  :  Yous  êtes 
mon  protecteur  et  mon  refuge;  mon  Dieu,  je  dirai  toujours  : 
Je  mets  en  Dieu  seul  mon  espérance. 

3.  Quoniam  ipse  liberavit  me  de  laqueo  venantium;  et  a  verbo 
aspero.  Car  il  m'a  délivré  des  filets  des  chasseurs,  c'est-à-dire, 
des  ennemis  qui  cherchaient  à  me  rendre  leur  proie;  et  a 
verbo  aspero:  quelques-uns  l'entendent  de  toutes  les  adversi- 
tés ;  Bellarmin  avec  d'autres  l'entend  de  la  condamnation  des 
réprouvés,  de  la  sentence  de  la  mort  éternelle. 

4.  Scapulis  suis  obumbrabit  tibi';  et  sub  pennis  ejus  sperabis. 
Il  te  couvrira  de  ses  épaules,  c'est-à-dire,  de  ses  ailes,  si  tu  te 
confies  en  lui;  et  à  l'ombre  de  sa  protection,  tu  pourras  espé- 
rer d'être  en  assurance  contre  tout  péril. 

5.  Scuto  circumdabit  te  veritas  ejus;  non  timebis  a  timore 
nocturno.  La  fidélité  de  ses  promesses  t'environnera  comme 
d'un  bouclier,  sous  lequel  tu  ne  craindras  point  les  frayeurs 
nocturnes,  c'est-à-dire,  les  embûches  secrètes  de  tes  ennemis. 

6.  A  sagitta  volante  in  die,  a  negotio  perambulante  in  tene- 
bris,  ab  incursu,  et  deemonio  meridiano.  Tu  ne  craindras  point 
les  flèches  qu'on  te  lancera  le  jour  à  l'improviste,  ce  qui  s'en- 
tend des  périls  inopinés.  A  negotio  perambulante  in  tenebris; 
par  le  mot  negotio,  il  faut  entendre  ici  tout  accident  nuisible 
qui  nous  arrive  par  des  causes  inconnues.  Tu  ne  craindras 
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point  ab  incursu  et  dsemonio  meridiano,  tous  les  assauts  du 
démon,  qui  vient  te  combattre  à  découvert  au  milieu  du  jour. 
En  un  mot,  comme  dit  saint  Augustin,  si  Dieu  te  protège,  tu 
ne  craindras  aucun  mal,  soit  qu'on  l'ait  tramé  le  jour,  soit 
qu'on  l'ait  machiné  la  nuit;  en  public,  ou  en  secret;  que  ce  soit 
un  démon,  ou  un  homme  qui  t'inquiète. 

7  Cadent  a  latere  tuo  mille,  et  decem  millia  a  dextris  tuis; 
ad  te  autem  non  appropinquabit.  Tu  verras  tomber  mille  en- 
nemis d'un  côté,  et  dix  mille  de  l'autre,  sans  qu'ils  aient  pu 
parvenir  à  te  causer  aucun  dommage. 

8.  Verumtamen  ocidis  tuis  considerabis  ;  et  retributionem 
peccatorum  videbis.  Tu  verras  de  tes  propres  yeux  la  protec- 
tion divine,  et  la  vengeance  que  Dieu  exercera  sur  tes  injustes 
persécuteurs. 

9.  Quoniam  tu  es,  Domine,  spes  mea;  altissimum  posuisti  re- 
fugium  tuum.  Parce  que  tu  as  eu  confiance  en  Dieu,  et  que  tu 
lui  as  dit  :  Seigneur,  vous  êtes  mon  espérance;  tu  as  obtenu 
un  asile  très-haut,  c'est-à-dire,  très-sûr,  dans  lequel  tu  n'as 
rien  à  craindre. 

10.  Non  accedet  ad  te  malum;  et  flagellum  non  appropin- 
quabit tabernaculo  tuo.  Sache  qu  en  ce  lieu  il  ne  t'arriverà  au- 
cun mal  ,  et  qu'aucun  fléau  ne  s'approchera  de  ta  de- 
meure. 

11.  Quoniam  Angelis  suis  mandavit  de  te,  ut  custodiant  te  in 
omnibus  viis  tuis. 

12.  In  manibus  portabunt  le,  ne  forte  offendas  ad  lapident  pe- 
dem  tuum.  Car  le  Seigneur  t'a  recommandé  à  ses  anges,  afin 
qu'ils  te  gardent  dans  toutes  tes  voies;  si  jamais  tu  te  trouves 
dans  un  chemin  dangereux,  ils  te  porteront  dans  leurs  mains, 
afin  que  tu  ne  te  heurtes  point  le  pied  contre  quelque  pierre 
de  scandale,  c'est-à-dire,  d'occasions  mauvaises. 

13.  Super  aspidem  et  basiliscum  ambulabis;  et  conculcabis 
leonem  et  draconem.  Tu  marcheras  en  assurance  sur  l'aspic  et 
sur  le  basilic  ;  et  tu  fouleras  le  lion  et  le  dragon  sous  tes  pieds  ; 
c'est-à-dire,  tu  ne  craindras  aucun  accident  fâcheux.  Dans  le 
sens  spirituel,  on  entend  par  aspic  le  démon  du  désespoir,  et 
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par  basilic  celui  de  la  présomption  ;  le  lion  représente  l'orgueil, 
et  le  dragon  l'attachement  aux  biens  terrestres. 

14.  Quoniam  in  me  speravit,  liberabo  eum;  protegam  eum, 
quoniam  cognovit  nomen  meum.  Parce  que  le  juste  s'est  confié 
en  moi ,  je  le  délivrerai  ;  je  le  protégerai,  parce  qu'il  a  connu  et 
invoqué  mon  nom. 

15.  Clamabit  ad  me,  et  ego  exaudiam  eum;  eum  ipso  sum  in 
tribulatione,  eripiam  eum,  et  glorijicabo  eum.  Il  m  appellera  à 
son  secours,  et  je  l'exaucerai;  je  serai  avec  lui  dans  la  tribula- 
tion,  je  l'en  retirerai,  et  je  le  comblerai  de  gloire. 

16.  Longitudine  dierum  replebo  eum;  et  ostendam  Mi  salu- 
tare meum.  Je  lui  donnerai  une  longue  vie  ;  je  le  ferai  jouir  du 
salut  que  je  lui  donnerai  dans  le  temps,  et  de  celui  que  je  lui 
réserve  pendant  toute  l'éternité. 

PSAUME    IV   DES    COMPLIES,    ET    CXXXIII   DU    PSAUTIER. 

Le  prophète  exhorte  ici  les  prêtres  et  les  lévites  à  adorer  le  Seigneur  et  à  le 
prier  pour  tout  le  peuple. 

1.  Ecce  nunc  benedicite  Dominum,  omnes  servi  Domini.  Ser- 
viteurs du  Seigneur,  bénissez-le  maintenant  et  toujours. 

2.  Qui  statis  in  domo  Domini;  in  atriis  domus  Dei  nostri. 
Yous  qui  habitez  la  maison  du  Seigneur,  et  les  parvis  du  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

3.  In  noctibus  extollite  manus  vestras  in  sancta;  et  benedicite 
Dominum.  Levez  vos  mains  vers  le  sanctuaire,  durant  la  nuit; 
et  ne  cessez  de  bénir  le  Seigneur. 

4.  Benedicat  te  Dominus  ex  Sion,  qui  fecit  cœlum  et  terram. 
Que  le  Seigneur  vous  bénisse  {te  exprime  l'assemblée  de  ceux 
que  le  prophète  exhorte  à  louer  Dieu)  du  mont  Sion,  où  il  fait 
sa  demeure,  lui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

CANTIQUE    DE    SIMÉON. 

Le  saint  vieillard  Siméon  prononça  ce  cantique  lorsqu'il  prit  dans  ses  bras 
l'enfant  Jésus,  que  la  sainte  Vierge  portait  au  temple  pour  l'y  présenter  à  Dieu. 

1.  Nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine,  secundum  ver  bum 
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tuum,  in  pace.  Maintenant,  Seigneur,  laissez  sortir  en  paix 
votre  serviteur  de  cette  vie,  selon  votre  promesse. 

2.  Quia  viderunt  oculi  mei  Salutare  tuum.  Parce  que  mes 
yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  vous  avez  envoyé. 

3.  Quo d parasti  ante  faciem  omnium  populorum.  Celui  que 
vous  avez  exposé  à  la  vue  de  tous  les  peuples. 

4.  Lumen  ad  revelationem  gentium,  et  gloriam  plebis  tuse  Is- 
rael. 11  est  la  lumière  qui  est  venue  éclairer  les  nations,  et  glo- 
rifier votre  peuple  d'Israël. 
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